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Abréviations.  —  Explications. 


B.   N.    ==  B)blioilu''(|uo   Nationale. 

f.  fr.      =  manusci'it  du  fonds  français. 

P.   Or.  =  Cabint't  des  Titres.    Pièces  Ori<,nnale.s. 

Clair'    ^=  Colleetion  Clairainbault. 

Eidg.  Abseh.    =-   Eidgenôssisehe   Abseliiede. 


itivcnieiir  fran(,'ais 


-|-  =  Missions  en   Valais. 
i^  =  Missions  attx   Grisons. 
•1^  =  Missions   envoyées    de    ]\iilai)   par    li'   mi   mi   li' 

du  duciié. 
'^  =  Missions  k  Genève. 

i|l  =  Missions  envoyées   par  des  princes  français  avee  l'agrément  du  rni. 
Jlî  =  Missions  envoyées  par  des    princes   français    sans    l'aveu    duM'oi   l't 
contre  son  service. 
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gUerre    de    Cent -Ans    terminée.    l'Anglais    chassé    de 


Iwa   g 

France,  l'œuvre  de  l'unité  territoriale  de  ce  pays,  déjà  préparée 
dans  ses  grandes  lignes,  devait,  par  un  enchaînement  d'événe- 
ments inéluctables,  se  continuer  à  l'Est,  absorber  ou  détruire 
l'Etat  bourguignon  et  finalement  se  heurter  à  la  puissance  im- 
périale et  aux  Etats  d'Italie. 

Placée  entre  l'Allemagne,  la  France  et  la  Péninsule,  la 
Suisse,  maîtresse  des  passages  des  Alpes,  était  appelée  à  jouer 
un  rôle  important  dans  les  luttes  de  ses  voisins.  Il  dépendait 
d'elle  d'ouvrir  ou  de  fermer  les  routes  conduisant  des  rives  du 
Rhin  et  de  la  région  du  Jura  dans  la  plaine  du  Pô.  En  outre, 
dispensateurs  de  l'une  des  plus  admirables  pépinières  d'hommes 
qui  aient  jamais  existé,  les  Confédérés,  en  s'alliant  à  l'une  des 
puissances  qui  les  entouraient,  étaient  en  mesure  de  lui  apporter 
l'appoint  qui  décide  du  succès.  Les  rois  de  France  devaient 
être  des  premiers  à  le  reconnaître.  Les  contingents  suisses 
furent  de  toutes  leurs  victoires,  de  Louis  XI  à  la  Révolution 
française. 

Dans  la  suite  des  temps,  la  situation  prépondérante  qu'as- 
surait à  la  Couronne  de  P>ance  ses  traités  de  paix  perpétuelle 
et  d'alliance  avec  le  Corps  helvétique  tout  entier  fut  atteinte 
partiellement,  grâce  à  la  conclusion  de  conventions  politiques, 
militaires  ou  commerciales,  obtenues  de  la  grande  majorité 
des    cantons    par    l'Empire,    l'Espagne,    le    Saint-Siège,    Milan, 


IV 

Venise,  la  Savoie  et  certains  princes  allemands.  Néanmoins, 
l'influence  française  fut  toujours  privilégiée  au  sein  des  Ligues. 

Depuis  Charles  VII  jusqu'à  Louis  XVI.  des  centaines  d'am- 
bassadeurs ont  représenté  la  cour  de  France  auprès  des  cantons 
suisses  et  de  leurs  alliés  et  confédérés.  Mais,  tandis  que  chacun 
des  diplomates  accrédités  par  les  rois  Très-Chrétiens  à  Rome, 
à  Madrid,  à  Londres,  à  Venise,  à  Vienne  avait  une  mission 
spéciale  dont  les  circonstances  modifiaient  le  caractère,  celle 
des  envoyés  français  en  Helvétie  eut  toujours  un  seul  et  même 
objet.  Il  ne  s'agissait  plus  là  de  conclure  des  alliances  momen- 
tanées, de  traiter  de  la  paix,  de  procéder  à  des  échanges  de 
territoire,  de  préparer  des  conventions  matrimoniales,  mais, 
seulement  et  uniiiuement,  d'interpréter  les  clauses  et  d'assurer 
l'exécution  d'un  traité  autour  duquel  gravitaient,  en  somme,  les 
intérêts  généraux  et  particuliers  des  deux  nations  et  de  maintenir 
l'union  séculaire  entre  une  ambitieuse  et  puissante  monarchie 
et  un  peuple  pauvre,  mais  fier  et  jaloux  de  sou  indépendance. 

Et  jC'est  ])ar  là  que  l'histoire  des  missions  diplomatiques 
françaises  aux  Ligues  se  confond  intimement  avec  celle  de  la 
France  et  celle  de  la  Suisse,  dont  elle  fait  le  lien  et  l'unité, 
puisque,  aussi  bien,  les  rois  Très-Chrétiens  demandaient  aux 
Cantons  des  troupes  et  la  libre  disposition  éventuelle  des  routes 
alpestres  et  que  les  Confédérés,  en  revanche,  attendaient  de 
leur  riche  et  puissant  allié  les  subventions  dont  le  principe 
avait  été  stipulé  dès  l'origine  même  de  l'alliance. 

L'ouvrage  dont  la  Direction  des  Archives  fédérales  entre- 
prend aujoui'fi'liui  la  publication  sei'a  considérable.  Nous  pré- 
voyons ([u'il  ne  comportera  pas  moins  de  neuf  volumes, 
divisés  en  trois  séries.  La  lucniière  série,  <|ui  comprendra  les 
vohmies  l  à  VI.  contiendra  l'iiistoire  des  négociatit)ns  auxquelles 


turent  mêlés  les  ambassadeurs  de  France  en  Suisse,  de  l'orie'ine 
des  relations  entre  les  deux  pays  jusqu'à  la  période  actuelle. 
La  deuxième  série,  composée  de  deux  volumes,  donnera  les 
biographies  de  tous  les  agents  du  Gouvernement  français  en 
Suisse,  ambassadeurs,  ministres,  chargés  d'àit'aires,  secrétaires, 
attachés.  Les  notes,  déjà  fort  nombreuses,  insérées  dans  le 
récit  des  négociations  diplomatiques,  ren\  oyaut.  pour  la  plupart, 
à  des  sources  manuscrites,  on  trouvera  à  la  suite  de  chacune 
des  biographies  Fénumération  aussi  détaillée  que  possible  des 
ouvrages  imprimés  dans  lesquels  sont  mentionnés  les  noms  et 
les  états  de  services  des  représentants  de  la  Couronne  Très- 
Chrétienne  auprès  des  Ligues.  Le  dernier  volume,  en  lin,  sera 
consacré  aux  fastes  de  l'ambassade  de  France  en  Suisse,  au 
genre  de  vie  de  ses  titulaires  et  de  leui-  personnel  au  cours 
des  siècles,  dans  leurs  résidences  successives,  à  Soleure,  à 
Rade,  à   Bâle,   à  Lucerne,  puis  à  Berne. 


Février   l!)0(i. 


Un  ri'Chercherrtit  ei\  vjiin  durant  tiiut  le  <|uatorzièrae  siècle  et  jusqu'au 
milieu  (lu  (|uinziènie  la  trace  de  relations  politi(|iies  de  quel([ue  iuiportauce 
nouées  entre  la  royauté  des  Valois  et  la  «Li^aie  de  la  Haute  Allemagne». 
Séparées  par  l'épaisse  barrière  que  constituaient  les  deux  Bourgognes  et  la  Bresse 
savoyarde,  la  France  et  Tllelvétie  di-meuraient,  en  queUiuc  sorte,  étrangères 
l'une  à  l'autre.  Tout  au  plus  de  rares  trafiquants,  sujets  du  roi  très-chrétien, 
se  hasardaient-ils  parfois  à  gagner  l'Italie  par  la  voie  encore  peu  sûre  de  la 
haute  vallée  du  Rhône.  Et  l'accueil  que  leur  réservaient  les  rudes  populations 
de  ces  contrées  n'était  pas  toujours,  il  faut  le  reconnaître,  des  plus  encoura- 
geants. Dans  une  lettre,  datée  de  Chartres  le  12  juin  1356,  Jean  II-le-Bon 
intervient  auprès  des  autorités  b(^rnoises  en  faveur  d'un  marchand  champi'nois, 
Henri  Colmot,  de  Neufchâteau,  bourgeois  de  Chaumont  en  Bassigny,  (Unit  les 
haliitants  d'^îlrnen  en  Valais  s'étaient  approprié  les  dépouilles.  (') 

Mais  c'est  à  Charles  VII  que  revient  sans  conteste  l'honneur  d'avoir,  dès 
le  début  de  sou  règne,  pressenti  les  avantages  Immenses  que  procurerait  un 
joui-  à  sa  Couronne  l'amitié  des  Ligues  Suisses. 

Les  négociations  entamées  par  Simon  Charles  et  Jean  Franberger  ii  Berne, 
Zurich  et  Bâle  en  juin  et  juillet  1430  peuvent  être  considérées,  à  juste  titre, 
comme  le  point  de  départ  des  «  intelligences  »  qui  unirent  un  demi  siècle  plus 
tard  la  Confédération  des  huit  cantons  et  son  prudent  allié  d'Outre-Jtira  contre 
la   i)uissance  bourguignonne. 

Toutefois,  cette  première  tentative  de  rapprochement  entre  le  roi  et  les 
Suisses  n'eût  pas  de  lendemain.  Près  de  quinze  ans  s'écoulèrent  pendant  les- 
(juels  Charles,  aux  prises  avec  des  difficultés  intérieures  dont  il  ne  parvint 
qu'avec  peine  A  triompher,  se  trouva  hors  d'état,  sinon  d'espérance,  d'imprimer 
;'i  sa  diplomatie  l'active  impulsion  qui  devait  déterminer,  dès  le  milieu  du 
siècle,  l'expansion  de  la  royauté  française. 

Il  fallut  une  circonstance  fortuite  pour  que  l'attention  des  Conseillers  de 
la  Couronne  fût  ramenée  d'une  manière  durable  vers  les  choses  de  Suisse.  Le 

(Ijc/".  Anzeigei-  farSchweizerischeGeschichteV22.  —  Les  Premières  rela- 
tions f  r  .-i  n  c  o- b  ern  o  is  es  (1356)  par  H.  Stciii  (Annuaire- l)iiIlL-tiii  (ie  la  8ucii5té  de  l'iiistoire  de 
Fiance  XXXIII.  177).  M.  Stein  liésite  —  il  tort  selon  moi  -  à  iilentitier  les  «  habitantes  ville  Vallis 
d'Araiî^nes  »  avec  ceux  (l'Aernen. 
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20  août  1444  ranii(''('  du  (lauiiliin  Louis,  furte  de  tronti-  uiillo  houinu-s,  anéan- 
tissait aux  portes  (le  Hâlf,  h  St-.Tacqucs  sur  la  Hirsc  ini<-  nvant-irardp  de 
quelque  cents  Confédérés.  Jamais  encore  forces  royales  ne  s'étaient  trouvées 
en  présence  d'aussi  formidables  adversaires.  Ce  premier  choc  fut  une  véri- 
table révélation  tant  pour  le  roi  tjue  pour  son  fils,  toujoixrs  en  quête,  l'un  et 
l'autre,  de  troupes  solides  A  opposer  à  leurs  ennemis  de  l'intérieur  et  du  dehors. 

La  résistance  héroïque  des  Confédérés  sur  le  champ  de  bataille  en  avait 
imposé  A  leur  vain<|neur.  Une  trêve  fut  conclue  le  20  septembre  1444.  et 
des  négociations  aussitôt  entamées  à  Zofingue  en  vue  du  rétablissement  de 
la  paix.  Elles  aboutirent  assez  rapidement.  Le  2lt  octobre  déjA,  le  Dauiihiii 
ratifiait   en  son   camp  d'Ensisheim   le  traité  signé    par    ses    plénijtotentiaires  le 

21  du  même  mois.  Mais  l'adhésion  des  cantons  aux  articles  souscrits  par 
leurs  représentants  se  faisait  attendre.  La  fierté  native  des  Suisses  s'accom- 
modait mal  de  formules  diplomatiques  dont  le  sens  exact  leur  échappait  par- 
fois. Aussi  la  résolution  très  arrêtée  des  gouvernements  cantonaux  semblait- 
elle  tendre,  en  ce  moment-là  du  moins.  ;i  ne  eontraeter  aucune  obligation  (pii 
liât  la  Confédération  A  son  adversaire  de  la  veille.  Toutefois,  grâce  à  l'in- 
tervention amicale  du  dnc  de  Savoie,  les  vaincus  de  St-.Iacques  consentirent 
â  ne  point  dé^savouer  le  traité  signé  en  liMir  nom.  et  la  paix  fut  définitivement 
conclue  à  Bâle  le  25  novembre. 

A  dater  de  cette  époque,  il  devient  maiiifesti'  i|Ue  le  roi  de  France, 
aussi  bien  que  son  fils,  ne  néglige  aucune  occasion  do;  se  concilier  1  amitié 
des  Confédérés  suisses.  Mais  déjà  l'un  <-\  l'autre  estiment  i|Ui-  l'alliance  de 
la  Ligue  de  la  Haute  .Vllemagne  ne  sera  profitable  à  leur  Couronne  qu'autant 
que  l'union  subsistera  parmi  les  Confédérés.  C'est  ainsi  qn'en  1447  et  1448. 
Charles  Vil.  dont  l'exemple  est  aussitôt  suivi  par  le  duc  de  Bourgogne,  fait 
offrir  sa  médiation  en  vue  de  pmcurer  la  cessation  des  hostilités  entre  Berne, 
appuyée  sur  la  Savoie,  et  Kribourg  que  soutenait  ouvertement  l'Autriche.  La 
paix  conclue  h  Moral  le  16  juilb'l  1448  fut  l'œuvre  commune  des  ambassa- 
detirs  fran(;ais  et  Ixiurgiiignons.  et  il  parait  certain  que  les  premiers  pro- 
fitèrent de  leur  séjour  dans  la  région  des  lacs  pour  tenter  — -  sans  graïul 
succès  d'ailleurs  —  d'obtenir  en  faveur  de  leur  maître  le  eoneonrs  d'un  certain 
nombre  fie  mercenaires  savoyards  et  suisses. 

Poursuivant  son  œuvre  conciliatrice,  la  diplomatie  française  se  donnait  à 
tâche  d'aplanir  les  diUFércuds  surgis  entre  les  ducs  d'Aiitricli<>.  protégés  de  la 
Couronne  très-chrétienne,  et  leurs  anciens  sujets  d'ilelvétie.  Elle  ne  tarda 
pas  â  en  être  récompensée.  Le  preuiiei-  ir.tité  franco-suisse,  ébauché  au  cours 
des  conférences  d(!  Feldkirch  (octobre),  porte  la  date  du  8  novemiu'i-  14Jï2. 
Cette  «paix  periiétuelle  »,  ratifiée  par  h;  roi  à  Jlonteil-les-Tours  le  27  février 
1453,  n'était,  à  dire  vrai,  ((ue  la  consécration  des  articles  d'Ensisheim;  mais  elle 
pouvait  être  considérée  déjà  comme  une  sorte  de  traité  d' «  établissement  » 
En    outre,    elle    fournit    aux    cantons    l'occasion    de    dépêcher    en    France  des 
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ambassadeurs.  (^)  Et  comme  ceux-ci,  à  leur  retour,  ne  tarirent  point  sur  le 
récit  des  fastueuses  cérémonies  auxquelles  ils  avaient  assisté,  il  n'est  pas  sur- 
prenant que,  dès  cette  époque,  les  besoig'neux  habitants  de  la  plaine  et  des 
Alpes  suisses  aient  songé  à  accepter  les  propositions  d'un  prince  (|ui  s'ott'rait 
à  payer  largement  leurs  services. 

Toutefois,  il  ne  fut  point  donné  A  Charles  VII  de  voir  se  réaliser  les 
espérances  qu'avait  fait  naître  en  lui  la  conclusion  du  traité  de  Munteil- 
les-Tours.  Les  efforts  tentés  par  sa  diplomatie  en  1454  et  1456,  afin  de 
réconcilier  les  ducs  d'Autriche  avec  les  Suisses,  demeurèrent  stériles.  Tout 
au  plus  parvint-il  à  rassurer  les  cantons  qii'inquiétaient  les  dispositions  aggres- 
sives  prises  par  lui  à  l'égard  d(^  leur  voisin,  le  duc  de  Savoie.  II  ne  fut  pas 
plus  heureux  le  jour  oit  il  chercha,  avec  l'appui  de  ce  dernier,  à  venii'  dis- 
ei'ètement  en  aide  aux  (irinees  autrichiens  que  les  Confédérés  avaient  ex- 
pulsé de  leurs  dernières  possessions  dans  le  comté  de  Ky bourg  et  la  Thtir- 
govie  (^1458).  Les  conférences  de  Constance,  auxquelles  ses  plénipotentiaires 
prirent  une  part  active,  aboutirent  sans  doute  le  9  juin  1459  ù  la  conclusion 
d'itn  accord  entre  les  lielligérants.  Mais  l'autorité  du  médiateur  h  l'égard  de 
ceux-ci  s'affaiblissait  :\  la  longtie,  si  bien  qtn^  l'année  suivante,  h^s  Suisses 
ayant  manifesté  leur  intention  d'ouvrir  h  noiiveau  les  hostilités,  l'intervention 
fi'ançaise  ne  réussit  pas  à  jirévenir  une  rupture.  Du  moins,  l'influence  paci- 
licatrice  du  roi  très-chrétien'  contrilnia-t-elle  à  imposer  aux  deux  parties  une 
suspension  d'armes  (10  décembre  1460)  que  de  nouvelles  et  laborieuses  con- 
férences ouvertes  à  Constance  transformèrent  le  1^'  juin  suivant  en  tme  paix 
d(^  quinze  années. 

Charles  VII  avait  accompli  sa  tâche.  Le  22  juillet  il  s'éteignait  :Y 
Meliun-sur-Vèvre,  laissant  h  son  successetti'  In  mission  de  développer  les  rela- 
tions d'amitii''  nouées  avec  la  Ligue  de  l,-i  Haute  Allemagne  i^t  la  gloire  d'en 
tirer  pour  la  France  un  avantage  immense,  puisqu'aussi  bien  elles  allaient 
lui  assurer  pour  longtemps  une  supéritirité  militaire  incontestable  sur  ses 
voisins. 


(1)  Berne   à    L  ii  o  e  r  n  u.    Mercredi  avant  Pâques  1453.    S  t  -  A.  L  u  z  e  r  n.    Frankr.  Kriege. 
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MISSIONS  EXTRAORDINAIRES  EN  Sl'ISSE 

JEAN  FRAx\KER(iEK 
SIMON  CHARLES 

Juin  —  .hulli't    1480 

Lrftre.i   dr   rre'tiiirr  :   .F  a  r  !;■  i' a  il .    4   avril   (;i  Benu",  :i  Zurich,  h   DMv) 

[1  )('MKiiiili'  d':i]iiiiii  cdiitri'  K'  duL'  do  Bourgogno  l't  le  roi  irAiii;loterre| 

i-/".  il'll  l'rlpoiiii'Z.  Lu  traitr  iLf  1  I3ll  avi'C  Ir  duc  il'Allti-ichf  (Rcv.  des  i|iU'sl.  liislui-.  1K«2  (I), 
'10iisi|(|  -  Li  cliuou- s  U  y.  GcschUditc  des  Hanses  Ha  hsliiirir  \'.  L'in.  —  de  Bea  uc  o  u  r  t.  Hisloirc  de 
CharlfS  VII.  t.  Il,  .1211. 

JEAN  DE  BUEU. 

(iABRIEL  DE  BERNES 

Septembre  —  Octobre   1444 

[Négnciiitioiis    Mvcc    Bâle,  puis  avec  les  CiUiton.s,  eu  vue  de  préparer  la   jiai.v  signée 

il  Zofiugui'  le  "21  octobre  et  ratifiée  à  Eusisheiui  le  28  du  niême  nioLs.  ; —  Le  sire  de  Bueil 

n'assiste  qu'à  la  conférence  de  Bâle  du  (j  Septembre] 

Eirlt.'1'ii.  Ahscll,  II.  ISO,  ISl.  182,  »li7.  —  Le  .1  u  il  v  c  n  c  u  1  (u(l.  Cainilli-  Favre),  —  Mauilrot. 
Kelat,  (le  Charles  VII  et  Louis  XI  avec  les  Suisses,  \V\nst  i  sen,  Basler  Chrouik,  ,381,  —  Tuctey, 
Les  Ecorcheiu's  sous  Charles  VII, 

JACQUES  JUVÉNAL  DES  URSINS 
JEAN  III  D'ETAJIPES 

JACQUES  CŒUR 

Fin   de    1447  ou  commencement   de    1448 

INégociations  en  vue  d'attirer  les  Suisses  dans  l'alliance  du  roi  ]iar  le  moyeu  d'une 

capitulation  militaire | 

Bilil,  Xat,  f.  Latin  r?  77.9  f-  17— .'jl,  iMandrot,  o)t.  cit.  (.Jaluljucli  V,  60—72).  -  de  Beau  court, 
op.  cit,  (IV,  2n;i), 
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ABIERY  DE  HOQFEDE 
GUILLAUME  DE  3IEi\YPENX^' 

Mai- Juillet    1448 

[Médiation   proiiosiH^  mu  nom  du  loi  do  France  entre  le  due  de  Savoie  et  Berne,  dune  ]i;ut, 
et  Fribourg,  de  l'autre.     Conférences  île  MorMt,    Ui  juillet  1448] 

Eidg.  Abscli.    II,  230.  231.  —  Jlaiidrol.  oj<.  cit.  (Jaliibucli  V.  72-71).—  Climcl.  Matcrialeii  fiir 
Oosterreich.  Gesohichte  I,  3,  28ii,  2:il. 


RAOUL  DE  GAUCOURÏ 

Janvier   1449 

[Tentntivc  infructueuse  faite  à  Berne  en  yue  d'aplanir  les  différends  existant  entre 
la  mai.son  d'.Vutriclie  et  les  Confédérés) 

Licliiiowsky.  op.  cit.  VI.  u»  11211.    -  Muudrot.  oji.  cit.  (Jaln'Vmch  V.  75). 


Le  7  septembre  1450  Louis  di'  Lanszew  et  d'autres  ambassadeurs  de  .Sigismond 
d'Autriche  signent  à  Berne  avec  les  représentants  de  cette  \illr  un  traité  mettant  (in  au.\ 
dilKcultés  qui  s'étaient  élevées  entre  Fribourg  et  ses  voisins.  Or,  bien  qu'à  la  date  des 
13  et  2H  avril  de  la  même  année,  Cbarles  Vil  eût  pris,  il  l'égard  du  duc,  l'engagement 
d'envoyer  des  ambassadeurs  en  Suisse  pour  faciliter  cet  accommodement  {cf.  Lichnou-Klcy, 
op.  cit.  VI.  w"  1494,  1504  et  1525),  nous  n'avons  pas  la  preuve  que  cette  promesse  ait  été 
tenue,  ni  (piun  ambassadeur  francjais  se  soit  présenté  devant  le  Conseil  do  Berne  le 
7  septembre  —  {contra:  Liehanau.  Die  Bezieluingen  der  Kidgenossenscbaft  zum  Auslande, 
p.  30).  —  En  revanche,  dans  le  cours  de  ce  même  mois  de  septembre,  un  agent  à  la 
solde  du  roi  de  France,  Hans  Miinch  de  Landscron,  cherchait  à  lever  sur  le  territoire  des 
Ligues  des  mercenaires  que  Charles  VII  eût  désiré  employer  contre  le  duc  de  Bourgogne 
(Berne  à  ses  Confédérés,  27  septembre  1450,  ap.  Geschichtsfreund  XXXII,  90). 


JEAN   DE  LORNA^ 

1)  Janvier — Février  1452 

2)  Juillet  1452 

[Négociations  destinées  à   amener   uni'    rntente  entre   la    France,   la   maison   d'.Viitriclic 

et  les  Ligues] 

I.  i  c  lj  I-  Il  il  II.  Die  liczifliuiifiiMi  ilcr  EidReiiosscnsclmft  zuiii  .\uslaiiili-  (1117    ;V.i),  :iii-  .ni.       .M  a  ii  il  r  o  t. 
op.  cil.  (.Jalirliiidi  V,  77).  —  May.  Histoire  militaire  des  Suisses  V,  12. 
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JEAN  DE  LORNAY 
Octobre — Novembre   1452 
(Conclusidii  ilo  la  ])aix  jiorpétuelle  du  8  novembre  1452| 
Arcliiv  fiir  Schwuiz.  Goschi f!i t c   VIII,  l'HT,  347.  —  Maiitlrot.  up.  cit.  (V,  7li,  8ii). 


ANTOINE  DE  LANNOY 

Octobre   1452 

•jnviiyé  lie      Feiirs  ru  Forez      pour  a.ssister    le  t^ire  de  Loriiay  duii.'^   ."-es   négoeiation.'^  en 
vue  de  la  conclu!~ion  di.'  l'alliance] 

liilil.  N:it.    Cabinet  lies  'J'itrrs.   Vol.  Reliés.  i:8ô.  t"  16iiv". 


RAOUL  DE  GAUCOURÏ 

JEAN  DE  LORNAY 

BLAISE  (iRESLE 

Juillet— Août   1454 

[Reprise  int'ruetueuse  des  tentatives  de  médiation  entre  la  maison  d'Autrielie  et  les  Ligues.  — 
Diètes  de  Berne  et  de  Zurich  des  24  juillet  et  5  et  l(i  août] 

Li  !■  Iii' lia  II.     Die   Buzi^liiui^mi    u.  s.  \v.,   a4,  :16,  ii7.  —  E  i  il  i.'.    .\  h  s  c  11.     II.    :u.-;.  M  a  ii  il  r  o  t. 

011.  cit.  (V,  Sl-.S.-.).  -   Bil)I.  Bcrii.'.    Collection  Girard  I  (t-15il-  IWl). 


GASTON  DU  LYON 

Avril   1456 

|.Mi.--.--ion   spéciale   du   dauiihin   Louis  aujirés  de  M'^  de  lierne  pour 
leur  demander  aide  et  protection  contre  le  roi  sou   père] 

B  i  11  I.  N  a  t.    I'.  tV.  ii'.ii;ii,  f"  IK'.i.  —  D  u  cl  o  .s.    Hist.  rie  Louis  XI,  t.  I,  136. 


BLAISE  (tRESLE 

JEAN  DE  LORNAY 

Aoid   1456 

Lettres  de  créance  :  Le  C  h  à  t  e  1  i  e  r ,  20  août 

•   (aux  S'"  de  Berne  et  leurs  Confédérés) 

(Sont  chargés  de  donner  aux  Confédérés  des  l'xplications  relatives  à  certains    articles   du 
traité  franco-savoyard  du  24  août  1452] 

.A  r  c  h.  F  r  i  b  o  «  r  g.  .Mis.sival  lUi  Cousciil,  ii"  J.  6.17— 1;48.  —  M  a  n  d  r  o  t    op.  cit.  (V.  SO). 
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JEAN  DE  FEXESTRANGE 
JEAN  BRETONNEAU,  COMMANDEUR  DE  CHAMPDEXIER 

Mars   1458 

[Mission  nxécutôe  par  corresiiondanee.  —  EIIp  avait  pour  but  un  rapproclienuMit  ontrr 
Sifrismond  d'Autriclie  et  les  Confédérés] 

S  t  -  A  1-  c  11.  s  o  I  0  I  11  11  r  n.    Deiikwilrdipe  Sacheu  I.  f"  20S.  —  E  i  d  g.  A  1)  s  c  h.  II,  3U6.    -  C  h  m  c  1. 
Fontes  renmi  austriaeanini  II,  30:i.    Matoi-ialeu  zur  u.stiM-,  Gi-scliîchtt;  II,  231. 


MOUSON  (le  héraut) 
Février   1459 
(Négociations  préparatoires  aux   eont'éri'iiees  de   Constance) 
Hi  1.1.  Nat.    Caliinrt  dis  Tilres.   Vol.  Jicliis  iJSâ.  P>  212. 

IIÉLIE  DE  PCOIPADOIR 

GEORGES  HAVART 

JEAN  BRETONNEAU  DE  CH AIIPDKMKR 

BERTRAND  BRK.'ONNET 

1)   Mai— Juin   1469 

2)   Fin   Décembre   1459 

3)   Mar.'i  1460 

ICont'érences  ouverte.^  à.  Constance  (mai — juinisons  la  niéijiation  du  pape  et  du  roi 

de  France  jjour  le  maintien  de  la  paix  entre  les  Suisses  et  lAutriclie.  —  Les  négociations 

continuées  en  décembre  M59,  juin  et  mars  14()0  visent  au  niéiiie  but,  mais  échouent] 

Eidg.  Abscli.    II,  301,  881.  —  Maiidrol.  op.  cit.  (V,  115,  :i!i). 

JEAN  BRETONNEAU,  COMMANDEUR  DE  CHA3IIM)EX1ER  (?) 

Mai  1461 

(Parait   avoir  été  le  représentant   du   roi  à   la   diète  de  Constance  il,ins  lai|Uelle  tuf  conclue 
uni'  |iaix  de   15  années  entre  l'Autriche  et  les  Confédérés  (l'i  juin   IKil)) 

!S  I  -  A  r  c  11.  Bel- 11.    Teutsche  Missivon  .1,  313. 
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JEAN  FRANBERGER 

SIMON  CHARLES 

Mission    spéciale   aux   Ligues   des    Hautes    A 1 1  e  ni  a  g  n  e  s 

■Juin — .Juillet    1430 

Deux  lettres  de  créance:  datées  de  Jargeau,  4  avril  1430  (n.  s.);  l'une 
spécialement  destinée  à  Frédéric  d'Autriche  (négociation  d'une  alliance  et 
confédération,  ainsi  que  du  mariage  de  Radegonde  de  France  avec  le  fils 
aîné  du  duc):  l'autre,  plus  générale,  adressée  par  le  roi  à  «ses  bons  parens, 
amis  et  alliez  »  les  ducs  de  Bavière  et  d'Autriclie,  le  comte  de  Cilli  «  et  autres 
seigneurs,  barons  et  communaultés  des  pays  de  l'Empire»,  en  particulier  de 
Strasbourg,  Berne,  Zurich  et  Bâle.  Les  ambassadeurs  français  devaient  repré- 
senter à  ces  derniers  les  dangers  que  leur  faisait  courir  l'ambition  du  duc  tic 
Bourgogne,  les  «  retiuerir  d'aide  et  secours  de  gens  d'armes  et  de  trait  >>  et 
négocier  avec  eux   «d'amitiés,  bienveillances,  pactions  et  convenances». 

Charles  et  Franljcrger  arrivèrent  à  lunsliruck  vers  le  milieu  de  juillet. 
On  peut  admettre  qu'ils  s'acquittèrent  de  leur  mission  aux  Ligues  à  la  lin  de 
juin  ou  au  commencement  de  juillet  14.')0.  A  son  retour  de  Tyrol.  en  no- 
vembre 14ol,  Charles  s'arrêta  k  Bâle  et  parut  au  Concile,  lUids  on  ne  trouve 
aucune  trace,  au  cours  de  ce  second  séjour,  de  négociations  entre  lui  et  les 
magistrats  de  la  ville  suisse.  (') 


JEAN  DE  BUEIL 
(Septembre —  Octobre) 

GABRIEL  DE  BERNES 

(Septembre) 

Mission    extraordinaire    aux    Ligues    des    Hautes    Allemagnes 

Septembre  —  Octobre   1444 

I.  JEAN   DE  BUEIL 
Placé    par    Charles  VII   auprès  du  dauiihin   en   <iualité  île  conseiller  mili- 
taire, Bueil  accompagna  celui-ci  dans  son  expédition  contre  Bâle  (août  1444). 
Ce    fut    lui    qui    commandait    à    S'-Jacques,    tandis    que  Louis,  â  la  tête  d'un 
corps  spécial,  se  tenait  en  observation  à  quelque  distance.  (^) 

(1)  cf.  d'H  e  r  1)  o  111  o  z.    Le  traité  de  1430  entre  Charles  VII  et  le  duc  d'Autriche  (Revue  des  ques- 
tions historiques  1S82  (I),  lOiisiiq)  —  de  Beaucourt,   Histoire  de  Charles  VII,  t.  II,  420. 

(2)  Le  J  o  u  V  e  n  c  e  1.   Edition  de  la  Sociéti'  de  l'Histoire  de  France,  priicédé  d'une  iiiatristvalc  intro- 
duction biographique  sur  .Jean  de  lîueil,  par  M^  Camille  Favre,  de  Genève. 
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Le  6  septembre.  Bueil  et  Gabriel  de  Benii-s  reçurent  du  dauphin  l'ordre 
de  se  rendre  à  Bâlf  ( —  ils  y  demeurèrent  liuit  jours  — )  pour  tenter  d'obtenir 
la  soumission  de  cette  ville.  Homme  de  guerre,  plutôt  que  diplomate.  Bueil 
parait  avoir  laissé  k  son  collègue  la  conduite  de  cette  négociation  (pii  facilita 
la  trêve  d'Ensisheim  et  .prépara  la  pjiix  de  Zotinguc.  Gabriel  de  Bernes  fut 
seul   chargé  de  suivre  ces  ))réliminaires. 

II.  GAB1^M1•:L  DK  BERNES 

l'i'emier  maître  d'hôtel  du  dauj)iiin.  (lahriel  de  Bernes  prend  part  à  l'expédi- 
ticin  des  Ecorcheurs  contre  Bâh'.  .Muni  des  pleins  pouvoirs  de  son  maître,  il 
se  rend  .ivec  .Tean  de  Hueil  dans  cette  dernière  ville  dès  le  6  septembre  1444: 
mais  son  collègue  lui  al)andonne,  de  fait,  la  conduite  des  négoeiatit)ns.  Après 
s'être  vu  refuser  l'hommage  que  le  dauphin  prétendait  obtenir  des  magistrats 
bâlois.  Bernes  assiste  aux  conférences  de  la  trêve  d'Ensisheim  (13  septembre  i. 
trêve  que  Louis  le  charge  de  notifier  aux  belligérants  et  pai'liculiôrement  aux 
vilk's  suisses  (Bâie,  Berne  et  Soleure:  20  septembre).  Enfin  c'est  lui  qui  re- 
lirésente  le  dauphin  à  la  diète  de  Zotinguc  et  y  sîgnt'  le  21  octolire  le  traiié 
(le   paix   ratifié   à   Eusislieim   le  28   du  même  mois,  ('j 


J.v(  i,)LES  JU VENAL  DES  UKSINS 

JEAN  III  D'ÉTA3IPES 

JACQUES  VŒIR 

.\  m  h  a  s  s  a  d  e  u  r  s  e  x  t  r,i  o  r  d  i  n  a  i  r  e  s    auprès  des  LigU(,'s  des   liantes 

Aile  m  agnes 
Pin   di'   1447    oh   i-ominenremcnt   de   1448 

La  seule  ])ièce  (|ui  imus  ait  été  conservé(>  relativemeni  à  celte  mission  — 
diuil  I  exécutiiju  ch'Uieure  hyimthétique  --  est  un  <ijjoiiruir  i-t  iii.stntclioii  »  [-) 
à  rarclu;vêque- duc  de  Reims  (Juriinal  des-  Ur.sin-t),  l'évêque  de  Carcassonne 
(Jean  d' Etampe.s)  et  Jacques  Cœur  «  de  ce  qu'ilz  auront  à  faire  touchant  le  fait 
des  alliances  entre  le  roy,  d'rcne  part,  M'H''  le  duc  de  Saroi/e  et  les  Suysses  ou 
leurs  commis  et  dej>pute^,   d'autre  ». 

Contrairement  k  l'opinon  d(t  .AIi'  de  Beaucourl(/j  qui  assigne  à  cette  am- 
bassade la  date  de  144()  (automne  i.  nous  admettrons  avec  .M''  de  Mandrot(''") 
i|u'il   y   a   lieu    de    la    i)lacer   plutôt  vers  la   lin   de    1447   ou   le  commencemenl 


(1)  cf.  Eidg.  Aliscb.  II,  180-182,  807.  —  M  and  rot.  Relations  de  CliaiiesVII  avec  les  Suisses 
(.)ahrl)tich  fiir  Sclnv<MZ.  Gt-scliichte  V.  tîisqq). 

(2)  Pouvoir   tondtani   le   fait   des  alliances  des  Suisses,      H  i  I»  I.    -N  ;i  t.  1.  laiiii  /7  77.''  t'"   17  t-t  .'•!.  — 
Instruction  touchant  le  fait  des  alliances  de  M'  de  .Sat'oye  et  diS  Suf/sses.    Ihid.  f*  4î'. 

(S)  Histoire  de  Cliaik-s  VII.  t.  IV.  25». 

(•))  Relations  ile  C'iuiiles  VII  avec  les  Cantons  suisses  (Jahrlmuli  V.  72). 
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(tu   1448  après  la  mission  de  l'archevêque  à  Genève  (novembre  1447)  et  avant 
son  départ  pour  Rome  (mars  1448). 

Il  s'agissait,  selon  le  désir  du  roi,  d'amener  les  Suisses  à  conclure  avec 
la  France,  sous  la  forme  d'une  capitulation  militnii'e,  une  véritable  alliance. 
Jlais  la  prétention  d<'  Charles  Vil,  d'obtenir  des  cantons  que  les  4000  hommes 
([u'ils  lui  fiiurniraient  en  cas  de  nécessité  seraient  entretenus  «  à  leurs  despens  » 
pendant  les  trois  premiers  mois  de  guerre,  enlevait  d'emblée  et  presque  à 
coup  sûr  aux  trois  négociateurs  toutes  chances  de  réirssite. 

AIMERY  DE  HOQUEDÉ  (') 
PtUILLAUME  de  »IEi\YPENNY 

»\.  m  l)  a  s  s  a  d  e  u  r  s  extraordinaires  aux  Ligues  des  1 1  ,i  u  t  c  s 

A  1 1  e  m  a  g  n  e  s 

Mai — Juillet   1448 

M  i  s  s  i  o  n    à    F  r  i  li  o  u  r  g. 

11  s'agissait  de  pacirter  la  querelle  qui  s'était  (''levée  entrer  Frilmurg,  d'une 
part,  soutenue  par  le  duc  d'Autriclie,  et  le  duc  d(^  Savoie,  appuyé  par  Berne, 
de  l'autre.  L'intervenlion  des  ambassadeurs  frani^'ais  et  bourguignons,  ainsi 
que  des  villes  suisses,  se  produisit  à  la  demande  du  duc  Sigismond.  Elle  eut 
un  plein  succès.  Reçus  h  Fribourg  le  26  mai,  les  médiateurs,  après  des  né- 
gociations difficiles,  réussirent  ;i  faire  accepter  la  paix  aux  Fribourgeois  (con- 
férence de  Morat,    16  juillet  1448).  (^j 

Cette  mission  des  deux  envoyés  de  Chai'les  "VU  est  intéressante  en  ce 
sens  ((u'elle  constitue  la  première  manifestation  dune  ])olitique  dont  les  rois 
di-  France  ne  se  d(''|iartireiit  J:imais  .-'i  l'égard  de  la  Suisse,  à  savoir  le  maintien 
de  la  paix  au  sein  des  Ligues,  qui  seul  pouvait  assurer  le  recruiement  d<'s 
troupes  de  cette  nation  au  service  de  la  Couronne.  (') 

RAOUL  DE  GAUCOL'RT 

Ambassadeur  extraordinaire  aux   Ligues  des   Hautes 

A 1 1  e  m  a  g  n  e  s 
Janvier  1449 
En    décembre  1448,    Eléonore    d'Ecosse,    mariée    par  procuration  h  Sigis- 
mond   d'Autriche,    quitta    la    cour    de    France,    accompagnée  du  sire  et  de  la 
dame  de  Gaucourt  et  d'une  mission  française.    Le  cortège  traversa  la  Savoie 
et  la  Suisse  pour  gagner  Innsbruck.  {*)    Raoul    de    Gaucourt,    sur    l'ordre    du 

(1)  Abt  Ayviar  von  S^  Thyerici.  Eidfr-  Absch.  II.  2;t0.  L'expression  «  uiid  anderer  Boten  « 
(|ui  suit  iminédlateuient  le  nom  (te  rai>b(5  de  S'-Thierry  s'apijli(iue  à  G.  de  Meiiyi)eniîy  et  â  la  suite  des 
deux  ambassadeurs.    [Les  S"  Aillery,  Capel,  Daley,  Lindsay,  Messilier.  PhUipjii.\ 

(3)  Blanchi.   Arehivi  di  Stato  idemontesi.  103. 

(3)  Eldfr.  Absch.  II,  230,  231.  —  M  a  n  d  r  o  t.  op.  cit.  (Jahrbnch  V,  72—74), 

(4)  Sauf  conduit  accordé  d  Eléonore  par  les  V  Cantons  du  centre,  !i  (h'Cemhre  M48.  f  L  i  c  h  - 
n  n  \v  s  k  y.    Geschichte  des  Hanses  Habsliurir  VI.  n"  1426). 
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roi,  s'arrêta  h  Berne,  où  l'on  retrouve  ses  traces  vers  le  12  Janvier  Î44'J,  l'I  y 
lit  une  tentative  —  inutile  d'ailleurs  —  en  vue  d'ajjlanir  les  (lifférends  exis- 
tant  pour  lors  entre  la  maison   d'Autriche  et  les  Confédérés.  (') 

JEAN  DE  LORNAV 
Ambassadeur  extraordinaire  aux   Ligues  des   llaulr^ 

Al  lemagnes 
/.   .Idiivier — Février   1452 
H.  .Juillet   1452 
111.   Octobre — Novemhre   1452 
I. — II.  Lornay  et  ses  collègues,  dont  l(>s  noms  ne  nous  ont   pas  été  con- 
servés, se   rendent    aux   Ligues  de   la   ]iart   du   roi.   On   signale   leur  jirésenee  à 
Lucerûe,   entre  autres,   en  Janvier  et  février  1452.    Ils  sont  chargés  d'éliaucher 
les  i>réliminaires  d'un  traité  (pii   unirait  les  Confédérés  à   la  France  et  à  l'Au- 
triche. —  Rentré  à  la  cour  pour   \    chercher,  selon   toute  probabilité,  un  supplé- 
ment d'instructions,  Lornay  visite,   au  retour,  W.  duc  de  Savoie  de  la  jiart  de 
Charles  VIL    II    se    présente    de    nouveau    devant    le    Conseil    de    Lucerne  en 
Juillet  1452, {^]  poursuivant  les  mêmes  tins  et  s'eft'oreant  en  outre  de  dcHiiurner 
Uerne    et    ses    Confédérés    de    donner  assistance  à   hnir  .iliié  de  S.-ivoie  contre 
lec|Uel   le  roi   préi)arait   une  exi)édition.  (^) 

III.  En  ocfolire  1452,  Lornay  assiste,  de  la  part  tlu  roi.  aux  con- 
férences de  Feldkirch  dans  lesquelles  sont  jetées  les  bases  d'un  ti'aité  de  paix 
entre  l'Autriche  et  les  Ligues,  confirnialif  de  celui  de  1450  ciuiclu  [xiui'  trois 
années  seulement.  Il  rentre  en  Suisse  avec  les  ambassadeurs  des  Cantons  et. 
après  un  dernier  voyage  à  Cleppé,  où  se  trouvait  Charles  Vil,  leur  fait  signer 
!<•  traité  d'allianc-c  nu  paix  pc-rpétuelle  du  S  uiisTmlirc  1452  ratifié  à  Monteil- 
les-'l'cuirs   le  21  févriei-  140;!.  (''j 

A.XTOINK   DK   LANNOY 
Mission   du   l'ui   aux   Ligues  drs   Hautes   Ailemagnrs 

Octobre    1452 
.VniMJne  de   Lannoy   assiste  .Ican    de   Ldrnay    dans    ses  négociations    pour 
la   conclusion  d'une  alliance  avec  les  Cantons. 

(1)  cf.  JI  a  n  cl  r  0  t.    o}>.  cit.  (Jalii-bueli  V.  i:>). 

(2)  ■  .\  Jehan  S'  de  1/onia.v,  escuycr,  VI"»  .Wll  1,.  11  .-.  iiour  alk-r  lii-  Tours  en  aiiihaxailr  ilcvcrs 
]i-  duc  (le  Savoyii,  et  pareille  somme  pour  un  voyage  en  Allemague.  et  11'=  LXX\'  L.  en  auust  pour  aller 
en  amlia.xaiie  en  Allematrne  (levers  les  Suisses.  ■  B  i  b  1.  N  a  t.  Titrée  reliés  (18ô  PIS!'.  Le  premier  voyaire  en 
.Mleniatrin;  si>fin'fie  vers  les  Snisses,  en  juillet.  Il  n'y  eut  i)as  t\v  voya^re  l'n  aortt.  mais  l>ornay  re(,'Ut  fort 
jiroltablement  ît  cette  éi)o(iue  un  viaticiue  (lu'il  n'utilisa  (lu'à  la  tin  du  mois  suivant. 

(3)  cf.  Lielienau.  Die  Bezielniufren  lier  Ridi-'enossen  zinn  Auslande  M  :ii;.  .M  a  v.  Hist.  milil. 
des  Suisses  V,  J2.  —  M  a  n  d  r  o  t.  oi>.  cit.  i  V.  77). 

(i;  A  r  c  11  i  V  r  ii  r  s  v  h  w  e  i  /..  G  e  s  e  li  i  e  li  t  .•  VIII.  2117.  317.        .M  a  n  d  r  u  t.  oji.  cil.  (V,  "ii,  .so). 
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La  seule  mention  relative  ù  cette  ambassade  se  trouve  dans  :  ilf"  Titres 
rplii'.t  685  f^  ii;(iv"  (Bibliotlièquo  nationalei.  «  ,4  Anthoinc  de  Lannoy,  escnijer, 
XXXVIII  h.  tz.   pour   aller,   en    octobre,   de   Feurs   en    Foreutz,  derers  lex  Suisses.  » 

M''  tle  Boaucourt  (1)  a  lu  l^onini/  et  non  Lnnnoi/.  Cette  interprétation  n>- 
résiste  pas  à  un  examen  attentif  du  manuscrit.  Il  ne  peut  s'agir,  d'auti'e  part, 
d'une  erreur  de  copiste.  Elle  eut  porté  ;Y  la  fois  sur  le  nn^n  et  le  j)re'nmn,  ce 
ipii  est  inadmissible.  La  version  Antoine  de  Lornai/  n'est  guère  plus  p!ausil)le. 
ce  personnage  étant  premier  écuyer  tranchant  du  duc  de  Bourgogne. 

Nous  inclinons  h  penser  qu'Antoine  de  Lannoy  ou  Launoy(^i.  issu  d'iuic 
famille  normande  n'ayant  aucune  parenté  avec  les  Lannox"  d<-  Flandre,  était 
écuyer  d'écurie  du  roi;  qu'il  ne  peut  être  confondu  avec  .Jean  de  Lornay, 
et  que,  tout  au  contraire,  il  alla  retrouver  ce  dei'nier  en  Suisse  en  octolire 
1452.  Il  résulte  d'ailleurs  de  certain  document  conservé  aux  archivi's  de 
Lucerne  (';  que  Lornay  n'était  pas  le  .lenl  représentant  du  roi  i-n  Siiissi; 
en   1452. 


RAOUL  DE  GAtTCOURT 

JEAN  DE  LORNAY' 

BLAISE  GRESLE 

A  m  11  a  s  s  a  d  e  u  r  s  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e  s  a  u  x  L  i  g  u  e  s  des   Hautes 

A  1 1  e  m  a  g  n  e  s 

Juillet  — Août   1454 

Accompagné  dt^  Jean  de  Lornay  et  de  Biaise  (fresle,  ftancourt  accomplit 
une  deuxième  ambassade  (Ui  Suisse  l'u  juillet  et'eioûf  1454.  {'^)  Il  s'agissait  de 
reprendre  la  négociation  échouée  en  1449  et  de  procur(>i'  une  détente  dans 
les  rapports  des  Ligues  avec  l'Autriche.  Cette  mission  n'eut  pas  plus  de 
résultat  que  la  précédente. 

En  outre,  comme  dans  ce  moment  précis  des  hostilités  éclataient  entre 
le  duc  de  Savoie  et  le  dauphin  et  que  des  armements  se  faisaient  dans  la 
Suisse  occidentale,  Gaucourt  fut  ou  faillit  être  arrêté  pendant  queUpies  jours 
iV  Fribourg  vers  la  fin  de  juillet.  (•'') 

(1)  Histoire  de  Charles  VII,  t.  V,  :8î-. 

(2)  On  trouve  vers  1400  un  Jeliaii  de  Lannoy  ou  Lannoy,  écuyer  fVécurie  du  roi  et  de  la  reine 
Marie  Anjou.  {Bilil.  >fat.  f.  fr.  ZS.W  f-  141.3,  1429),  puis  chevalier  en  1479  (f.  fr.  20ffM  t"  703)  et  plusieurs  autres 
membres  de  cette  famille  au  service  de  France.  iBihI.  N  a  t.  Titres  reliés  i:8r>  ï"  lis,  li:6  v",  173,  170,  1S7. 
191,  223.  244. 

(.3)  Um  ff  el  d  II  u  c  h  ,  apud  L  i  e  li  e  n  a  u.  Die  Beziehuiigen  der  Eiilfrenossonschaft  zuni  Ans- 
lande,  .lO. 

(4)  Diètes  de  Berne  (24  juillet)  et  de  Zurich  (5  et  IK  août).  E  i  d  g.  A  li  s  c  li.  II.  3i:i.  —  L  i  i-  li  e- 
n  a  n.    Die  Bezielmngen  u.  s.  w.  34,  35,  97.  —  M  a  n  d  r  o  t.  op.  cit.  (V,  84 — 85). 

(.'0  Friijourfî  s'en  défend  dans  une  lettre  adressée  au  duc  de  Savoie  le  31  juillet:  •  Vostre  s-'race 
a  esté  mal  informée....  >    -  B  1  )j  I.  d  e  Berne.    Collection  Girard  I  (uriO— 14'.I4),  61. 
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Au  retour,  il  s'uiTôta  à  Amuxy.  .-liiisi  ((uc  HlaiM;  Circsir.  ri  y  iu''ii-(>ci;i.  avec 
r.iidc  ili's  nmliassadi'urs  suisses  et  hourjïuio:nons,  l'acconl  intciMMin  Icl4sep- 
iciiilii'r  l-l.'il   ciilrc   11'  (l,-iuiiliin   et    \r   iluc   (le  Savoic. 


r;ARTO\  I>T'  LYON 

Missii))!   siiécialc;  il  u   Dan  pli  in   auprès  de   M'^  de   liiTnc 

Ami   14r,6 

Menacé  par  snn  \n'Vo  tnic  ses  imriji'Ui'S  a\-aient  lassé,  le  (lan]iliin  envoya 
en  nrril  MBfi  (Jasiun  lin  Lyun  auprès  de  M''^  de  Berne  |miui'  linr  demander 
.■lide  ri  prnicction  en  cas  de  besoin,  i')  Cette  mission  n'eiii  p;is  (le  nVultat. 
Lduis  s'éi.int   jM-u   .iprès   retire'-  ani>rès  dn   due   de   Hoiiri;iii;ne. 


BLAISK  GRESLE 

JEAN  DE  LORNAY 

Ambassadeurs   i' s  t  r  a  o  )■  d  i  n  ;i  i  re  s   aux    Lijj'ues   d<'s    Hautes 

A  1  ]  em  a  gîtes 

Août   14.')  6 

En  août  14511.  Jean  île  Lurna>'  et  Biaise  Grosle.  eelui  là  reiiréseiiiaut  à 
la  fois  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Savoie,  (-)  letiuel  ne  senibh»  jias  lui 
avoir  jî'ardé  rancuin;  de  son  intervention  de  juilh't  1452,  se  rendent  en  Suisse, 
et  phis  spécialement  à  Pu  rue.  afin  de  fournir  aux  Confédérés  des  explieations 
sur  le  traité  franco-savoyard  dti  27  octobre  1452,  dont  un  .-iriiele  ,-i\'.iit  ('veillé 
(pieliiues  craintes  parmi  les  cantons.  Comme  sanction  à  cette  néfiociation, 
Cliarhïs  VU,  étant  A  Saint-Symi)liorien  d'Ozon,  donn.i  le  it  décembre  suivant 
une  décl.'U-alion  :d'lirin;inl  en  substance  (|u'il  n"av;iit  point  entendu  fcu'cei-  le  duc 
de  Savoie  h  dérof^'er  aux  anciennes  alliances  existant  entre  celui-ei  et  M'*  dt- 
Berne  et  letirs  Confédérés. 

(1)  «  Il  envoya  Gaston  du  Lyon  son  rcuycr  tianohiint  vers  ceu.\  (le  Bernes;  Matliieu  Tlioniassin 
vers  le  prinee  (i'(")rang:e. . .  Comme  les  Bernois  estoient  ses  voisins  et  luy  avoient  autrefois  nirtr(|U(j  Iieau- 
eonp  (l'attachement,  il  ]jouvoit  en  espérer  (le  grands  secoiu'S.  * 

(Le  U  r  a  n  d.  Vie  et  liistoire  de  Louis  XI,  livre  II  ;  mss.  f.  fr.  i:9i!0  f"  isn).  —  cf.  D  u  v  1  o  s.  Histoire 
de  l.iinis  XI,  t.  I,  13r>.) 

(2)  Inslructione  a  Maistra  Maiee  Grelle  et  Jehiin  de  Lornay,  eacuyer,  de  ce  (ju'ils  ont  ù  dire  du 
jitirt.  le  lion  ù  ceux  de  la  Scii/niorie  de  Berne  et  leurs  C'onfederH.  -  Fait  à  Chastelier  le  XX  jor  d'ost 
iMli   I.VI. 

/iistrurtiinis  an  comte  de  Oritijh'ef  à  Jehan,  seiniieur  de  J^ornaii  et  ù  Mccmet  Ccistine,  jtrocureur 
d.e  VtiaiHi,  des  choses  (ju'ils  ont  à  dire  ^^  Sei^nears  de  Iternc  et  à  leurs  allii'S  et  Confcdert's  de  la  jiart  de 
notre  redunjiti'  seinneur  le  duc  de  Savoe  (X  de  septembre  l'an  mil  IIII'-"  Ij\'I).  -  (Missival  du  conseil  de 
Kriliunri,'  n"  •-',  f"  Cl",  (Ms;  apud  M  a  n  d  r  o  t.) 
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JEAN  DE  FENESTRANGE 
JEAN   BRETONNEAU.  C'OJni  AXDEER  DE  rHA.lIPDEXIKR 

Ambassadeurs  ex  t  r  n  m' il  i  ii  a  i  l'cs  aux   Li^-ucs  des   Hautes 

Aile  m  a  g  n  e  s 
Mars   1458 

Cette  mission,  dont  la  date  certaine  a  donni''  lieu  fi  des  controversi^s,  ne 
l'ut  exécutée  (|ue  par  correspondance.  L'(''diteni-  du  deuxième  volume  des 
Herè.i  ilex  rli?/e.i  fédérnlcx {^ )  a  fait  preuve  de  perspicacité  en  .-ittrihuant  à 
l'année  1408,  et  non  à  1460,(2)  les  lettres  pai'  les(|uelles  (.'Maries  VII  annimci' 
aux  Confédérés  de  Zurich,  Berne,  Soleure.  Lucerne  et  Bâle,  l'envoi  prochain 
de  Jean  de  Fencstrange  et  de  Jean  de  Cli/iinpdenier,  ses  ambassadeurs  extra- 
ordinaires. 

Une  missive  adressée  par  ces  deux  diplomates  au  canton  de  Soleure, 
datée  de  Hall  en  Tyrol  «  domenica  Letare  » ,  ( ■'')  nous  permet  de  fixer  ati  mois 
de  fi'vrier  la  date  des  lettres  précitées,  des  instructions  remises  par  le  roi  A 
ses  ambassadeurs  (*)  et  du  départ  de  ceux-ci   pour  l'Allemajïne. 

Dans  cette  pièce,  découverte  par  noiis  à.  Soleure,  (=)  Jolinnne.i,  domiima  de 
Fin.ifitigen  et  Jnhanne.i  i^receptor  Sancti  Antonii,  oratores  reqii,  annoncent  (|Ue 
leur  maître  les  envoie (•'j  au  duc  Siti'ismond  d'Autriche  et  les  commet  à  rece- 
voir le  serment  di'  fidélité  des  habitants  du  comfi'  de  Kybouri;',  de  liapperswyl, 
de  "Winterthour,  Frauenfeld.  Diessenhofen.  Feldkirch,  Wallenstadt  et  autres 
seigneuries  cédées  en  i)rincipe  par  Sigismond  à  sim  épouse  Eléonore  d'Ecosse 
et  placées  sous  la  sauvegarde  du  roi  de  France.  Hs  eussent  souhaité  visiti'r, 
dès  le  début.  M''*  de  Soleure  et  leurs  Confédérés,  mais  ils  se  voient  dans  la 
nécessité  de  se  rendre  tout  d'abord  auprès  de  l'Empereur  et.  en  attendant 
leur  venue  en  Suisse,  transmettent  aux  cantons  pai'  un  messager  spécial  les 
lettres  royales.  (') 

Les  instructions  de  Charles  VII  à  ses  deux  ambassadeurs  insistaient,  <'n 
particulier,  sur  l'intérêt  du  rétablissement  d'un  boa  accord  entre  Frédéric 
et  Alliert  d'Autriche,  d'une  part,  et  Sigismond,  de  l'autre,  et  star  la  nécessité 
de  ménager  itne  réconciliation  durable  entre  ce  dernier  et  les  cantons  suisses. 

Le  16  août,  Fenestrange  et  Champdenier  assistent,  à  Innsbruck,  A  la 
remise  solennelle  des  seigneuries  cédées  à  Eléonore  par  son  mari  et,  dès  le 
lendemain,  accompagnés  d'un  conseiller  du  duc,   ils  s'apprêtent  à,  recevoir  le 

(1)  Ei  cl.K.  A  lise  h.  II,  son. 

{2J  Chine],    Materialieii  zur  ustorreichischf^ii  Geschichte  II,  -^34, 

(3)  Mars  1458, 

(4)  Chmel,    Fontes  rerum  austi-iacarum.    Diplomatica  et  acta  II,  ,102, 
(,i)  S  t  -  A  r  c  h,  S  0  1  o  t  lui  r  11,    nL'iikwiirrtipre  Sacheii  I,  208, 

(C)  Novissimis  diebits. 

(T)  «  Sed  (|iiia  siiperveiiernnt  iioliis  cei-ta  aiHÎua  nova  proiitov  ijiie  nijccssario  oportet  nos  iiiiprc- 
seneiiinmi  :ul  iloininum  iinpenitorein  primo  acceilere  non  possiimiis  ad  vos  îta  cite  ut  siieraliaimis  ^■l'nir^•, 
ita  que  luiiic  uiiueiuin  uostrinn  (ideleni  ciiin  littcris  res-iis  et  hiis   nostris    presenciaUter    transinittiuilus,  '■ 
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sernu-iit  drs  nouve.nix  sujets  de  la  ihicliosse.  Mais  l'hostilité  déclarée  de 
ecux-ei  les  (ili]if;-i>  hiciitôl  à  haltre  en  rcli'aitc  i-i  à  rcnniu-cT  sans  aueuii 
doute  ;i  la  iléiiiarclu'  persdiiiielli'  i|u'ils  se  ))r(i|iiisaii'iit  di-  Iciiler  auprès  des 
Confédérés. 


MOTTSON  ne  héraut  I 

Mi  s  si  ou   du  roi  au])rès  des  (' a  u  t  o  ii  s  suisses 

Férrier   14~>9 

Il    s'a^'issait    de    iiri'jiarei'    les   Vdies    en    \ui'   des   U('';;(ieiatli ms   (|ui    allaient 
s'ouvrir   à    ( 'iiustaue(\  (') 


IIÉLIE  DE  P03IPA1)0UR 

GEOEGES  HAVART 

JEAN   HK'KTOMNEAU,  COMMANDEUR  DE  CHAMPOENTER 

BERTRAND  BRirONXET 

A  r.i  11  a  ssa  d  e  u  rs  r  x  t  r  a  n  r  d  i  ii  a  i  r  e  s  aux    conférenees  de  Constance 

1)   Mai  — Juin   14f)9 

2)   Fin  Décembre   14.59 

3)   Mars   1460 

La  |iréseuce  de  ces  (piatre  amliassadeurs  de  Chai'les  \'II  à  Couslanee  est 
certaine  en  mai — juin  1409:  elle  n'est  ((ue  probable  pour  les  deux  diètes 
subséquentes  auxciuelles  le  roi  se  tit  représenter,  mais  dont  les  recès  ne  nous 
ont  pas  été  conservés.  Ces  conférences,  ouvertes  sous  la  médiation  du  ])!1]h' 
l't  du  roi  très-chrétien,  avaient  pour  but  le  maintien  lii'  la  ]iaix  entre  TAu- 
triclie  et  les  Confi'-dérés.  Tous  liis  cantons  y  envoyèrent  leurs  députés.  La 
première;  se  termina  le  7  juin  (^)  par  la  sif!:nature  d'un  armistice  de  trois  ans. 
Les  deux  suivantes,  nécessitées  par  de  nouvelles  nienae<'s  d'hostilités  entre  les 
parties  contractantes,  ne  surent  prévenir  la  conquête  de  la  Thurg'ovie  autri- 
chienne par  les  Confédérés  (septembre — octobre  14t)0).  La  paix  ne  fut  défini- 
tivement conclue  (pi'en  une  quatrième  conférence,  épilement  tenue  i^  Cons- 
tance, (1"'  Juin    HtU). 

(1)  B  i  1)  1.  N  a  t.  Cabinet  des  Titres.  Volumes  reliés  «86,  f"  212.  (<  Au  lierault  Mousoii  XXX  L.  ti 
])Oiir  tiii  voyatrc  faîct  cii  février,  de  Montlia^on.  «levers  le  rliic  (t'Aiistriclie  et  l'evesiiue  (1(^  Constaiiee  et 
les  Suisse-s  leur  jinrter  lettres.  >t 

(ï)  Iiiiiir,  :    Eidi,'.    .Mis  cil.  II,  8SI. 
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JEAN  BRETONNEAU,  COMMANDEUR  DE  CHA3IPDENIER 

Mai  1461 

Ce  fut  peut-être  Ini(')  qui  rrprésenta,  le  roi  de  France  à  la  diète  de 
Constance  de  mai  1461,  lat|uelle  se  termina  le  l''''  juin  par  la  conclusion 
d'une  paix   de  quinze  années  entre  l'Autriche  et  les   Confédérés.  (^) 

(1)  La  liste  des  ambassadeurs  de  France,  publiée  dans  la  «Solothurner  Wochenblatt» 
de  1811.  indique,  comme  ayant  été  ambass.ndeur  cti  .Suisse  en  14G1,  Tristan  de  Souliers,  S' de  l'Hermi- 
tage(V).    Est-il  besoin  de  dire  que  cette  aibVation  ne  repose  sur  .lucun  fondement  sérieux? 

(2)  V  a  1 1  e  t.  Histoire  de  Charles  VII.  t.  III,  4:11.  Le  manuscrit  résidu  S'-Uermain  n"  143.  (t.  fr.  l!i  .557) 
auquel  se  réfère  M'  V —  celui-ci.  d'ailleurs,  n'entre  jjas  dans  le  détail  et  se  contente  d'afïirmer  (lue  Champ- 
denier  fut  ambassadeur  en  Allemagne  en  l-liîl  —  est  en  déficit  depuis  plusieurs  années  à  la  Bibliothèque 
nationale,  cf.  Lettre  missive  de  Charles  Vif  au  canton  de  Berne,  datuni  Motrdiui  die  undecinia  niensis 
maii  (Ui;i).    S  t  -  .\  r  c  h.  B  e  r  n.    Teutsche  Missiven  A,  343. 


Rotl,  niatnlre  I. 


La  nouvelle  de  la  mort  de  Charles  VII  n'avait  suscité  aucune  émotion 
au  sein  de  la  «Grande  Ligue  de  la  Haute  Allemag'ne».  A  dire  vrai,  elle  y 
passa  presque  inaperçue.  Tout  entiers  h  la  poursuite  de  leurs  griefs  contre 
les  princes  autrichiens,  les  Confédérés  suisses  négligèrent  même  d'envoyer  une 
ambassade  au  nouveau  roi  piuir  le  complimenter  sur  son  avènement.  Il  fallut 
les  troubles  survenus  à  la  cour  de  Savoie  dès  1462  pour  rétablir  le  contact 
entre  les  deux  •  diplomaties,  celle  du  roi,  et  celle  de  ses  alliés  d'Outre-Jura, 
également  intéressées,  l'une  et  l'autre,  à  la  prompte  pacification  du  duciié. 
Mais,  tandis  que  Louis  XI  se  déclarait  ouvertement  en  faveur  du  duc  son 
beau-père  et  vengeait  celui-ci  de  la  rébellion  des  Genevois  à  son  égard,  en 
interdisant  aux  marchands  français  de  fréquenter  les  foires  de  la  cité  du 
Léman,  le  comte  de  Bresse  trouvait  un  appui  discret  auprès  des  autorités 
bernoises. 

Si,  en  14.56,  au  cours  du  règne  précédent,  les  Suisses  s'étaient  imiuiétés 
des  préparatifs  faits  en  France  pour  attaquer  le  duc  de  Savoie,  en  14tji?  en 
revanche,  ce  qu'on  paraissait  redouter,  tant  à  Berne  qu'à  Friboarg,  c'était 
l'intervention  armée  du  nouveau  roi  dans  les  affaires  du  duché,  bien  que 
cette  intervention  fut  implorée  ]iar  le  due  lui-même.  Louis  XI  ne  négligea 
rien  afin  de  dissiper  ces  défiances  qui  subsistaient  encore  vers  le  milieu  de 
1463,  malgré  les  missions  successives  accomplies  à  Berne  par  le  maréchal  de 
Bourgogne  et  l'archevêque  de  Bourges  et  les  conférences  ouvertes  k  Blamont 
entre  le  premier  de  ces  personnages  et  les  représentants  du  canton  suisse 
(juillet  146.3).  Mais  le  désir,  maintes  fois  exprimé  par  le  roi,  de  satisfaire 
les  Confédérés  n'allait  pas  jusqu'à  sacrifier  à  ces  derniers  ses  rancunes  contre 
Philippe  de  Bresse  et  les  Genevois.  L'ambassade  solennelle  que  la  «  Grande 
Ligue  »  lui  dépêcha  à  Abbeville  (octobre — novembre  1463)  n'obtint  ni  la  rentrée 
en  grâce  du  prince  savoyard  ni  h;  retrait  de  l'ordonnance  relative  aux  foires 
de  Genève  ;  mais,  en  revanche,  chacun  de  ses  membres  fut  plus  ou  moins 
gagné  à  la  cause  française  et  disposé  dès  lors  à  seconder  le  roi  dans  son 
dessein  de  se  créer  un   parti  puissant  parmi  les  Ligues. 

L'année  1464  marciue  le  point  de  départ  de  succès  signalés  de  la  di- 
plomatie française  en  Helvétio.  Des  «  orateurs  »  royaux  réussissent  —  en  février  — 
à  renouveler   .-iveo  les  cnitons   le    ir;iité   il'Mmitié   conclu   par  Charles  VII   onze 


20  Règne  de  Louis   XL    1461  —  1483. 

ans  auparavant.  Il  est  vrai  quo.  quolquos  mois  plus  tard,  un  certain  nombre 
do  mcreenaires  des  Ligues  combattent  à  JIontllK'ry  dans  les  l'angs  des  adver- 
saires de  la  rciyaiité.  Mais  c'est  là  un  lait  isolé.  Aussi  bii-n  la  punition 
infligée  à  ces  «  (Citants  perdus  »,  à  leur  retour  dans  leur  patrie,  semble  prouver  que 
l'autorité  bernoisi;  est  décidée  à  ne  porter  aucune  atti'inte  au  traité  franco- 
suisse,  et  cela  malgré  la  légitime  énujtion  qu'avait  éveillée  dans  l;i  ville  de 
l'Aar  la  nouvellr  de  l'einiirisoniieiurni  du  couite  de  Bresse  détenu  à  Loelies 
au  mépris  de   la   foi  jurée. 

Au  surplus,  ce  n'est  [joint  sans  raison  (]ue  1  liist<iire  a  décerné  ;"i 
Louis  XI  le  titre  de  «l'ère  de  la  diplomatie  française».  La  surprenante  et 
très  habile  évolution  à  laquelle  ce  prince  se  décida  au  lendemain  de  la  guerre 
du  Bien  iiublic  justifie  cet  éloge.  La  mise  en  liberté  de  Philippe  de  Bresse, 
accordée  ;i  la  sollicitation  des  Bernois;  les  honneurs  et  dignités  qui  lui  furent 
octroyés  lors  de  son  voyage  ;"i  la  c(nir  sous  l'égide  des  l)iesbach;  sa  mission 
en  Suisse  en  qualité  d'ambassadeur  du  roi,  sont  autant  de  coups  de  maître 
dont  l'effet  ne  d(>vait  pas  tarder  à  se  faire  sentir.  Sans  doute  les  négociations 
aux  Ligues  du  prince  savoyard  n'empêchèrent  pas  la  conclusion  d'une  con- 
vention helvéto-bourguignonne  (22  mai  1467),  mais  cette  conxiiition  de  «neu- 
tralité réci])roqne  »,  rejetée  d'ailleurs  par  les  Etats  orientaux  <le  l.i  Ligu<\  ne 
portait  aucune  atteinte  au  traité  qui  liait  les  cantons  an  roi. 

A  dater  de  cette  éi)0que,  la  m;iladresse  de  Charles-le-Hardi  fut  le 
mi'ilh'ur  auxiliaii'e  de  la  i)iilitii|ue  française  au  del;"i  du  .lur.i.  Bien  ([ue  tarilive, 
l'offre  de  secours  faite  par  le  roi  aux  Confédérés  dans  leur  guerre  contre 
l'Autriche  eut  un  effet  immédiat  sur  les  relations  entre  les  alliés.  Elles 
devinrent  jikis  étroites.  En  revanche,  le  traité  de  Sainl-Omer  (ina'î  1469), 
conséquence  de  celai  de  Waldshut,  fit  du  duc  d'Autriche  h'  protégé  du  duc 
de  Bourgogne  et  indisposa  contre  cidui-ci  les  Confédérés  qui  voyaient 
dans  l'entente  austro-bourguignonne  une  menace  A  leur  endroit.  (')  Dès  cette 
heure,  la  rupture  entre  la  Ligue  de  la  Haute  Alleinagni;  et  le  grand  duc 
d'Occident  parut  im-vitable,  fomentée  ([u'elle  était  par  lor  français.  Toute- 
fois l'alliance  de  Charles-h^-Hardi  comptait  encore  des  partisans  parmi  les 
cantons.  Les  imprudences  eoniniises  par  le  bailli  de  Kerrette.  Pierre  de 
Hagenbach,  la  rendirent  bientôt  irréalisable,  et  lorsqu'un  ambassadeur  du  roi 
se  présenta  à  Berne,  en  août  1470,  ce  fut  pour  y  signer  avec  les  représentants 
de  la  Ligue  suisse  un  traité  d'alliance  défensive  manifestement  dirigé  contre 
la  puissance   l)ourguignonne. 

Quelque  grande  que  fut  l'iniportaïu-c  du  succès  qu'il  venait  de  remporter, 
Louis  XI  ne  pouvait  se  dissimuler  la  longueur  et  h^s  difficultés  du  chemin 
qui  lui  restait  i\  parcourir  avant  d'atteindre  ses  fins.     Pas  plus  à  Berne  qu'à 

(I)  cf.  rinnol.    Moinimenta  halislmrpici»  I,  C,  flii— !I7.  —  Zpllwepcr.    Schwoizerlsehes   Muséum 
(Ki-auiMil'i/lcl  1K.1H.  I  uml  H). 
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l?rug-cs  on  ne  désirait  une  mpture.  Aussi,  durant  les  trois  années  ([ui  suivirent. 
le  duc  de  Bourgogne  résista-t-il  A  toutes  les  sollicitations  du  duc  d'Autriche, 
lequel  cherchait  à  lui  faire  ouvi'ir  les  hostilités  contre  la  grande  Ligue  de  la 
Haute  Allemagne.  Bien  loin  de  se  prêter  h  ces  calculs  du  prince  autrichien, 
Charles-le-Hardi  mit  tout  en  œuvre  afin  de  le  réconcilier  avec  les  Confédérés. 
S'il  échoua  dans  ce  dessein,  ce  fut  grâce  aux  intrigues  de  son  rival  français, 
auquel  Philippe  de  Bresse  ne  cessait  de  recruter  de  nouveaux  partisans  parmi 
les  Ligues.  Ce  n'était  pas,  certes,  que  Louis  XI  fut  opposé  à  un  rapproche- 
ment entre  ses  alliés  suisses  et  l'Autriche.  Tout  au  contraire.  Mais  il  enten- 
dait en  être  le  seul  entremetteur,  avec  l'arrière-pensée  —  déjà  machiavélique  —  de 
soustraire  le  duc  Sigismond  ;Y  l'influence  bourguignonne  et  d'obtenir  des  Con- 
fédérés, comme  prix  de  sa  médiation,  la  conclusion  d'un  traité  d'alliance  offen- 
sive contre  son  ennemi  le  duc   Charles. 

11  fallut  à  la  diplomatie  française  et  à  son  plus  éminent  représentant  en 
Helvétie,  Jost  de  Silinen,  plusieurs  mois  de  laborieuses  et  subtiles  négociations 
avant  d'atteindre  ce  résultat.  De  parti  pris,  les  «  orateurs  »  royaux  exagé- 
rèrent l'importance  de  tous  les  conflits  survenus  entre  les  sujets  des  Ligues 
et  les  officiers  du  duc  en  Alsace  ou  sur  le  Rhin.  Incités  ainsi  à  voir  dans 
les  mesures  de  précaution,  cependant  très  naturelles,  prises  par  leur  puissant  voisin, 
des  atteintes  à  leur  liberté,  les  Confédérés  s'accoutumaient  de  plus  en  plus 
;i  suivre  les  conseils  intéressés  qui  leur  venaient  de  la  cour  de  France.  Des 
conférences  ouvertes  au  début  de  l'année  1474  a  Constance,  sous  la  médiation 
des  représentants  du  roi,  aboutirent  aux  préliminaires  d(^  l'accord  —  depuis 
longtemps  désiré  de  part  et  d'autre  —  entre  les  Suisses  et  l'Autriche  et,  tout 
aussitôt,  la  rupture  austro-bourguignonne  éclatait  en  Alsace,  où  le  bailli  de 
Ferrette  payait  de  sa  tête  son  dévouement  intraitable  aux  intérêts  de  son 
maître. 

Cette  première  étape  franchie,  il  restait  à  modifier  les  termes  du  dernier 
ti'aité  franco-suisse  et  à  convertir  l'alliance  défensive  de  1470  en  une  alliance 
nettement  offensive  contre  le  duc  de  Bourgogne.  Or,  il  convient  de  le  reconnaître, 
si  l'on  en  excepte  Berne,  les  Confédérés  marquèrent  quehiue  hésitation  à 
s'engager  dans  la  voie  pleine  de  périls  ovi  chei'chait  aies  entraîner  leur  royal  allié. 
Les  astucieuses  promesses  faites  à  la  diète  suisse  par  le  président  de  Tou- 
louse, jointes  à  l'influence  toujours  grandissante  de  Nicolas  de  Diesliach, 
trionqjhèrent  enfin  de  ces  résistances.  L'accord  définitif  entre  le  duc  d'Au- 
triche et  la  Ligue  de  la  Haute  Allemagne,  négocié  dans  les  conférences  de 
Berne,  puis  de  Lucei'ue,  fut  arrêté  dans  celles  de  Feldkirch  le  22  octobre 
1474.  Quatre  jours  plus  tard,  l'alliance  offensive  franco-suisse  se  trouvait 
conclue  au  gré  du  roi.  Désormais  le  duc  de  Bourgogne,  déjà  en  lutte  avec 
l'Empereur  et  le  duc  d'Autriche,  allait  être  contraint  de  repousser  les  agres- 
sions  immédiates  des  Suisses    (|Ue  son   rival   français  prenait  en   qucliine  sorte 
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à  sa  solfie,  et  cela  sans  courir  grand  ns(iue,  résolu  qu'il  était  à  ne  se  dé- 
couvrir i\u'h  bon  escient. 

Que  Louis  XI  cherchât  ù  mettre  aux  prises  ses  nouveaux  alliés  et  le 
duc  de  Hourgognc,  tout  eu  n'entrant  pas  en  lice  lui-même,  la  chose  paraissait 
déjà  alors  probable,  et  les  Confédérés  ne  demeurèrent  pas  longtemps  sans  être 
fixés  à  cet  égard.  Tandis,  en  eftét.  (|u'ils  écrasaient  les  forces  ducales  sous 
les  murs  d"Héricourt  (novembre  1474),  le  roi  songeait  avant  tout  à  obtenir 
des  Suisses  que  ceux-ci  lui  concédai^sent  l'interprétation  la  plus  favorable  à  ses 
intérêts  de  certains  arlieles  du  traité  d'octobre,  non  encore  ratifié  par  lui. 
Il  s'offrait,  en  échange,  à  départager  en  leur  faveur,  en  tant  (prarbitre,  les 
([uestions  réservées  lors  de  la  conclusion  de  leur  paix  avec  l'Autriche.  11  sem- 
blait difticilr  dès  lors,  que  ces  insinuatiouis  ne  pi'oduisissent  pas  l'i-ffet  voulu 
et  que  l'entente  ne  s'établit  pas  aux  dépens  du  duc  Sigismond.  On  sait  com- 
bien l'événement  justifia  ces  prévisions. 

Malgré  tout,  cependant,  la  rupture  entre  les  Suisses  et  le  duc  de  Biiur- 
gogne  n'était  pas  irrémédial:)lr.  Charles.  (U>nt  le  jiarti  paraissait  se  fortilirr 
au  sein  des  cantons  orientaux,  espérait  encore  amener  ceux-ci  A  dénier  tout 
appui  à  leurs  Confédérés  de  l'ouest,  supposé  que  ces  derniers  renouvelassent  les 
hostilités  contre  la  Franche-Comté.  Mais  l'argent  français  (ie\ait  avoir  raison 
de  ces  velléités  pacifiques.  Une  seconde  expédition,  organisée  dans  les  Etats 
occidentaux  de  la  Ligue,  mit  à  feu  et  à  sang  la  partie  de  la  «  Comté  »  située 
entre  le  Doubs  et  le  Jura  et  se  termina  par  la  conquête  du  pays  de  Vaud  que 
les  envahisseurs  enlevèrent  ;i   la  duchesse  de  Savoie  (mars — avril   1475). 

Cette  fois  du  moins,  les  fers  étaient  mis  au  feu.  Louis  XI,  abandonnant 
pour  un  instant  sa  politique  louvoyante,  se  tira  lui  aussi  «aux  champs»  en 
Pic'ardie  et  en  Bourgogne,  tandis  que  son  protégé  le  duc  de  Lorr.-uni!  en 
faisait  autant.  .Mal  lui  en  |jrit  d'ailleurs,  car  la  nouvelle  ne  tarda  pas  à  se 
répandre  que  l'Empereur  et  le  duc  de  Bourgogne;  venaient  de  conclure  la 
paix  et  que  ce  dcirnier,  renon^-ant  à  poursuivre  le  siège  de  Neuss,  rebroussait 
vers  h;  sud  avec  toutes  ses  forces.  La  situation  était  grosse  de  péi'ils  ])our 
les  adversaires  de  Charles-le-Ilardi,  et  l'attitude  imprévue  du  chef  de  la 
maison  d'Autriche  durement  (|Ualifiée  tant  h  Paris  qu'A  Nancy.  .Mais  les 
Bernois,  joints  à  leurs  voisins  de  Lucerni',  de  Soleure  et  de  B;"ile.  ne  faiblirent 
point  d(îvant  la  menace  d'une  invasion  bourguignonne.  Tout  au  contraire 
ils  s'attachèrent,  semble-t-il,  à  la  provoipier  en  si-  jetant  pour  la  troisième 
fois  sur  la  Franche-Comté  où  ils  emportèrent  l'Isle-sur-le-Doubs  et  Blamont. 
Mais  du  moins,  en  agissant  ainsi,  forçaient-ils  la  main  à  leurs  ('onfédérés  de 
lest,   les(iuels  s'étaient  montrés  jusque  là  peu  enclins  à  faire  le  jeu  de  Louis  XI. 

.Ainsi  (|u'il  était  ;Y  prévoir,  il  suffit  que  la  guerre  devint  imminente  pour 
i|Ue  le  roi  di'  l-"rauce  chei-cli;'il  à  en  rejeter  tout  le  faix  sur  ses  alliés.  .\u 
moment  mù  eeux ci  entamaient  h  nouveau  une  lutte  dont  lui  seul  avait  été 
l'instigateur,   Louis  XL    délivré    cependant  de   toute  inquiétude  du   côté  de   la 
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Manclie,  grâce  aux  traités  de  Pecquigiiy,  n'hésitait  pas  à  conclure-  avec  la 
Bourgogne  la  honteuse  trêve  de  Souleuvres  (13  septembre  1475),  par  laciuelle 
il  laissait  h  Charles-le-Hardi  le  champ  libre  en  Lorraine  et  s'engageait  à  ne 
point  soutenir  les  Suisses  contre  ce  prince.  Abandonnés  par  le  roi,  Borne  et 
ses  Confédérés  se  virent  contraints  d'évacuer  la  majeure  partie  du  pays  de 
Vaud;mais,  aigris  par  les  man(iu('nieuts  de  foi  répétés  de  leur  allié  fran<;ais, 
ils  en  étaient  arrivés  h  le  menacer  de  s'accommoder  eux  aussi  avec  le  duo, 
lorsque  l'arrivée  de  celui-ci  devant  Grandson  délivra  Louis  XI  de  ses  craintes, 
très  justifiées  d'ailleurs. 

Dans  l'intervalle  entre  les  deux  rencontres  qui  décidèrent  du  sort  de  la 
Bourgogne  dans  les  plaines  de  la  Suisse  occidentale,  les  Confédérés  sommèrent 
le  roi  de  France  d'avoir  à  tenir  ses  engagements.  Mais  celui-ci,  bien  décidé 
A  les  éluder,  fit  la  sourde  oreille.  Il  ne  se  réveilla  qu'après  Morat,  et  ce  fut 
pour  imposer  à  ses  alliés  un  armistice  avec  la  maison  de  Savoie  qu'il  prenait 
désormais  sous  sa  sauvegarde. 

Cependant  les  prétentions  et  les  exigences  des  Suisses  croissaient  en 
raison  même  de  l'étendue  de  leur  victoire.  Le  bâtard  de  Bourbon,  gendre 
du  roi  et  son  ambassadeur  extraordinaire  au  congrès  de  Fribourg  (août  1476), 
dirige  bien  les  délibérations  de  cette  assemblée,  mais  il  ne  parvient  pas  à 
modérer  les  conditions  de  [laix  im[iosées  ;"i  la  duchesse  Yolande  ni  à  entraver 
le  départ  d'une  ambassade  suisse  dépêchée  au  Flessis-les-Tours  avec  la  mission 
de  réclamer  à  Louis  XI  80,00U  florins  dont,  au  reste,  elle  ne  toucha  que  le 
tiers  à  peine. 

Rendu  prudent  par  le  danger  entrevu  au  cours  de  la  campagne  pré- 
maturée qui  aboutit  à  la  trêve  de  Souleuvres,  le  roi  très-chrétien  attendait 
pour  prendre  un  parti  que  son  adversaire  fût  irrémédiablement  terrassé.  Mais 
il  n'eut  pas  plutôt  appris  l'ultime  défaite  et  la  mort  de  Charles-le-Hardi,  ((u'il 
envahit  les  deux  Bourgognes  avec  l'espoir  de  devancer  les  Suisses  dans  l'occu- 
pation de  ces  provinces.  Or,  si  les  Confédérés  n'élevaient  aucune  prétention 
sur  le  duché,  ils  entendaient  bien  faire  valoir  buirs  droits  de  conquérants  sur 
le  comté,  et  cela  d'autant  plus  qu'ils  étaient  encore  en  guerre  avec  l'héritière 
du  prince  défunt. 

Arbitres  de  la  situation  sur  les  d(nix  versants  du  .lura,  les  vainqueurs  de 
Grandson,  de  Morat  et  de  Nancy  {iréféraient  de  l'argent  sonnant  à  un_  agran- 
dissement territorial.  La  Franche-Comté  fut  mise  aux  enchères  et,  ainsi  que 
le  dit  avec  beaucoup  de  raison  M''  B.  de  Maudrot,  l'un  des  plus  récents  et 
des  plus  sûrs  historiens  des  négociations  qui  précédèrent  et  suivirent  le  drame 
bourguignon,  il  ne  s'agit  bientôt  plus  que  de  savoir  «  de  quelles  mains  on 
accepterait  les  100,000  florins,  prix  demandé  par  la  Ligue  pour  renoncer  à 
ses  prétentions  sur  la  Haute  Bourgogne  ».  Déjà  la  convention  arrêtée  A 
Lueerne  le  25  avril  1477  semblait  propre  à  donner  pleine  satisfaction  au  roi; 
déjA    les    généraux   de  celui-ci   se  croyaient  à   la   veille  d'achever  la   comiuête 
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t\f  la  i)r()vincc  qu'(''v;ifuaii'iit  les  «  avaiituricrs  »  suisses  entrés  à  la  solde  ilr  l'Au- 
triche. Une  snrenelière  de  00,000  florins  ottcrtr  aux  Confédérés  jiar  l'Kni- 
pereur  suffit  à  remetti'i'  tout  eu  (|U(^stion:  le  départ  des  (iOOO  mercenaires 
suisses  promis  ;i  Louis  XI  lut  ajourué  et  bientôt  les  Comtois,  reprenant  courage, 
expulsaient  de  leur  pays  les  dernières  garnisons  françaises. 

Il  était  iii(li''iiialile  (|iu'  le  parti  français  aux  Ligues  perdait  du  terrain 
depuis  la  disparition  de  son  elief,  Nicolas  de  Diesbach,  mort  au  cours  de 
l'expédition  contre  Blamont.  Le  24  janvier  1478  tous  les  cantons,  Lucerne 
excepté,  eoncluaii'nf  une  jiaix  perpétuelle  avec  les  héritiers  de  Charles-le- 
Ifardi  et  renonçaient,  inovennaut  l.ôO.OOU  florius,  A  toiiti'  prcHention  sur  la 
Franche-Comté. 

C'était  là  un  gi'ave  éehee  ]30ur  la  politique  du  roi  en  Helvétie.  Alliés 
désormais  à  la  Bourgogne,  coiiunc  ils  l'étaient  à  la  France,  les  Confédérés 
devaient  être  tentés  de  tenir  la  l)al;iuce  égale  entre  ces  deux  i)uissances  et 
ils  s'apprêtaient  A  servir  de  médiateurs  entre  elles,  lorsque  fut  signée  (11 
Juillet  1478)   la  trêve   d'Arras  (pii   rendit  inutile   leur  Intervention. 

Que  l'amitié  des  Suisses  fut  indispensable  à  la  réalisation  de  ses  plans 
politiques,  Louis  XI  était  trop  perspicace  pour  ne  point  le  reconnaître.  Aussi 
mit-il  tout  en  œuvre  afin  dr  la  reconquérir.  Et,  en  effet,  ne  pas  avoir  les 
Confédérés  avec  soi,  c'était  courir  le  risque  de  les  avoir  contre  soi.  Le  roi 
ne  fut  pas  longtemps  sans  en  faire  l'expérience.  La  trêve  d'Arras  expirée, 
les  hostilités  avaient  repris  de  toutes  parts  entre  Français  et  Bourguignons 
et,  vers  le  milieu  de  juillet,  la  Franche-Comté  retombait  aux  nuiins  de  ceux-lA. 
Mais,  d'une  part,  les  Suisses  continuaient  à  reftiser  ;\  Louis  XI  les  GOOO  mer- 
cenaires qu'ils  lui  avaient  promis  dès  l'année  précédente  et,  de  l'autre,  l'Em- 
pereur ne  cessait  de  les  solliciter  de  s'unir  à  lui  contre  le  roi.  Celui-ci,  fort 
heureusement,  veillait.  Tirant  parti  avec  une  habileté  consommée  de  la  rupture 
entre  Milan  et  les  Ligues,  il  lit  offrir  ses  bons  offices  aux  deux  parties  et  la 
paix,  conclue  sous  sa  médiation,  releva  singulièrement  son  prestige  au  sein 
de  la  Confédération.  Mais  il  ne  s'en  tint  pas  à  ce  seul  succès.  L'Km]iereur 
n'avait  point  encore  fait  payer  aux  Suisses  les  150,000  florins  (ju'il  s'était 
engagé  à  leur  fournir  en  échange  de  leur  renonciation  à  la  Franche-Comté. 
Le  roi  réussit  à  se  substituer  à  son  rival  en  prenant  iï  sou  compte  cette 
obligation  (septembre  1479).  Dès  lors  le  parti  autrichien  aux  Ligues  perdit 
])eu  à  peu  du  terrain,  tandis  que  l'influence  du  parti  adverse  grandissait 
cha(|ue  jour.  Une  dernièn^  bataille  livrée  par  les  agents  impériaux,  en  vue 
d'entr.iver  le  départ  des  mercenaires  promis  au  nii,  imu'iia  A  l'avantage  de 
ce  dernier  (août  1480).  La  conclusion  de  la  trêve  du  21  aoiît  rendit  inutile, 
il  est  vrai,  cette  «  pi-eniièrc"  levée»  et  les  bandes  suisses  r(>gagnêrent  leurs 
foyers  sans  avoir  combattu.  Mais  les  routes  militaires  et  marchandes  con- 
duisant de  Suisse  en  France  étaient  (utvertes  dc^sonnais.  Six  mille  «  avan- 
tnriers  »    des    Ligni^s    demeuraient    à    la    suide  du   roi   et    les   «  tr;iH(iuants  »   de 
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Berne,  de  Zurich,  de  Saint-Gall,  attirés  par  les  «privilèges»  que  leur  con- 
cédaient les  lettres  patentes  de  septembre  1481,  commençaient  k  s'établir  ;Y 
Lyon  et  dans  d'autres  «  bonnes  villes  »  du  royaume.  De*  plus,  le  conflit 
franco-bourji'ui^'non  tirait  à  sa.  tin,  car  la  paix  allait  être  signée  k  An-as  le 
23  décembre  1482. 

En  anéantissant  à  eux  s<'uls  la  puissance  de  Char.les-le-Hardi,  les  Suisses 
avaient  permis  à  leur  royal  allié  de  s'emparer  des  plus  belles  provinces  de 
l'Empire  Ijourguignon.  Louis  XI  mourant  laissait  son  successeur  maître  tout 
à  la  fois  de  la  «Duché»  et  de  la  «Comté».  Est-il  téméraire  d'affirmer  que  ce 
résultat  dépassait  de  beaucoup  les  espérances  des  politiques  qui,  ;\  la  cour  de 
Ii'rance,  s'étaient  constitués  les  partisans  les  plus  zélés  de  l'alliance  avec 
la  Suisse  ? 


REGNE 


LOUIS    XI 


MISSIONS   EXTRAORDINAIRES   EN   SUISSE  ET   DANS   LE  VALAIS 


THIBAUT  IX.  SIKE  lOT  COMTE  DE  NEUFCHATEL 

Fin   de   1462 

[Mission  à  Brnic.     Kxplii'jitiniis  lUiiiniM's  aux  Confédérés  (jiiiint  aux  projets  du  roi  à 
régaicl  (le  Philippo  de  Savoie] 

rf.  }iihl.    cl.'    HiMiic.    Coll.  (iirard  I  UiM—H'ji),  1211,  —  E  i  il  g.  A  li  t.  c  h.  II,  :12«.  —  M  a  ii  (i  i- o 
op.  cit.  (Jiiluliiicli  V,  11-1). 

JEAN  CŒUR 

Fin   ih   1462— Coin''  <lc    146:} 

[Sa  mission   a   le  iiiènie  olijet   que  celle  de   'riiili.iul   de  Nenfeliàtel] 

n  i  11  I.  .V  a  t.    r.  fr.  ■JSX)  f»  711.  -  E  i  il  tr.  .\  li  s  c  h.    II.  :12S.  -  .M  a  ii  d  r  o  t.  o;i.  cit.  (11 1— Uô). 

THIBAUT  IX,  SIRE  ET  COMTE  DE  NEUFCHATEL 

Jnaiet   1463 

[Conféreiu'es  de  lUamont.   l(i  juillet,  avec  deux  députés  île  Berne.     Desseins  du  roi 

à  l'égard  de  la  Savoie] 

St-Arch.    Bel- 11.    Teiitsclie  MissivcMi  A  3'.il-:!;i5,   ILS,  "lâS.  —  E  i  d  fr.    .\  b  s  c  h.    II.  328.  —  Man- 
d  r  o  t.  0}f.  cit.  (U.t). 

AMÉ  DE  BEAUMONT 

HUMBERT  DE  NEUFCHATEL 

MICHEL  DE  BULO 

Février   1464 

[Néfçocient   In   réconciliation  di'   Philippe  de  Bresse  avec  le  roi  et  assistent  à  la  ratification 
par  les  cantons  du  traité  d'Abbeville] 

St-.\rch.    Bit  11.    Teutsche  Missiveii  A  408,  412.  —  E  i  d  )f .  A  1)  s  cli.  II.  .HSii.  —   M  a  n  d  i- o  t.   op. 
cit.  (V.  122).  —  May.   Hist.  niilit.  des  Suisses  (V,  n). 
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l'IlILllM'K   l)K   SAVOIE,  COMTE  I)K   HRKSSE 

Ver.<!  .ffinmer   1467 

|Lo  l)iit  précis  de  cette  mission   n'a   \iu  être  (li''ti-iniiii('.     \a:  comte  ilr  Bresse  aiiporte  aux 
Confédérés  des  ténioif;'n;i^es  île  l'amitié  du  roi  envers  eux] 

M  a  11  (i  lo  t.    op.  cit.  (V,  u'9). 


LOUIS  DE  SAINVILLE 

JEAN  BRIÇONNET  LE  JEUNE 

Juillet— Août    1470 

[Négociation  et  signature  du  traité  d'alliance  défensive  du  l.'i  août   1470] 

Bilil.    Nat.    iiiss.    Coll.  /■'ontanii/u  H7i;  ("  n\).  ~    E  i  il  s.'.    A  h  s  c  h.    II.    41l'-'1i:!.  —  M  ii  n  ri  r  o  t.    op. 
cit.  (V,  1-H). 


iMlli>IPI'E   DE  SAVOIE,  COMTE  DE   HKESSE 
Octobre   1471 

[Est  charité  de   distribuer  ;!()()()  L.  tz  aux  (Confédérés   afin  de  les  détourner  de  l'allianc 

bourguignonne] 

B  i  I)  1.  Nat.   luss.  f.  l'r.  -M  CJi;  {«  40  ;  20  <!8â  f»  547  ;  22  400  P  s. 


JEAN  ÏIERCKLIN 

Jamner   1472 

[Mission  spéciale  à   lierne.  relative  aux  troubles  de  Savoie] 

St-..\rch.   Berii.    Latc.iniscli.   .Mi,ssiviiiliiR-li  .1    l.-,2v",  -  Bibl.    Nul.    iiiss.  f.  fr.  2«es.i  f"  .-i.-.4. 
Cabinet  de»  Titres.  Vol.  lieliés  «M  f»  327v". 


+   GUILLAUME   1*031311  ER 

Octobre    1472 

Lettres  de   créance:    Lr   1' 1  es  s  i  s  -  B  ;i  u  d  o  i  ii  ,  ;5   octohic    1472. 

[Mission   en   \'alais.    Est   chargé   d'inciter  les  \'alaisans   à    prendre  les  armes  contre 
Jacijues,  comte  de  Kouiont] 

Indicateur    il'IIisl.    suisse    1  s  7 1".    3S    (avec    lu    ilalc    ilc    1474).—   V  a  e  s  c  n.    Lettres    de 
Louis  XI  (V,  i;o). 
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JOSSE  DE  SILINEN 

Juillet   1473 — Janiier   1474 

Rappel  de   créance:    Orléans,   2G  octobre   1473 

[Diètes  de  Luceine  et  de  Zoug  des  28  juillet,  3  août  1473  et  21   janvier  1474. 
Y  représente   li'    rni.     l'engage    les  Confédérés  à  conclure  la  paix  avec  le  duc  d'Autriche] 

Eidg.  Ahscli.  II.  462,  J51.  170.  ~  Mail  d  rot.  op.  cit.  (V,  ICI).  —  V  a  e  s  e  n.  Lettre.s  de 
Louis  XI  (V.  IKO). 

ANTOINE  DE  LASTRE,  DIT  CANNART 

Janrier — Mars   1474 

Lettre.^:  de  créance:  Creil,    10  janvier    1474 

[Mission  relative  aux  négociations  pour  la  paix  entre  l'Autriche  et  les  Confédérés] 

St-.\rcli.  Basiil.  Verschiedinie  Al).9clieidssclirifteii  U7]--l.'^i.s:i.  n»  2.  —  S  t  -  A  r  c  li.  B  c  r  n. 
Lateiii.  iMissiv.  .t  ïriJv»,  257v».  —  B  i  li  1.  N  a  t.  f.  fi'.  '20iia.^>  1'"  (ilS.  —  M  a  ii  d  rot.  op.  cit.  (V,  I(;4). 

JOSSE  DE  SILINElX 
JEAN,  COMTE  D'EBERSTEIN 

Adam  GOUFFE 

Février — Mars  1474 

[Représentent   le   roi    aux   conférences   de  Constance   pour  la   paix  entre 
l'Autriclie  et  les  Ligues.  —  En  avril   1474  Josse  de  Silinen  accompagne  à  la  cour  Nicolas 

de  Diesbacli,  avoyer  de  Berne] 

St-Arch.  Bel- 11.  Tciit.çche  Missiv.  C  243.  —  E  i  d  tr.  Aliscli.  II.  473-484.  —  M  a  n  d  i- o  t.  op. 
cit.  (V,  ii;b). 

GUAROIAS  FAIIR 

LOUIS  DE  SAINT-PRIEST 

ANTOINE  DE  MOHET 

Août — Octobre    1474 

Lettres  de  créance:  Plessis  du  Parc,  2  août   1474 

Pouvoir.^:  Même  date. 

[Négociations  en  8uisse  d'abord,  puis  à  Feldkirch,  en  vue  d'établir  les  bases  de  la  coalition 

anti-bourguignonne] 

B  i  b  1.  N  a  t.  mss.  f.  fr.  «98;  f"  13iî.  —  L  u  z  e  r  n  e  r  A  b  s  c  11  i  e  d  e  7Î  22.  -  E  i  d  g.  A  1>  s  c  h.  II,  4i)2. 
4:111—4:19,  .'iOl,  .ï02sfi(i.  —  L  e  n  g  1  e  t  -  D  u  f  r  e  s  n  0  y.  (Mém.  de  Commines  III,  337).  —  St-Arch.  B  e  ni. 
I^atein.  Missiv.  ^  30IV»,  3D3v»,  308sqq.  Teutsclie  Missiv.  C  289.  —  B  i  li  I.  de  Berne.  Coll.  Girard  I,  190.  ~ 
St-Arcli.  Lu/,  erii.    Report:  1411  —  14:10  f"  107'. 


En  novembre  et  décembre  1474,  on  signale  la  présence  à  Berne  d'un  envoyé  extra- 
ordinaire   du    roi    df    France.     Cet    envoyé,    porteur    il'une    lettre    de    créance,    datée    de 
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Ablon-sur-Seine  le  14  noveiiiliie  1474.  ;i  jioiir  inissioii  d'ineiter  les  Confédérés  à  s'unir  plus 
étroitement  iï  la  France  contre  le  duc  île  I5(iur<;ogne.  Le  4  décembre,  Berne  écrit  à 
Louis  XI  «  Ini  zu  dancken-  sins  scliribens,  und  syen  min  Herren  in  diss  iling  Im  zu 
«  voran  zu  eren  konien:  liaben  oueh  das  mitt  wussen  siner  Bottschafft  unnd  ufl' den 
<  Beschluss  mitt  Lhmi  geschecben  getlian  :  wellen  ouch  f'iirer  darinii  ir  bests  tluin  das  er 
€  desgliclion  thue  und  niinen  Herren  alhveg  die  niiwe  niere  verkunndeii.  » 

St-Arcli.  Bern.    Teutsclii'  Missivun  CSiii:  Riitlisprotokoll  XV.  Ii;s. 


(4TTAKrL\S  FAT'R 

GEORGES  DE  LA  TRÉMOILLE.  SIHK   l)K  CHAON 

Ce  dernier  presque  aussitôt   reni]ilueé  piu' 

JEAN  DE  COURCELLES 

Février — Avril    1475 

[Mettent  la  dernière  main  au  traité  il'allianee  offensive  entre  le  roi  et  les  Confédérés 

contre  le  i-\ui-  i\r  Bmirgogne] 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  «.98/  f»  199.  —  St-Arch.  Bcrii.  Liitein.  Missiv.  A  338v°,  3,i;)v",  36r>v".  Teufiche 
Misisiv.  C  SJ."),  384,  413.  —  Bilil.  B  e  r  n.  Coll.  Girard  I  (2"  partie),  c.  —  E  i  rt  k.  A  b  s  cil.  II,  6S7.  921.  — 
De  Gin  gin  3.  Dépûchcs  (les  aml>"  milanais  I,  .")1  — .'iS.  —  C  o  ni  m  i  n  i' s.  (Lint'lit-Uufresnov)  III.  :nr., 
379.  —  Mandrot.  op.  cit.  (VI,  208), 

JEAN   BRK.'OXXET  LAIXÉ 

Juillet— Aoi;f   1475 

[Mission  financière  en  Suisse  si  la  veille  de  la  rupture  avec   la    Bourgogne.     Il  iiarait 

improbable,  toutefois,  que  Briçonnet  ait  accompli  en  personne  cette  mission,  car  en  août 

les  quittances  des  .Suisses  furent  remises  à  «l'huissier  Henry»  (Lallement).] 

liilrl.  Nil  t.  r.  fr.. V882  T' 47;  f.  fr.  (/.'W:'  (M  1.  —  C  o  mm  i  n  e  s.  (I..eilf.'l>=t-I)llfifsm.y)  111.  37.'*.  -  S  t - 
Arc  h.  B  <-:  V  n.  Latein.  .Missiv.  A  aii.'.v".     -  K  i  ri  t-'.  A  li  s  c  h.  II,  .".21,  .V.7. 


HENRI   I.ALLE3IEXT 

Jnillff-Aoï'if  117Ô 
[Mission    auprès    di^   M'^  île   lirj'in-.      Distribution   di's   |ii-iisiiiiiN   promises  au.\   ('ontédérés] 
s  t- Arc  11.  liLM-n.    Lai.  .Mis».  .4  31i0.  :ilO.  31ir.vo. 

JEAN  (iiALorcix 

Nnroiiihre — Décembre   1475 
[Notifie  au.\   Ciinfédérés  la   ciinclusion  de  la  trêve   t'raiicii-bi)iir;;uiguuMiie  di'  Souleuvres) 
Kl- Arc  h.  H  1- r  M.    l.ati-iii.  .Missiv.  A  417. 
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(UTILLAUME  DE  SALTNS 

1)  Février  1476 

2)   Avril   1476 

L^ettres  de  créance  et    Instruction:  Lyon,   24  mars   1476 

[La  première  de  ces  missions  a  pour  but  de  faire  prendre  patience  aux  Confédérés  émus 

des  lenteurs  que  le  roi  apporte  à  les  secourir. 

La  deuxième  est  destinée  à  les  féliciter  de  leur  succès  de  Grandson] 

St-Arch.  Beru.  Lat.  Missiv.  .A  443,  444v» ;  B  3.  Teutsche  Missiv.  C  7."i2.  Rathsmamial  XIX, 
8.  April  1476,  —  K  ne  bel 's  Diarium  (Basler  Chroniken  II,  4iiu,  W2}.  —  E  i  tlg,  A  b  s  c  h,  II,  ô85. 

LOUIS,  BÂTARD  DE  BOURBON 

JOSSE  DE  SILINEN 

UUARCIAS  FAUR 

GUY  DE  POISIEUX(') 

GUILLAUME  DE  CERISAY 

BAUDE  MENOU 

N.  BRAXEFIN 

Juillet— Août   147  6 

Ljettres  de  créance:    P  ic  rre  -  S  c  i  s  e  ,    16  juillet    et    Roanne,    20  juillet   1476 

[Josse  de  Silinen  prend  les  devants  et  assiste  à  la  diète  de  Lucerne  du  12  juillet. 

Ses  collègues  n'arrivent  en  Suisse  (|u'au  commencement  d'août.     Médiation  entre  la  Savoie 

et  les  Ligues.     Continuation  de  la  campagne  contre  Charles-le-Hardi] 

Basler  Chroniken  {Edit.  Vischer)  III,  437,  438.  —  0  h  m  e  1.  Monumenta  Habsburgica  I,  223.  — 
Eidg.  A  bsc  h.  II,  602.  —  St-Arch.  Sol  ot  lin  m.  Denkw.  Sachen  V,  48^4(1.  —  S  t  -  A  r  c  h,  B  e  r  n. 
Lat.  Missiv.  A  4,  —  M  a  n  d  r  o  t.  op.  cit.  (VI,  228).  —  V  a  e  s  e  n.  Lettres  de  Louis  XI  (VI,  (isi).  —  G  c  h  s  e  n- 
bein.    Die  Urkunden  der  Belagerung  und  Schiacht  von  Mnrten  (187i)),  371i, 

JEAN  DU  PRÉ  (DE  PRATO) 
Novembre   1476 
[Mission  k  Berne.     Nomination  il'un  ]irèvôt  de  Saint-Alban  de  Bâle] 
S  t  -  A  r  c  11.  B  e  r  n.    Ijatein.  Missiv.  A  IMv". 

LOUIS  DE  SAINT-PRIEST 

JEAN  RAB(rr 

JEAN  LEBRETON 

Février  1477 

[Missions  k  Berne  et  à  Lucerne.     Réclament  au  nom    du    roi    l'assistance    des   (Confédérés 

pour  soumettre  la  Franche-Comté] 

Eidg.  A  b  s  c  h.  II.  G41i'>,  B51.  —  M  a  n  d  r  o  t.  op.  cit.  (VI,  232).  —  St-Arch.  B  e  r  n.  Latein. 
Missiv.  B  8. 

C)  La  i>articii>ation  ell'ective  de  ce  personnage  à  cette  ambassade  demeure  in-oblématicjue. 
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(iUAKCIAS  FAUK 

Fin  Fém-ier — Mars  1477 

[Mi'ine  olijft  (|uc  l;i  iMiss;ion  prt'ct'donte,  mais  sans  jikis  de  succès] 

S  t- Al- cil.  Bl-iii.  Teiitsclie  MNsiv.  J>  1."..  —  E  i  d  (f.  Aliscli.  II.  iiriM.  l'bl.  -  M  and  rot.  oji. 
cit.  (VI.  i32). 

(iUAKCIAS  FArii 

LOUIS  DE  SAlXT-l'KIKST 

JEAN  i)E  BAIDUICOIRT 

JEAN  RABOT 

Avril   1477 

Rappel  de  créance  (pour  Fauri:   T  li  é  ro  ii  ;i  n  ii  !■ .   (i  .ivi'il    1477 

[Négocient  la  rucoiinaissanoi'  |inr  |c-s  ('(intV'dérés  des  ilroits  ilii    roi  sur  la  rranche-Conité] 

E  i  cl  f,'.  A  b  s  c  11.  II,  iJfiT,  liTI,  i;72,  !)2i;.  —  B  i  1)  1.  N  «  t.  f.  fr.  I!!IS4  {o  24S.  —  XI  é  m.  d  c  C  o  m  m  i  n  e  s 
(Leiiglet)  m,  r)02.  —  M  and  10  t.  up.  cit.  (VI,  33:<).  —  Vacscn.  LcttifS  du  Louis  XI  (VI,  118). 

(;UAR('1A8  FAT'H 

JEAN  DE  BAUDJiKOlKT 

LOUIS  TINDO 

Juin — Juillet   147  7 

Lettres  de  créance:  Cambr;ii.  29  mai 

Instructions:  Même  date 

[Négoeiation.s  infnu'tiuHises  aux  diètes  de  Liicerne  et  de  Zuricli   pdiir  l'aii-e  activer  le 
départ  de  la  levée  accordée  au  roi  par  les  Couféiléré.s] 

St-Arch.  Luzern.  Koimularluich  118,  f"  ii8v",  liio.  —  st-.Vrcli.  Uirii.  I.aloin.  Misiiiv.  IH\ 
—  M  a  11  d  r  o  t.  o}).  cit.  (VI,  23(;).  —  V  a  e  s  c  n.  op.  cit.  {VI,  172). 

JOSSE  DE  SILINEN 

rejoint   bientôt  par 

JEAN,  VICOMTE  DE   ROrHErHOT'AKT 

Com'^'  Anùt    1477  — Coin''  Janvier    147s 

Sauf-cotiduit  :  Olitemi  tin  juillet 

Rappel  de  créance:  P  1  e  ss  i  s  -  d  u  -  P  a  r  c  ,  9  déceinlire   1477 

[Présentation  aux  ( 'luifédérés  d'un  jinijct  de  partage  de  la  Franclio-Comté] 

St-Arch.  Berii.  Ratlisnianual  XXII  (Jnli  1177).  —  S  t  -  A  r  c  li.  Solothurii.  Denkw.  Saclicn 
V.  117,  101.  —  Kid  >.'.  A  11  s  cil.  II.  iWi;.  cil»:  III,  :;.  M  a  n  d  r  o  t.  «y),  cit.  (VI,  2.1ii -212),  —  B  i  Ii  1.  N  a  t. 
f.  fr.  :i:iH-J  f»  2ril.  -    V  a  c  9  c  n.  op.  cit.  (VI,  2iU), 
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LOUIS  D'AMBOISE 

Août — Octobre   1478 

Lettrfix  de  créance:  Amiens,   24  juillet 

[Négociations  en  vue  de  ilétaclier  les  Confédérés  de  rAutriclie  et  de  la  Bourgogne] 

Eidg.  Absch.  II.  i;ii2  zii  n:  III  .1  U,  lii,  18,  38.  —  S  t  -  A  r  e  h.  L  u  z  >■  r  ii.  Foi  unilarbucli  L'8'.  — 
M. a  11(1  rot.  o]>.  cit.  (VI,  aw).  —  St-.Vrc-li.  Bern.  Lat.  Missiv.  B  228,  27,8. 

BEETRAND  DE  BROSSA 

Etienne  ROUFFE 
Février  —  Fin  Mars  1479 
Lettres  de  créance:  Thouars,   29  décembre   1478 

[Médiation  offerte  par  le  roi  entre  les  Confédérés  et  le  duché   de  Milan.     Projets  relatifs 
à  la  conquête  de   la  Francli(>-Comté] 

Eidg.  Abscli.  III  ^l  2-1— 41).  — Bollettino  storico  délia  Svizzcra  Ituli.-iiia  187!),  a7sqq;  I8U1, 
228siiq.  —  M  a  n  d  r  0  t.  ojj.  cit.  (VI,  24i!,  248).  —  S  t  -  A  r  cil.  L  u  z  e  r  ii.  Fornnihubuch  S!)'.  —  B  i  1)  I.  N  a  t. 
f.  fr.  eir,:!  V>  x. 

BERTRAND  DE  BROSSA 
Mi-Juin  —  Fin  Novembre   1479 

M  éry  -  s  u  r- Se  in  c  .   4  Juillet; 


Ijeltres  de  créance .'  >   „ ,  .        ,        „  ,, ,  , 

[  F  1  e  s  s  1  s  -  fl  u  -  P  a  r  c  ,  24  octobre. 

[Négociations  de  In  paix  lielvéto-milanaise.  Bertrand  de  Brossa  se  rend  à  Milan  en  novembre] 

S  t  -  A  r  c  h.  L  u  7,  e  r  n.  Forniularbuch  118,  P  ,89'.  —  E  i  d  k-  A  ij  s  e  h.  III  -1  ;i2,  37,  lu,  13,  17,  18,  .'il.  - 
St-Arcli.  Bei-n.  Rathsiiianual  XXVI  (2r,.  Jmii  )47!)>.  —  S  t  -  .\  r  cli.  Hem.  I.atpiii  Missiv.  iî  ira.  — 
Bollettino    storico  detla  Sviz/.era  Italiana  1871),  it'Jsqq. 


PHILIBERT  BOUTIT.LAT 

[Rnvo_yé  en  Suisse  par  Louis  XI  pour  y  appuyer  les   négociations  de  Bertrand  de  Brossa. 
Tombe  malade  en  chemin  et  ne  peut  accomplir  sa  mission] 

Octobre   1479 

ANTOINE  I">-  DE  LAJEET 

Décembre   1479  — Fin    Août    1480 

Lettres   de   créance:   P  1  e  s  s  is  -  d  u  -  P  a  r  C  ,   24   octobi'c    1479 

BERTRAND  DE  BROSSA 

/;    Février    1480 
2)    Corn'-'  Juin  — Fin    Aoiif    1480 

JEAN  CH.ARPENTIER 

Mars    1480 

Uott,  IINt«lro  1,  ^ 


34  Règne  de  Louis  XL  1461  — 1483.     a^so-uas) 

LOUIS  TINDO 

Juillet^  Août   1480 

[Continuation  des  négociations  en  vue  de  la  paix  helvéto-milanaise. 

Lainet,    Biossa,   Cliarpiiitier   ot   Tindo   poursuivent,    en    outre,   l'olitention  d'une  li-vi'e  de 

IJOOO  Suisses  pour  le  service  du  roi] 

Eidjr.  Al)  s  cil.  III  .1  19— X7.  —  S  t- Ar  c  h.  Luzcrii.  RathsiirotokoU  V»,  a-H'.  Abschiede- 
saiiniiluiig  B  151,  un.  Fonmilaibucli  118.  —  St-Arcli.  H  u  r  n.  l.utein.  Missiv.  B  SUS,  38.1.  38Uv"S((q.  — 
Bibl.  Nat.  f.U.MHi:  f»  :n:  f.  fr.  i'S.97  f"  i;;i;  f.  fr.  i:,  MO  P'  3;  f.  fr.  -JO  GSù  t»  723.  —  Maiiilrot.  op.  cit. 
(VI.  233—259). 

JOSSE  DE  SILINEX 

Février   1480 
[Mi.ssion  relative  au.\  négociations  de  la  paix  cutro  .Milan  et  les  Suisses] 
11  i  11  1.  X  a  t.  mss.  f.  fr.  28  S(!4  P  f.3. 


81. MON    DK    CLEKON 

Jean  REYNE 
Mars    M 80 
[Cette  mission  parait  avoir  eu   tr.iit   aii-\  affaires  de  Neueliâtel] 
H  i  b  1.  N  a  t.  mss.  roll.  f'Iiiinnnlf  !i7-J  f"  4. 

VER3IAM)()IS 

roi   d'armes 
Mars   1480 
[Mission  à  Fribourg,  Berne,  Lucernc  Znricli.  l'iiterwaldon.     Levée  de  fiOOO  Suisses] 
Bibl.  N  a  t.  coll.  Cliiir'  HT'  P>  3. 

CONRAD  HKIMGARTKK 
Mars   1482 
[Mission  à  liirne.     A.ssurances  amicales  du  roi  à  l'égard  de  ce  canton] 
St-Arcli.  Bel- 11.    l.atcin.  Missiv.  D  imi\".         F,  i  il  (.'.  Abscb.  III  .1   14S. 

JEAN  ROBLNEAU 

Nnrfimbre-'  Jh'cciiihre   1482 
[Mission.s  à  Berne  et  Fribourg:  affaires  de  Savoie] 
S  t  -  A  rc  11.  B  1-  r  11.  l.attin.  .Missiv.  C  33. 
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AGENTS  ORDINAIRES 

(DE  NATIONALITÉ  SUISSE) 

ENTRETENUS  PAR  LA  COURONNE  DE  FRANCE 

AUX  LIGUES 

1461—1483 

Guillaume  de  DI  ES  BAC  H 
Nombreiisi^s  missions  à  la  eoiii-  d'où  il  rapporti'  des  lettres  de  refréance  de  Louis  XI 

(cf.   E  i  il  g.  A  I)  s  c  h.  II,  4(111—101  ;  111  A  313). 

Nicolas  de  DIESBACH 

Le  principal  représentant  du  roi  aniirès  des  Confédérés,  de   14(i(j  à    1475 

{cf.  M  11  11  il  ru  t,  11)).  oit.  (VI.  209,  arj)). 

Josse   de   SILINEN 

1474,  1475 

(<■/".  M  il  11  il  1- u  t.  |V.  1114,  171:  VI.  207]). 

PotiTHiann   de   WABERN 

L'un  des   eliet's  du   parti   fran(;ais   en   ilelvétie 

(cf.  H  i  Ij  I.  N  .T  t.  f.  fr.  >>m-J  f-  sf,). 

Nicolas  STOSS 

Nombreuses  commissions  royales.     Représente  la  (.'ouroune  à  la  diète  de  Lueerne 

du  16  juin  1479 

(cf.  F.  i  il  !f.  \  Il  -  c  11.  III  .1  :i7,  i;u  c.  1174). 
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TllIIîArT  IX   I)K  XKI'FCHATKL 

Mission  I' \  t  ra  n  rd  i  11  ;i  i  r  r  ;'i  Berne 
Fin  de  1462 
Tliiliaiii  lie  Xetircliâlei  sc-  présente  à  Borno,  acconiiiagni''  d'-'imi!;  aulin- 
{^•eiililliniiiine  ..  iJaiis  une  ri'-uniuii,  à  laqiK'iie  assistent  des  députés  de  l-"ril)iinr^-. 
il  expose  les  instructions  dont  l'a  eliargé  le  roi,  et  clierclic  à  mettre  les  Con- 
fédérés en  g'arde  eontre  les  intrisrues  de  Philippe  Monsieur  de  Savoie, (^)  lequel. 
par  une  ironie  du  sort,  devait  enîriM'  plus  tard  au  serviei'  de  Louis  XI,  presque 
au  moinent  où   Tliiliaut    le   quittait. 

JEAN  CŒUR 

Mission   e  X  t  r  n  o  r  d  i  n  a  i  r  e  a  ii  x   I  i  i  i;'  u  e  s 

Fin   de   1462— Com'-^  de   1463 

Jean   Cœur   remplit    une    mission   extraordinaire    en  Suisse  vers   la   fin  de 

1462    ou    le    commencement   de    1463. (-)    Ses   instructions    lui   enjoignaient   de 

rassurer    les    cantons    et  spécialement    Berne    (juant    aux    intentions    du    roi   à 

l'égard  de  la  Savoie. 

L'attitude  prise  par  le  iii'<''lat  français  lit  sur  les  magistrats  bernois  une 
impression  défavorable.  11  avait  cru  devoir  leur  parler  avec  liauteur  au  nom 
de  son  maître;  celui-ci  le  désavoua  dans  la  suiti'.  et  Thibaut  de  Neufcliàtel  eut 
quelque  peine  à  effacer  dans  l'esprit  des  Confédérés  le  souvenir  de  cette  négo- 
ciation  malheureuse.  (') 

TIIIP-AIT   IX   DE  NKIJF('II.\TEL 

Mission   ex  t  r  a  o  ni  i  n  a  i  r  e   à    la    fronijère    des    Ligu<!S 

.Jiulb'f  1463 
Le  niari''chal  de  l'.ourgogne  se  rendait  à  Beriii',  au  nom  du  roi.  cpiand 
un  ordre  de  l'hilippe-le-Bon,  son  maître,  le  contraignit  de  s'arrêter  à  Dôle. 
Il  lit  p.irt  de  ce  contre-temps  ;Y  M^*  de  Berne  tpii  lui  dépêchèrent  deux  membres 
de  leur  conseil,  'riiuring  de  Ringgoltingen  et  Nicolas  de  Diesbach.  La  coiifé- 
i-eiice  se?  tint  à  Blamont  (16  juillet). {*)  Thihaut  de  Neufchâtel  s'eti'orya  de  calmer 

(l)Bilil.    lie    Berne.   Coll.  Girard  I  (M.iO-MW),  120. 

(L'J  «  I.,e  II'  jour  lie  septembre  li6'2  :  baillé  par  rordonimnee  (In  roy  à  .\1'''  île  liourfjes  la  coppie 
dc9  allieiices  des  Hienioys  et  Svissois...»  (B  i  b  I.    N  a  t.  f.  fr.  2S.'«  r'  7!i). 

(3)  •  Der  BIscliofT  von  nourges  . . .  habc  etwas  inelir  ^ereilct  ala  ihm  vom  Koenig  belulilf'n  \var . . .  • 
(Nubatance  d'iine  lettre  de  Thibaut  IX  de  Xeufi-hâlel.  juiUet  146.1.  E  i  d  ff-    -V  b  s  c  h.  Il,  328). 

(-1)  Bern  ati  Solotfnirn.  Mittwoch  nacli  .\ntlionii  (1!».  .lanuar)  IM'X  T  e  u  t  s  c  h  e  M  i  ss  i  v  e  n  .'l  3!i4.  — 
Berne  «h  maréchal  de  Bourgot/tie.  l-'rita;.'  nach  Matliei  (2.— .1.  Septeniber).  T  e  u  t  s  c  h  e  M  i  s  s  i  v  e  n  .4  418.  -- 
Die  Antifiirt  des  jffarcksrhdlct  von  lluriiunn  an  Bern.  Escript  à  Chastel-sur-Mezelle.  le  XVIII'  jour 
lie  fehvrbr  mil  I III' I.X  1 1 II.    T  e  u  I  .s  e  b  e    M  i  .s  s  i  v  e  n  .1  :V.2. 
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les  appréhensions  que  les  desseins  supposés  du  roi  à  l'éj^ard  de,  la  Savoie 
taisaient  naître  parmi  les  Confédérés.  Il  réussit,  en  tout  cas,  à  atténuer  la 
fâcheuse  impression  produite  à  Berne  par  la  manière  quelque  peu  hautaine 
dont  l'archevêque  de  Bourges,  Jean  Cœur,  s'était  acquitté  d'une  mission  dont 
le  roi  l'avait  chargé,  quelques  mois  auparavant,  près  de  cette  république.  Le 
maréchal  de  Bourgogne  prépara  donc  les  voies  au  renouvellement  d'alliance 
signé  à  Abbeville  le  27  novembre  suivant.  (') 


AMÉ  DE  BEAUMONT 

HUMBERT  DE  NEUFCHÂÏEL 

MICHEL  DE  BUL()(2) 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r  s  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  c  s  aux  Ligues 

Février   1464 

Amé  de  Beaumont  se  présente,  au  nom  du  roi,  devant  le  conseil  de  Berne, 
le  2  férrier  1464,  accompagné  de  trois  collègues  dont  l'un  était  assurément 
Humbert  de  Neufcliàtel,{3)  et  visite  ensuite  d'autres  cantons.  Il  avait  charge  de 
préparer  —  le  cas  échéant  —  les  Confédérés  à  l'entrée  des  troupes  royales 
en  Savoie  et  de  les  engager  à  ne  point  soutenir  Philippe  Monsieur.  Toutefois, 
sur  la  demande  instante  des  Bernois,  les  envoyés  français  consentirent  à  énu- 
mérer  les  conditions  auxquelles  le  roi  recevrait  en  grâce  le  comte  de  Bresse. 
Cette  négociation  n'achemina  que  dans  une  faible  mesure  la  réconciliation  des 
deux  princes,  intervenue  seulement  deux  ans  plus  tard.  En  quittant  la  Suisse, 
Amé  de  Beaumont  et  ses  collègues  emportèrent  la  ratification  par  les  cantons 
du  traité  d'Abbeville  du  27  novembre   1463.  (^j 

(1)  Bern  an  Solothurn  von  wegen  des  marschaicks  von  Burgundia.  Datum  uff  mittwochen  nach 
■\nthomi  anno  LXIII.  B  i;  m.  Teutsche  M  i  s  s  i  v.  .1  3;M  — 3iiri.  -  €  So  siiid  wir  mit  (remeincn  unnsern 
licben  und  setrUwen  Eitirnosson  durch  besuniler  Ijiebi  uiid  i'runtlicho  Ziiversicht  mit  einliellom  Rate 
daran  gevaïlen  . . .  das  wir  mit  der  Hiltf  Gottos  ein  treffenliclic  hottscliaTt  in  numen  nnd  von  wegen  gemeinen 
Eitgnossen  unnd  unns  aller,  und  si  mit  nnns  zu  dem  oljgenannten  nnnserm  gnadigesten  Herrn  dein  Kiinge 
von  Franclienricli  senden  . ..  wûUend."  (Départ  fixé  au  commencement  d'octolire.)  Berne  au  marichal 
de  Bourgogne  pour  lui  annoncer  l'envoi  au  roi  d'une  ambassade  confédérée.  Datnm  uff  Kritag  nach 
Matthei,  anno  LXIII.  Ihid.  41S.  —  E  i  d  g,  .\  b  s  c  h.  II,  328. 

(2)  «A  Michel  de  B»io,  licentié  es  loix,  pour  un  voyage  es  Allemagnes:  IIIl»»  Il  L.  tz  lus.  (14«l).» 
B  i  b  I.   N  a  t.    Cabinet  des  Titres.   Vol.  reliés  esô,  {"  304, 

(3)  Un  certain  nombre  de  Listes  d' ambassadeurs  de  France  en  Suisse,  imprimées  ou  manuscrites, 
mentionnent,  comme  ayant  été  envoyé  au.x  Ligues,  à  cette  époque,  Jacques  Hurault  de  Cbeverny,  May  de 
Romainniôtier  (Histoire  militaire  de  la  Suisse  V.  17)  s'est  rallié  il  cette  hyiiothèse,  laquelle  ne  repose  sur 
aucun  fondement  sérieux,  Jacques  Hurault,  qui  fut  chargé  de  payer  les  pensions  des  Suisses  à  partir  de 
1478,  mourut  en  1S18  âgé  de  70  ans  environ.  En  14B3,  date  à  laquelle  on  le  fait  apparaître  en  Suisse  pour 
la  première  fois,  il  aurait  eu  à  i)eine  Ui  ans  (v,  notici-  Hurault). 

(4)  ..  ,,Fugen  wir  iich  zevernemen  das  sinon  Kilniglichen  Gnaden  treffenlich  bottschatft  ufi' nnnser 
Lieheu  froiven  abent  lier  Liechtmess  har  lu  unnser  statt  Bern  gemeinen  Eitgnossen  botten  da  zeerwarten 
kommen  ist.  •  Al»  man  gemeinen  Eitgenossen  botten  har  qan  Bern  beschriben  hdt  :u  des  Kungs  von 
Franckenrich  bottschaft.  —  Teutsche  M  i  s  s  i  \-  e  n  (Bein)  A  44K,  —  cf.  Bern  an  die  Fidgennssen.  Montng 
nach  Palmarum  (4.  .\pril)  14i:3.  Ibid.  402. 
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PHILIPPE  DE  SAVOIE,  COMTE  DE  BRESSE 

Missiou  ixtraurilina  ire  auprès  des  S'.l's  de  Berne 

Ver.t  .Janvier   1467 

Vers  Janvier  1467,  Pliiliiipe  de  Savoie  se  présente,  au  lumi  du  roi,  devant 
le  conseil  de  Berne.  11  s'agissait  surtout,  pour  Louis  XI,  de  faire  constater 
aux  Confédérés  combien  leur  intervention  avait  été  profitable  A  leur  ancien 
protégé,  chargé  maintenant  d'honneurs  et  de  dignités  l't  nommé  depuis  peu 
gouverneur  de  (îiuyenne.  On  m-  saurait  toutefois  —  vu  la  pénurie  de  docu- 
ments —  déterminer  le  l)ut  précis  de  cette  première  mission  du  comte  (U- 
Bresse.  (') 


LOUIS  DE  SAINVILLE 
JEAN   BRK.'ÙNNET,  LE  JEUNE 

Mission  extraordinaire  aux  Ligues 

Juillet — Aofd   1470 

Les  deux  ambassadeurs  du  roi  signent  h;  13  août,  h  Berne,  la  convention 
ratifiiée  k  Tours  le  23  septemlire  par  Louis  XI,  convention  qui  convertissait 
en  un  traité  d'alliance  défensive  contre  Charles  de  Bourgogne  l'acte  de  «re- 
nouvellement»  du  27  udvemlire   1463. (^) 


PHILIPPE   DE  SAVOIE,  COMTE  DE  )5HESSE 

^I  i  s  s  i  o  H   e  X  I  r  M  0  r  d  i  ii  aire  en  S  u  i  s  s  e 

Octobre   1471 

En  octobre  1471,  Piiiliiipe  Monsieur  est  envoyé  vers  les  Suisses  pour  les 
détourner  de  l'alliance  du  duc  de  Bourgogne  et  v  distribuer  3000  L.  tz{^)  à 
aucuns,  tant  de  In  communaulté  de  Berne,  que  de  leurs  aultres  alliez  de  la  grant 
Ligue  d'Almagne  ».(*) 


(1)  M  a  n  cl  r  0  t.    op.  cit.  (V,  lin). 

(2)  Bern  an  aile  Ort  der  EiâgnoDieuseliafl.  Ziiist.ic  vnr  M.iiie  Mairiiclciu'  1470.  fleni  an  l.uzfrn. 
I7re,  llndertealden  und  Glarus.  Sniiiit»);  vor  \'iiiciila  IVIii  (T.'.  Juli)  I  I7ii.  Tentschc  M  i  »  s  i  v  e  ii 
(Bern)  A  7.').'î,  7.^.'j.  —  llern  an  gemcint  Kidgttussf.u.  MîIwooIh'h  ^■lll■  simoiiis  und  ,hi(\v  f2\.  OkTolx'r)  M70. 
Tbid.  783.  —  B  i  1)  1.    X  a  t.    Fvntaiii'ii  S"«  f»  s:>. 

(3)  Et  non  :iOO  (f.  fr.  •jonsn  f"  5l7j. 

(4)  B  i  t)  I.    X  a  t.  f.  fr.  ■joglH  {"  40;  SObW,  f  517  ;  -Ji  i:h)  I^  s. 
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JEAN  TIERCELIN 

Mission  s p  0  c i  a  1  c  en  Suisse 
Janvier  1472 
«A  Jehan  Tiercelin,  e.icui/er,  pour  un  royage,  en  janvier  (1472),  au  paij.^ 
de  Saroye  et  Berne,  27 ii  L.  tz  »  (6''  compte  de  Sire  Jehan  Briçonnet,  fini  en  septembre 
147 2). O  Cette  ambassade,  au  sujet  de  laquelle  nous  n'avons  pas  trouvé 
d'autres  documents  précis,  eut  vraisemblablement  trait  aux  troubles  de  Savoie,  (^) 
troubles  qui  éveillaient  de  graves  inquiétudes  sur  les  bords  de  l'Aar. 

+  GUILLAUME  P0M3IIER 
Mission    extraordinaire  auprès  de  FEvêque  et  des  dizains 

du  Valais 
Octobre   1472 
Lettres   de  créance  [c.  s.  Merlin]    «apud    Plessiacum    Bahluini, 
tertia    die    mensis    octobris.  .  .  .    Carissimis    amicis    nostris    Episco[io 
Syonensi     et    sculteto    ac    dccenariis    Va  1  isie  ns  i  bus.  »  (•'') 
Pommier    était    chargé    de    représenter  aux  Valaisans   les   griefs  du  roi  A 
l'égard    de  Jacques   de  Savoie,  comte  de  Romont,  et  de    les    exciter   à   entrer 
en   campagne  contre  ce  prince.  (■•)  La  date  de  1472  est  donnée,   tant  par  l'iti- 
néraire de  Louis  XI,  que  par  les  lettres  du  comte  de  Romont   des  25  octobre 
et   2  novembre   de   cette    année-là,    ordonnant    la    destruction    de    deux  places 
de  l'Auxerrois  dont  il  s'était  emparé,  ce  qui   [irouverait  (|u'il  avait  mis  ;\  exé- 
cution les  projets  que  lui  prêtait   le  roi.(5) 

JOSSE  DE  SILINEN 

Mission  extraordinaire  aux  Ligues 

Juillet    1473 — Janvier   1474 

Rappel  de  créance  :  {^)  Orléans,   26  octobre   1473 

Josse  de  Silinen  se  présente  à  la  diète  de  Lucerne  du  28  juillet,   poi-teur 

de  lettres  de  créance  du  roi.(')    Il  expose  aux  Confédérés  que  Louis  XI  avait 

(1)  Bibl.   Nat.   f.  fr.  20eS5  f»  554.  Titres  reliis  6'8,5  f»  327v". 

(2)  St-Arch.  Bern.    Lateînisches  Miy-sivcnbiich  A  152  vo. 

(3)  Cette  pièce,  dont  rorîg:inal  est  conservé  aux  archives  de  Sion,  a  été  imprimée  dans  l'Indicateur 
d'Hietoire  suisse,  1870.  p.  38,  avec  la  date  de  1474.  —  M'  V  a  c  s  e  n,  dans  le  tome  V  de  ses  Lettres  de  Louis  XI 
(p.  liO),  lui  assigne  sa  véritable  date. 

(4)  «  TTt  tanquam  benivolos  et  amicos  vos  hortemur  ad  querelas  vestras  manutenendas  ut  vos 
decet  fortiter  et  viriliter  contra  ipsum  dominum  de  Ranmont,  constanti  animo,  sumptis  arniis,  qua  jure 
vestrum  est  deliberare  quae  a  nobis  auxilia  vnbis  necessari.a  sint  et  presto  erunt.  » 

(5)  Ablié  Lebeuf.  Mémoire  concernant  l'histoire  ecclésiastique  et  civile  du  diocèse  d'Auxerre  léd. 
Challe  et  Quantin.  Auxerre  1855),    IV,  280. 

(U)  Impr.  Vaesen.    Lettres  de  Louis  XI  (V,  ISdi. 
(7)  E  i  d  g.    A  b  s  c  h.    II.  4.'i2.  454. 
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tout  il'jibord  refusé  au  duc  Siffisniond  de  lui  avancer  les  sommes  nécessaires 
au  retrait  de  ses  domaines  de  l'Autriciie  antérieure,  engagés  au  duc  Cliarles 
de  Bourgogne,  mais  que  Sa  Majesté  se  montrait  disposée  i\  revenir  sur  cette 
décision  et  A  traiter  favorablement  le  prince  autrichien,  à  la  condition  que  ce 
dernier  fît  une  paix  dui'alile  avec  les  Suisses.  Comme  conclusion,  le  prévôt 
de  Miinster  offrait  s<in  entremise  aux  cantons  s'ils  consent.iient  A  négocier 
avec  Sigismond.  Silinen  séjourna  en  Suisse  pendant  plusieurs  mois  (')  et  y 
travailla,  de  concert  avec  Nicolas  de  Diesbach  et  Petcrmann  de  Wabern,  agents 
du  roi,  à  ménager  un   rai)prochement  que  Louis  XI  désirait  voir  aboutir. 

ANTOINE  dp:  LASTRE,  DIT  CANNART 
Ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse 
Janvier — Mars   1474  {^) 
Lettre.^  de  créance:  Creil   fCreduli),    10  janvier   1474 (^) 
Cette  mission,  relative  aux  négociations  de  paix  entamées  entre  l'Autriche 
et   les  Confédérés,    fut    accomj)lie    à  l'époque  même  où  Josse  de  Silinen  et  le 
comte  d'Eberstcin  représentaient  le  roi   ;"(   Constance. i*)    Elle  contribua  à  dis- 
siper les  dei'niers  scrupules  des   cantons  et  ;"i   hâter   la   euiielusion   de  l'entente 
(Ewige  Richtung)  signée   le  31  mars. 

JOSSE  DE  SILINEN 
JEAN,   COMTE  D'EBERSTEIN 

Adam  GOUFFE 
Mission  extraordinaire  aux  conférences  île  Constance 

Février — ilfar.s-  1474 
Ambassadeur  extraordinaire  du  roi,  avec  le  comte  Jean  d'Eberstein,  aux 
conférences  de  Constance,  Josse  de  Silinen  réussit  à  i)rovoiiuer.  de  la  part  des 
députés  suisses,  la  signature  d'un  traité  d'entente  perpétuelle  (Errigc  Richtung) 
avec  la  maison  d'Autriche  (31  mars  1474").  f')  Acconii)agné  du  Nicolas  de  Dies- 
bach,C')  il  en  jjorta  tout  aussitôt  l'instrunient  à  houis  XI.  qui  h.'  ratifia  j^ 
Senlis  le  1 1  juin  et  renvoya  peu  après  le  prévôt  de  Munster  aux  Confédérés. 


(1)  Diètes  de  Zoup  du  .•)  août  1473  et  (ie  liUcenie  du  SI  JHnvier  1171  (E  i  d  p.  A  b  s  c  h.  II,  (TO). 

(2)  <  Aiithoine  Caii.irt,  ccuyer,  141  L  i:i  .>*.  3  d.  pour  un  voyag:e,  en  janvier  U474),  devers  ceux  de  la 
Haulte  Ligue  d'AlIematîue  »  (*'  compte  de  Jean  Briqonnel,  t.  fr.  ïOSSS  f»  iU.'>), 

(,3)  «  Iterea  hune  nrhi  no^tre  conii^i-avit  nobilis  iste  vir  et  virtute  et  nuirihu^  Anthonius  Cannarl, 
Algie  vicecomes,  altéras  litteras  affcreus.  »  (Berne  au  roi,  li!  février  1474.  I/at.  M  i  s  s  i  v.  A  L'.Mv"). 
«  Patefecimus  liée  et  alia  que  ijrideni  orator  vester  re^rius  nnln's  luculonti  sernione  recitahit  ».  (Serve  au 
mi,  14  mars  1474.    Ibid.  a.'iïv".) 

(4)  St-Arcli.    Basel.    Vcrschiodene  Absclieidsschriften  1471  — InSii  ii»  2  (trad.  allemande). 

(f>)  E  i  d  p.  A  b  s  e  h.  II.  47:! — 1«4.  —  C'est  lui  qui.  dans  l'intervalle  des  sessions  de  la  diète  île  Cons- 
tance. représcnt<'  le  riii  à  la  diète  de  I^ucerne  du  M  m:irs.  Ihîd.  Is2  c.  —  Hern  an  den  Kiinit]  von  Frunrken- 
ricli,  (esterrycliisclier  beschlossner  Vereyn  wenen.  7  ajiprilis  1174.  Tentsehe  Missi\en  c  2i:i.  — 
cf.    Revue   h  i  s  t  o  r  i  i|  u  e    1877  (t.  III,  :iii4  si|q  i. 

H\)  .JpSff  de  Silinen  iiu  conaeiJ  de  Lucernc.  l,v»>n.  r  in:)i  II71  fs  t  -  A  i- e  b.  I.uzern.  Akli'n  Hui- 
i.'underkric^'i. 
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CtUARCIAS  FAUR 
LOUIS  DE  SAINT-PRIEST 

ANTOINE  DE   3I0ÏÏEÏ 

A  lu  b  a  s  !<  a  d  c  u  r  s  (^  x  t  r  a  ordinaires  aux  L  i  g  u  e  s 

Mi-AoïH—Fhi   Octobre   1474 

Lettres  de  errance:  P  1  c  s  s  i  s  -  d  u  -  P  ar  o  ,  2  août   1474.  (') 

Pouvoirs:  Même  date.  (^) 

Les  trois  ambassadeurs  français  étaient  cliargés  de  «  faire  prendre,  aecorder 
et  conclure  telles  et  si  amples  confédérations  et  alliances  qu'ils  verront  estrc 
;ï  faire,  c'est  h  sçavoir  d'cstre  amis  d'amis  et  ennemis  d'ennemis...»  Atten- 
dus impatiemment  en  Suisse(^j,  où  Nicolas  de  Diesbach  les  avait  annoncés 
depuis  ciuelquc  temps  dé.j;'i,(*)  ils  arrivent  à  Berne  le  dimanche  18  août  an 
soir. C*)  Le  30  du  même  mois,  ils  remportent  un  premier  succès  dans  l'au- 
dience que  leur  accordent  les  conseils  de  cette  ville, (")  et  c'est  accompagnés 
et  appuyés  par  Nicolas  de  Diesbach  et  Fetermann  de  Wabern  qu'ils  se  pré- 
sentent à  la  diète  de  Lucerne  du  6  septembre,  à  laquelle  ils  remettent  l'ins- 
trument définitif  du  traité  de  Senlis.C) 

Tout  en  donnant  avis  aux  Suisses  de  leur  inclusion,  à  la  demande  du 
roi,  dans  le  traité  de  trêve  franco-ljourguignon,  les  envoyés  de  Sa  Majesté 
très-chrétienne  insistent  sur  l'instabilité  probable  de  cette  convcuition  que 
Louis  XI  n'hésiterait  pas  à  considérer  comme  caduque  à  la  première  marque 
d'hostilité  du  duc  de  Bourgogne  envers  les  Confédérés.  En  cas  de  rupture 
entre  ceux-ci  et  Chai'les-le-Hardi,  le  roi  s'offrait  à  payer  annuellement  —  sa 
vie  durant  —  20000  francs,  à  réparti)'  au  pro  rata  entre  les  huit  cantons, 
Soleure  et  Eribourg.  Oette  pension  devait  même  être  portée  à  80000  francs 
—  mais  jusqu'à  la  paix  seulement  —  i)our  peu  que  les  Confédérés  consentissent 
à  entrer  en  campagne  sans  faire  appel  à  la  coopération  de  l'armée  royale. 
Dans  la  diète  de  Lucerne,  du  17  septembre,  diète  à  laquelle  assistèrent  Faur 
et  ses  collègues,  les  cantons  se  [irononcèrent  pour  la  première  alternative.  (*•) 
Ils  chargèrent,  en  outre,  Berne  d'établir,  de  concert  avec  les  ambassadeurs 
français,  le  texte  du  traité  à  intervenir  entre  le  roi  et  les  Ligues. ('*) 

(1)  L  uzern  er  Al)S  chiede    B  22   (St-Arch.    Luzern). 

(2)  M  émoi  1- es  de  C  o  m  m  i  n  c  .s  (Lenglet-Dufresiioy  III,  337).  —  E  i  d  g.  Aliscli.  II,  W'.i.  — 
B  i  11  1.    N  a  t.   f.  ïr.  Haut  i"  l.<!(:. 

(3)  «  Expectamus  vos,  non  sine  iniilto  aiiiinariun  (li.'siilinùcp  »  {lîerne  au  roi,  1;"»  juillet  117  1.  Ijat. 
Missiv.  A  301  v").  —  Berne...  •oratoribiis  reyiia'  (ibid.  303v»).  —  >  E.xpectantur  a  nobis  oratores  JI.  V"- 
(Berne  au  roi,  20  août.   Jhid.  30R).  —  Berne  au.r   orateurs  du  rot,  20  août  (ibid.  308v"). 

(1)  Dieebach  au  conseil  de  Berne.   Senlis,  31  .juin  1174  (B  i  b  1.  de  Berne.  Collection  Girard  I,  V.w). 

(b)  ^Ulf  gester  Sonnentaj»-  spatt,  nmb  die  fiinffte  stund  iiach  mittag,  sind  die  KOiifiliebi'ii  botten 
von  Franckrieh  har  in  unnser  statt,  mitt  den  briert'en  dess  ewigen  Friden  nnd  der  Vereynuni.' . . .  koinen.  • 
Bern  an  Xiirirh  u.s.u:   Montag  nach  Bartliolomai  LX.XIIII.  Tcutsche   Missiv  en  C  2»'.\ 

(G)  Berne  au  roi,  3  septembre  in.l    (Lat,   Missiv.  .4  311). 

(7)  St-Arch.   Luzern.    Eepert.  HU~U!io.  li)7".    —Revue    h  i  s  t  o  r  i  (|  u  .■    l.-<77    III,  . "m;. 

(8)  Eidg.    Absch.  II,  ."iiil. 

(9)  Punctuatu  reijis  franrorum  et  dominorum  de  li(ja  (ibid.  .'»U2). 
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Ainsi  qu'il  était  ;'i  prévoir,  lus  autorités  de  ce  canton  abusèrent  t|Uelque  ptni 
du  blanc-seing  qui  leur  était  accordé  par  leurs  alliés.  De  fait,  ceux-ci  se  trouvèrent, 
A  leur  insu,  engagés  plus  qu'ils  ne  désiraient  l'être,  et  cela  grâce  à  une  déclara- 
tion intcrprétativef)  de  certains  articles  «ambigus»  des  Functuata,  déclaration 
toute  à  l'avantage  des  intérêts  de  Louis  XI,  puisque,  d'une  part,  ee  ilernier 
n'était  plus  tenu  de  faire  cause  enniiiiuiie  avec  les  Ligues  contre  la  Bourgogne 
qu'en  cas  d'urgente  nécessité,  et  que,  d'autre  part,  Berne  se  faisait  fiuM  di'  lui 
ol)tenir  6000  liommes  de  troupes  suisses  «  toutes  et  quantes  fois  que  le  dit  ruy 
demandera  secours  aux  dits  Seigneurs  de  la  Ligue». 

Ambassadeurs  français  et  députés  suisses  se  transportèrent  tous  ensemble 
à  Feldkireli,  (^)  où  se  tint,  du  2  au  12  octobre,  en  la  présence  du  duc  d'Au- 
triche, un  congrès  qui  mar(|u,-i  un  pas  décisif  dans  la  voie  de  la  coalition 
anti-bourguignonne.  Sigismond  accepta  —  bien  ipi'à  son  corps  défendant  — 
i|Uelques-unes  des  modifications  apportées  par  les  Confédérés  et  le  roi  au  traité 
de  Constance  du  ?>\  mars.  Il  dut.  à  la  suite  de  l'échec  subi  par  son  envoyé, 
le  comte  d'Eberstein,  à  la  cour  de  France,(^)  se  résigner,  quelques  semaines  plus 
tard,  ;i  se  voir  imposer  les  autres.  Le  prince  autrichien  obtint,  en  revanche,  de 
Guarcias  Faur  et  de  ses  collègues,  contre  sa  renonciation  formelle  à  l'alliance  du 
Téméraire,  une  déclaration  lui  conférant,  avec  le  titre,  ambitionné  par  lui,  de  con- 
seiller du  roi,  une  pension  de  10  0(10  francs  i;t  la  pi'onicsse  i|Uc  Louis  XI  le  jireiid l'ait, 
ainsi  que  ses  biens  et  ses  pays,  sous  sa   haute  protection!*)  (12  octobre». 

Les  Suisses  n'attendaient  (|iie  la  conclusion  de  cet  accord  pour  se  jiro- 
noncer.  Après  avoir  Juré  à  Fcldkirch  l'alliance  autrichienne,  ils  consentirent,  à 
la  diète  de  Lucrrni'  du  21  oetultre.  à  signer  a\ec  les  ambassadeurs  français 
un  traité  dont  l'instrunn-nt  définitif  porte  la  date  du  26  du  même  mois.  Faur, 
Saint-I'riest  et  Mohet  ])urent  alors  rentrer  en  France.  L'alliance  offensive  contre 
la  Bourgogne  était  faite  désormais,  et  le  roi  n'hésita  )ias  à  ratifier,  le  2  janvier  1475. 
un   trait<''  (|U<'   la    déclai'ation   secrète  du  2  octoljre  1474  ciunph't.-iit  à  son  ])rofit. 

GITAIjriAS  FAl'K 

GEORGES  DE  LA  TKÉ3I()ILLE,  SIRE  DE  CRAOX 

Ce  dernier  pres(]ue  aussitôt  remplacé  par 

JEAN  DE  COURC 'ELLES 

A  m  1)  .1  s  s  a  d  e  u  r  s  t;  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  ires  aux  L  i  g  u  e  s 
Fi'vrier — Avril    147  îi 
Aussi    iiupaiii-niniiiit    attendu    aux    Ligues    (|ue    lors    de    sa  iireniière   am- 
bassade, (*)  Faur,    bien    qu'il    eut    pris    congé  de    son    maître   dès  les  premiers 

(1)  Berne.  2  octobre  1471  (Eidjr.   Abscli.  II.  '.(il). 

(2)  Berne  aur  auirfa  cantons,  Sanistn^ç  iiacli  Matlu-i  1171  (l.;it.  M  i  >  .«  i  \'.  .1  ;iirt  v").  -  llenir  ttit 
roi,  ao  et  L'ii  octobre  (ihirl.  :iI7v"  et  311i). 

(3)  cf.  notice  E  b  e  r  s  t  o  i  ii. 

(I)  L  i  c  h  n  0  w .«  k  y.  Gcschiehtc  des  Hausis  Habsburf.-VII,  ii.  C'CCCXX.NIII.-  E  i  ci  g.  A  1>  s  c  h.  H..'.ii.'i    .M.n. 

{<))  *  Sperabaimi."»  oratores  rcirio.*»  ad  assertione^i  i])sius  scnlteti  (r)iesbac]i)  nostri  valitlissinias  o 
\'estiïrio  afl'utnros;  <|nitainen  forsan  aliis  insoluti  nev'otiis  nondinn  oras  itatriarnni  iinstrarnni  attijrerutit  » 
ilierne  au  mi,  1  ft'vrier  117.').  liât.  M  i  s  s  t  v.  .1  ;(55  v").  --  lîerni-  aux  ambassadeurs  lîe  t^ance,  >'n  t'évrii-r 
1 17.^.    (Ibiil.  -MK  V»,  339  v").  —  T  e  11  t  s  e  b  e    .\1  i  s  s  i  v  e  n  V  375. 
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Jours  (le  janvier,  n'arriva  ;Y  Berne,  accompagné  de  Oeorges  de  la  Tn^nioille, 
sire  de  Craon,  que  le  vendredi  api'ès  Reminiscere  (24  février  147o).  Il  des- 
cendit à  l'Iiôtel  de  Nicolas  de  Diesl)acli.(')  S'il  n'est  pas  certain  que  les  deux 
ambassadeurs  de  France  aient  assisté  en  personne  à  la  diète  de  Zurich  du 
5  mars,(-)  ils  firent.  î"i  tout  le  moins,  savoii-  à  cette  assemblée  que  l'argent 
promis  par  le  roi  se  trouvait  à  Lyon  à,  la  disposition  des  Conr(''d('^rés.  Le 
."S  avril,  après  avoir  triomphé  de  la  résistance  d'Unterwalden,  le  seul  d'entre 
les  cantons  qui  se  fut  refusé  jusqu'alors  à  sceller  l'alliance, (')  Faur  procédait, 
avec  le  concours  de  Nicolas  de  Diesbach,  ;i  l'établissement  du  rôle  des  pen- 
sions accordées  aux  Ligues  par  Louis  XL(*)  Le  lendemain,  6  ;ivril.  Berne, 
très  avantagée  dans  cette  répartition,  concédait  au  roi  «  une  déclaration  plus 
ample»  et  plus  favorable  encore  aux  intérêts  français  que  ne  l'était  celle, 
déjjY  si  avantageuse,  du  2  octobre  1474.('^)  Quelques  jours  plus  tard,  Faur  et  son 
collègue  Jean  de  Courcelles,  accompagnés  de  Guillaume  de  Diesbach,  reprenaient 
la  route  de  France. 


JEAN  BRI(X)NNET,  L'AINE 

Mission  financière  en  Suisse  (non  L^xccutûu  par  lui) 
Juillet — Août  1475 
Les  i-eceveurs  généraux  des  finances  en  Languedoil  ayant  été  chargés,  à 
l>artir  de  l'année  1475,  des  payements  à  faire  aux  Suisses,  Briçonnet  obtint  le 
premier  cette  commission.  Dès  le  début  de  cette  même  année  1475,  le  roi 
lui  donne  l'ordre  de  payer  différentes  sommes  aux  ligues  des  Hautes  AUe- 
magnes.  (^)  Ces  versements  furent  opérés  en  Suisse,  entre  les  mains  des  manda- 
taires des  cantons,  en  juillet  et  août  1475.  Bien  que  le  nom  de  Briçonnet  figure 
dans  les  quittances  délivrées  par  les  Confédérés,  il  est  fort  improbable  qu'il 
ait  accompli  en  personne  cette  mission.  «L'huissier  Henry»  (Lallement['])  le 
représenta  en  cette  occasion,  ainsi  qu'il  appert  de  plusieurs  documents  con- 
servés dans  les  archives  de  Suisse,  c<'lles  de  Berne  entre  autres. 

(l)  Gérard  Cerruti  au  duc  de  Milan.  Lau.samie  et  Genève  6  et  7  mars  li75  (de  Gingins.  Dé- 
pêches des  ambassiideurs  milanais  I.  51— 6a).  —  «  Bei  angeliendem  Merzen»  (Bibl.  B  e  r  n.  Coll.  Girard  I 
(2'  partie)  (i.  —  Bern  an  Luzern,  al.  Febr.  1175.    T  e  u  t  s  c  h  e    M  i  s  s  i  v  e  n  C  381. 

(a)  E  i  d  g.   A 1)  s  e  h.  II,  527. 

(3)  Bern  an  Unierwalden  ob  dem  Wuld.  Datuni  doi  lieiligen  O.sterabend  (26.  Miirz)  LXXV. 
T  e  H  t  s  cil  e    M  i  s  s  i  v  e  n  0  413. 

(1)  Halle  arresté  à  Berne  i>ar  (Jervaifi  Fitin-,  commissaire  du  roy,  et  Nicolas  de  Diesshacit.  advoyer 
lie  Bern,  de  la  distribution  de  20tioO  lAvres  de-  pension  accordés  par  le  roy  aux  ligues  suisses,  outre  20000 
florins  du  Rhin  portés  par  le  traité  de  1476.   (M  é  m.   de    Conimines  [Lenglet]  III.  370.) 

(5)  E  i  d  g.    A  b  s  c  h.  II.  921.  —  M  é  ni.    de    0  o  m  m  i  n  e  s  (Loiiglet)  III,  375. 

(tj)  Lettre  du  roi  au  général  Briconnet  pour  faire  payer  'JOOOO  Livres  de  pensions  aux-  Ligues.  Pariy, 
a  janvier  1476  (n.  s.).  (Bibl.  X  a  t.  f.  f  r.  «.osa,  fo  i .  —  C  o  m  m  i  n  e  s  -  L  en  gl  e  t  III.  378).  —  Mandement 
du  roi  au.t  généraur  des  flnances  en  Languedoc  et  Languedoil  pour  faire  verser  annuellement  à  ceux 
de  Zurich  2000  L.t-  par  les  mains  de  .Jean  Bri(;ontiet.  4  mni  1475  (St-Arch.  Zurich,  Frankreich).  — 
Çuitlance  de  lOOOO  francs  à  M'  .Jean  Brir^onnet  par  M"  de  Berne,  14  août  1475  (St-Arch.  Bern. 
Lateinisches  .Mia.<ivenbuch    .4  .3U5  v").  ~  Bibl.    N  a  t.    f.  fr.  3882,  47  —  E  1  d  g.    A  b  s  c  h.  II,  521,  557. 

(7.1  V.  ce  nom. 
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HP:nri  LALI.E3IENT 

Mission  fin  a  n  citM'c  à  Bcriir 
Juillet — Août   1475 
Cliargé    d'une  mission   du    mi  auprès  de  M'*  de  Berne  (Jin'llct-aoiil   1475), 
au  sujet  dos  négociations  pendantes  entre  l'Empereur  et  le  duc  de  Bourgogne, 
Lallenieut  distribue,  aux   lieu  et  place  de  Jean  Bri(;onnet,(')  les  pensions  pro- 
mises aux  Confédérés.  (^)    On  le  retrouve  également  eu  Suisse  en  janvier  1490.  (') 


.JEAN  CHALOUCIN 

Jlission  si)éoiale  aux  Ligues 

Narambre — Décembre   1475 

.Jean   riialiiueiu  reçoit  l'ordre  de  notifier  et  de  faire  agréer,  si  possible,  aux 

Confédérés   la   eouelusion   dv   la   trêve   de  Souleuvres  entre   le  roi  et  le   duc  de 

Bourgogne. 

«^  Jean  Chnloucin,  <-lierniii-hriii\  27  /j.  tz  10  s.  jxnii'  iiti  iwi/iKje,  le  .V  nn- 
«  rembre  (1475),  de  Senli.s  en  Stiisse  devers  ceu.r  de  la  Haute  Ligue  d' Allemagne, 
«leur  porter  le  double  de  la  trêve  naguère  prise  entre  le  loi/  et  le  duc  de  Bour- 
«gogne.>>     (10"  compte  de  Jean  Briçonnet.  f-  fr.   20  685,  f°  650.)(*) 


(iUILLAUME   DE  SALINS 
Deux   missions  auprès  des  SU''"  de  Bm-ne 
1)   Jnnrier  —  Février   1476 
2)   Avril    1476 
Il  .lanvier— février   1476.  Ce  voyage  n'eut  apparemment   d'autre   liut  que 
de  faire   ]iri'ndre   patience  aux   I3ernois,  émus  de  la  lenteur  a]iporlée  par  le  roi  à 
les  secourir.  Guilhiume  de  Salins  put,   avant  ipie  de  iiuitter  les  Ligues,  se  per- 
suader   que    les    appréhensions    des    Confédérés    étaient    fondées,    car     l'armée 
bourguignonne,    après    avoir   franchi  le  Jura,    se   rapprochait  de  Grandsun.(*) 

(1)  V.  ce  nom. 

(a)  «Ai)p.aruit  luîste-nn)  dii*  Ilciiricus,  scrt^iiitatis  vestro  ussior.  liltoras  iiolti?*  atlV-iH-ns  relias...» 
Bt!mi'  ait  roi,  !)  août  147.Ô  (L  a  t.  M  i  s  s  i  v.  .\  ;tn»,  aiW).  -*-  «  Dcdîimis  eitiiu  hiiic  Hciirîco  (luittanciain,  nostvo 
et  confftderatorum  nostrormn  noir.itic,  suflicientein  >  {Les  vieilles  au  même,  1  [  .-loùt.    Ibîd.  :îi).TV".  ). 

(8)  "Sire.  Haiiiry,  porteur  (le  cestcs,  qui  a  servi  vostre  père  que  Dieu  absolve,  vous  dira  plus 
anii)lenieut  ce  que  luy  ay  donné  en  char^re.  »  Guillaume  de  Dieshach  au  roi.  Berne,  1  janvier  (1  tlio). 
lî  i  11  1.    Nat.  f.  fr.  15. Mt  f»  110. 

(■I)  ef.  Berne  au  roi.  1.5  décenilire  1  IT.î.  «  Venil  pridein  ad  nos  tabellariiis  rririiis  litleras  pauci^sinii 
tenoris  insinuationein  iiacis  vel  îreujxarinn  înti'r  R.  M.  \".  et  dueeni  lîin-^'undic  eoiilin;renti'S  atlcrens» 
(La  t.    M  issi  V.  .A  417). 

(.'>)  <  R.e(îio  linic  tabellario  Gnillnilhuo  de  Salins  coninii...inins  norniula  Ke^.  M.  Vestre  referanda 
que  ut  cn-dida  sint  oranuis  sedulo  cni  et  nos  continno  et  continno  counnendanius.  •  fierne  au  roi. 
Valeutini  i  !  t  t'i'vrier)  itTi;.  1.  a  t.  .M  i  s  s  i  v.  A  1  i;l.  —  Ilmi  ait  h'iiititi  roii  Frauckenrrirh,  l;t.  Febr.  llTti. 
T  e  u  t  s  e  11  e    M  i  s  s  i  V  e  ii  (?  T.")-';    I^  a  t  e  i  n.  M  i  s  s  i  v.  A   II  I  v". 
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2)  Avril  1476.  Créance  et  in.^trnction.  Lyon,  24  mars.  (*)  Ouillaumc  de 
Salins  ari'ive.  h  Berne  le  11  avi-il  par  la  voie  de,  la  Lorraine  et  de  Bâle.  L'en- 
voyé franeais  apporte  aux  Confédérés  les  félicitations  du  roi  pour  le  succès  do 
Grandson.  Il  les  informe,  en  outre,  que  Louis  XI  s'avançait  pour  les  secourir 
lors  que  lui  est  parvenue  l'annonce  de  la  iiremière  défaite  des  Bourguignons, 
«la  nouvelle  la  plus  agréable  (|u'il  ait  jamais  reçue  dans  sa  vie».  Il  leur  fait 
part,  enfin,  du  désir  de  son  maître  do  s'(>ntendre  proniptement  avec  eux  an 
sujet  de  la  Savoie,   comme  aussi  de  «  vivr<'  el  mourir  dorénavant  à  leurs  côtés». 


LOUIS,  BATAED  DE  BOURBON 
.TOSSE  DE  SILINEN 

GUAECIAS  FAUR 

GUY  DE  POISIEUX 

GUILLAUME  DE  ("KRISAV 

BAUDE  MEXOU 

N.  BRAXEFIN 

A  m  li;t  ssa  d  eiirs  e  x  t  i-a  o  r  d  i  n  a  i  r  e  s  aux   Ligues  de  Suit 

Juillet — Août    1476 

Pierre- Scise  ,   16  juillet  (-) 


Lflttre.s  (le   errance  :   , 

Eoanne,  20  juillet  («) 

I.  LOUIS,  BÂTARD  DE  BOFRBOX  est  le  chef  de  cette  ambassade 
extraordinaire (^)  dépêchée  aux  Ligues  après  la  bataille  de  Morat,  Il  se  rend 
;i  Genève,  dès  le  commencement  de  juillet,  afin  de  visiter  l'évêque  .lean  Louis 
d(^  Savoie,  d'appuyer  les  négociations  que  celui-ci  venait  d'entamer  avec  les 
Suisses  et  de  faire  assembler  les  trois   Etats  de  Savoie.  (*) 

II.  .lOSSE  DE  SILIXEN  fait  partie  de  cette  mission  solennelle  en  qua- 
lité de  deuxième  plénipotentiaire  du  roi. ('•'')  Il  avait  pris  les  devants  depuis 
Lyon  et  assisté  à  la  diète  de  Lucerne  du  12  juillet,  à  laciuelle  il  annonça 
l'arrivée  imminente  de  ses  collègues.    Les  ambassadeurs  français,  accompagnés 


(1)  Louis  XI  au  canton  de  Berni\  I^yoïi,  'Jl  iiiar.s  11711  (trad.  allemande).  —  Inatruction  an 
M'iUirlmen  Gralicnf  (sic),  des  Kûntjs  ritcr,  zu  sa(/en  von  dus  Kilngs  ivcgen  mitt  minen  hcrn  den  Eidgnoasen. 
Lyon,  a4  mars  {impr.  Knebel's  D  i  a  r  i  n  m.  B  a  s  1  e  r  Cli  r  o  n  i  k  e  n  II,  400  et  402.  —  Oclisen- 
b  e  i  n.  Die  Urkundcn  der  Belagormip:  uiid  Sclilacht  von  Miirten  [187G],  179),  —  Berne  à  Bâlc  et  Bernp 
à  Lucerne  (0  c  h  s  e  n  b  e  i  n.  ITrkunden  loi  et  113).  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  II,  585.  Berne  au  roi  (11  et  non 
lU  avril).  —  IjC  8  avril  147(3,  Berne  communique  aux  autres  cantons  une  proposition  de  l'ambassadeur  fran- 
vais  «an  die  von  Friburs;  uud  Solbaturn  das  si  ire  treftVnlicli  bottschatït  morn  litlicli  liar  scbicken  von 
des  Kilnigs  Bottschaft  wesen,  dan  vil  d,aran  lit»  (Berner  Ratlismanual  XIX), 

(2)St-Arch.  Solotburn.  Denkw,  Sachen  V,  48,  40,  p.  p,  A  mi  et;  Die  Burgrunderfahnun 
u,  s,  w.  73  et  74.  —  O  c  h  s  e  n  b  e  i  n.  Urkunden  u.  s.  w.  31)7.    —    V  a  e  s  e  n.   Lettres  de  Louis  XI    VI,  U9,  75. 

(3)  Berne...  illustrî  e.rcelso(iue  principi  domino  admiraldo  Francie,  ceterinque  suis  collegis  domînis 
nostris  colendissimis.  19  juillet;  festo  Jacobi,  1470.  L  a  t  e  i  n.  M  i  s  s  i  v.  A  468.  471.  —  cf.  Insiructio  ad 
rfijem  dominia  de  Buhenherq  et  Dieshach.   septembre  1470.    Ibid.  484  yo. 

(4)  G  u  i  c  h  e  n  0  n.    Histoire  de  la  royale  maison  de  Savoie  I,  .^67. 

(5)  Cliniel.    lloiiunienta  Halisbursirica  I.  -l-ri.   -  E  i  d  f;.  .\  b  s  c  11.  II.  1102. 
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dune  suite  iionilii'cuse  (')  et  (rmic  iinimsjnitc  escorte.!-)  ne  le  rejoi^-nirent  ([u'.-iu 
bout  de  trois  semaines.  Tous  enseinl)le  m-  iirésentèreiit  (Icvjmt  l;i  diète  de  Fri- 
bourg  vers  le  ()  août  et  y  tirent  la  remise  de  leurs  lettres  de  créance  datées 
de  iioanne,  20  juillet.  (^)  Le  16  août,  un  traité  de  paix  entre  la  Savoie  et  les 
Ligues  était  conclu  sous  la  médiation  des  envoyés  de  France,  de  Lorraine  et 
d'Autriche,  et,  vers  le  milieu  de  septembre,  une  ambassade  des  Confédérés, 
sous  la  conduite  de  Josse  de  Silinen.  prenait  la  route  de  Lyon  et  du  Plessis- 
les-Tours.  Elle  était  chargée  d'y  régler  définitivement  avec  Louis  XI  les  con- 
ditions d'une  nouv(îlle  campagne  contre  le  duc  de  Bourgogne  et  le  i)ayement 
des  pensions  et  indemnités  réclamées  par  les  cantons.  Ces  di-ux  c|uestions, 
en  effet,  n'avaient  été  qu'ébauchées  ;"i  la  diète  de  Fribourg. 

III.  GUAKCIAS  FAUR,  troisième  plénipotentiaire,  avait  été  dépêché  à 
Lyon  dès  la  fin  de  .janvier.  Il  y  attendit  en  vain  une  députation  suisse  chargée 
d'arrêter  avec  lui  les  dernières  dis])Ositi()ns  A  ]ii'entlre  en  vue  de  la  e.un]iagne 
Ijrojetée.f'')  Les  évèncîments  s'étaient  ]jréeii)ités  de  manière  à  rendi'e  ci'tte 
conférence  inutile.  Dans  la  grande  anibassatle  iU:  Juillet  —  août,  le  rôle  Joni' 
par  Faur  fat  moins  marciué.  moins  apparent  c|iie  ne  le  laissent  entendre 
les  Bftdcr  Vhroniken.{^)  Si  le  président  de  Toulouse  et  le  coadjuteur  île 
Grenoble;  furent,  en  effet,  les  vrais  directeurs  de  cette  négociation,  il  n'eu  est 
pas  moins  certain  qu'ils  tinrent  h  s'effacer  et  à  laisser  tout  l'honneur  du  succès 
au  gendre  du  roi,  le  bâtard  Louis  de  Bourbon. (") 

IV.  La  partiei]>ation  de  rarelievè(|ue  de  Vienne.  (U^ï  DK  POISIEI^X, 
à  la  grande  amljassade,  conduite  en  Suisse  en  août  1476  jiar  le  liâtard  de 
Bourbon,  demeure  problématique.  Son  noiu  ne  figure  dans  aucun  des  recès 
des  diètes  tenues  à  cette  occasion.  En  revanehe,  il  est  mentionné  —  le  second  — 
dans  la  lettre  de  créance  datée  d<'  Roanne,  l'O  Juillet,  et  les  elinini(|Ueurs  de 
l'époque   s'accordent   à   constater   que    la    mission    royale  se  composait  d'une 


(Il  B  o  y  V  0.  Annales  du  comté  di-  N'i-ucliald  et  Vaiaii^'iu  II.  ne.  —  B  .-i  s  I  c  r  Chronikon  (édit. 
Visilici)  III,  i:!7. 

i'I)  Muttliicu  Millier,  oflicialîs  curie  Basiliensis,  iuiiiciu.s  domini  iiostri  vevereiulîsshni  episcoi)i  in 
dicta  Krîlmrî^ensi.  scripsit  vicario  Hasiliensi  niittwoch  post  si.xti,  anno  117(î:  «"Wissend  da/.  iitf  nientair 
iK'Chst  \-er^an>ren  iIcs  Kiin^s  von  Fi-aneki-in-ieli  liotsehatVt  ^en  Frihnr^  konniien  ist,  nanmdieli  (1er  aniaral, 
dei-  prcsitent  von  Tholosan  und  aiidcr  trert'eidich  piM-f-oncii,  in  der  /,al  !»  odcr  10;  hand  niill  inen  broelit 
:i(M)  pl'erd,  do  sind  hy  I.^>(i  hoj^ner  (HofjenseliiU/.en)  iindor  frevvesen.  die  liand  sy  wid(?r  hiinier  sieli  '^v- 
schiekt,  die  ilbrî^jen  by  inen  bebalten  innl  hand  s.v  (^inen  (jrossen  reysigen  zuf?  mit  inen  nssz  Franeken- 
ricli  f^ebrocht,  do  ist  ein  teil  im  Delidiinat  bliben  und  100  ^leven  zn  Oeiiff  j^elossen  in  der  frtïstalt  ob  die 
lierreii  der  Vereymiiiç  ir  notdurftifj  weren  oder  wurdent,  die  ntot'htend  In-nchcn  nodi  irem  ;rovalleti . . ,  » 
(Ba.sl  er   Cliron  i  k  III,  |:(7). 

{'A)  Dans    la    traduetion    (Ulemaiide    de   cette    i)i('ce.  constîrvée    .aux   archives   de  Soleiire  dienk- 
«•ilrdiiie    Sachen    V,    l!i)    el    |iubliéo    par  .M'  .\miot   (Die    B  (j  r  i^  u  n  d  e  r  t'a  11  n  e  ni,    il    est    parlé  du 
comte    (le   Roussillon,    amiral    de  France,    (le  l'arehev('i|uc  devienne  ■und  ettlich  anndcr  uinis  Riltl  •. 
Le  traducteur  a  lu  Rouen  au  lieu  de  Iioanne. 

(1)  S  t  •  ,\  r  c  h.  B  c  r  n.  Lat.  Missiv.  11  Februar  M7("..  Berne  à  (Iratiiti  Fane.  S  t  -  A  r  c  h.  1.,  u  zern. 
Josêe  de  Silinen  ait  conseil  de  Lucerne.  L.yon,  27  janvier  1170. 

(6)  B  a  s  1  e  r  C  h  r  o  n  i  k  e  n  (édit,  Visclier)  III,   i;i«. 

(li)  E  i  (1 1!.  A  b  s  c  h.  II,  Ui)i'»iii|. 
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dizaiiir    <li'    personnes, (')    ce   qui    laisserait  supiKiscr  (|ue   les   noms  de   tons  ses 
nii'ni lires  n'ont  pas  été  relevés  dans  les  ]jroeès-verl)aux. 


JEAN  DU  PRE 

Mission   e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e  ;Y  B  e  r  n  e 

Noremhrc   1476 

Jean  du  Pré  fut  envoyé  à  Berne  en  norembre  1476. {^)  Chargé  d'assurer 
à  nouveau  les  Confédérés  de  la  bienveillance  de  son  maître,  il  avait  en  outre 
mission  de  faire  valoir  les  droits  de  son  frère  Pierre  du  Pré  h  la  prévôté  de 
Saint-Ali)an   de   Bâle,    droits    ijue    ce  dernier   venait   de  résigner  en   sa  faveur. 

Arrêté  en  Franche-Comté  et  dépouillé  de  ses  lettres  de  créance  prés  du 
château  de  Joux,  du  Pré  demeura  (|uel(iu<'  temps  prisonnier  des  Bourguignons 
avant  d'arriver  à  Berm^.  Il  échoua  d'ailleurs  dans  sa  mission,  les  conseils  de 
cette   \ille   lui   a\ant   pn'f('M'é  un   ;iutrc-  e.iiididat.(') 


LOUIS  DE  SAINT-PRIEST 

JEAN  RABOT 

JEAN  LEBRETON 

Mission   e  x  t  rao  r  d  i  n  a  i  ri'   aux   Ligues 

Frirripi-   1477 

Louis  lie  Saint- Prie  lit,  .Jean  Rabot  et  .Jean  Lebvelon  font  leur  <'ntr(''e  dans  Berne 
au  commencement  de  février.  Ils  assistent  à  la  diète  de  Lucerne  du  1  1  février(^) 
et  réclament,  an  nom  de  leur  maître,  l'assistance  des  Confédérés  pour  sou- 
mettre la  Franche-Comté,  ajoutant  que  cette  province  faît  partie  intégrante 
du  royaume.  La  réponse,  intervenue^  à  la  diète  de  Lucerne  du  21  du  même 
mois,('''j  fut  que  les  Confédérés  —  vu  la  continuation  des  hostilités  —  ne 
pouvaient  fournir  des  troupes  au  roi  et  ([ue,  d'ailleurs,  leur  intention  formelle 
était  de  s'annexer  ce  pays,  afin  de  se  couvrir  des  frais  de  la  campagne  de  1476.  ('■) 

(1)  cf.  Baslei-  Chi-oniken  (étlit.  Visclier)  III,  i:j". 

Ci)  «  Veiierunt   pridem   iiostras  in   nianus   littero.   rt^rie   ]h:m-   Iuiir'   uiag-istnini   .JuliaïuiL-iu   de  Prato 
Maîestatls  vestre  secretariuiii  nobis  iirescutate.  »   fffrne  au  /'o/,  *it',  novembre  147G.  L  a  t.  Missiv.  A  49ijV". 

(3)  «  Veiierabileni  viruin  fratrom  Jacobmn  Maiitz  domus  Saiicti  Aiithonii  iirl>is  nostre  preceptoreiii 
difiiissiimun.»  Berne  au  roi,  2(;  novembre  inu.  loc.  cit. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  ch.  II,  049  b. 

(5)  Eidg.  Abs  ch.  II,  651. 

(ti)  Berne...  Mag^'"  et  generusla  doininh,  dumltto  de  Sninct  Priet,  ceferis  que  regiist  vel  oratorihus. 
vel  caifilaneis  In  coviitatit   Hiirqiiiulle.  11   uiai-<  et  2  u\  lil  1  ITT,     S  t  -  .4  r  c  11.  B  e  r  n.  Ivat.  NU.ssi\-.  B  S. 


48  Règne  de  Louis  XI.    1461  —  1483.     U47-1-) 


GUARCIAS  FAUR 

Mission   c  x  t  r.-i  o  ni  i  n  a  i  re  aux   Li}>:uo.s 

Fin  Fi'vrier — Marx   1177 

Dépêclii''  ]iar  \i-  l'ni  aux  Ligues  pour  tenter  de  remettre  sur  pied  la  n«''g"o- 
eiation  dans  latiuelle  venaient  d'ôcliouer  Louis  de  SainfPrifl.it,  Jean  h'ahof  et 
Jean  Lehreton,  ('•n&ixian  Faur  se  lieurte,  comme  ses  prédéeesseiu'.s,  à  la  prétention 
liien  arrêtée  des  Confédérés  de  n'admettre  aucun  de  leurs  voisins  au  partage 
de  la  Franelie-Comté.(')  A  i)lus  forte  raison  ne  parvient-il  pas  à  les  décider 
h  seconder  le  roi  en  vue  de  la  snuuiissiôn  définitive  d(;  cette  i)rovince  qu'ils 
vendaient  onze  mois  plus  tard  à  .Maximilien  d'Autriclii',  moyennant  lUOOOO 
florins  d'or. 


GUARCIAS  FATJR 

LOUIS  DE  8AL\T-PR1EST 

11, AN   I)i:  BAI  DRICOURT 

JEAN  RABOT 

M  i  s  s  i  G  n   <■  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  ire  aux   Ligues 

Avril  147  7 

IMfrcx  (le  cri'ance  (rappel):  Tli  ('■  ro  u  a  a  n  e  ,  (i  avril  (") 

Les  ambassadeurs  français  assistent  aux  diètes  de  Liicerne  des  14  et 
20  avril (^j.  Dans  la  première,  ils  exposent  les  droits  jirétendus  ))ar  leur  maître 
sur  les  duché  et  comté  de  Hourgogne,  et  offrent  lOdOUO  florins  aux  Suisses, 
en  échange  de  l'abandon  de  cette  dernière  province  à  la  France.  Ils  demandent 
en  outre  rinclusion  de  la  personn»'  du  dauphin  dans  le  traité  d'xVbbeville.f'') 
La  réponse  qui  leur  fat  donnée  à  la  seconde  <lièt(^  de  Lucerne  (25  avriL  était 
en  somme  favorable.  La  «clause  du  (ian])hini>,  la  cession  de  la  Kraiiciie- 
Comté  moyennant  100000  florins,  la  recimnaissance  des  droits  du  roi  sur  ce 
pays  étaient  acceptées  par  les  cantons,  lesqu<>ls,  de  plus,  se  déclaraient  prêts 
à  fournir  6000  hommes  au  roi  ii  sa  première  réciuisition.f-'')  Faur  et  ses  col- 
lègues rapportèrent  aussitôt  A  leur  maître  cetti'  convention  signé<'  à  Lucerne 
le  26  avril,  mais  qui  demeura  de  nul  effet.  (") 

t\)  Berne  à  Nicola9  de  ScharnachthaJ,  1"  mars  1177.  Teut.schr  M  î  s  s  i  w  V  ii.  10  i  il  jr. 
A  II  s  (11.  II,  G53,  057.  —  Mnag.    Die  Friis.'nifscliat't  Biirs-'unil  (Ziliicli  181111.  7. 

(:;)  St-Arcli.  Luzcrn.  Missiv.  dur  Konijreii  von  Fraiickreicli  \'  (îiniii".  V  a  i*  s  r  n.  Lettres  de 
Louis  XI,  t.  VI.  118). 

(3)  E  i  il  g.  A  I)  s  c  11.  II,  GG7,  1171. 

(1)  cf.  notice  S  i  1  i  n  e  n. 

(5)  E  i  il  ^.  Abscll.  II.  l'.72.  .M  i- 111.  île  C  o  ni  ni  i  n  e  .s  iLen-rleU  III.  ;i»i'  lnii|n-.  ^aii*  iliile).  — 
E  i  il  g.  A  1)  s  0  II.  II,  !i2i;  (ii;.  AiJiil).  -  U  i  II  1.  X  a  t.  T.  IV.  HHsi  p'  jin  vop.  lai. 

(U)  B  i  I)  I.  X  a  t.  f.  fi-.  f^.lHI  {"  21H. 
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GUARCIAS  FAUR 
JEAN  DE  BAUDRICOIIRT 

LOUIS  ÏINDO 

Mission  e  x  t  r  a  (i  r  d  i  n  a  i  r-  c  a  u  x  Ligues 

Juin  — Juillet   147  7 

Lettres  de  créance:  Cambrai,  29  mai(') 

Instructions  :  Même  date('') 

A  leur  arrivée  eu  Suisse,  où  Berne  avait  fait  convoquer  une  diète  h  leur 
intention, (^)  le  président  de  Toulouse  et  ses  collègues  trouvèrent  les  dispo- 
sitions des  Confédérés  (Hiel(|u<'  peu  modifiées,  en  ce  qui  concernait  les  intérêts 
français  du  moins.  Les  agents  br)urguignons  et  autrichiens  regagnaient  in- 
sensiblement le  terrain  perdu.  Aussi  bien  les .  ambassadeurs  de  Sa  Majesté 
Très-Clu'étienne,  malgré  leur  offre  de  payer  immédiatement  la  solde  des  6000 
hommes  accordés  au  roi  en  avril,  ne  purent  obteiiir  l'ordre  de  départ  de 
cette  levée.  Ajournés  de  la  diète  de  Lucerne  (9  juillet)  à  celle  de  Zurich 
(27 — 31  juillet),  ils  essayèrent,  mais  en  vain,  de  s'opposer  k  l'envoi  en  Artois 
d'une  ambassade  suisse  chargée  d'y  plaider  auprès  de  Louis  XI  la  cause  de  la 
paix  avec  les  habitants  de  la  «Comté»,  pendant  que  d'autres  députés  des  can- 
tons se  rendaient  aux  mêmes  fins  à  la  cour  de  Bourgogne.  Cette  tentative 
de  médiation  précipita  le  retour  en  France  de  (Tuarcias  Faur  et  de  ses  collègues. 

JOSSE  DE  SILINEN 

rejoint  bientôt  par 

JEAN,  VICOMTE  DE  ROCHECHOUART 

Mission  e  x  t  r  a  ordinaire  aux  Ligues 

Commencement  d'Août  1477 — Commencement  de  Janvier   1478 

En  août  1477,  Josse  de  Silinen,  bientôt  rejoint  par  Jean,  vicomte  de 
Rochechouart,  se  rend  aux  Ligues  de  Suisse,  porteur  d'un  projet  de  partage 
de  la  Franche-Comté.  (*)  Cette  proposition  —  à  laquelle  était  jointe  une  de- 
mande d'extension  du  traité  d'Abbeville  à  la  personne  du  dauphin,  demande 
présentée  déjà  à  la  diète  d'avril  1477  par  le  président  de  Toulouse  (^)  — 
fut    faite    d'abord    à    la    journée    de    Berne    (21/22    août),    puis    renouvelée 

(1)  St-.\i-ch.  Luzern.  Fonnularbucli  M  118  P  iWv».  (Impr.  Va  es  en.  op.  cit.  VI  172.) 

(2)  liid.   f»  IGO  (Ha"iulel    uiirt    Gescliiclite    von    dcii    maylœndischen,    fraiizOsisch,    savoi-scli    und 
genucsischen  Kriegen  und  Sachen  14130—1500). 

(3)  La  t.  Miss  iv.  B  41  «ad  diem  martis  pro.vinie  ventnnim  ■. 

(4)  Berne  à  Zurich,  20  juillet  1477.    Passeport  demandé  par  les  ambassadeurs  du  roi  pour  pénétrer 
en  Suisse.    St-Arch.  Beiu.  (Rathsmanual  XXII). 

(5)  cf.  notice  Faur;  S  a  i  n  t  -  P  r  i  e  s  t  etc. . .  (48). 

Kott,  H.iluiro  I  4 
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et  développée  il  celles  de  Luecrnc  (10  scpiiinhrc-  et  2  octobre i.(')  de  Ziiricli 
(16  octobre)  et  de  Berne  (2  novembre).  Elle  n'nliiini  i|u'un  succès  jiuiicl. 
Cinq  cantons,  Zurich,  Berne.  Lnccrne,  Fribourg  et  Soleure  se  pi-ononcèreut 
en  ftiveur  de  la  «clause  du  daupliin  »,i -i  mais  la  (luestion  du  rachat  ou  du 
partag(î  de  la  Franciie-Cnniti''  demeura  réservée,  (!t  Josse  eut  à  subir  sur  ci- 
point  un  éeliec  qui  lui  fut  sensil)le.  Les  d(?ux  ambassadeurs  t'r.ineais  assistèrent 
encore  h  la  diète  de  Lucerne  du  30  décembre  1477  (^)  et  i)robablement  aussi 
il  celle  de  Zurich  du  6  janvier  suivant.  Ils  ne  quittèrent  la  Suisse  (jujui  com- 
mencement de  l'année   1478.  (^) 


LOUIS  DAMBOISE 

Mission  extraordinaire  aux   Lii^nes 

Aoi'it  —  Octobre    147  S 

Annoncé  aux  Confédérés  par  une  lettre  du  rni.  datée  d'Amiens.  i<'  24  jiiillei 
(1478)(-''),  Louis  d'Aniboise,  évcquc-  dWllii.  arrivr  aux  Lifi'ues  vers  le  niilii-u 
d'août.  C)  Il  promet  aux  cantons,  de  la  part  de  son  maître,  le  prompt  paye- 
ment de  leurs  pensions,  et  assiste  à  la  diète  de  Lucerne  du   l""''  octobre. ('i 

Au  coiu's  de  cette  journée,  l'ambassadeur  royal  obtient  des  Conf('-déi-és 
l'assurance  cpie  ceux-ci  ne  sont  liés  avec  l'Aulrielie  et  la  m.-iisnn  de  Bour- 
gogne par  aucun  ti'aité  secret  et  que  la  seuh'  conventidu  par  eux  cunclue 
avec  Maximilien  est  la  paix  de  Zurich  du  24  janviei-  147S.  dont  le  texte  a 
été  communiqué  en  son  temps  à  Louis  XI.  Il  reçoit  en  outre  la  [iromesse  que 
les  cantons  empêchernnt  à  l'avenir  les  enrôlements  c'lan(l<stins  [U'.atiipU's  par 
les  agents  bourguignons  sur  le  territoire  des  Ligues.  Son  ambassade  terminée. 
Louis  d'Aniboise  demeura  en  correspondance  assez  suivie  avec  les  Suisses  et 
principalement  avec  ÎM'''  de  Berne.  (*) 


(U  E  i  (1  ff-  A  hscli.  II.  6118. 

(2)  Lettres  des  villes  de  Siirii',  Berne,  Lucerne,  Frihoiiry  et  :Snleure,  par  les,]iiellea  les  dites  villes 
conflrment  et  promectent  tenir  les  alliances  qu'ilz  ont  faites  an  roy,  les  dites  lettres  baillées  à  Mess'*  l'é- 
vesque  de  Grenoble  et  vicomte  de  Rochechmuirt.le  rint/tsejttiesme  jonr  d'octobre  1-/77.  (Bibl.  Nut.  f.fr..988i> 
f»  251.) 

(3)  S  l  -  A  r  i-  11.  S  c)  1  n  t  h  u  r  ii.  ni-nkwiirili).'u  Siu-lu'ii  V.  ii7.  —  cf.  E  i  il  sr.  A  li  s  c  h.  III  A  2. 

(4)  Jos,  von  Gottes  Gnaden  tiischo/f  nnd  printz  zu  Granobel...  den  fUrsichtii/en,  leissen  nnd  fiirnemen 
Herreti  Schnlthess  nnd  rat  der  f!t)it  Solotern  . ..  Opbeii  zu  Tliiirs  (  Tonrs^  ;m\  IIII  t;i(.'  iiiiTtziîn  lin  LX.WIII 
.jar  (S  t- A  r  (•  h.  Sol  o  t  li  iir  n.  noiikw.  Siiclu-n  V.  Kii  (ui^-.).  Cunlrn  :  I,  (il  o  1  I'.  o;i.  cit.  lOesi-liiclilsririinil 
XV  169). 

(5)  Et  non  1177,  ainsi  que  radniet  leilitL'Ui'  des  A  b  s  c  h  i  e  (1  e,  II.  r)'.i2  zu  ;i.  leiiucl,  pur  uni' 
ûtrange  inconsi'iiuence,  a.ssi{rni'.  h  la  ri'iionse  îles  ConfL'(ién'.s  la  date  du  ;)0  aoilt  /./"S  (III  .1  14  zu  e). 

(G)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  A  14,  lett.  e. 

(7)  Eidg.  Absch.  III  ^  lU  (n"  22).  lett.  a. 

(8)  L'évêque  d'Albi  aux  Confédérés.  MAoon.  2r.  avril  14711  (.\vcli.  Luzern.  AUgem.  Absrliiedband 
B  {0  183.  trad.  allemande).  —  E  i  d  p.  A  b.scb.  III  ^I  58,  lett.  q  (mai  M7'.l).  —  Berne  .  .reverendo  in  Vristo 
Patri  T)""  Hp'  AUdnensi.  i:i  mai  et  S  .septembre  147!»  (I.,  a  t  e  i  n.  .M  i  s  s  i  v.  7?  228.  278). 
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BERTRAND  DE  BROSSA 

Etienne  ROUFFE 
Mission   ex  t  ra  u  ni  i  11  ;i  i  ro  a,  nx   Lig'ues  de  Suisse 
Fi-i'i-ifr  —  Fin   Marf:    1479 
Lettres   de  crriinre :  'IMiDUars,    l'9   déeenibre    1478  (') 

Bertrand  de  Brossa  se  présente  ~  au  nom  de  Louis  XI  —  à  la  diète  de 
Luoerne  du  10  février,  i'^)  D'emblée,  l'envoyé  ri:)yal  off're  aux  Confédérés  \a 
médiation  de  son  maître  rn  vue  de  procurer  la  paix  entre  eux  et  le  duché  de 
Milan.!/')  En  outre,  il  fait  jiart  aux  eantons  du  désir  du  roi  —  déjà  manifesté 
à  maintes  reprises  —  de  voir  l'alliance  étendue  à  la  personne  du  dauphin. 
Il  annonce,  de  plus,  à  la  diète  cjue  Louis  XI  serait  disposé  à  se  substituer  ;"i 
la  personne  de  l'Empereur  et  h  verser  les  150000  florins  promis  par  celui-ci 
aux  Suisses  en  janvier  1478  —  ]>roniesse  dont,  au  reste,  la  réalisation  nr  pa- 
raissait point  prochaine  — .  Enfin,  pour  peu  que  les  Ligues  lui  accordassent 
une  levée  de  6000  hommes,  h'  roi  se  faisait  fort  de  conc[uérir  la  Erancluv 
Comté.  Cette  province  une  fois  soumise,  il  se  fût  empressé  d'en  céder  une 
partie  A  ses  «bons  alliés  et  compères  »,  supposé  que  ceux-ci  eussent  pnMVné  un 
agrandissement  territorial   à  l'indemnité  tenue  à  leur  disposition. 

Bertrand  de  Brossa  assista  encoi'e  à  une  journée  à  Eribourg,  C)  ainsi 
(|u'aux  diètes  commencées  à  Lucernc  les  25  février  et  24  mars  ;(■'')  mais,  si 
cette  dernière  finit  par  accepter  la  médiation  royale  C'),  de  préférence  à  celle 
de  l'évêque  de  Sion.  en  revanche,  elle  laissa  en  suspens  et  la  qitestion  de 
l'armistice  et  celle  de  la  levée  de  6000  luimmes.  Bertrand  de  Brossa  nMitra  eu 
Erance  vers  la  fin  de  mars,  (')  afin  d'y  chercher  de  nouvelles  instructions. 


(O  «Mictiinus  in  iiri^senciaruin  ail  illusti-i^sinias  et  invictissimas  dominaciones  vestras  tlilectuni 
cuiisiliariuin  iiostnmi,  iiiagistruiu  Bertranduin  de  Brossa,  i)ro  certis  et  specialibus  iieg-ociis  iiostris  . . .  ■ 
(S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  11.  Briefe  der  Kôni^en.  or.  paji.) 

(2;  E  i  d  g.  A  II  s  c  h.  III  A  24  n. 

l'J)  La  Ijataille  de  Gioniico  ayant  i-u  Heu  le  28  décembre,  et  la  lettre  de  créance  de  Brossa  jjortant 
la  date  du  29  du  même  mois,  il  est  difficile  d'ailmettre  avec  M'  de  Mandrot  qu'à  la  suite  de  cette  .ioiu'uée 
■  le  Kouvcruenu'nt  milanais  effrayé  se  tourna  vers  le  roi  de  France  pour  obtenir  la  paix  •  (oj;.  cit.  VI  245). 
Eu  réalité,  la  médiation  de  Louis  XI  était  décidée  depuis  yuekiue  temps  déjà.  —  «  Bertrandus  de  Brossa, 
juris  utrins()ue  doctor,  serenissimi  et  christianissimi  D.  D.  Dudovici  Francorum  re^is  consiliarius, 
cantor,  prt'|)ositus  et  cauouicus  prebendatus  ecclesîaruni  Pictaviensis  et  Lucionensis,  ora.tor  specialiter 
de])Utatus  ad  ineundam  pacem  et  scedendam  ^ueram  înter  lU'""'  et  ex"""  ijrincipes  D"",  D""  duces  Mediolani 
ex  nna,  et  niat;uificam  Confederatorum  alte  .41amanie  Iif,'am,  ex  altéra  partibus.  •  (Eidg.  Absch.  III  .4  087). 

(4)  "L'amb"  francese  è  iutervenuto  aile  diette  di  Friborffo  ed  assistera  a  quella  di  Lucerna  ».  (Il 
Lumpitgnano  ai  duchl  di  Milano.  Sion.  10  mars  147H  [apud  M  o  1 1  a .   Bolletiuo  stor.  délia  Svizz.  ital.  18U1,  227.]) 

ift)  Eidg.  A  b  s  c  h.  III  .4  2i;.  i>.  v;  30  u  ;  31  y. 

(Il)  Eidfç.  .4.bsch.  III  .4  31,  lett.  j/. —  «Esser  junti  jeri  gV  inviati  agli  Svizzeri  ;  riferiscono  elle 
prima  di  loro  eravi  ffîonto  un  anib"  del  re  di  Franeia  al  quale  hanno  risposto  esser  contenti  che  il  re 
veda  di  conibinare  la  pace  cou  Milano*  (Il  Pecchio  ai  ditcfii  di  Milano.  Imisbruck,  23  mars  1470  [ajurd 
Motta.  op.  cit.]).  Lucerne  avait  accepté  la  médiation  royale  dès  le  12  février.  (ProtocoUo, del  consiglio  di 
Lucerna  V  B  330.)  —  Lucerne,  30  mars  1470:  Réponse  dfs  cantons  aux  propositions  de  paix  présentées  par 
*  /^(.(jJui  Dom"^  Bertrandus  de  Brossa,  consiliarius  et  oratur  christianissimi  et  t/loriosissimi  régis  Doviini 
Ludiiciei  francorum  régis  >.  (Bollettino  storico  délia  Svizzera  italiana  1891,  228.) 

(7)  •  Partitosi  ramb*"'  di  Franeia,  il  quale  haveria  veduto  molto  volontîeri  star  fermo  a  Lucerna». 
(Résumé   d'une   missive    de    .Hhertu  délia    iianea    ai   Ihiclii,    Lucerne.  30    mars  1479.)  —  M'  de    Liebeuau 
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BERTRAND  DE  BROSSA 

Mission  f  x  t  r;i n  rd  i  un  i  rc  m  u  x  Ligues 

Mi-./iiin(^)  —  Fin   Novembre  1479 

M  é  r  y  -  s  n  r  -  S  e  i  n  e,  4  juillet  (^) 


Lettres  de  errance.  ^  ■       ,      ^  o  i       »   i       /in 

P 1  e  s  s  1  j;  -  (1  u  -  P  a  rc ,  24  octobre  (•') 

Pt'iulànt  rabscncc  de  Brfissa.  les  cantons  avaient  consenti  à  iimlonifiT 
la  trêve  avec  Milan  jusqu'au  (>  juin.(*)  Les  hostilités,  suspendues  d'un  com- 
mun accord,  n'étaient  point  près  de  recommencer, C*)  lorsque  l'ambassadeur  de 
Louis  XI,  plénipotentiaire  de  ce  prince  pour  la  paix,  rentra  en  Suisse,  où 
devait  le  rejoindre  un  agent  milanais,  Branda  de  Castilio,  muni  d'un  sauf-conduit 
des  Confédérés. 

Annoncé  à  la  diète  do  Luccrne  du  16  juin  par  l'un  des  pcnsioiinain's  du  roi, 
Nicolas  Stoss,^)  Bertrand  de  Brossa  parut  à  la  diète  de  Berne  du  24  du  même 
mois. (')  Les  Impériaux  et  les  Bourguignons  avaient  mis  à  prolit  son  éloignemeiit 
des  Ligues  pour  faire  aux  cantons  des  offres  très  séduisantes:  c'est  ainsi  que  le 
duc  Sigismond  réclamait,  tout  comme  le  roi  de  Fi'ance  —  soit  contre  deniers 
comptants  —  l'assistance  des  Suisses  afin  d'annexer  la  Franche-Comté  à  ses 
Etats.  A  la  journée  de  Berne,  Brossa  présenta  sa  proposition  de  nu'Mliatinii. 
obtint  une  ])rol()7igati()n  d'armistice  et  chercha  ;'i  rassurer  les  Ligues  (|uant  aux 
intentions  de  son  maître  à  l'égard  des  Bâlois  qu'inquiétait  la  marche  des  troujjes 
royales  vers  Montbéliard,  Lure  et  Belfort.f*)  Il  tran(|uillisa.  en  outre,  les  députés 
de  la  diète  au  sujet  de  la  conservation  des  salines  de  Salins,  devenues  pres(iue 
indispensables  h  l'alimentation  des  Ligues,  et  fit  part  des  mesures  prises  en 
France  pour  effectuer  le  prompt  payement  des  pensions  suisses.  (") 

S'étant  rendu  à  Lucerne,  oii  devaient  s'ouvrir  les  conférences  d(>  la  paix. 
Brossa  commence  par  se  plaindre,  ;"i  la  journée  du  12  juillet,  des  enrôlements 
clandestins  effectués  ;\  Bâle  au  profit  de  la  Bourgogne. ('")  Mais  bientôt,  porteur 


(Bollettiiio  storico  dcllii  Svizzera  italinna,  875,  98)  prétend  îi  tort,  .selon  niui,  ijuc  •  sui  priini  (;.'iiirni)  il'aiiiilc. 
lier  opéra  delV  amb"^^  francese  Bertrand  de  Brossa,  si  tratto  (i'una  trejrua  dic  havrehlic.  dovuto  con- 
tinuarc  (ino  al  U  giii^no  M7'.l».  La  niVociation  mit  lien  un  cti'et,  mni.s  Bertrand  de  Brossa  n'.v  assista  pas. 

(1)  Copie  sans  date:  .\  r  c  11,  de  Lncerne,  Fonnnlarliuch  118  M  f"  8»  n.  •  I.itteras  cnm  omiii 
favorc ...» 

(2)  Arc  h,  de  L  u  c  e  r  n  e.  Mailand-Krieiïe.  or, 

(3)  A  r  ch.  de  Lucerne.     Koeniffsbriefe.  or.    Formularlniel]  \is  M  eup.       'Y.  notice  La  ni  et.  lôl'. 
(■1)  E  i  d  g.  A I)  s  cil.  III  ^  32,  lett,  c. 

(5)  EidK,  Ahsch.  III  A  37.  lett.  4,  o.  —  .\rmisticc  iirolonj-'é  le  1  aoftl  ,insr|iian  1"  septemtire. 
Jbid.  m  A  15. 

(1»)  V.  ce  nom  dans  la  fliournphie  des  avibassadcurs  et  autres  agents  etc.  <jui  formera  l'un  des 
volumes  de  la  présente  puldication. 

(7)  «  Daniacli  ward  verhordt  der  kihii^'I.  liott  .Meister  Beiii-and  de  Brosse,  der  zonirt  dess  ersten 
cin  credentz  vom  KOng...»     (Bern.  Kathsnianual  XXVI.  2li  .iuiii  1  nii), 

(H)  • ,  ,  Ma.xinie  cnm  bac  tenipestate  ad  nos  applicnerit  egregins  domiiins  Berlrandus  de  Brosse, 
orator  regins,  qui  inter  cetera,.,  asserit  regein  iiiliil  eorum  conari  iiue  vel  veleri  ^■el  nove  lige  iiostre 
incomiuoditateiu  quanicniuquc  partiriat.  »  Berne  ...iUitstritnts  et  matj^^*  d^^*  iiuhernatorihiia  capitnneisque 
rej/Us  hac  tempestate  in  comitatn  Burgundic  degentibus.   (L  a  t.  M  i  s  s  i  v,  B  l'51). 

(9)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  ,1  lu.  lett.  b,  c,  e.  f,  t. 

(10)  Eidg,  A  lis  cil,  III  .1   13  a. 
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des  conditions  suisses,  il  peut  annoncer  son  prochain  départ  pour  Milan.  Aussi 
bien  l'envoyé  français  quitte  Lucerne,  vers  le  milieu  de  juillet,  en  compagnie 
de  Branda  de  Castilio  ;  mais,  soit  en  raison  d'une  indisposition,  soit  pour  toute 
autre  cause,  il  ne  dépasse  pas  Altorf,  d'oii  il  poursuit  ses  négociations  avec 
le  gouvernement  ducal.  C'est  donc  d'Altorf  que  partent  les  lettres,  datées 
de  Milan,  par  lesquelles  le  i)lénipotentiairc  de  Louis  XI  tient  la  diète  de 
Lueerne  au  courant  de  ses  démarciies.  Cette  supei'cherie  ne  put  se  prolonger 
quelques  semaines  t|ue  grâce  à  la  connivence  d'un  ecclésiastique  lucernois, 
Conrad  Scliocli.  Celui-ci  correspondait,  en  etï'et.  avec  Brossa  par  le  moyen  d'un 
messager  secret  et  se  chargeait  de  lire  ou  de  traduire  ses  dépêches  h  qui  de 
droit.  (') 

Après  bien  des  remises  et  des  excuses  sur  les  difficultés  qu'il  rencontrait 
à  Milan,  (2)  Bertrand  de  Brossa  finit  par  rentrer  le  27  août  à  Lucerne,  où  les 
députés  de  la  diète  commencée  le  24  se  trouvaient  encore  réunis.  Il  n'hésita  pas 
à  déclarer  que  ses  efforts  en  vue  d'obtenir  la  cession  du  val  de  Blenio  k  Uri 
avaient  échoué,  (^1  mais  que,  nonobstant,  il  conseillait  aux  Suisses  d'accepter 
un  projet  de  convention  dont  il  présenta  les  articles  à  la  journée  du  9  sep- 
tembre. (*)  Le  29  du  même  mois,  le  traité  était  approuvé  dans  une  nouvelle  diète 
tenue  à  Lucerne.  Néanmoins,  quelques  difficultés  d'interprétation  et  d'exécution 
ayant  surgi  au  dernier  moment,  (5)  Brossa  prit  —  sérieusement  cette  fois  — 
la  route  de  Milan  (fin  de  novembre  1479),  (")  sans  attendre  en  Suisse  le  collègue 
i|Ue  le  roi  venait  de  lui  adjoindre  dans  la   personne  d'Antoine  de  Lamct.(') 

PHILIBERT  BOUTILLAT 

Mission  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  i-  e  aux  Ligues 

(non  accomplie) 

Octobre   1479 

Envoyé  par  le  roi  en  Suisse,  en  qualité  d'ambassadeur  extraordinaire,  Philibert 

Boutillat  tombe  malade  en  chemin  (^)  et  se  voit  remplacé  par  Antoine  de  Lamet. 

(1)  <  Ex  Medîolaiio.  fUe  XXI  inensi.s  augusti  >.  B.  de  Brossa  aux  Confédérés.  —  Altorfo,  22  augusti  147!'. 

Veni'rando   viro   tanique  imtri  honorando   dontino    Ciinrado   (Sclioch)    cununico   Utçeriienst  dif/nissimo... 

Vester  Bertrandtts  de  Brossa,  amicits  intkivius  ;  vester  Branda  de  Castilio.  «  . .  Contiiuiando  iter  veryiis 
Mediolaimm  quoiiiam  cum  applicuissem  juxta  nionti'in  jrrandi:^  dolor  capitis  iiivasit  me  Bertraiiduin  itaque 
erain  scmi  febricitans,  et  ne  deterius  miclii  coiitinirel  oousidto  retrocessimiis  iisque  ad  haiic  villain.  » 
(Arc  h.  L  u  z  e  r  n.  Mailaiid.  Krie^e). 

(2)  «  Adduceiidonc  due  ra^ioni,  uua  fiera  inalattia.  ed  il  i-itiiito  da  parte  de.ffli  ordiiiari  del  Duomo 
di  cedcre  la  Leventina  a  gli  ITrani  "■    (Liebenan.   BoUettIuo  storico  délia  Svizzera  italiana  1871*.  i)y5(iq}. 

(3)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  J  47  m. 

(4)  Luzern.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IIU  is  n. 

(5)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  A  51,  lett.  d. 

(6)  Le  24  octobre,  U  était  à  Lucerne.  Verkoinnass  zwisehen  den  Eidfjenossen  iind  deni  franzôsischen 
Oesandten  Bertram  Brossa  iiber  die  siimma  von  160  000  Gld.  lihein.  als  Entschœdigunrj  an  die  in  deti  Burtjiind. 
Kriegen  erlittenen  Kriet/skosteu.  (Luzern.  Frankreicb,  Fînanzwesen,  avec  la  date  erronée  de  l-iS:i.) 

(7)  V.  ce  nom. 

(8)  «  Febre  corruptuni.»  Le  roi  aux  cantons.  Pleysi^-du-Parc,  24  octobre  1470.  S  t  -  A  r  c  h.  Luzern. 
Kœnigsbrlefe.  or.  pap.    Formularbuch  31 118  cop. 
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ANTOINE  !'■'    DE  LA3IET 
Décembre   1479— Fin  Août   1480 

BERTRAND  DE  BROSSA 

1)  Férvier   1480 
2)    Commencement  Juin  —  Fin   Aoiif   1480 

JEAN  (HARPEXTIER 

Mars   1480 

LOUIS  TIN  DO 

Juillet  — Août    148(1 
M  i  s  .s  i  u  11  s  ('  X  t  r  ;i  I)  r  d  i  ii  a  i  r  c  s  a  u  \    L  i  f;'  ii  c  s 

1.  ANTOINE  1er  DE  LAMET 

Décembre   1479  — Fin   Août    1480 

Lettres  de  créance:  P  lessi  S  -  d  u  - 1' a  r  i- ,   24  ocfiihic    147U(') 

Lr  n>i  iiifoniic  les  Confédérés  <|u"il  avait  déprclH'  n'ci'iiiinrnt  aux  Lif::u('!> 
Philibei-t  Boutillat,  l)ailli  d'Autuii,  niiiis  que  cet  ambassadeur  étant  tombé  malade, 
il  leur  envoie  en  sa  place  Antoine  de  Lamet.(-)  Celui-ci  fait  ses  débuts  à 
la  diète  de  Lucerne  du  29  décembre.  (■')  en  insistant  au])rès  des  cantons  ])Our 
la  |ir()iii]itr  conclusion  de  la  jiaix  avec  Milan.  Il  Joint  ses  etl'urls  à  ceux  de 
Bertrand  de  Brossa,  en  vue  d'aplanir  bs  ditïicultés  soulevées  par  les  deux 
parties,  et  demeure  en  Suisse,  tandis  ipie  sdu  ci)llètfue  va  et  vient  entre 
Lucerne  et  Milan.  Dans  1rs  (lièles  de  Luceriir  des  14  cl  1*7  l'cA-i'ier  1480, (*) 
les  ambassadeurs  français  discutent  avec  les  députés  suisses  les  dernières 
conditions  de  l'accord  milano-lielvétique  et  n'clainenl,  en  échange  de  leurs 
bons  offices,  une  levée  de  (iOOO  hommes  cpii  hur  est  atxordée  sous  quelques 
réserves. 

Seul,  ou  assisté  de  .lean  Char])entier.i'')  Lamet  se  iiréscnte  aux  diètes  de 
Zurich    du    12   mars    et    de    lAicerne    du    20  mars    et    du  milieu  d"avril.(")     Il 


Oi  r/:  iio(in'  n  iMi  t  i  I  1  a  1.  i.îili.i 

{2|  •.\ntlioiiiuin  de  Liunet,  coiisiliarimn  (.>t  canilielliimiui  iiostruni.  <a|)itaii(Him  arcis  no.-*tre  Bitiiii- 
(■(•iisis  et  hnviluin  <■'■=?  rie  Li'ii.s.  ciii  ac  t'cîain  niaîristro  Bcrtraiido  de  Brossa  riMjiii'stannn  hnspicii  iiostri. 
(liii  .iain  aimd  oasdein  doniinaoioiu's  vi'stras  ju-c  noiundlis  iieîrociis  iiostris  cxpodifiidis  l'xtitit.  dcdiimis 
in  uiaiidatis  . .  >  (St-Arch.  L  u  z  c  r  n.  Ka-ni^sbricfe.  or.  iiarcti.  Knrnudarlnicli  .ir  IIH.  Ila'iidel  inirl  Gv- 
scliichti'  von  don  .Mayla-ndischen.  FranzOsiscll-SavoiscIi-  nnd  (icnnrsisclHMi  Krit'jr(-'n  nnd  Sacbi'n,  1  nKMtis 
1500)  cop.  (2/  octobre). 

(3)  E  i  d  jï.  A  b  s  c  11.  111^  5-1  /.  Et  non  Ant07itii8  df  Benana.  lequel  avait  été  envo.vé  de  ^f^^a7l  en 
Siiis&e  j)cndnut  les  années  lltîl  et  .suivantes  et  ne  fut  .jamais  charjîé  d'aucune  mission  i)ar  le  roi  <le 
France.  —  La  copie  (Luz  eruer  Abschiede  1)  IBl)  ne  porte  i|ne  <  ffnir  .\iitlioiiiiis  •.  hv  mot  Ilrs,iii:i. 
d'une  écriture  plus  récente,  se  trouve  dans  \ni  renvoi' marginal. 

(■1)  Eidg.  Ahscli.  IlI.lBGa.  57  d.f,  n(n°(ili.  Kamet  assiste  probablement  .seul  à  cet  te  dernière  .journée. 

(6)  V.  ce  nom  dans  la  Biograiihif.  de.ft  fimbnssadeitrti  et  atiti'ftt  ai/fnts  ftc.  (en  prt'iiarationi. 

(6)  Eidîî.  Abscli.  III  ,1  i',0  r,  (>2ft,  (W  n,  (U  6  note.  —  ^1.  de  l.amet  au  roy.  Surieli.  17  mars  (IISO). 
Bi  bl.  N  a  t.  f.  fr. /.î  5,/0  f'' a  or.  —  Berne  aux  capitainea  frant^ais  en  Bonrijoijne,  il  avril  1180.    Latein. 

M  i  s  s  i  V.  B  ana. 
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s'oftbrcc  d"y  Justifier  l;i  polititiuo  de  son  maître  en  Franche-Comté  et  s'attache 
;\  réfuter  les  accusations  portées  contre  le  roi  par  les  ducs  d'Autriche  et  de 
liorraine  et  la  maison  de  Wurtcnilicrg  à  seule  tin  de  retarder  la  mise  eu 
marche  de  la  levée  française. 

Bien  que  son  nom  n'apparaisse  ))as  dans  les  protocoles  des  quelques  diètes 
(|ui  suivirent,  Lamet  ne  quitte  (las  les  Ligues.  Tindo,  Brossa  et  lui  assistent 
à  la  journée  de  Zurich  du  17  .juillet (')  et  adjurent  les  Confédérés  de  ne  pas 
s'opposer  plus  longtemps  à  la  levée  des  6000  hommes  promis  au  roi,  ce  (ju'ils 
obtiennent  enfin  à   Lueerne  le   "J'.)  du   même  mois.  ("'') 

Les  ambassadeurs  extradi'dinaii-es  de  Louis  XI  ne  rentrent  en  France  que 
vers  la  tin  d'août  1480.  (')  Mais  auparavant  ils  avaient  usé  de  toute  leur 
diplomatie  en  vue  de  retarder  le  départ  d'une  ambassade  suisse  chargée  d'un 
projet  de  médiation  entre  leur  maitre  et  le  duc  Jlaximilien  d'Autriche,  (■•) 
médialinn  qui  devint,  d'ailleurs,  inutile  [lar  suite  de  la  conclusion  de  la  frère 
iiiarchaiidc    du   21  août. 

Au  cours  de  cette  première  mission  en  Suisse,  Lamet  chercha  ;"i  négocier 
à  Lueerne  l'acquisition  de  tables  en  ivoire  faisant  partie  du  butin  de  Grandson. 
Quelques  cantons  songeaient  à  lui  en  faire  don.  J'ignoi'e  le  succès  qu'eiit 
cette  proposition.  (^)  11  parait  probable,  toutefois,  qu'elle  reçut  bon  accueil, 
d'autant  i|ue  les  services  rendus  i)ar  Lamet  dans  les  affaires  de  Milan  ne  furent 
pas  reconnus  par  un  cadeau  d'argent,  comme  ce  fut  le  cas  pour  ses  collègues 
Bertrand  de  Brossa  et  Nicolas  Stoss.  (") 


II.  BERTRAND  DE  BROSSA. 

1)  Fcrrier   1480. 

A  Milan,  nii  un  le  reti'ouve  dès  les  premii-rs  jours  de  déceniljre  147Î3,  (') 
Brossa  s'était  rencontré  avec  un  amhassadcui'  du  roi,  Jean  de  Montalembert, 
ôvê(iue  de  Montauban,  (*)  chargé  de  négocier  un  arrangement  en  vertu  duquel 
Louis  XI  se  fîit  substitué,  moyennant  ceitaines  conditions,  au  g(iuvernement 
milanais,  et  eût  assumé  le  payement  de  l'indemnité  de  guerre  réclamée  à  la 
cour  lombarde  par  les  Confédérés.  Mais  cette  solution,  eût-elle  été  accei)tée 
]iar  les  parties,  n'aplanissait  pas  toutes  les  difficultés.    Au  bout  de  deux  mois 

(1)  E  i  d  ff.  .\  b  s  ch.  III  A  13  d,  75. 

(i)  EidK.  Abscti.  III  .1  77.-. 

(3)  Berni'  ...rfc/l/s  oraturibus  ac  t/iezaiirnriig.  15  août  —  etjretjis  t>t  iiobUissimis  d^'*  Bertrando  de 
lli-oftsii  i'tintori  Turonensi  rt  d-oiidno  capiUinco  in  Burges  et  cuilibet  ex  eisdem.  (L  a  t.  M  i  s  .s  i  v.  /î  3fi5, 
:is7vo.i  —  Lu  diète  de  Friboiirg  à  Berne.  ■Nativitat  Marie»  MSO.    S  t  -  A  r  c  h.  Luzcrn.  Frank.  Kricf-'c. 

(1)  Lueerne,  ii  août;  Zurich,  11  aoflt.    E  i  d  p.  A  h  s  c  li.  III  A  7.s  b,  80  d,  81  e. 

(5)  «  Heimbriugen  ob  mau  die  zu  firaiulsoii  tTOtiei-teii  Elt'enl)einerueu  Tafeln,  die  zu  Ijuceni  iief^eu, 
deui  lid-nifrlich  franzosischen  Hauptniann  schenlieu  welle  •  (Eidsr.  A  li  s  c  h.  III  .4  bti  r). 

(0)  E  i  il  g.  A  b  s  c  h.  III  -I  71  d,  7',i  h. 

(7»  B.  de  Bross'i,  rei/is  orator.  (iu:r  riinfons  .s'»/.9.sY'.^.  Milan,  i  décenit)re  (S  t- Arc  11.  L  u  z  e  r  n. 
.Mailaiid  I. 

(8)  C'e  diplomate  se  rendit  à  Milan  par  uni*  voie  autre  que  celle  de  Suisse. 
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passés  à  I\[ilan,  Brossa  jugea  prudent  do  faire  part  aux  Confédérés  de  l'état 
des  négociations.  Aussi  comparut-il  en  personne  aux  diètes  de  Lucerne  des 
7  et  14  février  1480. (')  Ce  voyage  ne  fut  pas  inutile.  En  effet,  dès  son  retour 
à  Jliiaii,  vers  la  fin  de  février,  le  cliantre  de  Poitiers  réussissait  à  trioiniiher 
des  dernières  résistances  du  gouvernement  dueal,  le(iuel  ratifia  le  3/5  mars  le 
traité  conclu  à  Lucerne  le  29  septembre  de  l'année  précédente.  (-) 

2)  Commencement  Juin  —  Fin  Août  1480. 
L'intérêt  que  Bertrand  de  Brossa  ai>portait  à  surveiller  l'exéeution  de  certaines 
des  clauses  de  ce  traité,  ipii  iHait  en  définitive  son  œuvre,  le  retint  à  Milan 
jusque  vers  les  derniers  jours  de  niai.(''j  Ce  ne  fut  guère  qu'A  cette  date  qu'il  se 
trouva  en  état  de  fair(>  remettn^  aux  cantons  l'original  de  l'instrument  milanais.  (*) 
Lui-même  irni'ri\;i  en  Suisse  qu'au  commencement  de  juin.(''i  A  partir  de 
cette  époque,  sa  mission  se  confond  avec  celle  de  ses  collègues,  Louis  Tindo, 
premier  président  du  parlement  de  Bordeaux,  et  Antoine  de  Lamet,  bailli  de. 
Lens.  Il  assiste  aux  diètes  de  Zurich  des  5  juinC)  et  14  août('),  à  celles 
de  Lucerne  des  17,  19,  29. juillet  et  9  août,(*)  et  quitti-  la  Suisse,  pour  n'y 
plus  revenir,  vers  la  tin  d'août  1480,  (")  après  avoir  re(,'U  des  ciiitmis,  en 
témoignage  de  leur  reconnaissance,  un  présent  de   140  florins.  ('") 


m.  JEA.X  CHARPENTIER. 

Mars   1480. 
Au   retour  île   Milan,   nù   le   roi   1  avait  envoyé  dès   la   tin   de  1479,  afin  de 
hâter    la    conclusion    de    la    ]iaix    helvéto-milanaise    (|iie    nr^gociaient    l'évêquc 
de  Montauban  et  Bertrand  de  Brossa,  ('')  Jean  Charpentier  s'arrêta  aux  Ligues, 

(1)  Eidg.  Absch.  III J  55,  Ictt.  6;  liH  lett.  o.  —  «Aïs  (1er  kilnijrklich  bott  von  Franekr.vch,  Hcrr 
B.-rtr.andus  de  Brossa,  von  Meyliind  harus  konii'n  ist..,»  <Ratlisi>r(itiikoll  Lnzcrn  V  B  Mil  1181,  311/). 
Mittwoch  nach  Dorothca  1180.)  —  Ln,  rcapoitse  de  3/^ss8"  les  dttcn  de  Milan  faicie  a  Mùits'  maisire 
Bertrand  de  Vrossit  orateur  du  roy  (janvier  1  ixiii,    B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  i'S»7  f  u:i:  (.  ù:  ir,  r,4i>  f"  :). 

(2)  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  ■/.  e  r  n.  Mailaiid-Urkunden  n»  X, 

<3)  Antoine  de  Lnviet  au  roi.    Zurich,  17  mars  0 180),    It  i  )>  1.  N  a  t,  f.  fr.  /ô  .^-Jd  1""  :î  or. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  b.  III  A  U7  f,  o. 

(5)  E  i  d  g.  Absch.  111  A  71  d,  g. 

(6)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  >1  71  d,  g. 

(7)  E,i  d  t;.  A  1)  s  c  b.  III  A  80  d,  81  e. 

(8)  Ibid.  III.  7.')  d,  71  f,  75  a—d.  77  b,  78  /),  7'.i  h. 

(9)  Bertrand  de  Brossa  à  l'avoyer  de  Lucerne.  Friboiirg,  21  août.  S  t  -  A  r  c  li.  L  u  z  e  r  n,  Frankrcich- 
Pensioncn  XVI.  —  Presidens,  capitaneus  et  cantor  Pictaviensis.  oratores  regii . . .  nnif/niflcis  dnminis  capi- 
taneo  et  consiliariis  exereiius  illustris:  dominorum  Lurernens  :  ,S1  aoftt.  CbîVlons,  St-Arcli.  L  u  z  c  r  n. 
Kriegc.  —  Berne  à  B.  de  Brossa  et  A.  de  Lamet.'  15  et  22  aoftt  et  2  sejjtenibre  1180.  St-Arcb.  Bern. 
Lat.  Mis.siv.  B  .185,  .")8t>v»,  387vo,  3!>1,  392vi'.  —  Quinze  mois  plus  lard  (1"  novembre  1181),  Berne  adressait 
des  doléances  au  roi  au  suji4  d'une  dette  que  ses  auibassadenrs  refusaient  d'ac(|U'tter  îi  l'égard  de  l'un 
de  leurs  bourgeois,  Fré<léric  Weiger.  artiste  ciseleur,    rf.  l.at.  Missiv.  /;  lil7v"  (pièce  curieuse). 

(10)  K  i  (1  g.  Absch,  m  A   IH,  57  A  71  n.  IV  h. 

(11)  Lituis  X]  ù  [un  ministre  de  Milan]  lin  1 17ii.  Bi  lil.  .N'a  t.  f.  Ir.  ï.S'.'»;  f»  !u  {apud  M  a  n  d  ro  t  198).  — 
•  M'.lehan  Charpentier,  notaire  et  secrétaire  du  roy...  jiour  snporter  la  ilespcuse  d'un  voyage  que  le  roy 
luy  a  ordonné  faire  il  Milan  et  au  pays  de  Suisse...  Kin  L.  tz  8  s.  1  d.  ■  {Dons  et  recompensations.  1180). 
B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  20  eSB  P>  723  et  788v». 
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assista    avec    Antoine  de  Lamet    à    la   journée    de   Zurich    du   12  mars   1480(') 
et  s'en  alla  retrouver  le  roi  le   17   du  même  mois.(-) 

IV.  LOUIS  TINDO. 
Juillet  — Août  1480. 

A  dire  vrai,  son  nom  ne  tigure  dans  aucune  des  pièces  —  peu  nom- 
breuses d'ailleurs  —  relatives  à  cette  ambassade.  Le  rccès  imprimé  de  la 
diète  de  Lucerne  du  17. juillet  1480(»)  porte  que  les  envoyés  du  roi  de  France 
qui  y  comparurent  étaient  «  Antoniun  de  Lameth,  ohevster  Fraesident  des  Parla- 
ments  zu  Bordegal,  und  Herr  Bertrand  de  Brossa».  Je  crois  fermement  que 
cette  mmtion  énumère  trois  personnages  et  non  point  deux,  ainsi  que  paraît 
l'admettre  l'éditeur  des  «Recès ».(■•)  Antoine  de  Lamet  n'était  pas  homme 
de  robe  longue  et  ne  fut,  à  aucun  moment  de  sa  vie,  président  du  parlement 
de  Bordeaux.  Je  suis  confirmé  dans  cette  opinion  par  l'examen  d'une  lettre 
datée  de  Châlons,  31  août  (1480),(-'*)  adressée  »  Magnificis  dominis,  capitaneo  et  con- 
siliariis  exercitus  illusfrisfsimorumj  dominorumLuvernensiuin  »  et  signée  «  Fresidens, 
capfitajneus  et  cantor  Pic.tavien[sis],  oratores  regii>->,{^)  ce  qui  fait  bien  trois 
))crsonnes,  l'identité  de  la  première  restant  seule  à  rechercher.  Le  «capifaneics» 
c'est  Antoine  de  Lamet,  capitaine  de  la  grosse  tour  de  Bourges;  Bertrand  de 
Brossa  était  chantre  de  l'église  Saint-IIilaire  de  Poitiers.  Quant  au  «Presidens», 
qui  est,  sans  aucun  doute,  le  «  Fraesident  des  Parlaments  zu  Bordegal  »  des  «  Recès  », 
tout  porte  à  croire  qu'il  s'agit  de  Louis  Tindo.  Ce  dernier,  au  reste,  avait 
déjà  rempli  une  mission  aux  Ligues,  trois  ans  auparavant,  et  venait  d'être 
dépêché  l'année  précédente  à  Lyon,  pour  y  apporter  l'argent  des  pensions 
suisses.  (') 

11  existe  malheureusement  une  lacune  dans  la  liste  des  présidents  de  la  cour 
de  Bordeaux.  (*)  Entre  Jean  Tudert,  premier  président,  mort  en   147>î,  et  l^ouis 

(1)  E  i  (1  fî.  A  b  s  c  h.  III  A  60  r. 

(a)  «Ledit  Charpentier...  a  esté  présent  à  tont,  lequel  j'ay  retenu  j'iisnues  il  maintenant,  aftin 
que  soyez  par  ly  averty  Vnen  amplement.  —  A  ccste  heure  (jue  ledit  Charpentier  niontoit  à  eheval,  les 
lignes  tons  ensambles  ly  (ont)  dit  qu'il  vous  asseurat  qu'ilz  vous  serviront  et  que  .sy  l'argent  estoit  venu 
in  (continent)  partiroient.  •  A.  di-  Lamet  au  roi.  Surich,  17  mars  (1480)  vendredi  matin.  B  i  b  1.  Nat. 
f.  fr.  75  rj4u  f»  a. 

(3)  Eidg.  .Vbsch.  III  .4  73. 

(4)  Dans  le  reccs  manuscrit  conservé  à  Lucerne  (L  u  z.  A  b  s  c  h  i  c  d  e  s  am  ml  u  n  jt  B  167)  on  lit 
en  effet;  •  Uff  diesen  tagre  hand  des  Kiinigs  von  Franckrich  Rate,  nendich  der  Obrist  Prasident  des  Par- 
laments zu  Bordegal,  Hei-r  Anthonius  de  Lamet  unnd  Herr  Bertrandus  de  Brossa...»  Ce  qui  fait  bien 
trois  et  non  pas  deux  personnages.  L'interprétation  de  M'  de  Segesser  peut  être  considérée  comme  fautive. 

(5)  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.    Kriege.    Original. 

(B)  Dans  deu.x  lettres  adressées  par  Berne  •  regiis  oratoribus  •  les  -22  août  et  i  seiitembre  liso  (L  a  t. 
Missiv.  B  387v»  et  3111),  il  n'est  fait  mention,  il  est  vrai,  que  de'Brossa  et  de  Lamet,  mais  une  autre 
missive,  non  datée  (probablement  jiiiMfiO,  est  adressée  «  Ludovico  Dindo,  presidenti  d'.4duart«  (Thouarsl. 
\Ibid.  369.) 

(7)  L'évéque  d'Albi  aux  Confédérés.  Màcon,  ai;  avril  117'.].  (A  r  ch.  de  Lucerne.  .\llgem.  .\l>schied- 
band  II  f»  183,  trad.  allemande). 

(SI  Blanchard.  Les  Présidents  à  mortier.  —  B  i  b  1.  Nat.  Cabinet  des  Titres.  Vol.  reliés  ItRO, 
a31.  —  Cette  lacune  dans  les  registres  du  Parlement  de  Bordeaux  comprend  les  années  antérieures  à  1526; 
elle  date  des  troubles  de  la  Ligue. 
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Tindo,  confirme  dans  ses  fonctions  de  proinior  iirôsidcnt  le  li5  soptcinhri'  148/) 
par  riiai'los  VIII.  il  y  eut.  on  i>cut  l'affirmer,  un  titulaire-  dont  le  mmi  ne 
nous  a  pas  été  conservé. (■)  Or  rien  n'autorise  à  supposer  que  ec  prrsonnafïe 
fut  encore  en  fonctions  vers  le  milieu  de  raniicc  1480  et  (|ne  Louis  Tindo. 
qui  n'était  le  18  avril  1479  que  secrétaire  des  finances, (-')  n'ait  |ia>  été.  entre 
cette  date  et  eellc>  de  l'aniliass.'idc  tle  Juillet  — août  1480.  jirDuiu  à  cette  haute 
din:nité.(') 

.TOSSK   DK  SI  UN  EN 

Mi.ssiiin   e  X  1  ra  iii-d  i  n  aire  aux    Lif^ues 

Février   1480 

«  A    fPi'riciiil    /i('ir    ni    Dlfit,     Mous'  l  érêrjuc    lie     (1  ycnohh',    lit    sniiniii'    ilr    2(1(10 

«  lirrcn  toiirnot::  .  .  .   tant  pour   liiij  ai/di-r  à  pai/cr  h'   rarquant  de  non   eresrhê  i/iii- 

«pour    iing    rninif/e    (pi  jl    fait    pre.senfeiiient    par    l  onltniiiance    et    cnnniiandenieiif 

«dire}  ni   S'' (le    roi)    ilerers    Mess'"  de. i    Liijues    des  liantes  Allemaijiies  pour  aiicinies 

«matières   touchant    le   bien   dudit   /S''»    (K)  février    1I7S   la.s.J).(*)     Je   n'ai    |ias 

trouvé  d'autre  document  sur  cette  mission,   lainulie  a   trait,  vraisemldablenunt. 

aux    négociations    de   la    paix   entre   le   duché  de   !Milan   v{   les  Suisses. 

sniox   DH  CLÉRON 
.Mission   e  X  1  r  a  u  r  d  i  n  a  i  l'e   aux    Ligues 

Jean  REYNE 
JN  ss  i  o  n  sp  éc  i  a  1 e 
Mars    1480 
«  A    .lehini      h'ei/iie,     rhi'raiiiliciir    de    la    dicte    esciiirie,    lu    soiiiiiii'    de    riiii/l    ciinj 
'   />.    /-■    pour    mil/    reai/e    par    lui/    fait    partant   de    Tours   le    X 1 1  i   pair   île   mars 
«alaiit    OH   pai/s    de    Soiii/sse    devers    .M''  de    Cleroisi/'}    estant     illec    eu    aiiilia.vade    de 
«  par   led.   8''  lui  porter   lettres    closes   de   par    iceliii   S''  avec   certaines    iusfructioiis 
«  j>oii.r  aucuns  affaires  dud.   S''.  »  (")     Pour   cecy   XX  F   L.   f:c. 

Kn    l'al.isence    d'autres    docunienis    i-elatifs  à   cette   niissiiui.    il   est  ditlicile 
d'en    délinir    l'objet.     Mais    elle   ne    parait    pas    avuir    eu   Irait   aux   affaires  de 

(1)  Contra.  Bilil.  Niit.  t.  fr.  20  i.K  f"  227  oi'i  Tindo  est  rei)ii''siMitr  comnip  aviiiit  succMo  il  Tndirt 
-on  nt^  sait  ji  qurlli'  (ialiM.  —  «Mess"  I.oys  Tindo  qui  suivant  la  flironiquo  succi-da  à  Monsii'ur  Tndcri 
t'stoit  iironiicr  jn-usidi-nt  loi'si|U(;  Cïiarlrs  VIÏl  vint  à  la  couronni'.  »  //»/</.  —  Toujours  d'aprrs  cettr  soiu'cf. 
son  successeur  à  Hrtrdoaux  aurait  ctt'  Mondut  de  la  Martlionîc.  tandis  (|nc  liluni-hurd  {or-  cit.)  îndi(inf 
Jean  lii-rard. 

(2)  B  i  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  «75.'i  f°  3t>. 

Cl)  .Icau    de  Gaul'rctcau,  eu   sa   ■  ClMiniiiiMc  honlilaisc  •  (I.  :i:i.  m)  l'ait  uiir  Tndi-it  en  i  l'.ij, 

aiDiée  dans  Ia(|uelle  Tindo  lui  ani-ait  succédé:  ce  demie)-,  d'aïués  celte  ))iénie  source,  serait  nmrl  eu  i.'ii;. 
Tontes  ces  assertions  paraissent  inexactes, 

(I)  I)  i  1)  1.  N  a  t.  I'.  IV.  ï.ï  2W  ("  5.S. 
Ih)  V  1  é  r  0  n. 

(II)  Hil)l.  Nat.  f.  Clair  Hî-J  f"  1  paich. 
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Milan,  dont  s'occupaient  déjà  Lamcl,  Brossa  et  Cliarpentior.  Simon  de  C'iéron 
se  trouvait  en  Suisse  en  1480  et  assista,  cette  année-là,  aux  audiences  générales 
(Ir   Neuchâtel.(') 

VERMANDOIS 

roi   d'armes 

Mission   spéciale  aux  Ligues 

Mars   1480 

«  A    Vcnnriidois,    rni/    if  armes-,    la    xommc    de   (pinrante    L.  iz   po\u-   inuf   i-cniir 

«par    lui    fait    partant    de    Toura    lod.    X''  jour    df    iiiarii    alaitt    hastircinciit    et    à 

«  grant    diligence    ou    paijs    de    Soui/ss-c,    c'est    assaroir   Frihourg,    Berne,   Lucerne, 

«  Surich    et    Ondreval,    devers    les  adveuez  et   conseillier,  manans  et  habitans  desd. 

«  rilles    leur   porter    lettres    closes    de.   par    led.   S''  touchant  le  fait  et   nombre  des 

<•■    VI'"  Souysses   que   led.   S''  reult   avoir   pour   le   .servir   en   son   armée  reste  présente 

<  au  née.  »  (^) 

CONKAI)   Hh:iM(iAKTER 

Mars  1482 
Mission  s  ])  é  c  i  a  1  e  à  B  e  r  n  e 
Envoyé  par  le  roi  à  M""^  de  Berne,  sur  leur  demande,  afin  de  donner  ses 
soins  à  l'un  de  leurs  eonseillei's,  (ii^orges  de  Stein,  gravement  malade,  le 
«docteur»  Heimgarter  est  chargé,  pai-  l,-i  même  occasion,  de  saluei'  a\i  imni 
de  Louis  XI  les  autorités  de  ce  canlon.  aux(|Uidles  il  remet  des  lettres  de 
créance.     Son  séjour  à  Berne   fut   de   quelques  semaines.  (^) 

.JEAN  ROBINEAU 

Mission  e  x  t  r  a  o  r  tl  i  n  a  i  r  e  a  u  x  Ligues 
Novembi-e  —  Di'cembre  1482 
.lean  Kohineau  fut  le  dernier  aniliass:ideur  accrédité  en  Suisse  par  Lmiis  XI. 
Il  s'agissait  pour  ce  prince  di'  pi-ntester  contre  les  agissements  de  l'Iiiiippe, 
comte  de  Bresse,  à  l'égaril  de  son  jeune  neveu  Charles,  duc  de  Savoie,  dont 
le  roi  s'était  déclaré  h'  tuteur.  .Jean  Rol)in(!au  exposa  les  griefs  de  son  maitre 
devant  le  conseil  de  Bei'tie  et,  fort  prol)alilenient  aussi,  devant  celui  de  l''ri- 
bourg.  (•*) 

(1)  Annales  de  Boyve  II.  130. 

(2)  B  i  1)  1.  N  a  t.  /•.  Clair'  972  f"  :i.  —  V.  L  a  in  et  et  B  r  o  s  s  a, 

(3)  «  Venit  i^ridem  a  Re^.  M.  vestra  ad  nos  derivatn.s  egrej2:în.s  niedicinarnni  doetor  Cnnradns 
Hi-vm^arter  nt  nobilem  Georiuin  de  Lapide  consideni  no^truni  infirmitate  sna  ((nam  innltis  diebns  jtertnlit 
ahsolveret.  »  Berne  au  roi,  li»  mars  14N2  (L  a  t.  .VI  i  s  s  i  v.  B  -IflOv»). 

(I)  «  Huniillîme  sese  recommandant.  Christianissime.  inclitissime  ac  ïrloriosissinic  rex  . . .  .\ndhnns 
hoc  momento,  relacione  e,iîre^îi  veri  ma^istrî  .Joliannîs  Robineau  Régie  Maiestatis  V.  secretarii  et  ora- 
toris.  (jnibns  e.\cessil)ns  Dominns  Bressie  indif^nationem  einsdem  provocavit,  de  qua  l'e  ecîani  |»rin.s  rediti 
siunns  certiores.  »  Berne  utt  roi,  7  dècenihre  1  tH2  (La  t.  Alissiv.  C  33). 


EssentielleniPiit  di]jloniati(HK's  sous  Cliarlcs  VII  et  Louis  XI,  les  rclatious 
entre  les  g'ouvernenieuts  confédérés  et  la  royauté  française  revêtirent  un  tout 
autre  caractère  durant  le  règne  de  Charles  VIII.  L'ère  des  capitulations  mili- 
taires venait  de  s'ouvrir.  Désormais  la  France  allait  avoir  à  s;i  disposition 
presque  exclusive  —  jusqu'à  la  lin  du  siècle,  à  tout  le  moins  —  la  jjIus  ad- 
mirable pépinière  de  soldats  qui  fut  jamais.  Un  roi  jeune,  clii'valeres(iue, 
aventureux  résisterait-il  :\  la  tentation  d'utiliser  l'arme  redoutable  forf^ée  avec 
tant  de  patience  et  de  prudence  ]iar  son  père  et  son  aïeul?  La  chose  ])a- 
raissait  bien  improbable  en  somme.  Il  eut  fallu  pour  cela  que;  le  successem- 
de  Louis  XI  renonçât  k  poursuivre  les  plans  d'agrandissements  territoriaux 
dont  h'  monarque  défunt  avait  été  jusqu'alors  le  plus  habile  ouvriei-.  l']t 
Charles  VIII  ne  songeait  pas  à  se  soustraire  à  raccomplissement  de  cette  tâche. 

L'une  des  premières  pensées  de  la  régente  fut  de  renotiveler  l'alliance 
qui  liait  les  cantons  à  la  Couronne.  Mais  les  Confédérés  n'agréèrent  point 
les  propositions  qu'elle  leur  fit  faire  à  cet  égard.  Ils  les  trouvèrent  insuffi- 
santes, tant  au  point  de  vue  de  la  durée  du  traité  à  intervenir  que  des  avan- 
tages concédés.  Le  «  grand  recueil  »  fait  aux  députés  que  la  Ligue  de  la 
Haute  Allemagne  dépêcha  à  la  cour  de  France,  vers  la  fin  de  1483,  pour  y 
complimenter  le  jeune  roi  sur  son  avènement,  ne  modifia  point  ces  disposi- 
tions. Il  fallut  trois  mois  de  négociations  difficiles  avant  d'atteindre  au  ré- 
sultat désiré.  Et  encore  le  traité  signé  h  Lueerne  le  4  août  1484  ne  pou- 
vait-il guère  être  considéré  que  comme  un  traité  d'attente,  assez  semblable  à 
Celui   conclu  entre  les  deux  parties  au  temps  de  Charles  VIL 

Durant  les  premières  années  du  nouveau  règne,  la  période  de  calme  dans 
laquelle  venait  d'entrer  la  France  fut  â  peine  troublée.  Dès  1484,  les  mer- 
cenaires suisses  â  la  solde  de  la  Couronne  s'étaient  vus  licenciés  et  la  charge 
de  trésorier  spécial  des  contingents  confédérés  avait  été  supprimée.  Ces  me- 
sures, d'ailleurs,  n'étaient  point  pour  déplaire  aux  autorités  cantonales,  les- 
quelles n'avaient  point  «  avoué  »  les  levées  clandestines  organisées  sixr  le 
territoire  de  la  Confédération  vers  la  fin  du  règne  précédent.  Les  seules  né- 
gociations   qui    subsistassent,    dès    lors,    entre  la  cour    de    Paris  et  les  Ligues 
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n'offraient  (urnii  intérêt  spcondairc  tcllrs  les  conférences  ouvertes  en  vue 
d'iiplanii'  le  ilitl'éreml  surgi,  cnti'e  le  >ii'e  de  \"alani;iii  et  le  due  île  Lcirraine. 
au   sujet   de  la   possession  de   la  terre   ([f.   BauftVcMnont  (1485 — 1485). 

La  mission  que  JMcrre  Louis  de  Valtan  accomplit  en  Suisse  au  mois  de 
Juin  148()  ni.iri|ue  une  tentative  de  rapprt)chement  significative  de  la  Couronne 
de  Franee  à  l'égard  des  Ccnifi'dérés.  Plus  l;i  situation  se  rembrunissait  du 
côté  de  la  l'icarflie,  de  la  Bretagne  et  de  la  Savoie,  plus  l'amitié  des  Suisses 
apparaissait  nécessaire  aux  emiseillers  du  jeune  roi.  et  l'Ius  le  besoin  se 
faisait  sentir  de  eouiier  court  aux  intrigues  que  Maxiiiiilieii  d'Autriche  et 
Charles  de  Savoie  nouaient  depuis  quekiue  temps  au  sein  des  Ligues.  Il  eut 
été  prématuré,  sans  doute,  de  proposer,  dès  cette  époque  des  modifications 
aux  articles  du  traité  signé  quelques  mois  auparavant  à  Lucerne.  Mais  peu 
imi"irtait,  .'lu  fond,  que  les  gouvernements  cantonaux  refusassent  au  roi  des 
levi'es  de  mercenaires,  s'ils  toléraient  dans  luie  certaine  mesure  les  enrôle- 
ments clandestins  ou  n'y  faisaient  pas  une  opposition  tro]i  vive.  C'est  ainsi 
(jue  8000  hommes,  levés  sans  l'aveu  de  leurs  «seigneurs  et  suiiéi'ieurs  ». 
prennent  part  à  l'expédition  de  Bretagne  et  cnntriliuent  à  la  victoire  de 
Saint-Auhin-du-Cormier  {2^  juillet   1488). 

Jusqu'alors  la  diplomatie  française  avait  surmonté  sans  troji  d(^  peine 
l'iippiisition  que  ses  contradicteurs  lui  suscitaient  ]jarmi  les  caiitou>.  La  ru])- 
ture  survenue  entre  Charles  et  Maximilien  changea  la  face  des  choses.  Non 
seulement  le  premier  émettait  la  prétention  que  les  Confédérés  n'accordassent 
aucun  secours  à  son  adversaire,  mais  encore  il  p.-traissait  ferineiiieut  résolu  à 
opposer  aux  troupes  allemandes  les  contingents  suisses  qui  se  trouvaient  A  sa 
solde.  D(!vant  les  numaces  de  ses  alliés  il  dût,  ;i  plusieurs  reprises,  promettre 
à  leurs  diètes  (|u'il  licencierait  les  mercenaires.  Toutefois,  l'exécution  de  ces 
engagements  fut  tmijours  éludée,  ce  (|ui  jiermit  au  .jeune  roi  de  tenir  têie 
sans  trop  de  désavantagi'  aux   princes   ligués  contre  lui. 

Duiilicité  et  temiiorisation,  tels  sont  les  traits  caractéristiques  de  la  poli- 
tique iirati(|uée  par  les  diplomates  fi-aneais  à  l'égard  îles  cantons  vers  la  fin 
du  XY''  siècle  et  le  commencement  du  X\'l''.  <iMie,  dès  lors,  des  sentiments 
d'amertume  et  de  colère,  de  jour  en  .jour  plus  vifs,  germassent  au  sein  des 
conseils  des  Ligues  ii  l'ou'ïe  des  décevantes  promesses  des  représentants  du 
roi,  il  y  a  d'autant  moins  lieu  de  s'en  étontH'r  (|Ue  la  (|Uestion  des  enrôle- 
ments clandestins  n'i''tait  pas  la  seule  (|ui  pro\d<|uât  diis  récriminations  en 
Uelvétie  contre  la  politiqu<'  de  Charles  \'l  1 1.  Les  affaires  de  Saluées,  celles  de 
l'évêché  de  (icnève  et.  ]>ar  dessus  tout,  la  (|Uefelle  de  Hammerschmied  contre 
les  autorités  d'Auxonne  créaient  aux  diplomates  accrédités  par  le  roi  auprès 
des  cantons  une  situation  d<^s  moins  enviable.  Peu  s'en  fallut  niênn'  (pie 
cette  affaire  d'Auxonne  n'amenât  une  rupture  entre  les  Ligues  et  la  Couronne. 
L,i  première  expédition  des  «  Waldst;etten  »  dans  la  Levantine  (  140.'5i  n'avait- 
elle   pas  eu   ciîmuie   )ioint   di'  déi)art  un    incident   analogue"? 
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Si  cotte  ti'iision  des  rapiiurts  entre  le  roi  et  ses  alliés  apportait  quek|ues 
entraves  au  ooinmerce  de  ees  derniers  dans  rintérieur  du  niyaunip,  elle  était, 
en  revanche,  on  ne  peut  jilus  préjudiciable  aux  intérêts  du  premier.  Aussi 
(/liarles  VIII  s'etïijrea-t-il  de  donner  ;iux  Confédérés  toutes  les  satisfactions 
conipatihles  avec  la  sausc^ardr  de  sa  dis'uité.  Non  content  de  faire  porter 
à  leiii'  connaissance  les  raisons  qui  l'avaient  engagé  à  se  saisir  de  la  Bre- 
tagne, il  tint  à  leur  annoncer  sans  retard  ses  projets  de  mariage  avec  l'hé- 
i'itièr<'  de  cette  province.  Entre  temps,  il  s'emplo>'a.it  ù  prévcniir  l'explosion  d'un 
contiit  qui  eût  mis  aux  prises  les  dizains  valaisans  et  la  régence  de  Savoie. 
Mais  ce  (|ui  le  préoccui)ait  avant  toutes  choses,  c'était  la  nécessité,  de  joiir 
en  jour  ])lus  démontrée,  d'une  alliance  très  étroite  entre  sa  Couronne  et  les 
cantons  et  du  prompt  aboutissement  des  négociations  engagées  sans  relâche 
il   cet  effet   dès   la  tin   <\r    1489. 

Les  appréhensions  du  roi  Très-Chrétien  n'étaient  que  trop  justifiées.  Con- 
voqués à  la  diète  germaniqu<',  ouverte  à  Coustanee  en  1492,  les  Confédérés  y 
dépêchèrent  des  ambassadeurs  auxquels  Maximilien  d'Autriche  elu'reha  tout 
aussitôt  à  faire  épouser  sa  querelle  contre  le  nouveau  maître  de  la  Bretagne. 
Ces  efforts,  renouvelés  i|uekiues  semaines  plus  tard  à  la  diète  de  Schwytz 
(10  août  1492).  obtinrent  un  succès  partiel.  Mais,  circonstance  digne  de 
remar(|ue,  les  petits  cantons  du  centre,  lesquels  en  1476  hésitaient  ;ï  répondre 
aux  sollicitations  de  Louis  XI.  demeurèrent  fidèles  à  la  France  en  1492, 
tandis  que  leurs  confédérés  de  l'ouest  inclinaient  manifestement  vers  la  cause 
autriehieniu'.  C'était,  dès  lors,  la  Franche-Comté  perdui'  pour  la  France.  Aussi 
bien  toutes  les  demandes  de  secours  atlressées  par  le  roi  à  ses  alliés,  à  l'effet 
d(»  se  maintenir  dans  cette  province,  demeurèrent  vaines. 

La  paix  faite  avec  l'Autriche,  Charle.s  'VIII  l(Uirna  son  activité  viu's  l'Italie. 
L'appui  des  mercenaires  suisses  ne  lui  fit  pas  défaut.  La  crainte  d'enfreindre 
r  «  union  héréditaire  »  les  avait  rendus  hésitants  aussi  longtemi^s  qu'il  s'était 
agi  de  mai'cher  contre  l'Empire.  L'attrait  du  Initin  q\i'ils  se  promettaient  de 
faire  dans  les  riches  plaines  de  la  Péninsule  les  engagea  à  ne  tenir  aucun 
compte  des  défenses  édictées  par  leurs  supérieurs.  De  peur  de  donner  prise 
aux  récriminations  des  gouvernements  confédérés,  Charles  VIII,  à  la  veille  de 
son  entrée  en  campagne,  s'était  abstenu  de  dépêcher  des  ambassadeurs  aux 
Ligues.  Ses  agents  secrets  sirffirent  à  la  tâclie,  et  bientôt  8000  mcM'eenaires, 
levés  en  Helvétie,   rejoignaient  l'armée   royale  au  delà   des  monts. 

Ecrire  l'histoire  de  l'expédition  de  Naples,  c'est  retracer,  pour  ainsi  tlire 
à  cha(|ue  page,  les  exploits  des  bandes  suisses  à  la  solde  du  roi.  ^'ictorieuses 
;\  Kapallo,  elles  entrent  avec  Charles  VIII  dans  Rome  le  31  décembre  1494 
et  dans  Naples  le  22  février  suivant.  Tandis  que  quelques-unes  de  leui's  en- 
seignes —  vouées  à  une  destruction  certaines  —  demeurent  en  garnison  dans 
le  Napolitain,  le  gros  des  Confédérés  accompagne  le  roi  dans  sa  retraite  vers 
le    nord    et    culbute    a    Fornoue    l'armée  vénéto-milanaise    qui    cherchait  à   lui 
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hanvr  le  passage  (6  juillft  1495).  Enfin,  c'est  avec  l'apimi  de  ses  Suisses 
bientôt  renforcés  par  20  000  de  leurs  compatriotes  levés  par  le  bailli  de  Dijon, 
que  Charles  VIII  réussit  ;"i  débloquer  Novare  et  à  c(jntraindre  à  la  paix  li' 
duc  de  Milan  (10  octobre). 

La  cessation  des  Imstilités  dans  le  nord  de  l'Italie  .ivait  mécontenté  les 
mercenaires  suisses.  Elle  ne  détourna  point  la  plupart  des  o-ouvernements 
conCédérés  de  renouveler  le  1'''  novembre  suivant  l'alliance  qui  les  liait  à  la 
Couronne  de  Fi'anee.  Seuls  Berne,  Schwytz  et  1<-  Bas-1'nterwalden,  cédant  à 
la  pression  des  re])résentants  de  la  coalition  anti-française,  trompèrent  les  es- 
pérances des  ambassadeurs  du  roi.  Mais,  du  moins,  ces  trois  cantons  s'en- 
gagèrent-ils à  ne  point  secourir  les  adversaires  de  leur  ancien  allié  de  1485, 
tandis  i|ue  leurs  confédérés  à  la  solde  d(t  France  allaii-nt  tenter  —  mais  en 
vain  —  quelques  mois  plus  tard  de  rrlcvei'  le  prestige  de  la  cause  royale 
en  Italie. 

La  nuu't  inopinée  de  Charles  VIII  (li  avril  1498)  ne  suspendit  que  d'une 
manière  très  momentauée  les  projets  de  conquête  française  dans  la  Péninsule. 
Durant  les  quinze  années  de  ce  règne,  les  Confédérés  avaient  vu  les  privilèges  de 
leurs  marchands  en  France  confînnés  et  augmentés.  Loin  de  subir  aucune 
atteinte,  leur  renommée  militaire  s'était  accrue  au  cours  de  l'expédition  de 
Naples.  Il  est  vrai,  qu'en  revanche,  la  diplomatie  française  n'avait  pas  réussi  à 
conserver  les  positions  eon(|uises  ])ar  elle  un  Helvétie  vers  la  fin  du  règne 
de  Louis  XI.  Mais,  si  trois  d'entre  les  Etats  confédérés  observaient  une  neu- 
tralité plutôt  malveillante  à  l'égaril  de  la  Couronne  Très-Chrétienne,  celle-ci  ne 
trouvait-elle  pas  dans  le  concours  assuré  de  tous  les  autres  une  compensation 
suflisante  ;\  cet  échec  éphémère  ? 
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CHARLES  VIII 


MISSIONS  EXTRAORDINAIRES  EN  SUISSE  ET  DANS  LE  VALAIS 


PHILIBERT  DE  GROLEE,  S''  D'ILLTNS 
GUARCIAS  FAUR 

Fin   Novcmhre  —  Fin    Décembre    14fl-l 

[AiinoïK-i'iit  1:1   niiirt   ili'   IjOiiis  XI  et  ravèniMneiit    de    (ïli.-irlef^   \'IIT.      Fi-i-iiiir-iTs    driiKirclii'S 
l'U  vue  du  veuouvellement  de  l'alliance] 

St-Arch.   Lii'iii.     l,;>U'iM.   Missiv.  ('  Oiv".  '.i:i.    Tuutsche  MissiviMi  E  lui,   i'iil,  il:i.  aK;'>.  —  E  i  (i  f;-. 
Aljscli.  III  .-I  li'M  il.  —  Sl-Arcli.  Lu/,  ern.    Liizonni-  Alisohiedi;  B  22-1. 


PHILIPPE  BAUDOT 

JEAN  D'ANDELOT 

CONRAD  HEIMlJAKTEK 

Juin  -Août  1484 

Lettrex  de  rréanre:  Me  aux,    19  mai  1484 

[Négociations  (jui  aboutissent  au  renouvellement  de  l'alliance  entre  la  Couronne  de  France 

et  les  Confédéré.s] 

St-Arch.  Born.  Frankr.  Buch  B  1.  —  E  i  rt  fr.  A  li  s  c  h.  III  A  180  a.  184  b.  186  e,  187  c,  188  t, 
7U.  —  ValLT.  Anslii'lin's  Bfnii-r  Cluoiiik  I.  n?.8.  —  T  i  1 1  i  c  r.  Gc-Hcliichte  des  Freistaats  Bern.  II, 
-iW.  -  B  i  h  1.  X  .1  t.  f.  fr.  K!  l'-'n  f  iui.  —  r  c  1  i  s  s  i  c  r.    Li'ttrt'S  lie  Charlo.s  VIII.  t.  I,  .'lli. 


ANTOINE  DE  GIMEL 
1)  Février   1485 

2)  Mars   148', 

3)  Juin   1485 

[Missions   spéciales   à   Berne,   relatives   au   ilifférend  entre  le  S''  de  Valanf^in  <'t  le  duc 


Lorraine  pour  la  terri>  de  Bauft"remont| 


St-Arcli.    Bfi-ii.     L:iti-iii,  Missivuii  C  m-j.  -.nov",  211,  21ilv",  212.  -  E  i  il  fr.  A  lj  s  c- li.  III  A  2(17.  ■ 
l!i  lp  1.   .N  a  t.  1'.  l'r.  2('  //.'/  1"  .-117. 

Kutl,   IlUlolra  I.  5 
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CONRAD  HEDIGARÏER 

Septembre  MS.") 
[Mission  :'i  lîrnie.     MOmn  objet] 
St-Arcli.  Hcrii,     I,:ili'iii.  Missiv.  f,' 256. 

PHILIPPE  UAUixrr 

JEAN  irACHEV 

Septembre    1485 

[Tentatives  d'ar))ifrag('  i-iitri'  li-  ilm-   de   I^urraiiH'  c\  le  S'  ilc  \'alaiij.'iii:  rc  ili'i-nii'i- soiitcmi 

par  uni'  ijartit-  des  ConfédérésJ 

H  i  lj  1.  d  !■  li  .■  r  11 1'.    Coll.  Girard  I  iM.'iO-l  1!M),  2'  partie,  2(i.  —  S  t  -  A  r  o  li.  U  u  r  n.    I^ateiii.  Mi.ssiv. 
C  24.lv»,  25.'').     Ti'Utsc-lut  Mis.sivcil    E  SSSV,  255,  2G1. 


PHILIPPE  DE  (;K\KVK 

PIERRE  LOUIS  DE  VAl/l'AX 

Arril   1481) 

[Aff.-iiri'  lie  la  terre  de  lîaiittVeni(iiit.     Dettes  l't  pensiims  arriérée.*] 

l-'.ids,'.  A  11  s  cil.  m  A  2:i4  l.   -  S  t- A  ri' 11.  li  i- r  ii.     I.nli'iii.  Mis.siv.  C  .-iSi;,  337v». 

PIERRE  LOUIS  DE  YALTA  X 

Juin    1486 
[Déinarclies  en  vue  du  re.sserrement  des  liens  qui  unissent  les  Confédérés  à  l.i  Franei 
St-Arcli.  Bern.    Latciii.  Mis.«iv.  f  3,<i7v",  T>  UV.    Teutsclie  Mi.ssiv.  /■' 287v». 

ANTOINE  DE   BAISSEV 

GREFFIN  ROZE 

PIERRE  LOUIS  DE  YALTA  N 

Octobre   1487 

[Levée  do  8000  Suisses  contre  le  gré  des  autorités  cantonales] 

U  i  1)  1.  N  a  t.  r.  fr.  tr,  r,40  f"  ai  :  f.  fr.  22  S2:i  f»  70.  —  E  i  rt  i:.  A  li  s  c  li.  III  A  2X1  c 


ANTOINE  1"  DE  la:\ii-:t 

Mai —Juin    14SS 

llneife  les  Confédérés  à   préférer  les  inti'réts  de  son   iii;ntri'   à   ei'Ux   du  due  de  ."Savoie 

et  du  roi  des  Humains] 

S  t- Arc  11.    Hc'iii.     l.atiiii.    .\lissiv.   C'.'lltlv",  :il7v»,   /)  215v».    Teiitscliu   .Mi.ssiv.   E  330.  —  E  i  il  p. 
A  11  .s  c  h.  III,  2'.i|,  305  -3(is.  —  Val  e  r.  A  n  s  Ii  e  1  m  '  s  liuriRr  l'liruiiil<  II,  5. 
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ANTOINE  I"-  DE  LAMET 
MavK   1489 
[Lic'ciu-icmciit,  <'xi};r   ]iar  los  c:mtons,  des  tniiipcs  suissfw  nii   si'rvioc  du   r(ii| 
s  t-. Vie  h.  lier  11.    Tiiilsi-Ii.-  Mi>siM-ii  E  À\-i.  —  E  i  (1  k.  A  lise  11.  III  .1  :ii;i— 315. 

9 

ANTOINE  I'-'-  DE  LAMET 

Juin    1489 

[Vnines  tt'litntivi-.'^   en   vue   de  rétablisseiiifiit  de   e.'i]iitidatiiiii,s  inilit:iin'.s] 

St-. Vieil.    Lii/erli.     FonlHiliiiiiiicli    \-M  it.    —    S  t  -  .\  r  r  li.    liiiii.     Tiiitsi-lii'    Missivun   G   i.  — 
E  i  il  s;.  ,\  h  s  ^■  h.  III  .4  aie,  :il!i,  :i2â. 

ANTOINE  P'i'  DE  LAMET 

Srjifcmhn'    1489 
[Mission  ;i    lïcrne.      Prfijrts  dr  runouvelloimiit   ili'  riilliMiioo] 
Eids-  .\  Il  s  cil.  III  .1  :ilii.  ■.;-ls    :!:iii.  -  st-.\icli.  lie  m.     Lateiii.  .Missiv.  t' -Hiliv"— lia. 

LYONNAIS 

h('r;uit  (rariiK'S 
Décembre   1489  — Janvier   1490 
[Mission  à  Berne.     Affaire  d'An.\onne] 
S  t  -  .\  r  c  h.  M  e  r  ii.     Lnteiii.  .Missiv.  C  «Sv".  —  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  fi-.  t/i  r,4t  («  110. 

PHILIPPE   DE   HOCIIBERG,  Mi^  DE  R()THEL1N 

Commencement  de    1490 

[Pourparlers  en   vue  du  renduvellemont  de  l'alliance] 

St-,Ai-eli.    1j  11 /.  !■  r  11.     Foiiiiiiliii-hiieli    .1/   Ils   t"  71.     Formiilarliueli    n"  ?,i.   —   U  i  li  1.    N  ;i  t.    f.  tV. 
iri.',4i  i  '  lin. 

JEANNOT  DE  CASTELNAT' 

Février   1490 
[Affaire  d'Au.xonne] 
Bi  lil.  N'ii  t.  f.  IV.  ir,:.4i  T"  iL'î. 

STEPHAN  SOHALLER 
CHRISTIAN  BRANDER 

Février  — Marx   1490 
[Levée  de  2000  lionimes.     Coniinissiun  du   roij 

Bilil.  \;l  t.   f.  ù:  l-..-,41  !•'  135. 
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ANTOINE  DE  LA  FOREST,  S'-  DE  RYAN 

Août   1490 

Lettrf.t  de  errance:  M  du  t  i  I  s -les- T  o  H  rs  ,   2.">  Juillet 

Rappel  de  créance:  M  on  t  i  1  s -)  l's- T  o  u  rs  ,   .'51    juillet 

[Att'aires  de  Savoio  et  de  Saluées.     Affaire  d'Aiixoniiej 

Hil)l.    lit-    Kii  bours-    Coll.    MiUliiien   (  Actenstilckc)   XIV    4()!i.    —    «  t  -  A  r  c  h.    H  i>  r  ii.    Latiiii. 
Missiv.  ('  l.so-4!i.'i.    TiMilsi-liu  Missiv.  G  .si.  ni:i.  i:i;. 


ANTOINE  I''-  DE   LA3IET 

Anût    1490 

Lettres  de  créance:  M  o  n  t  i  1  s  - 1  e  s  -  To  u  i'.'* ,  ?>\   juillet 

[Rejoint  aux  Ligue.s  Antoine  de  La  Forest.     Affaire  d'Auxonne] 

E  i  d  g.  A  b  s  c  11.  III  A  35.5.  :)C.2.  -  S  t  -  A  r  c  li.  lie  r  ii.  Latciii.  Missiv.  f  ISO,  483V»,  4!K!,  4n8v»,  4!«,  503. 
SaHv».  Teutsclie  Missivi-ii  G  L'OSv».  il3v»,  227.  —  H  i  1. 1.  I!.i  ii.  Ccill.  Cirnid  I  ci45o— I4H4>,  3' partie,  1(!8. — 
B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  i:,  r,4l  C  105. 


ANTOINE  l'i-  DE  LA  MET 

Férrier    1491 
[Règlement  de  l'affaire  d'Auxonne  (Haniiiiei-scliniieii)] 
S  t- Arc  11.  Beni.    Teutsclie  Missiv.  G  278v",  287. 


OEOROES  D'A:\IR()ISE 

ANTOINE  I''|'  DE   LA.MKT 

Mai— Juin    1491 

Rappel  de  créance:  M  o  n  t  i  1  s  - 1  c  s  -  T  o  u  r.s  ,    19  juin    \A\\\ 

[Affaires  de  Genève.     Projet  de  reniiuvellement   de  r.illi:iMce  franco-suisse] 

Bibl.  de  Fribourg.  Actenstilcke  (Coll.  Milllimin  XIV  425.  —  .Vrcli.  Fribourg.  Missives 
des  Rois  de  France  (1"  carton).  —  S  t  -  A  r  c  h.  B  c  r  n.  Tcutscbi'  Missives  G  .321.  Ijntein.  Missiv.  D  282V».  — 
Eidg.  Absch.  III  >1  384,  .387.  —  S  t  -  .\  r  c- b.  I.  M  z  e  r  II.  Ri'i)rrtc)riinii  di-r  .\bsi-lliiMli'  1 1  l!io  -  I  lli'.ll  f  3!W  (>.  — 
Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  tr>  r,4l  P  127. 


KRANÇOIS  DE  LrXKMBOLRdî,  V''  DE   MARTICTES 

Août  — Septembre    1491 

Lettres  de  créance:  M  o  n  ti  1  s  - 1  c  s  -  T  o  urs  ,  8  août 

[Mission  k  Fribourg  et  à   P.enu'.     Affaires  de  Savoie] 

liibl.    Kriboiirg.     AetunstiU-ke   (CiiU.  .Miilliii.ii  i  XIV   127.    -  K  i  d  tr.  A  b  s  !■  li.  111  .1  3!I2 
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JEAN  DE  ROSIERS 

Août  1491 

[Mission  d'observation  h  Bâle] 

K  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  L'3  Ï67  ("  33. 


ANTOINE  I'^^'-  DE  LAMET 

Novembre   1491 

Lettres  de  créance:  Laval,   30  octobre   1491 

[Mission  à  Fvibourg  et  à  Berne.     Ditlérend  de  révêclié  do  Genève] 

B  i  1)  I.  <1  c  F 1-  i  1j  0  u  r  g.    Actenstttcke  (coll.  MûUineii)  XIV  419. 

JEAN  RAFÎOT 

ANTOINE  DE  31(mET 

PIERRE  DE  JOIGNE 

Février  —  Mars   1493 

Lettres  de  créance:  Paris,    11   janvier 

[Demandes  de  secours  en  faveur  du  roi  contre  l'Empereur  en  Franche-Comté] 

s  t- Arc  h.    Bern.    Lateiii.  Missivcii  D  431v»,    laTv».    Tentschc   Missiv.  H  401.   —    B  i  h  1.    B  c  r  n. 
Coll.  Girard,  4'  partie  (iii  tinei.  —  E  i  d  (t.  .\  b  s  c  h.  III  ^  432—435. 


#j  JEAN  JACQUES  DE  FERRARI 

Juin  —  Juillet   1495 

[Mission  extraordinaire  aux  Ligues,  de  la  part  de  Louis, 

duc  d'Orléans,  lieutenant-général  du  roi  en  Italie.     Demandes  de 

secours  contre  Ludovic  le  More] 

A  r  e  11  i  V  i  o  s  t  o  r  i  c  o  L  n  m  b  a  r  d  o  lS8f>,  020.  —  E  i  cl  ;;.  A  b  s  c  h. 
III  ^1  4.S4  d,  4st;  b,  487  b,  i:  —  B  i  b  I.  B  c  i-  n.  Coll.  Girard  (4'  partie),  9G.  — 
St-Arch.    Luzern.    Repertoriuni  der    Abscliiede  II  (1490— llU'j),  146  a. 


BENOIT  AI)A3I 

JEAN  DES  SERPENS,  S'-  DE  CYTAIN 

Aoid — Norembre   1495 

Lettres  de  créance:  Asti,  25  juillet 

Rappels  de  créance:  Turin,   4  et   18  août 

[Renouvellement  de  l'alliance.     Traité  provisoire  signé  le  1>^''  novembre] 

E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  A  484  d,  489,  491  h,  736.  —  St-Arch.  Luzern.  Fonmilarbuch  M 120  6,  122  a. 
Repertorium  der  Abschiede  (1490-1499),  450.  —  Bibl.  Bern.  Coll.  Girard  (1450—1494),  4'  partie,  96.  — 
S  t- A  rch.  Bei-n.    Teutsche  Missivcii  H  65v". 
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ANTOINE  DE   BAISSKV 

Août— Novembre   1495 

Jj'/frcs  et   rnppel  de  créance:  T  u  l' i  il  ,   .">   cl    18   .mùl 

(Mission  iiitiiiiiittriitf  en  Suisse,  avec  Benoit  Aclaiii  et  ,)oaii  ilc  ('vtaiii. 
UeiiouvoUenicnt  ilo  ralliance] 

Mêmes  ^ourct;-s  «iui;  la  mission  prûciîcleiitc. 


J    MATIirHlN  VIART 

~^  *     i         ETIENNE  NEL 

Mi-Juin    1J!J5 

IMissidîi  l'ii  Valais  puis  aux  Ligues  de  Suisse  de  la  part  ihi  due 
d'Orléans.     Lovées  pour  la  défense  de  Novare] 

li  i  lil.  Nil  t.    C'abini-.t  des  Titres  P  Or  l'iiu  lOrlOaiis  XIVi.  iisii. 


MATHUKIN  VIART 

Aot'it —  Septembre   14!Jù 

Lettres  de  créance  :  Turin,  4  août 

[Missioii  du  roi.     Conduite  des  handes  suisses  levées  par  Baissoy  et  ses  eollègiies| 

S  t  -  A  1'  c  11.    L  11  ■/,  (■  r  11.     Funiuil.iihiiili  .U  U'(i  h.  —  A  r  c  l>  i  v  i  o   .•^  t  o  r  i  c  o   L  u  m  )i  ;i  x  il  o   ISSM.  liia. 

ETIENNE  XEL 
Se pte mitre    NU5 
[Est  chargé  de  suppléer  Matliurin  V'iart,   tombé    malade  en  accomplissant  sa  mission) 
liilil.  Nil  t.    Cabinet  des  Titres  P  Or  2161  (Orléans  XIV).  yill. 

ANTOINE  DE  HA  ISSEY 
JEAN  Bl'UDEI.OT 

Fi'ri  1er  —  Mdi    14'.>() 

Lettres  de  créance:  Lyon,  8  février 

[Kenouvelleinent  du  traité  d'alliance  franco-suisse] 

Eidg.  Alisch.  m  J  lui;  (/  — 503  A-,  7:11;.  -  St- A  icli.  L  il  z  c  i- 11.  Riitlisijrotoknll  1  IKi  1  l'.iSi.  li». - 
Fiiniiiilartiiicli  M  118a,  \Wb.  Hepert.  cler  Aliseliicdc  II  (i:),  (il.  —  St-Arcli.  lii  ru.  Trutsclii'  Mis-ivrii 
Il  bb\",  I2IÎ-128.  IWI.  200.  2:i5v".  —  B  i  11  I.  N  a  t.    Coll.  Hiiciinc  CVIII  P' :«. 


Un  envoyé  extraordinaire  du  roi  —  envoyé  dont  li'  nom  ne  nous  a  ])as  été  conservé  — 
se  mettait  eu  route  en  ain'it  pour  gayniM-  lis  !>iguis  (f.itfrcs  de  créance:  Lyon,  10  juin 
IJiKi),  lor.-i|iril   tiiiiili.-i   malade   fii   l'Iiriiiiii.     ('l'tti'   mission    ne   l'ut    p:is   l'.xi'cutée. 

l'^.iilî.'.  A  li.scli.  111  .1  ùi:i. 
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ANTOINE  D'ESTAING 

LOUIS  fe(;eli 

Août— Septembre   1496 

[Reinpiaci'iit  l'envoyé  royal  toml'é  miihulc  ru  chemin.     Deinsindo  d'une  levée] 

S  t  -  A  r  e  h.  L  u  ■/,  c  i-  ii.  Ri'iii-rt.  di'r  Ahsi'lii.di'  II  la;  h.  -  S  t  -  A  r  c  li.  H  u  r  ii.  Lateiii.  Missiv.  K  nsv".  — 
E  i  (I  t:-  A  11  s  c  11.  III  A  513  /(,  543  «. 


AGENTS  ORDINAIRES 

(DE  NATIONALITÉ  SUISSE) 

ENTRETENUS  PAR  LA  COURONNE  DE  FRANCE 

AUX  LIGUES 

1483  —  1498 

Antoine  de  (ieissberger,  dit  DE  LA  CAPRE 

[Nombreuses  missions  aux  Ligues  et  en  Valai.s,  entre  autres  à  Berne  et  à  Zurich 

en  janvier  1489] 

Bibl.  Nat.  f.  fr. /â  53S,  138,  13'J,  IS'J,  163,  IHU,  171. 

Josse  de  SILINEN,  évêquc  de  Sion 
[Continue  se.'<  services  à  la  Couroiiin'  durant  le  règne  de  Charles  VIII] 
Hi  1)1.  Nn  t.  ïAwlô  ô:iS.  —  Sa  iiotici'  l)io^'raiilii((iU'  sera  iloiiiiée  daii.s  le  (ieniier  volume  de  cet  ouvrîi^e. 

Nicolas  HASSFURTER  DE  HEIDEGG 

[Distributeur  des  pensions  françaises.     Agent  ordinaire  des  ambassadeurs] 
Vf.  Sa  biographie  spéciale. 

Bartliélcniy   MAY 

[Représente  otticiellemeiit  la  Couronne  à  la  diète  de  Lucerne  du  29  décembre  1484, 
ainsi  qu'en  maintes  autres  circonstances] 

St-Ai-ch.  Luzei-ij.    Rathspiotokoll  VI  lUsl— 1488),  52.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  A  200 /i. 
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Guill.'uunc  (le  DIESBACH 
[Services  signalés,  iiotaiiiiiR'iit  ;ï  hi  (IkHi"  de  I-.iicorni'  du   15  juin  14S9| 
Kidi,'-  A  l)sch.  III  A  :il',i  a.  —  U  i  I)  1.  H  e  r  n.    Coll.  Giraiil  lUôu-ll'.Ui,  III'  iiiu-tif,  158. 

Petoniiaïui  ilf  FAUCIGNY 

[UiiHo  de  Lui-.iMc  du   15  juin  1489] 
Mêmes  sources. 

Thiiriiif;-   (le   RUMLANG 
(Agent   du   loi.      Dirtr  de   Luc-crnc  du    15  juin    11>>',I| 
Mêmes  sources. 
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PHILIBERT  DE  (iROLEË 
GUARCIAS  FAUR 

JI  i  s  s  i  o  n  c  X  1 1-  ji  o  r  d  i  n  a  i  r  e  aux  Ligues  du  Suisse 
Fin  Novembre  —  Fin  Décembre  1483 
l'hililicrt  de  (irolée,  S''  d'Illins  et  Gu;ircias  Faur  sont  ehargés  jnir  la 
régente  d'annoncer  aux  Ligues  suisses  et  à  leurs  alliés  la  mort  de  Louis  XI 
et  l'avènement  de  Cliarles  VIII.  (')  Ils  assistent  aux  diètes  de  Lucerne  des  8  et 
21  décembre,  (^)  et  protestent  des  bonnes  dispositions  du  nouveau  roi  à  l'égard 
des  Confédérés  et  de  son  désir  de  renouveler  l'alliance  avec  eux.(')  Ils  ne 
parviennent  pas,  toutefois,  à  obtenir  la  conclusion  d'un  traité  pour  la  seule  durée 
de  la  minorité  du  jeune  prince.  Ils  rentrent  alors  en  France  (fin  décembre), 
précédant  de  qudiiues  semaines  la  grande  ambassade  suisse  dont  eux-mêmes 
avaient  sollicité  l'envoi  à  la  cour  pour  y  négocier  les  emiditions  du  dit  re- 
nouvellement. (*) 


PHILIPPE  BAUDOT 

JEAN  D'ANDËLOT 

CONRAD  HE13I(;ARTEK 

51  i  s  s  i  o  n    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  ;i  ire    aux    Ligues    de    Suisse 

Juin — Août   1484 

Lettres  de  créance:  M  eaux,    19  mai  (■'') 

Bien    (|ue    Baudot    et    ses   collègues  fussent  arrivés  en  Suisse  au  moment 

où.  commença  la  diète  de  Bade  de  la  Saint-Jean  (24  juin),  (")  et  qu'ils  eussent 

été  ouis  p;ir  les  Conseils  de  Berne  dès  le  20  juin,  (')  ils  ne  présentèrent  leurs 

(1)  «Also  ist  yetz  zu  nims  kommen  des  Kiliiigs  treffciiliche  Bottschafft,  namlich  der  Hen'  von 
Lyuss  imd  der  Président  von  Tholosen. . .  *  Ili^rn  nn  die  FJdijenosst'n.  Fritag  niich  Katherine  (2H  no- 
\eral)re  ll83i.    T  e  u  t  s  c  h  e  M  i  s  s  i  v  e  n  E  191. 

(2)  Ibid.  in  fine. 

(31  Instructio  uff"  dun  tag  ijon  Lntzcrnn.    Ibid.  201. 

(4)  Berne  au  roi.  21  déceml>re  1483:  au  connétable  de  Bourbon,  même  date.  L  a  t  e  i  n.  Missiv. 
C  ;>2vc,  y3.  —  E  i  d  j?.  A  b  s  c  h.  III  A  IGS  d.  —  Instructio  In  Franckrîch  uff  rtiinen  Herren  den  Schulthesscii. 
T  c  n  t  s  c  11  e  M  i  s  s  i  v  e  n  ij.  E  213.  —  Bern  an  Freiburt/.  Vïï  deni  lieilîgen  Ostertag  U84.    Ibid.  235. 

(5)  «Ad  vos  mîtimus  inpresenciarum  dilectos  ac  tideles  consiliarios  et  oratores  nostros  magistrum 
Pliilipum  Hanrtot.  gubernatoreni  cancellarie  îu  diicatu,  Jolianneni  Dandelot.  .senti fcnim,  baillî(vium  sn- 
perioris  haillivatns  in  comitatn  Hnrgniidie  et  docloreni  C'onraclnni  Hynghanter,  (jnihus  et  diiotms  eor-uni 
in  tercii  alisentia  dedinuis  in  nnindatis  vos  nosti-o  nomine  visitare  et  ]»reterea  rcfldere  certîores  de 
optima  inteneione  et  mente  <juam  liabemns  in  liis  omnibus  «lue  spectant  afl  mntnam  amiciciam,  beni- 
volenciain,  coninnctioneni,  unionem,  ligam  et  confederacionem  inter  nos  ultrocitroqne  firmandas . . .  » 
Charles  (c.  s.  Petit)...  Maf/niflris  et  ^^raestantissimis  viris  confederatis  maf/ne  ac  veteris  Lif/e  in  Gerviania 
supt'riore,  amicis  nostris  carissimis.  Datum  apiid  civitatoin  Meldensern  die  decimo  nono  inensis  mail. 
St-Arch.  Luzern.  Kienigsbriefe  (or.  pap.)   Iinpr.  Pelicier.  Lettres  missives  de  Charles  VIII  t.  1,3'.». 

(lî)  Valer.   Anshelm's   Berner  Chronik  I  338. 

(71  T  illier.    Geschichte  des  Freistaates  Bern  II  31'.i. 
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pouvoirs  (|Ui'  le  2  Juillft  suivant  m  la  Jounirr  ilr  Ijurrrui'  couvoipR-c  spé- 
ciîilemont  ;"i  Irur  iiiicution.  (')  Ils  devaient,  aux  ternu's  de  leurs  instructions, 
proposer  aux  Confédérés  de  deux  elinses  l'une,  nu  le  reninivelleinent  jusciu'iY 
la  majorité  du  roi  —  soit  pour  ileiix  ans  —  de  la  dernière  alliance  franco- 
suisse,  ou  l)ieu  la  reprise  pure  et  simple  de  l'ancien  traité  de  Charles  \'II  et 
de  Louis,  daupliin,  avec  k^s  eautons.  C(iux-ci  avaient,  en  déecunhre  1483, 
j'ejeté  la  i)remiére  alternative  lorsqu'elle  leur  avait  été  otterte  par  Philibert  de 
Grolée  et  (îuarcias  Kaur.  Une  nouvelle  déniarehe  faite  auprès  des  députés 
suisses  en  cour  (mars — avril  1484),  en  faveur  d'un  ri'nouvelleiueut  pour  (piatre 
ans,  n'avait  pas  obtenu  meilleur  succès.  (2)  Ainsi  qu'il  était  à  prévoir,  la  diète 
de  Lueerue  du  13  juillet  se  déclara  prête  à  entamer  des  négociations  sur  la 
base  du  «  Vei-stentnuss  »  de  Charles  VII,  et  coinmuMi(|ua,  séance  tenante,  aux 
ambassadi'urs  français  le   minimuin  de  ses  prétentions. (') 

Dans  une  nuuvelle  jtuirnée,  tenue  ;\  Lucerne  le  2  août,  l'accord  se  fit 
entri'  les  deux  iiarties.  (^'j  Le  surU'udeiuaiu  déjà,  le  traité  était  signé  parles 
plénipotentiaires  suisses  et  français.  Ces  derniers  le  [lortèrent  aussitôt  (*)  it  la 
ratification  roxaie  cpii  intervint  h  Gien  le  24  novembre  suivant(^),  sur  le 
jiréavis  favorable  d'une  commission  spéciale  dont  Baudot  avait  fait  partie.  (') 


ANTOINE  DE  GIMEL 

Trois    missions    extraordinaires    à    Berne 

J)    Fcrrior    J4NÔ 

2)    Mars    I18r> 

S)    .Juin    1485 

1)  Frrrier  1485.  Antoine  de  (iimel  est  envoyé  à  Berne  jiar  Charles  VIII 

afin  de  régler,  si  possible,  le  différend  survenu,  au  sujet  de  la  terre  de  Baurt're- 

numt,    entre    le    duc    de    L<irr,iine    et    .Jean    et    Clauile   d'.\,irbei-g,  S'J'^  de  Va- 

langin.i*)      Il   signe  au   luun   du   vol   un   prnjet  d'arbitrage  i|ui   ne   fut  pas  suivi 

d'effet.  C») 

(1)  Eidg.  Al)  s  cil.  m  A  180  «  (Iti  juin),  181  b  (2  juilU't). 

(2)  Ll'  recès  .sans  (lat(%  jilacc  par  rèdîteui*  (lu  III'  volnniu  .-1  ii  j».  2n\  iHii  ili-  Iiso,  t-.st  é\iiirnuin'ut 
d'avril  ou  de  mai  de  cetti'  même  année. 

(3)  Inatruction  iifl  deii  Taïf  f/akn  Lucern  ll..inli.  iSt-.\rcli.  Bcru.  Fr.-uikreicli  Hm'ti/>1.'  Kidfr. 
A  l)»ch.  m  A  185  e. 

(Il  Kids-  Atjseli.  III  A  187  c,  188  h: 

(5)  Ils  (juittèrent  la  Suisse  avant  la  lin  d'août. 

tC]  Eid  )f.  A  l)seli.  III  ,1  "11. 

(7)  AmU  décid((tlt(illf.  pmir  firsui/iutr  tut  fuit  rfcs  Siti^gis  rt  nnr  If  rnjqntrl  i/u'iit  it  fuit  M'  lininlol 
'lui  inus  ntrt/Kère  tn  fst  rftoitrnè,  on  ordimnera  M'  le  elitiHalifr.  U-dict  llttiidol,  un  des  tféni'ruiix  drs 
/Innnce8  ft  Anthoini-  df.  I.amet  fiu'its  apin'Jt'ront  avec  eux  puiir  i-c  tjii'il  y  a  autvffois  ftiti-  rt  qu'il  mtentl 
les  matièri's  du  dirf  }u>ys  et  lu  iintur'  ihs  dirtu  Suiys'S.  Oieii  .--nr  Loin-,  lu  iio\-cnihiT  lisi.  lî  i  )»  1.  N  a  I. 
r,  fr.  tu  -JSO  C  !H>. 

(8)  cf.  notice  li  a  u  d  o  t.  76. 

(9)  •  Venionto  uuuc  ad  nos  noliili  \ii'o  doniino  de  Oiuiel.  littera.<  Re^-ie  M.  \'.  nuliis  exliiliente  et 
pi'ovintiaui  siuim  verliis  ohservatis  narrante,  intellexinuis  (piid  radeni  in  strepitilm.v  illii,.,tri>simi  et  e.xeel- 


Règne  de   Charles  VIIL   148S—1498.     lusa)  75 

2)  Une  ambassudc  royiile.  L'Oiiiluitc  selon  toutes  probabilités  par  Antuinc 
(le  (;iiuel,  se  présente  à  Berne  vers  le  )ft«7ieM  de  mars  148 5  pour  y  diseuter  les 
prétentions  de  la  famille  de  Ilalhvxi  sur  la,  seigneurie  de  Noyers  ;(')  elle 
assiste  également  à  la  diète  de  Lucerne  du  22  mars,  liien  (|ue  le  recès  de 
ectte  journée  n'en  fasse  [tas  mention.  (^) 

3)  A  la  date  du  13  Juin  1185,  un  ambassadeur  franeais,  (jue  Je  suppose 
être  le  S''  de  Gimel,  entretient  de  nouveau  le  Conseil  de  Berne  du  différend 
Lorraine- Valangin,  mais  sans  plus  de  succès  qu'en  février.  (^J 

CONRAD  HEnMJARTER 

Mission    s  p  é  c  i  a  I  e    à    Berne 
Si-j)ffiiil)re    148r> 

Mission  à  Bernr  au  sujet  du  différend  existant  entre  .Tean  d'Aarberg,  S-'' 
de  \'alangin  et   le  due   île  Lorraini'   pour  la   terre   de  Bautt'remont.  ('') 

l'IIIl.lPPE  BAUDOT 
JEAN  D'ACHEY 
x\rbitres    délégués    aux   conférences    de    Lausanne 
Septembre   1485 
Philippe    Baudot    et    Jean    d'Aehey,    bailli   d'Auxois,  prennent  part,  avec 
l'autorisation  du  roi,  et  en  qualité  d'arbitres  nommés  par  le  duc  de  Lorraine, 
aux  conférences  tenties  à   Lausanne    en  vue  de  mettre  un  terme  au  différend 
survenu    au    sujet    de    la    possession    de    la    terre    de    Bauffremont   entre  Jean 
d'Aarberg,  S'.i''  de  Valangin,  soutenu  par  une  partie  des  Confédérés,  et  le  duc 
René  auquel  Charles  VIII  ne  ménageait  pas  son  appui.     Ces   conférences  de- 
meurèrent sans  résultat.  (■'•) 

lentissiini  Principis  doinîni  Lothoringîe  etc.  ducis  et  generosum  dominorum  comitum  de  Arberg,  domi- 
iiorum  Valengîiii.  burgensiuni  iiostroruni  carissiinonim . . .  »  Jît'rne  au  roi.  13  février  U85.  (L;iteiii. 
M  i  s  s  i  V.  C  182.) 

(U  «  Ciim  superioribiis  diebus  re^ie  M.  V"  oratores  ad  nos  aspUcuissent,  audîte  sviut  <iuerele 
Joliaiinis  de  HaUwyUi  miHtis,  Theodorieique  de  Hallw^'lli  fratnnn . . .  super  Castro  Noyers  quod  eîs  rex 
illo  sanctissiinus  duin  viveret  doiiaverat . . .  •   Berne  au  roi.  17  mars  1485.  (I..ateiii.  M  i  s  s  i  v.  C'-MOv",  *J1I.1 

(2i  Ilerne  au  roi  (s.  d.).    L  a  t  e  i  n.  Mi  s  s  1  v.  C  210V».  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  ^  207. 

i'i}  <  Iiitelleximus  plane  ^a  onuiia  que  is  inaguificus  R.  M.  V"'  orator  in  provintiani  ab  cadeni 
liabuit....  doniinuni  de  Boffreniont  coneerneiiteui .. .  »  Berne  an  roi,  13  juin  1485.  iLatein.  M  i  s  s  i  v.  C 
242.1  —  cf.  Jeun  d'Aarbeni-Valangin  au  roi.    Valangin.  2  mai  USH.  (Bibl.  Nat.  f.  fr.  W  44:i  f":u7.1 

(4)  •  Veuiente  ad  nos  exiinio  et  caeleberriuio  viro  domino  Cunrado  Heiuigarter  doctore...  plane 
(le  statu  euere  régie  nia.je.statis  iuformatî  fuimus.  »  Herne  à  Jeun  de  Bourbon,  connétable  de  France 
24  ,septeml)re  1485.    (L  a  t  e  i  n.  M  i  s  s  i  v.  C  2.^i5.i 

i5)  •  Philipp  Baudot.  Joliann  Duclwy.  des  Kœnitis ;  .\driau  \'on  Bubenberg,  Jorg  \'on  Stein,  Heiuricli 
Matter,  llerns:  Peteruiann  von  Faussigny, /•'/v'?//>(o-(/5  Botschart'ter  Ivanieu  in  namen  gemeîner  Eidgenossen 
iui  Herbstmonat  zu  Losau  zusannnen  untl  versuehten  umsonst  den  Handel  bey  zu  legen.  »  Bibl.  Hem. 
Coll.  Girard  I  (1450—14941,  2"  partie,  2!).  —  B  o  y  v  e.  Anicdes  bistoriques  de  Neucbiitel  etc.  II  14(i.  —  Berne 
au  duc  René  de  Lorraine.  «Freitag  nach  Annuuciationis  Marie  1484.»  T  e  u  t  s  e  li  e  M  î  s  s  î  v.  £  225v"; 
((»  même  .Trinitatis  ii;î.  Juni)  1484  >.  Ibid.  25ri.  —  Berne  à  Jean  d'Aarberg.  «Mittw.  vor  Margarethe  1484." 
Ihid.  2IU.  —  Berne  au  connétable  Jean  de  Bourbon.  24  septembre  1485.  L  a  t  e  i  n.  M  i  s  s  i  v.  C  ïbb.  —  Berne 
an  roi  i  s.  d.i.  Ihid.  24l\'*. 
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PHILIPPE  DE  (iENKA't: 
PIERRE  EOUIS  nE  VALTAX 

A  m  11  ;i  s  s  a  cl  (•  u  rs    e  x  t  ra  n  r  d  i  n  a  i  re  s    aux    Eifitics 
Avril   1486 
Les    deux   ambahisafleurs  français  assistent  à   la  diète  tenue  à  Soleure  du 
16  au  23  avril    et    pai'tieip(;nt    à    la    conehision    d'un  aecord  entre  le  duc  de 
Lorraine  et  le  S'Ji    de  V;dan<iin,   an  sujet  de  la  terre  de  Bauff'rcmont.(') 

De  Berne,  où  ils  se  rendent   ensuite,  ils  rapportent  en  cour  un  ealiitu'  de 
doléances  relatives  aux   dettes  et   ]>ensions  arriérées.  (^) 

lMKi;i;E  LOTIS  i)K  VALTAN 

A  m  1>  a  ss  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e    a  u  x    1^  i  t;'  u  e  s 
Juin    1486 
Valtau,    qui    avait    (|uitté    la    Suisse  avec  Philippe  de   Genève  vers  la   tin 
d'avril,  (^)  revient  seul  à  Berne  dans  les  premiers  jours  de  juin  et  y  travaille  au 
resserrement  de  l'alliance  entre  la  France  et  les  Confédérés.  (') 

ANTOINE  DE  KA ISSEY 

GREFEIN  ROZE 

l'IKIiHE  LOUIS  DE   VALTAX 

A  ni  1)  a  ssa  d  eu  rs    extraordinaires    aux    Lij;ues 
Octobre   1487 

1.  PIERRE  LOUIS  DE  VALTAN  et  GREFEIN  ROZE 
Le  recès  de  la  diète  de  Zurich  du  13  octobre  signale  la  présence  en 
Suisse  d'une  ambassade  française  à  laciuelle  les  Confédérés  rci)rochent  de 
favoriser,  voire  même  de  provo(|uer  des  enrôlements  clandestins.  (^)  Les  noms 
des  envoyés  du  roi  sunt  indiqués  dans  uin'  hlti-e  de  Charles  VIII  à  La  Tré- 
moille,  du  îil  mars  1488.  (")  Les  huit  mille  Suisses  <iue  \'altan  et  Roze 
emmenèrent  à  leur  suite  en  Bretagne  contribuèrent  dans  une  large  mesure  à 
la  victoire  de  Saint-Aubin-du-Cormier. 

(1)  E  i  d  pr.  A  b  s  c  h.  III  A  231  l  et  note, 

(2)  «  Venientibus  ]jrklic  art  nos  liiis  ma^iiitici.s  oriitori)>us  facile  colluinius . , .  »  lirrni'  att  roi,  ïïfi 
avril  118K,  —  Memoriu  iiiariiiifflcis  domiiiis  oralorihiis  reijiis  dnla.  (St-Aicli.  Bern.  Latein.  Missiv.  C 
330,  3,'i7v».) 

(3)  St-Arcli    lu- m.  Latein.  Missiv.  C  337v». 

(■1)  «Venii'nto  :i(l  no.'<  noliilcni.  perfecte  et  clari.ssiniimi  \  iinin  clipininiun  l'iliiuii  Lciys  di-  Vallin. 
Re^^ie  M'  V"  niufrislrntn  hospitii  et  oratorein  . . .  »  Jiernf  au  roi.  i;î  Juin  lise.  Latein.  M  i  s  .•<  i  v. /Mtv". 
T  e  11 1 8  c  h  e    Missiv.  F  ï87v"  1 1 1  .iiiin). 

(5)  E  i  (1  K.  A  b  s  c  11.  III  A  281  .■. 

(G)  «  LesiKicts)  Souysses  sont  passe/,  liien  delilierez  rte  vous  sei-vir  et  la  riii  vcnis  verrez  ilc  lieanl.x 
hommes,  cel.is  vous  iiieiiiciit  (iielïln  et  Pierre  Loys:  et  le  bailly  de  IJi.lon  qui  est  bien  leur  homme  les 
recnldra.  •  Charles  VIII  ù  La  Trémoillc,  Plessis-du-Parc,  31  mais  (14S8i,  H  i  b  1,  X  a  t.  t'.tr.lO.'iW  t^Sll. 
or,  de\'.  nlln. 
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IL  ANTOINE  DE  BAISSEY 

Miclu'l  de  Lantig'oois,  auteur  d'une  biographie  d'Antoine  de  Baissey  dont 
nous  parlonfs  plus  loin,  (')  laisse  entendre  (f.  fr.  22  223  f"  70)  c|ue  celui-ci 
n-niplit  une  première  mission  en  Suisse  en  1487.(2)  On  a  vu  ailleurs(^)  ([ue 
le  bailli  de  Dijon  reçut  les  Suisses  que  lui  conduisaicnit  Pierre  Louis  de  Valtan 
et  Greffin  Roze.  Il  faut  donc  admettre  qu'une  fois  la  levée  faite,  Baissey, 
jirenant  les  devants,  :\\:\\{  laissé  ;"i.  ses  deux  collègues  !<■  soin  de  la,  lui  anu-nri' 
en    lir<'tagne. 

ANTOINE  l'i-  DE  LA3IET 
A  m  11  a  s  s  a  d  e  u  r   e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e    a  u  x    Ligues 
Mai— Juin   1488 
Antoine    de   Laraet   se    présente    devant    le  Conseil   de   Berne  vers    la    tin 
de  mai, (*)    puis  h  la  journée    tenue  h  Bàle  du  16  au  24  juin,  en   compagnies 
il'un   collègue    dont  le  nom   ne    nous    a    pas    été    conservé.     Il    demande    aux 
Confédérés    de    n'accorder    aucun    secours   au   duc  de    Savoie    à  l'occasion   de 
ses  démêlés   avec  Charles  VIII,   au  sujet  du  marquisat  de  Saluées.     Il  adjure, 
en  outre,  les    quelques    cantons    récemment  alliés    au    roi  des  Romains  de  re- 
noncer  h    cette    alliance    i-X    remercie    les  autres  d'avoir  su  résister  aux  solli- 
citations   de    Maximilien.     Interpellé,    tant  sur    les   retards    appointés  au  licen- 
ciement des  bandes  suisses  que  sur  la  continuation  des  enrôlements  clandestins 
pour  le  service  de  France,  il  proteste  —  sans  sincérité  d'ailleurs  (^)  —  de  la 
ferme  intention  de  son  maitre  de   donner  satisfaction    sur   ce    point   aux  Con- 
fédéi'és   et  (|uitte  les  Ligut^s,  sans  doute,   vers  la   fin   de  juin.(") 

ANTOINE  I^r  DE  LA3IET 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  ire    aux    Ligues 
Mars   1489 
Les   Ligues    persistant,    d'une    \nivt.    à  réclamer  le  rapatriement  immédiat 
de  leurs  troupes  ainsi  que  la  cessation  des  enrôlements  clandestins,   et  le  roi, 

(1)  cf.  Biofiraphif  des  ambassadeurs  etc.  (en  préparation). 

(21  «Et  alla  led.  S'  bailly  par  l'ordonnance  ihiilit  roy  Charles  au  pays  de  Suisse,  aii(|Ui'l  il  leva 
et  .inienna  en  France  di.\  mille  Suisses  que,  connue  capitaine  sjeneral  d'iceux.  il  conduisoit  par  toute  la 
fjuerre  qui  fut  faite  en  Bretaîrne  . . .  • 

(31  Page  7i;  note  t>. 

(4)  as  mai  1488.  Acte  de  la  comparution  devant  le  conseil  de  Berne  de  Antoine  de.  Lamet.  «  Quoniaui 
die  date  presentium  que  fuit  XXVIII  menais  junii  (sic)  ainii  presentis  coram  majijnif.  dominis  sculti'to  et 
cunsulibus  urbis  Bernens:  comparuit  nobilis  et  spectabilis  vir  Anthonius  de  Lamet  regius  orator  nudta 
adduceus  •  (affaire  Savoie-Sahices).    L  a  t  e  i  n.  M  i  s  s  i  v.  C  34IJV».  —  Berne  an  roi.  1"  juin  1488.  Ibid.  aiTv». 

(5)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  Wi,  a,  306  f,  308  k,  l. 

(li)Eidg.  Absch.  III  aïi4  J,  m.  —  Berne  à  Friboiinj,  lô  juin  14.8,8.  Teutsche  M  i  »  s  i  v. 
E  330.  —  Les  cantons  au  roi,  27  juillet  1488.  L  a  t  e  i  u.  M  i  s  s  i  v.  C  215v''.  —  V  a  1  e  r  i  u  s  A  u  s  li  e  1  m  '  s 
Berner  Chronik  (édit.  18211)  II  h.  —  Berne  au  roi.  27  juillet  1488.  L  a  t  e  iu.  M  i  s  .s  i  v.  D  215v".  —  Bern  an 
l.u:irn.  21  juillet  If-s.     S  t  -  A  r  c  b.  I.  uz  irii.     Frankr.  Kriege, 
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conlinuam,  il'autre  part,  à  se  servir  des  lucrecnaires  suisses  en  Bretagne  au 
mépris  de  ses  engagements,  Antoine  de  Lanict  fut  dépêché  vers  les  Confédérés 
afin  de  les  entretenir  de  bonnes  paroles  et  de  gagner  du  temps.  Mais  la  diète 
de  Berne  du  23  mars  se  refusa  à  tout  atermoiement  et  finit  ]'ar  obtenir  de 
i'amlirissadeur  du  mi  une  nouvelle  in-omesse  de  lieenciement  i|ui  ne  fut  jias 
mieux    oliserN'ée   (|Ue    les    pi'éeédelltes.  (') 

ANTOINE  I''    DE  LAMET 

Ami)  a  s  s  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  n  r  d  i  ii  a  i  r  e    a  u  x    L  i  g  n  e  s 

Juin    J4t:>9 

Lettre.'!  de  créance:  A  m  boise,   2o  mai  (^) 

Ces  niampiemeuts  de  jtarole  réi)ét(''s.  de  la  part  du  roi.  an<|uel  les  Suisses 
avaient  cepi'ndaiit  ]iromis  de  ne  fournir  aucune  levée  à  ses  adversaii'es,  mé- 
contentèrent à  ce  point  les  cantons  qu'il  fut  sérieusement  question,  ;"i  la  diète 
de  Lucerne  du  11  niai,(^)  de  dénoncer  l'alliance  française  et  même  de  jeter 
quelques  troupes  en  Bourgogne.  Aussi  ("hai'les  \'1I1  se  décida-t-il  à  l'edépéclier 
en   Suisse  le  bailli  d'Autun. 

Annoncé  à  la  journée  de  Lucei'ue  du  l."),juin(''),  celui-ci  n'arrive  néanmoins 
aux  Ligues  que  vers  la  lin  de  la  diète  commencée  à  Bade  le  18  du  même  mois.(-'') 
Il  y  expose  tout  aussitôt  l'objet  de  sa  mission  qui  ne  tendait  à  rien  moins 
qu'à  obtenir  des  cantons,  en  échange  d'une  somme  annuelle  de  10  000  francs, 
l'autorisation  de  recruter  3500  h  4000  hommes  sur  leixr  territoire  en  temps 
ordinaire,  et  7500  à  8000  en  cas  d'invasion  de  la  Franelie-Comté  ])ar  les 
ennemis  du  roi.C)  Les  Suisses  —  malgré  l'avis  de  Berne (')  —  ne  témoignant 
d'aucun  empressement  h  accueillir  cette  proposition,  Lamet  rejoignit  la  cour 
au   liout  de  quelques  jours.  (*) 

(1)  Bern  an  Zurich,  J.uzern  u.s.w.  Datiim  Samp.stag  iiach  Grofror.v  (14.  Marz)  1489.  TeiiLsche 
M  iss  i  V.  £  442.  —  Eidg.  A  li  s  <■  li.  III.I  .■ii:!6.  .'îllr,  SI.') /",  :!1(;«.  .in  b,  .-Uii  /i.  —  T  ill  i  e  r.  Ge.ichiclitc  (U'S 
Froi.staates  Bern  II  367. 

12»  •  Mittimus  iti'rttvi  ad  vos  dilectinn  ac  fidelcm  con»îliariuin  nostrmii  Aiitlionium  de  Lameth, 
liainivuin  Kduonseiii  pro  iioiinuUis  uc'i'ureiitibiis.  »  St-Arch.  Luzern.  Fonmilarhuch  3/ l:î(>  a.  Cotte  copie, 
à  latiiu'llc  C.vsat.  .socrétairr  df  Lncoriic,  attrn>iie  --  sans  raison  —  la  date  de  1484,  porte  Crémone  comme 
l)oii)t  de  déiiart,  ce  «iiii  ne  peut  être  (jne  le  résultat  d'une  erreur  de  lecture,  la  date  de  1481)  étant  cej'taine  et 
<  halles  VIII  se  trouvant  à  Ainboise  le  2:)  mai  de  cette  année  là.  {cf.  Pelicier.  Essai  sur  le  frouverne- 
nient  de  la  (lame  de  lleanjeu,  302.)  —  Ludwifi  Si'yler,  M  Schulthess,  an  Kiiniji  Knrl  von  Franlnicli. 
Liici-rne.  5  juillet  148i>  (et  non  1485i.    S  t  -  A  r  c  li.  L  u /,  e  r  n.    Ki'anki'eieli-Pensionon. 

13)  E  i  d  p.  A  b  s  c  11.  III  A  31(1  a. 

(4)  E  i  d  p.  A  b  s  c  11.  III  A  31!)  a. 

(6)  Eidg.  Absch.  III  A  325  v.  v. 

(lï)  Bcrn  an  Frcifinrtf.  Fritap  naeli  Mnrirai'ete  lls»i.  '1' e  u  t  s  e  1)  e  M  i  s  s  i  %■  e  n  G  3.  —  E  i  d  jr. 
A  lise  11.  III  A  32.'i  v.  v. 

(7)  «  Wiewol  solicli  des  Kiiiigs  anbrinpi-i)  fi-iîntlicb  uniid  naeb  iinser)))  bedmikenn  tontrcnlieb  ^e- 
M'jlsenn. . .  »     Jlern  an  Preihiirf/.  loc.  cit. 

(8)  Valer.  A  ii  s  h  e  I  m  '  s  Berner  Chronik  II  13.  -  ^  .Viif  dei-  iiitmlieheu  Tii^rsatziinj;  /.u  lîaden 
wnrden  EroefVnuntren  der  fran/.usischen  Ge.sandtseliafi'l  selir  sclinude  abjrewiesen.»  (Tillier.  Gescliielite 
des  Freistaates  Hern  II  375).  —  «  Ist  dieselb  (anb)'inpeie  also  uiid  nacli  uniiserm  bedunkeun  cbeii  sclinUtcli- 
liclienn  abpewisenn  unnd  des  KOn^s  tjeîrei-  uiid  aiiliriii^'en  i,'j(ntz  veraclitet  worden.  •  Jiern  an  Fciihttrti. 
Fritay  naeli  Marj^arete.  loc.  cit. 
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ANTOINE  !'■'■  DE  LA3IET 

A  in  1)  a  s  s  a  d  e  u  r    c  x  t  v  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e    a  u  x    Ij  i  g'  u  c  s 

Sfptcmhi-f   14S9 

Bien  (|u'il  eût  informé,  de])uis  la  Bourg-ouMic,  les  conseils  dos  cantons  de 
son  prochain  retonr(')  et  fait  convoquer,  h  son  intention,  une  diète  à  Lncernc 
(le  9  sei)tenil)rc),(-)  Laniet  ne  jugea  pas  ;"i.  propos  de  dépasser  Berne (^)  ni  de 
se  hasarder  dans  la  Snissc  centrale.  En  effet,  malgré  le  sauf-conduit  dont 
il  était  porteur,  (■')  il  eut  coui'u  la  chance  de  recevoir  quelque  aftVont,  tant  les 
esprits  y  étaient  montés  contre  son  souverain  et  portés  à  se  faire  justice  sur 
les  P''rançais  rencontrés  dans  le  pays  des  Ligues.  (^) 

L<'  bailli  trAutun  se  contenta  ilonc  de  défendre  auprès  des  seuls  Bernois 
un  jirojet  de  renouvellement  de  l'alliance  franco-suisse,  moins  onéreux  pour 
la  Couronne  que  ne  l'était  le  précédent,  et,  après  avoir  essayé,  sans  succès, 
de  faire  entendre  raison  aux  «  querelleurs  «C')  les  plus  endurcis,  il  se  hâta  de 
mettre  la  frontière  entre  ceux-ci  et  lui.(') 


LYONNAIS 

héraut  d'armes 

M  i  s  s  i  (_)  n    s  j >  <•  c  i  a  1  e    à    Berne 

Dérfnihrc   14S9  —  Jaiiri,'r   1490 

Cette  mission  est  relative  à  l'affaire  d'Auxonne. (*)  Une  missive  du  Cimseil 
de  Berne  li  Charles  VIII,  en  dat(^  du  13  janvier  1490('J),  fait  allusion  au  voyage 
de  Lyonnais  aux  Ligues.  D'autre  part,  son  nom  est  donné  dans  une  lettre 
de  GuilL-aune   de   Diesliaeh   au  roi,   datée   de   Bei'ne,   le  4  janvier  (I49U).("') 


(.IJ  Eidg,    Absch    lit  ^1  328^  n. 

(2)  Eidg.  Abscli.  III  J  329  <■. 

13)  Eidg.  Absch    111^3301'. 

141  Beriif  (I  Antoine  de  Liimet.  2U  août,  2,  4  et  17  scijti'inljri'  14S;l.  Latciii  Missivuil  ('4ii',lv", 
410.  41IIV",  412. 

(5)  Eidg.  Abscb.  m  ^  316  i. 

(Cl  Afl'airo  de  Rodolijlic  Hammerscliiiiied  conti-i'  Rîs  autorités  d'.4iixonnc.  cf.  Eidc:-  Abseb,  III  ^l 
(Table).  — />«!(rac(((m  de  M'- de  Berne  à  leurs  innlinssiideiirs  diins  l'n/l'idre  d'Aiii-imne,  mai  14'.i(i.  Lati'iii. 
M  i  s  s  i  V  e  n  C  4i>(;  sqq. 

(7)  Eidg.  Abscll.  III  A  32li  note  tt.  —  GidlMiiiine  de  Jheshiicli  nu  rai.  Berne,  4.ianvier  I4:i(l.  Jiilil. 
Nat.  f  fr,  irja41  foi27  or. 

(8)  voir  note  (! 

(9)  St-Arch.  Bern.  Lateiii.  Missiveii  C  438v'>  («hune  reyium  heraldum>i. 

(101  «.Sire,  toiieliant  la  cbar^c  de  L.vonnais.  vostre  herault,  touchant  aulcnns  querelleurs  de  Zin'ieh 
et  de  Suit/,  contre  ceul\  d'.Vu.-ione,  Mess"  de  Berne  embrassent  ceste  matière  et  ce  vueillent  informer  de 
tout.  •     Bibl.  Nat.  r.  IV.  /.-,.-.li  T' 11(1  or. 
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PHILIPPE  DE  HOCHBERO,  Mi'  DE   RCmiELIN 

Mission    extra  o  r<l  i  n  ;i  i  rc    aux    Ligues 
Commencement  de   1490 

Il  existe  aux  archives (*)  et  h  la  liibliothèque(^)  de  Lucerne  deux  copies 
identiques  d'une  missive  par  laquelle  Charles  VIII  accrédite  le  mi*  de  Rothelin 
auprès  des  cantons  en  vue  de  «renouveler  et  resserrer  l'alliance  qui  existe 
entre  ceux-ci  et  la  Couronne  (h;  France  ».(^)  Dans  ces  documents,  les  dates 
sont  supprimées.  Le  secrétaire  de  Lucerne,  René  Cysnt,  a  cru  ])ouvoir  les 
restituer.  Il  parait  prohable,  toutefois,  que  les  deux  co]nes  ne  lui  ont  pas 
passé  le  même  jour  sous  les  yeux,  car  il  estime  i\w  l'uni'  appartient  à  l'année 
1489  et  l'autre  à  l'année   14il2. 

Or  il  résulte  bien  du  texte  de  la  lettre  de  créance  «  Carolus,  dei  (jracia 
Francnrum  rexv  qu'elle  fut  écrite  entre  les  années  1487  et  1494.  Philippe  de 
lluchberf;-.  en  effet,  ne  devint  mi*  de  Rothelin  qu'à  partir  de  1487  et  Charles  VIII 
ne  porta  le  titre  unique  de  roi  de  France  qnr  .jus(|u'en  1494. C)  La  date 
exacte  de  la  mission  aux  Ligues  de  Philippe  de  lloehberg  me  parait  fixée 
dans   une    lettre   de    (Guillaume   de    Diesbaeli    an    mi    (4   janxiei-    1490).('') 


JEANNOT  DE  CASTELNAT 

Mission    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  aire    h   Berne    et    ;Y    Z  u  r  i  c  h 

Février  1490 

Cette  mission  avait  trait  à   l'att'aire    d'Auxonm-.     A  notre  avis,   le    héraut 

d'armes  Lyonnais    (^t   .leannot    de   Castelnau    sont    deux   iiersonnages  distincts, 

bien    que    les   dates    de    leur    envoi    aux  Ligues    coïncident  dans  une  certaine 

mesure.  (") 


(1)  Forinuhnliiicli  .1/  n,s  r»7I. 

(2)  Formularliiich  n"  32. 

c^)  «Carolus  Dei  îrracîa  Franconun  rex  . . .  non  sunius  ncirli'ctui-i  proniptani  ac  in'rpctiiani  afft;c- 
tioiioni  VL'straiii  crf^a  nos  et  <inoniani  iiar  i^st  benivoluni  rt'iUl<'i-o  vioi's  invitinnur  ultro  ad  vos  ainanfUim 
niaxinn'  ut  erj^o  niliil  desît  ad  funudnm  recipte  amicitic  nostre,  eonunisinius  dilcftissinio  ac  tidcii  con- 
san^'nineo  nostro  niarchioni*  de  Rhotlino  aircri'  et  tractart'  apud  vos  do.  anipliticatione  mutue  confudera- 
tioiiis  nostre  . .    • 

(-1)  m;i5.  «  Df.'!  iirracîa  Francornni,  Sifilk'  ut  Ihi'nisaU'ni  i-ox.» 

(5)  •  Kt  trove  Mess"  d(!S  Ligues  l)oiis  pour  vous  servir  et  l'aire  aliance  liavecques  vosti'e  bonne 
t^raoe  et,  pour  approchicr  ii  la  matière,  Sire,  il  s(^i)t]<'  à  plusieurs  vous  lions  serviteur.s  de  part  de(,'a  que 
devés  envoyer  ciueltiue  bon  grave  persouage  de  i>art  deçà  vers  Mess"  des  Ligues  et  especialenieut 
Monsieur  le  marquis  de  Rothelin  (jui  scet  le  langage  et  parler  aux  communes  ...  »  OuillauuiP  île  Dirahitcli 
au  mi.    Berne.  4  janvier  14!)n.    Bibl    Xat.  f.  fr. /."J-W/  f»  110  or. 

((',)  «  8ir(%  Janot  de  C.'astelnan  est  revenu  de  lîerne  et  Zurich  où  il  vous  avoit  pieu  ren\'oyer  et 
s'en  va  à  tout(r  diligence  par  devers  vous  ponrter  le/,  nouvelles  de  ce  qu'il  y  a  trouvé,  les  quelles,  Dieu 
niercj*  et  nostre  Dame,  sont  excellentes  II  a  trouvé  eu  son  chemin  par  la  Savoye  deux  de  Gou  (sic),  les- 
(juels  il  a  priut  jirisonniers.  Il  les  vous  veult  requérir  en  reconiiience  de  ses  voyages.  Si  vostre  plaisir. 
Sir*f,  est  de  lez  luy  donner,  uu-  semble  <iue  t'eres  bien  et  cependant  .ie  fera\-  diligence  de  les  luy  faire  dé- 
livrer. »     F.scri]it  à  Lyon  ci'  .\'  .iour  de  mars  MHll,   /.'rci'i/iic  J'Alhi  tiii  ,■///.  liibl.  Nat.  f.  t'r.  /.".  .W/  (*  1-J7  or. 
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STEPHAN  SCHALLER 

CHRISTIAN  BRANDER 

Mission    spéciale    aux    Ligues 

Février  — Mars   1490 

Ces  doux  capitaines  des  Ligues,  au  service  de  la  Couronne,  sont  chargés  de 
faire  une  levée  de  2000  hommes  dans  la  finisse  centrale.  Ils  parnissent  avoir 
réussi  dans  leur  mission.  (') 


ANTOINE  DE  LA  FOREST,  S'    DE  RYAN 

Ambassadeur    extraordinaire    ,iux    Ligues    de    Suisse 

Août  1490 

Lettres  de   créance:  M  o  n  t  i  1  s  - 1  e  s -T  o  urs  ,   2.'i  juillet  (-) 

Rappel  (le  créance:  M  on  ti  1  s  - 1  e  s  -  T  o  u  r  s  ,  31   juillet  (') 

C'e.st  le  S''  de  la  Forest  qui  représente  le  roi  à  la  diète  de  Lticerne  du 
24  août.  Il  y  est  bientôt  rejoint  par  Antoine  du  Lamet.  Sa  mission  avait 
trait  aux  affaires  de  Savoie  et  de  Saluées  et  surtout  à  la  querelle  de  Ro- 
dolphe Hammerschmied  (*)  et  consors  contre  les  autorités  d'Auxonne.  Lors- 
qu'il quitta  la  Suisse,  au  bout  de  peu  de  temps,  après  avoir  visité  les 
cantons  de  Berne  et  de  Fribourg,  cette  grave  question  n'était  pas  près 
de  recevoir  sa  solution.  (^) 


11)  «Sire...  Coinnio  vous  savez  que  nous  somes  ordonnez  pour  aler  au  pays  de  Schwytz  pour 
lever  deux  milles  eompaiîjnons,  et  cela  nous  avons  besoufruiez  le  mieul.x  que  nous  avons  pchu  et  n'y  aura 
point  de  faulte  ;  si  à  Dieu  plaist,  ilz  seront  à  C'iialon  liuit  jours  après  ce  mois  de  mars...»  Escript  à 
Neni'chastel  sur  le  Lac,  jeudi  ante  oculi  (U  niarsi.  Le  cuiiitaine  SUffun  (Sclialler)  et  Vristiun  Bnitider 
nu  i-iii.     Bilil    Nat.  f.  fr. /ûô,»/  f>i:)6  or. 

(2)  «Nous  envoyons  présentement  jiar  devi.'i-s  vous  nustre  auié  et  féal  conseiller  et  maistre  d'hostel, 
.Aïithoine  de  la  Forest,  S' de  Ryan,  auquel  avons  donné  ehai-^e  de  vous  dire  et  exposer  plusieurs  choses 
concernans  le  bien,  défense  et  seurté  des  pays  de  Savoie  et  de  Pimont  et  l'affection  que  nous  portons  lï 
riostre  très  chier  et  très  anié  cousin  et  tilleul  le  duc  de  Savoye.  En  oultre  luy  avons  donné  charge  de 
vous  parler  de  certaine  querelle  que  aucuns  du  pays  des  Ligues  prétendent  contre  ceulx  d'.Auxonue. > 
Doinié  aux  Montilz-lez-Tours  le  XXIII"  jour  de  juillet.  Charles  {c.  s.  Bohier)  au  cantfm  de  Frihmirçj. 
Biljl.  Fritiourg.  Coll.  MQllinen.  Actenstûeke  XIV  p.  409,  or.  pareil.  Le  mss.  de  la  Bibl.de  Berne,  collec- 
tion Cirard  I  lUS-u—W.m,  :)' partie  15S.  attribue  à  tort  k  cette  missive  la  date  de  t-tS». 

(31  voir  .\ntoine  de  Lamet.  82. 

{i)  «Ein  unruwi{?er  Mentscli  ».    St-Arcb.  Bern.  Teutsclie  Missiven  E  (Table). 

(5)  Berne  au  roi.  1"  et  8  juillet,  8  août  1490  («Veniente  ad  nos  nobili  milite  domino  Anthonio  de 
la  Forrest.  rc^io  oVatore...  •);  au  Sire  de  Baudricaurt.  8  août;  à  Antnine  de  La  Forest,  10  août  («nobili  et 
strenuo  viro  domino  Anthonio  de  la  Forest.  domino  de  Ryan,  rcf^io  oratore»).  St-Arch.  Bern.  Latein. 
Missiv.  Caso, -isriv".  «Ov»,  4!l3,  4'.i5.  —  Bern  an  Schiri/t::.  Fritaj;  naeh  Epiphanie  1490.  Teutsche  M  issiv.  GsJ.— 
Bern  dent  MarijijrafJ'en  vnu  llochherij,  Gra/fen  von  Nilwemhurij.  VIII  Aujrusti  1490.  7^/*/.  193.  —  Bern  an  die 
Eidyenoasen.    Fritag  vor  Bartholome  (.20.  August)  1490.    Ibid.  197. 

Rott,  Hlslulro  I.  G 
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ANTOINE  I''   DE   I.AMKT 

A  111  11  .1  s  s;i  ilc'U  r    ex  t  r  ;i  11  ni  i  u  ai  ro    aux    L  i  j;  u  p  s 
Anfif   1490 
Lettres  de  créance:  M  o  n  t  i  1  s  - 1  <•  s  -  T  o  u  r  s  .   31  juillet  (') 
Lamet    rejoint    en    Suisse   Antoine    de    la    For(>st.    S''  de  Ryan,  noble  sa- 
voyard, que  le  roi  y   avait  dépêclié  quelques  jours  auparavant,   tant  an  sujet 
des    affaires    de    Savoie.    (|Ue    de    la    qui-rellc   de   K'ddnliihr   Ilaiiiiiirrseliinifd   et 
consors    eontre    les    autorités    d'Auxonne.     Les    instructions  du  bailli  d'Autun 
n'avaient  trait  qu'à  cette  dernière  et  très  irritante  question,  dont  Lamet  avait 
en  h  s'occuper  l'année  précédente,  d   qui  menaçait  de  provoquer,  dnn  instant 
à    l'auti'e,    un    eoiiflit    armé    dont   l.i    Bourii-o^iic    eut   ét('   le   lliéâtrc. (-)     Ayant 
obtenu,   le    19  août,  un  sauf-eonduit   par  l'entrcMnise   de   Berne,  (•'')  Lamet  et  La 
Forest    se    présentèrent    <"i   la   journée  de  Lucerne   du  24(*),   où   ils  déclarèrent 
que  le  roi  s'en  remettait   à   l'arbitrauc  de  Mess''*  des  Lio-iies  i|uaiii    à    1  ati'airi' 
d'Aiixonne.   Celle-ci  ne  fut  «létinitivement  réglée  (pie   (pielques  iiiui^   jilns  laril. 
Lamet  n'était  plus  en  Suisse  le  4  septembre.  (■'') 


ANTOINE   l''-  DE  LA:>rET 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  i-    a  u  x    L  i  g  n  e  s 

Fn-ricr    1491 

En  février  14111.  un  .imbassadcur  français  sr  présente  devant  le  ('oiiseil 
de  Berne  v\  donn<-  anx  cantons,  de  la  part  du  roi.  les  satistactinns  par  eux 
désirées  dans  l'aflairc  llainmersclnnied.  Cet  jimbassadeur.  selon  tnute  vrai- 
semblance, n'était   autre  que  le  S''  de  Lamet.  C"') 


(1)  «Nous  avons  tMivo.vé  par  delà  jiostre  aiué  el  fi'iil  conseiller  et  maistre  d'ostel  Aiitiioiiie  de  lu 
Forpst.  S'  dp  Rynii.  jinni'  les  matièros  do  Savoyo  pi  aussi  luy  avons  donné  charijp  psiieciale  lie  la  qnes- 
tion  d'Auxonne  dont  nous  avft/  escript.  et  npnntmoins  d'ahondant  nous  y  renvoyons  nostre  ani^  et  féal 
conspillipr  Aiithoinn  dp  Lanipt.  Iiailly  d'Ostnn.  lequel  se  .joindra  avec  ledit  de  la  Forest  s'il  le  treiive 
encores  par  devprs  vous,  et  sinon  il  poursuix'ra  les  susdicts  matiiM-es  . . .»  Cliarlps  . . .  à  «or  tri'iichifra  »-/ 
ijrans  tiniyit,  1rs  adroifr,  rnnfti>tl  H  counininaiiUr  de  lu  rillf  île  lirriif.  St-Arch.  Luzern.  KtinÎL'shrii'fe 
or.  parch.  —  Ibiil.     Korinularlmcli  :în  (i  'non  datppi. 

(i)  EidK.  Ahsph.  Illyl  355/. 

(31  Bprnr  . . .  thnillivn  fflurnu!  rpfjio  nratnrf.  m  aofit  1-190.  Latein.  Missiv.  ('  -lîm.  —  Jirrn  tleni 
Stattfuilter  von  Neufnhnrfi,  20  spptpnibrp  14!10.  Teutsche  Missivpn  G  208v".  —  lifirn  an  .N'r/dcy^r.  23  spp- 
teinlire  1 1!I0.     IhUl.  213v". 

4)  Eid(i.  Ahscli.  III  >1  .'ii!2  s. 

(5)  limip.  au  mi,  \"  et  8  .juillpt,  12  spptemlire.  24  novembre;  ri  Lamet,  lii  août.  4  et  21  .septpnilire 
I4!«i.  Lateiii,  Missiv.  f  480.  IS3v".  l'.iii.  4!)(;v».  4!i!i.  503.  âiliv".  -  E  i  d  f.'.  Aitsch.  III  ^1 .3C>5  r. -Lel"  octiilire 
1490  Lamet  est  à  liourires.  rf.  Hilil.  Nat.  f.  fr.  It>r,41  f"  105  orA  La  met  nu  Roi).  —  Le  mi  au  catifim  <lr  Fri- 
bmirji,  30  octolii-p  1400.  liilil.  Bprn.  Collpction  Gir.ard  I  H50— 1494.  S*  partie  li!8.  —  Ber.n  dem  Slalthidler 
vrm  Neuenhurq,  27  octobre  1490.    Tp  ut  se  lie  Missiven  G  227. 

161  «Malien  «ir  .ietz  dureh  sin  allein  darumb  gesanudte  Hotlscliafl't  verstannden  das  denisellien 
iKœnipi  Inbi'trachten  der  lieb  ^'enn-iner  Eid^rnossensehafft  Kanut/.  frevalle  die  .Sunun  desbalb  bestinipt 
abzurichten  . .  .•  Bern  un  Hclncyt:,  Montag  nach  Reminiscere  (28.  Februar)  1491.  Teutsche  Missiv.  G 
i-H\":  an  ficlmi/l:,  s  niareii  1191,     Ibitl.  287. 
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GEORGES  D'AM BOISE 

ANTOINE  lev  DE  LAMET 

A  m  b  ;i  s  s  a  d  e  u  r  s    ex  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i r  c  s    a  u  x    L  i  g  ii  c  s 

Mai— .Juin   1491 

Rappel  de  créance  ;  M  o  n  t  i  1  s  - 1  e  s  -  T  o  n  r  s  ,    19  juin   1 49 1  (  i) 

Georges  d'Amhoise,  évoque  de  Monta.uban,  et  Antoine  de  Lamet  négocient 

aux  Ligues,  dès  le  mois  de  mai (■•^),  le  renouvellement  de  l'alliance  du  roi  avec 

les  cantons  ainsi  que  la  réintégration,   dans  son   siège  épiscopal  de  Genève,  de 

Charles    de    Seyssel,    protonotaire    d'Aix,(^)    expulsé    par   Philippe,  comte    de 

Bresse.      Bien    qu'ils    fussent    en    Suisse    depuis    quelques    semaines    déj;"i     et 

qu'ils  eussent  assisté  à  la  diète    de    Berne    du   1"   Juin,  (*)  les  envoyés  français 

ne    présentèrent    leurs    lettres    de    créance    qu'à    la    journée    tenue  d.ius  cette 

ville  le    12  .juin.  (•'')     Ils  y  exposèrent    les    raisons    politiques    auxquelles    avait 

obéi  le  r<ii  en    conquérant    la  Bretagne,    tirent  part  aux  cantons  du  prochain 

mariage  de   li-ur   maître   avec    la   duchesse   Anne    et    ne    rejoignirent    la    cour 

qu'après    avoir    iliseuté    avec    les    députés    suisses,    dans    une   seconde  journée 

tenue  à   Berne  le  '2h  juin,   un   projet  de  renouvellement  qui,  mis  aux  voix,   ne 

fut  point  adopté.  (") 

FRANÇOIS  DE  LUXEMBOURCt,  V'''  DE  MARTIGUES 
Ambassadeur    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e    a  u  x    Ligues 

Août— Septembre   1491 
Lettres  de  créance:  M  o  n  t  i  1  s  - 1  es- T  o  u  r  s  ,  8  aoùt(') 
La  lettre  de  créance  de  François  de  Luxenil)ourg  est  reproduite  en  copie 
—   assez    incorrectement    d'ailleurs  —  dans  le  m.s'.s.  de  la    collection  tJirard  I 

(1)  Arch.  Friboui'îj.    Lettres  tles  rois  de  France  (!"' carton). 

i2)  Eidg.  Abscli.  III -4  387  (J  et  6...  «aussy  depuis  pareillement  promis  îi  vos  ambassadeurs,  ii 
Mous'  de  Montaubau  et  aultres  estans  derrenierement  à  Berne  »  A.  de  la  Vapre  de  Geysbery  (Geissbei'Ker) 
un  roi,  Sion,  15  janvier  (14021.    Bibl.  Nat.  f  fr. iar,41  l""  127. 

(3)  'Lequel  a  esté  sainctement  et  canoniquement  eslou  evesque  eu  l'eçlise  de  Genève.»  Charles 
VIII  au  conseil  île  Frihiiiiru.  Auiboise,  U  mars  14iil.  Bibl.  de  Fribuur^.  Aeteustueke  (Cuil.  MiiUineii) 
XIV  425  or.  pareil. 

(4)  Bern  un  die  Eidyenussen.  PtiuKStmontaiï  (23. Mail  1491.  Teutsclie  MissiviMi  G  321.  —  Eiil^. 
Abseb.  III  .4  3M  C,  387  d. 

15)  Eidg.  Absch.  III  A  387  b. 

(li)  cf.  Antoine  de  lu  Cu/jre  de  Qeijsbern  à  Charles  Vil/  Siou,  15  .inuvier  (1402).  Bibl.  Nat.  f.  fr. 
1.^.0.11  fo  127  or.  —  <  Habuinuis  bue  die  litteras  régie  M*'"  vestre  qiiibus  iul'ormavimur  oamdem  satisplane 
inforuuitam  eoruui  oniuiinn  <jue  cum  rev****  in  cristo  pâtre  domino  episcopo  Montis  .Ubaui  per  dominos 
lige  veteris  nos  eummuuicata  fuere. »  Berne  an  roi,  Sixti  (G  août)  Mttl.  St-Arcli.  Bern.  Lateîu. 
Missiven  D  282v".  —  «Nous  escrivons  le  tout  à  noz  amez  et  feaulx  couseillers,  l'evesque  de  Moutaulban 
et  Anthoîiu'  de  Lamect,  bailly  d'Ostun,  qui  sont  par  delà  pour  eeste  matière  et  autres  dont  ils  ont  cliarge 
de  nous.»  t'iutrles  VIII  (C.  s.  Parent)  au  canton  de  Fribonrt/.  Montils-les-Tours,  19  juin  1491.  Arcli.  de 
Fribourg.  or.  (jarch.  (même  lettre  adressée  il  Lucerue,  Soleure,  Zoug,  Uri,  Glaris,  Zurich  et  Schwytz). 
S  t  -  A  r  c  11.  B  e  r  n.  —  S  t- A  r  ch.  L  u  z  e  r  n.  Repertorium  der  Abscliiede,  1490— 14!ia.  399  6.  —  T  i  1 1  i  e  r.  Gescliielite 
des  Freistaates  Bern.  II  381.  — Val.  Aushelm's  Berner  Cbronik.  II  76. 

(7)  «Pour  aucuns  grans  matières  qui  touchent  le  bien  de  nous  et  de  uoz  très  chers  et  très  auiés 
cousin  et  cousine  les  duc  et  duchesse  de  Savoye  sa  mère  et  de  leurs  pais  desquelz  nous  sommes  pro- 
tecteur,   et   que    repputous    et   tenons    leurs    art'aires    comme    les    nostres   propres,    aussi   que  savons  que 
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(1450 — 1494)  IV''  partie.  \<.  4,j  avec  la  dato  de  1494.  Or  cotte  date  est  erronée. 
Charles  VIII  n'était  point  aux  Montils  en  août  1494.  La  mission  que  François 
de  Luxembourfi-  eut  à  remplir  h  Fribourg,  et  peut-être  aussi  ;\  Berne,  avait 
trait  aux  affaires  de  Savoie.  L'envoyé  français  devait  s'employer  auprès  des 
cantons  aHn  d'obtenir  leur  intervention  auprès  des  Valaisans  et  rnipêclicr 
ceux-ci  de  rouvrir  les  liostilités  contre  la   duchesse-régente. (') 

JEAN  DE  ROSIERS 

Mission    d'observation    à    Bâie 
Août  1491 
Nous    ne    possédons    sur  cette  mission   d'autre  renseignement   i|n'uni-  note 
cmitenne   dans   le   inss.   t  fr.  2.3  267   t'"  3o   di-   la    iiililiothèiiuc   Xatiunale. 

ANTOINE  1er  DE   I.AMET 

A  m  I)  ,-i  s  s  .1  (1  e  n  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e    aux    L  i  g  u  i'  s 

Nnroyyrhre    1491 

Lftfrex   do   créance:    !>  a  v  a  1  .   80  octobre 

Antoine   de   Laniet  revint   une  dernière  fois  en  Suisse   (Berne  et  l-'rihourg) 

en    vnremhre.    1491.      Lune    de    ses    lettres    de    créance,    celle    adressée    aux 

«  advouer,    conseil    et    comuiunaulté    de    Fribourg».   nous  a   seule    conservé  le 

souvenir  de  cette  mission  qui  avait  trait  an  «  différent  de  l'evesché  de  (Ji-iiève  ».(') 

JEAN   RAP.OT 

ANTOINE  DE  MOHKT 

PIERRE  DE  JOKiXK 

JI  i  s  s  i  o  n    e  X  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e    a  u  x    L  i  g  u  e  s 

Février  —  Marx   1493 

Lettres  de   créance:   Paris.    11    j.invier ('') 

Les  ambassadeui's  du  roi.  n'ayant   pu   arriver  à    Berne  assez  à  temps  p(Uir 

y  assister  h  la  diète  tenue  en  février, (*)  se  présentent  aux  journées  des  ô  et 

tonsjours  avez  eu  en  amour  et  rccoiinnandacion  la  maison  (-t  affaires  (lud.  Savoye.  imns  envoyons  par  delà 
nostre  cher  et  amé  cousin  Françoys  Mons'  de  Luxemhonr;;.  viconle  de  Martijrue . . .»  Donné  aux  Montilz- 
lez-Tours.  le  VIII'  .iour  d'noust.  i'hiiric»  itti  cnnsfiH  (ïi>  yrihniirf/.  Itibl.  Kr  î  ii  o  n  l'tf.  yXeïenstiieke  XIV 
427  or.  pareil. 

(1)  Eidg.  A  11  se  h.  III  A  siti  y. 

(î)  <.  .Nous  avons  chargé  Authoine  de  Lamet.  nostre  conseiller  et  hailli  d'Ostuii.  vous  eu  diri' 
aucunes  choses  de  nostre  part...»  l'harle»  VllI  ic.  s.  Rohertett  ntt  cauf'ni  fie  Fribourg.  Donné  à  Laval 
le  pénultième  .jour  d'octobre  14iil.  Ililil.  de  Fribourir.  Collection  MUIlinen.  Actenstilcke  u.  s.  w.  XIV 
llii  or.  pareil. 

ci)  •  Karolus.  del  frracia  t'ralicuruin  re.\  . .  .  uiictiiiitis  ad  vos  el  celeros  eoufederatos  iiustros  iloniinns 
civitatuin  et  opidorum  Li^re  Alnianie  iua;.ristruui  .Joliainieni  Rabot.  leguin  ilootorein  ac  rarlaïuenti  Dal- 
pliiiHitus  nostri  consiliariuni,  Aiithoniinii  de  .Muuhet  et  Petrum  de  Joigne,  liospicii  nostrî  niaj.rîstros  or- 
dinarios.  fidèles  cousiliurios  legratos  et  oratores  uoslros.  lioruin  j^racia  que  conçrepacioni  vestre  parte 
nostri  dicent . . .  »  ClitiHcn  (c.  s.  Hohieri  Cdi'iasiinis  ft  ttUfctissiinifi  umicis  tinstris  dinuiiiin  ttridtftn  cim- 
fiiliiiyiis  et  c'unmitnitufi  cicitatiî!  de  Thtirei/n.  Datiuu  in  urbe  iiodtra  l'arisea,  die  inideciiua  lueiisis  jauuarii. 
St-Arch.  Zurich,  or.  parch. 

(4)  Berne  aux  orateurs  du  roi,  s  février  lias.    Latein.  Missiveii  D  4:iiv". 
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23  mars  à  Zurich  (^)  et  y  exposent  l'objet  de  leur  mission.  Ils  demandent 
aux  Confédérés  de  consentir,  selon  les  termes  de  l'alliance,  à  prêter  leur 
appui  à  Charles  VIII  contre  l'Empire  et  h  aider  ce  prince  à  se  maintenir  dans  le 
comté  de  Bourgogne,  par  eux  vendu  à  Louis  XI  moyennant  lôO  000  tiorius. 
Ils  pressentent,  en  outre,  les  cantons  ((uant  à  l'opportunité  du  renouvellement 
de  l'alliance  désiré  par  le  roi.  Mais  les  Suisses,  tout  entiers  à  leurs  tenta- 
tives de  médiation  entre  les  deux  Couronnes  (^),  se  déclarèrent  ])lutôt  disposés 
il  retirer  leurs  troupes  de  France  qu'à  y  en  envoyer  de  nouvelles.  (^)  D'autre 
jiart  ils  ne  mirent  pas  un  grand  empressement  à  répondre  à  l'ouverture  rc- 
hitive  au  renouvellement.  Aussi  bien  cette  dernière  ne  fut  reprise  avec  succès 
que  deux  ans  plus  tard. 


#(  JEAN  JACQUES  DE  FERRARI 

Mission    extraordinaire    aux    Ligues,   de    la    part 

d  u  d  u  c  d  '  O  r  1  é  a  n  s 

Juin —Juillet   1495 

Les    lettres    de    créance    de    cet    envoyé,    datées    sans    doute   des   iiremiers 

jours    de   .juin,    n'ont    pas    été    retrouvées.     Nous  possédons,  en  revanche,  des 

lettres    confirmât  ires    de    créance  —  sous    forme  de  lettres  patentes  —   données 

l)rès  de  Novare,   le    24  juin,    par   h'S(|uelles    Louis    d'Orléans    ratifie    toutes  les 

promesses    faites    aux    Confédérés    par  son   ambassadeur.  (*)     Celui-ci,   en  effet, 


U)  Eicig.  Absch.  III  A  fii  </ :  435/'.  —  Bilil.  de   Berne.    Collection  Girard  4' partie  m  fine. 

|2)  Pai.\  de  Senlis  entre  Charles  VIII  et  Maximilien,  23m;u  14!)3.  —  cf.  lAidwii)  von  Diesgbach  uiid 
O.  Vfjli  Rnmlhitien  an  Bcrn.  Salins,  21t  janvier  et  7  fiH'ritn-  Mil3.  St-.Vreli.  Solutlinrii.  Denkw.  SacUen 
VIII  122,  125. 

(3)  Eidg.  .ib.scli.  III  ^l  433 /.■.  ~  li'-rni:  au  ;•"/,  20  mai  14113.  Latein.  M  i  s  .s  i  v  c  n  I)  i.nv».  —  Bi-i-u 
an  Freibury.    Mittvvoeli  nacli  Oreguri  (13  Marzi.    Teut.sclie  Missiv.  //■loi 

(it  Ludovicuti,  dux  .Vurclianensi.s.  Mediolani  et  Vale.sie,  Conies  Blesen.sis,  l*aiiié,  Bellinionti.-^  et 
Xnvarie,  dominus  Asten-siy,  loenmtenen.s  j^eneralis  tlomini  Refais  Francormn  (.'hristiani.ssinii,  univel■si:^ 
tn'esente.s  in.spectnri.s  ,^eu  anditnris  salnteni.  Xotinn  faoinius  ([uod  cuni  niantlaverinuis  dilectum  et  li- 
delein  eonsiliarinm  nostruni  Juhanneni  Jaeotjnui  de  Ferrarii.s,  doctoreni  et  jiulieeni  Ren:  nostre  civitatis 
Astensis,  ani}>axiatoreni  ut  lesratnni  ad  cari.ssinios  et  dilecti.ssimus  aniico.s  no-stro.**  invietissinio.s  dominos 
antiquaruni  ligarnui  .Alanianie  superiori.s  i)ro  quUjusdani  ai-dnis  neîfociis  illic  pera^fendis,  ipsmn  doniînuni 
ref^eni  et  nos  tan^entilius  ;  et  ipse  anibaxiator  noster  ad  nonnnllos  actus  sne  coniniissionis  proces.serit 
aliqua  ab  ipsis  dominis  lijrai-nni  petendo  et  aliqna  eisdem  etiam  noininibiis  nostris  i)roniittendo  pront  in 
articulis  contentis  in  qnatnor  foliis  i)apiri  presentilnis  aliiî<atis  continetur  nos  i)romissa  hniiis  modi  ob 
eausam  petitani.  roijoris  tirmitateni  lialjere  volentes,  tani  noniine  domini  régis  (lua'.n  nostro,  laudanius 
aijprobamus  et  ratiticanuis  eaqne  dietus  Jobannes  Jacobus  aniliaxiator  promisit  dictis  invictissiniis  do- 
minis ligarnm  antiquarinn  Alamanie  superioris  in  eventnm  quod  facient  ea  que  noniino  regi.s  et  nostro 
alj  eis  petita  snut,  promictentes  in  tide  principis  ninniuani  contra  proniissa  venire,  in  cuius  rei  testi- 
nionium  presentibus  sij^illnm  nostrnni  secretuin  in  alterins  absenciarum  iussiniua  apponendum.  Datuui 
Trecassi  in  coniitatn  nostro  Xovariensi,  die  XXIII  mensisJunii  anno  domini  MCCCC"  nonagesimo  qninto. 
Per  dnniinnm  ducem,  locuinten:  Rejjris,  Arclûepiscopiis  Rotliomagensis.  Marehione  Saluciarum;  Karolo 
bastardo  de  Borbone,  sennescallo  Tholose;  Franeiscn  Ijarone  de  Maille;  Johanne  de  Louan,  milite,  ^Mdier- 
natore  Aurelianeusî,  et  aliis  presentibus.  c.  s.  Cotereau.  St-Arch.  Luzern.  Kriege  i^  ly  or.  Impr.  apud. 
Liebenau.  11  duca  d'Orléans  e  gli  Svizzeri  neU'anno  1495.  Archivio  storico  lombardo  1889,  t!21. 
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s'était  présenté  A  la  diète  de  Lucernc  du  18  juin  —  le  jour  même  de  la 
prise  de  Novare  —  muni  des  pleins  pouvoirs  de  son  maître,  agissant  en 
sa  qualité  de  lieutenant  général  du  roi  en  Italie.  (')  Il  s'était  fait  fort  de  pro- 
curer aux  cantons,  en  échange  des  secours  que  le  duc  d'Orléans  sollicitait 
d'eux,  depuis  quelque  temps  (-),  la  cession  de  Bellinzone,  Lugano,  Locarno, 
voire  même  d'Arona,  et  le  payement  par  le  roi  de  toutes  les  pensions  arrié- 
rées. (^)  Ces  promesses  —  couchées  par  écrit  dès  le  lo  juin  —  furent  renouvelées 
et  précisées  par  Ferrari  dans  la  diète  de  Lucerne  du  9  juillet.  (■')  Celui-ci, 
pour  surcroit  d'engagemi'nt.  remit  entre  les  mains  des  députés  suisses  la  lettre, 
revêtue  du  sceau  ducal,  par  laquelle  Louis  d'Orléans  donnait  son  approbation 
aux  articles  arrêtés  entre  son  envoyé  et  les  Confédérés,  à  la  réserve,  toutefois, 
de  la  cession  d'Arona,  passée  sous  silence  au  cours  de  cette  nouvelle  entre- 
vue. {^) 

Or  il  s'en  fallut  de  beaucoup  que  les  propositions  du  plénipotentiaire  du 
prétendant  français  au  trône  do  Milan  rencontrassent  un  accueil  également 
favorable  dans  tous  les  cantons.  Les  WahJsfnoffen,  désireux  de  s'étendre  dans 
la  région  des  lacs  italiens,  ne  pouvaient,  on  le  conçoit  aisément,  que  soutenir 
les  ambitions  françaises.  IMais  celles-ci,  en  revanche,  se  heurtaient  i")  une  oppo- 
sition vive  de  la   ])art  de  Zurich  et  de  Berne.  C") 

Au  total,  le  résultat  le  plus  immédiat,  le  plus  appréciable  de  la  mission 
de  Ferrari  fut  de  permettre  à  un  certain  nombre  de  montagnards  des  cantons 
de  Schwytz  et  d'Ui'i  de  s'enrôler  au  service  du  duc  d'Orléans.  (')  L'insuftisance 
do  ce  secours  nécessita,  il  est  vrai,  (pielques  jours  |ilus  tard,  l'envoi,  par  le 
roi,  cette  fois,  d'ambassadeurs  extraordinaires  chargés  de  re(|uérir  l'aide  des 
Confédérés  pour  la   défense  des  intérêts  français  très  compromis  en  Italie. 

Quelques-uns  des  points  de  cette  négociation  de  Ferrari  ont  été  touchés 
dans  la  polémique  suscitée  par  la  jinblication  d'une  plaquette  de  M''  de  Maulde- 
La  Clavicre  «La  conquête  du  Te.ssiu  par  Ict  Suisses»  (Turin,  1890).  Un  examen 
attentif  et  impartial  des  arguments  présentés  par  l'auteur,  d'une  paît,  et  i).ir 
son  contradicteur.  M'  Charles  Kohler.  de  laiitre.  ne  nie  laisse  aucun  doute 
sur  la  parfaite  solidité  de   la   crititiue   de   ce   dernier.  (*) 


(1)  EidR.  Abscli.  III  A  <87  c. 

(2)  Louis  d'Orléans  ait  duc  de  Bourbon.  Asli.  23  avril  I  lii.'i.  apiul.  C'iicr  ri(M-.  Histoire  (io  ( 'lia ries \' III. 
t.  II  .191. 

(3)  Kidf,'.  Absch.  III  A  481  d,  48li  b  (83  juin). 

(4)  8t-Arch.  Luzern.    Franlîi'.  Kricfre. 

(5)  Eidg.  Absch.  III  A  487  6,  c. 

(6)  Berne  à  Lucerne.    « Doniicrstai;  nacli  Doniitii»  M'.i5.    St-Arcli.  Luzom.    Fraiikr.  Kric;;*'. 

(7)  cf.  Itilil  Bcru.  Coll.  fiirairt  I'  [larlic.  86.  —  Aiislielm's  Bcnipr  C'hroiiik  II  184.  —  fri  à 
Lucerne.  Mercredi  apré.»  Saint-Pierre  et  Saiiit-l'aiil  <1"  Juillet)  1435.  St-Arch.  Luzerii.  Frankr. 
Kricge. 

(8)  cf.  Liebeiiau.  Il  diica  d'Orléans  e  jrli  Svi/.zeri  nel  Mît5.  Archivio  storico  lonil»ardo  I88;>. 
607.  —  de  Maiildc.  Histoire  do  Louis  XII  t.  III  216,  216.  IM'  de  M.  y  étal>!it  une  certaine  confusion 
entre  les  mission»  de  Viart  et  de  Ferrari.)  --  d  e  M  a  n  1  d  e.  La  conquête  du  Tessin  par  les  Sinsses.  S.  - 
cil    Knlijcr.  La  cnnt|nète  t]\i  Tessin  pai-  b'S  Sui.sses.  Re\-ue  h  i  si  ..  i-i  ij  n  e  XLV  ;ïM. 
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BENOÎT  ADAM 
JEAN  DES  SERPENS,  Sr  DE  CYTAIN 
A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r  s    e  x  t  r  a  o  r  cl  i  n  a  ires    a  u  x    L  i  i^-  u  c  s 
Août — Novembre   1495 
Lettres  de  créance:  Asti,  25  juillet (i) 
Rappela  de  créance:  Turin,  4(^j  et   18  (^)   août 
Les  lieux   ambassadeurs  français,  bientôt  rejoints  par  Antoine  de  Baissey, 
liailli   d<'   Dijnn.  .ipiiuicnt   les  propositions  faites  à  la  diète  de  Lueerne,  quekjues 
semaines  auparavant  par  Ferrari,  au  ni:>m  du  duc  d'Orléans  (''),  et  entament  les 
négociatii3ns    du    renouvellement    de    l'alliance    entre  la  Couronne  et    les  Con- 
fédérés. Adam  et  Cytain  arrivent  assez  à  tem])s  aux  Ligues  pour  exposer  leurs 
instructions  devant  la  diète  réunie  à  Lueerne  dès  le  26  juillet  ;(^)  ils  assistent, 
aux  côtés  de  Baissey,  à  la   «journée»   du  25  août  (^)  et  signent  au  traité  pro- 
visoire du   l"^''  novembre   1495,  ratifié  par  Charles  VIII  à  Lyon  le  24  avril  1496. 
Les    reeès    de    l'année   1495    sont    très    sobres  de  détails  sur  cette  impor- 
tante négociation   du  renouvellement  de  l'alliance  entre  le  roi  et  VllI  cantons. 
Ce  silence  jjrovient,  en   partie,   du   fait   ipi  Anfuine  de  Baissey  et  ses  collègues 
ni^  séjournèrent  pas  aux  Ligues,   d'une  manière   ininterrom)iue,  jusqu'à  la  con- 
clusion   du    traité    du    l''    novembre.     Dans    le  préambule  de  ce  document, C) 
Cliarles  VIII   rappelle,   en    efî'et,   ipi'i!   a   envo>'é  aux   Confédérés   «  AnthoiiU'    de 
Bessey,    chevalier,    nostn'    bailly    de    Di.jon,    et    autres    noz  conseillers.  .  .   iioun 
e.ftan.s  dernièrement   à    Verxeil  ». 


(1;  «  Mittimus  ad  vo,s  coiitiiliarioï^  et  oratoresi  iiostros,  magistnim  Beiiedictum  Adam,  prepositum 
Auitiiiiisein.  niagistrnm  reqiiestarum  doiiius  iio:>tr(',  et  doinîmini  de  Cliitaiii,  niilitcui,  laagistrum  doinus 
iM)^tru  ijui.  nomiiuî  iiosti'o,  vobis  ua  siguiticeiit  ac  l'xpouaiit  iiiu'  ui^.  in  niaiidati^;  diMlimus  . . .  >  Ex  Asttuisi 
civitate  XXV  Julîi.  Chdfli'ft  /c,  .s.  Robertet)  pnn'.sluntissitiiis  ac  May"*  D"'"  (/ubiu-tuttorî  et  consllîttriis 
ffr  .Surû'.  St-.\rcli.  Zdi-ich  ur  pap.  —  Une  copie  aux  Ai'cli.  tle  Lueerne.  Fornndarhueli  .1/  120,  avec  la 
date  du  '2-2  juillet  — .  ContrairenuMit  à  Tr-pinion  de  M'  Krant;(ns  Uelahorde  irA'.''j*'7//7/f</i  tic  Charles  VU/ en 
Italie.  ii(U),  Cliarles  VIII  ne  ijuitta  donc  pas  Asti  le  17  .juillet. 

(2)  «...  Pei*  dominuni  loei  de  Cliitan,  duiuus  uostve  niagistruni,  per  que  uuigistriun  Beuedietuui  Adam, 
nuigni  consilii  et  curie  nostre  Parlamentî  Ijurdigaleusis  consuleni . . .  •  ((-'hurles  VIII  au  cantfm  de  Lueerne. 
Turin,  -1  août.)    St-Arcli.  L  u  z  e  r  n.     Foi'midarbuch  12n  ^  eop. 

;j(  Karolus,  dei  gracia,  Francorum,  Sicilie  et  Jlii.'ru.salem  rex  :  Carissimi  et  luagni  amici.  Per  bailli- 
vum  Diviunîs,  doniinum  de  t'itam  et  luagistrum  Itenedictuni  Adam,  apud  vos  oratorcs  et  ambassiatores 
a  nol)is  destimitos  impi"eseiiciarum.  accepimus  oiitiinum  aninium  vestruni  et  zeluin  ati'cctioiiis  erga  nos 
et  ipialiter  e.stîs  totaliter  intenti  ad  manutencioneni  antiquarum  cont'ederaeionuui  amieiciarumque  inter 
quondam  carissimum  donununi  genitoreuu)ue  nostrinn,  coins  anima  pace  fruatur.  et  vos  dudum  initarum... 
Mictinuis  igitur  eisdem  oraturibus  nostris  faeultateni  et  auctoritatem  amplissiuuim  ut  una  voljiscuin 
amicabiliter  conveuiant  super  dictis  confederacionibus  et  .amiciciis  . . .  >  Datum  Taurini  die  XVIII"  Au- 
gusti.  ('hurles  (c.  s.  Duboisi  luuf/niflcis . . .  douiinis  cinfederutis  de  veteri  ligu  superioris  Germanie.  St- 
Arcli.  Luzern.  or.  pareil.—  Ihid.  Formidarbneli  I2i' m  cop, 

14)  Eidg.  Absch.  III  A  1H4  d. 

1.5)  Eidg.  Absch.  III  ^1  481J  n"  514. 

(0)  Eidg.  Absch.  III  ^  401 //. —  (•/".  sur  l'arrivée  pittoresque  des  ambassadeurs  fran(,-ais  à  Lueerne, 
la  lettre  de  Guillaume  de  Diesbach  et  de  Gaspard  de  Steiii  à  leurs  supérieurs  de  Berne  (27  août  14aô) 
apud.  Aushelm's  Berner  Chronik  II  39B.  —  Bibl.  Beru.  Coll.  Ginu-d  I  (1450—1494),  4' partie.  96.  —  Til- 
lier,  Geschichte  des  Freistaates  Bern  II  li'.ii;,  Berne  à  ses  députés  Diestxieh  et  Stein.  Samstag  vor 
Verene  1495.    Teutsche  Missive  n  Jï  Sôv». 

i7i  Eidg.  Abscli,  III  .1  73G. 
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Or  comme,  d'une  part,  les  lettres  de  créance  d'Adam  et  de  Cytain  sont 
datées  d'Asti  (25  juillet)  et  celles  de  Baissey,  de  Turin  (;-5  août)  et  que,  d'autre 
part,  le  roi  ne  s'arrêta  A  Verceil  ()ue  du  12  septembre  au  11  octobre  1495,  (') 
il  y  a  lieu  d'en  conclure  cjue  les  ambassadeurs  franc^-ais  se  rendirent  dans 
cette  dernière  ville  vers  la  fin  de  septembre,  afin  d'y  solliciter  les  instructions 
définitives  de  leur  souverain.  Ils  étaient  accompagnés  d'une  levée  de  20  j't 
25  000  Suisses  dont  la  présence  dans  l'armée  royale  f(u\'a  Ludovic  le  Jlore  à 
signer  la  convention  dite  de  Verceil  (9  octobre).  (^) 

ANTOINE  DE  BAISSEY 
A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  i-  e    aux    Ligues 
Août — Novembre  1495 
Lettres  de  créance:  Turin,  3  août  1495 (') 
Rappel  de  créance:  Turin,   18  août(*) 
Je  viens  d'indiquer  les  raisons  qui  m'engagent  h  admettre   que    les    am- 
bassadeurs français  accompagnèrent  en  Italie  la  levée  de  Suisses  qui  débloqua 
Novare,  et  vinrent  trouver  le  roi  à  Verceil,    vers    les    derniers  jours    de   sep- 
tembre, afin  de  solliciter  de  lui  de  nouvelles  instructions.  Cette  opinion  trouve 
sa  confirmation  dans    le    tait    (|u'Antoine    de    Baissey,    capitaine    général    des 
Confédérés,    et    Louis    de    Menton,    S'    de    Ltirnay,    eajiitaine    des    Cent    Alle- 
mands {id  est   Suisses)  de  la  garde  du  roi.  turent  pendant    un  certain  temps, 
au    eonnnencemcnt    d'octobre,    h    Verceil,    les    prisonniers    des    bandes    snissi's 
(iLii    revenaient    de    Naples    et   exigeaient  —   ce    qu'elles    obtinrent   —   (juiiize 
jours  de  soUK;  avant  île  regagner  leurs  montagnes.  (^) 

f  MATIIURIN  VIART 
'  i        ETIENNE  NEL 

Jlission    spéciale   —    du    due    d'Orléans   —    en    Valais 
ji  u  i  s    aux    Ligues    de    Suisse 
Milieu,  de  Juin  1495 
Mailiiiriii  Viai-t.  aee(.iiii|iagné  d'Etienne  Nel,  ehevauelieur  d'i-eurie  du  (luc,('"') 
se   rend    en  V'al.iis   d'aliurd.   puis,    de   là.  ;inx    Ligues   de   Suisse,  (U'i   il    parvient  à 


(1)  Fr.  Delaliorrtc.    L'expédition  de  Charles  VIII  en  It.ilie.  «68,  B72. 

(U)  Rot  t.  Henri  I\',  les  Suisses  et  I:t  Haute  Ilalie.  IJGiaveir  indie.  des  sources).  —   I*".  Ile  In  liordr. 
li'expédition  de  Charles  VIIT  en  Italie.  OtiU. 

(3)  St-Arch.  Luzern.    Forinularlmeh  121  h  cop. 

(4)  St-Arch.  Lnzerii.  Konnularliuch  122  «  cop. 

(5)  Jal  ifrny-(i  Ofiefroy.     Histoire   de  Charles  VIII.  lui;  -107.—  t'onimine.-^- 1)  u  |m  n  t  1152'.», 
Delahorde.    LV.xpéditiun  de  Charles  VIII.  ii72. 

(6)  «A  Estienne  Nel  ehcvaucheur  d'escuyerie  dud  S'   idue   d'Orléansi    la   somme    de  di.\  neuf  !..  s 
solz  îi  deniers  t/.  pour  les  voyages  (jui  s'en  suyvent,  c'est  assavoir  unj,'  voyage  ])artant  de  Trec.a  (Treza 
pour  estrc  allé  il   phisicur!<  foiz  devers  Mons'  le   bastart  de  lîourhoii  où  il  a  vaqué  une  Journée .. .  un».' 
autre  voyage  dudit  Novare  à  Casai  devers  Mad'  la  marquise  de  Montferrat  et  delà  au  Pontdesture  où  il 
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lever  quelques  troupes  pour  son   maître    dont  la  situation  devenait  critique  ;"\ 
Novurc.  (') 


MATIIURIN  VI ART 

Mission    spéciale    --    du    roi   —   aux    Ligues    de   Suisse 

Aoi'd — Septembre  1495 

Lettres  de  créance:  Turin,   4  août.  (^) 

Les  lettres  de  créance  de  Viart  sont  postérieures  d'un  jour  k  celles  re- 
mises au  bailli  de  Dijon,  (v.  Baissey)  lors  de  sa  deuxième  ambassade  aux 
Ligues.  Viart  était  chargé  de  conduire  à  Verceil  les  bandes  dont  Adam, 
Cytain  et  Baissey  négociaient  la  levée.  Il  tomba  malade  en  Suisse,  y  fut  re- 
joint par  Etienne  Nel  et  ramené,  par  les  soins  de  celui-ci,  à  Asti  où  se  trou- 
vait le  duc  d'Orléans. 


ETIENNE  NEL 

Mission    s  |i  é  c  i  a  1  e    a  u  x    L  i  g  u  e  s    de    S  u  i  s  s  e 

Septembre   1495 

Nel  fut.  ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  chargé  de  suppléer  aux  Ligues  de 
Suisse  Mathurin  Viart  qui  s'y  trouvait  d(!puis  quelques  semaines  et  y  était 
tombé  malade.  (^) 


a  v;u|ué  3  jours  et  Tantre  cUidit  Novare  pour  alli-r  avecqiies  Mathurin  Viart  devers  Mous'  de  Syeii  el  è.s 
pays  de  Suysse  et  d'Almaigne  et  rctoiu'uur  auilit  Novaire  où  il  a  vaqué  XXIV  jours  qui  sont  ensemble 
pour  lesd.  voyafres  XXVIII  journées  au  feur  de  X  s  tz  par  jour  vallaut  XIV  L.tz.  et  pour  chcvaulx  de 
liostes,  ffuydes  et  aultres  choses  qu'il  a  eues  durant  led.  voyage  qu'il  a  fait  esd.  paj's  fie  Suysse  et 
d'Aluiai^ue  où  il  est  allé  et  venu  par  plusieurs  fniz,  CVIII  s.  IX  d.  qui  est  pour  tout  la  suniuu^  de  XIX 
L.  VIII  s.  VI  d.  Cumptes  de  la  maison  du  rf»c  rf'07'/.o'aît«,  juillet— août— septeuibre  1405.  Bil)l.  Nat.  P.  Or 
21151  (Orléans  XIV)  056.  —  Nel  donne  quittanee  de  cette  somme  le  28  juin  1405.  Bibl.  Nat,  P.  Or.  Nel  (a 
t'ait  linéiques  voyages  en  Suisse  «devers  l'ambass'  dud.  S'  qui  y  estoit,  où  il  a  esté  plusieurs  l'oiz  dud.  Syon 
es(i.  pays  de  Suysse  et  Almaigue»). 

(1)  Louis  d'Orléans  arriva  à  Novare  le  I.i  juin;  il  y  fut  assiégé  dés  le  l"  juillet. 

(21  St-Arch.  Luzern.  Formularbuch  f  V2û  h.  eop.  Charles  VIII  an  canton  tle  Liicerne.  Engage 
li'S  Confédérés  à  donner  pleine  et  entière  créance  «  Matluu'ino  Uciart  (sic)  camerario  dicti  charissimî 
fratris  nostrîs  Aurelianis,  cui  onus  comisinius  ijroticisse  cuni  eisdem  viris  vestris  armoruni  et  eos  cou- 
ducere  usque  ad  eivitatem  Versilieusem  quo  in  loeo  nos  inveuiant  euni  exercitu  nostro.  »  —  Cette  pièce 
est  datée  du  4  et  noji  du  6  août.    (Liebenau.    Arcliivio  storico  louibardo  1S80.  612.) 

(3)  «A  Estienne  Nel,  clievaucheur  d'escuyerie  de  moud.  S',  la  somme  de  uuze  L.  tz  pour  XXII 
journées  qu'il  a  vaquées,  c'est  assavoir,  ung  partant  de  Verseil  pour  aller  au  camp  du  S'  Ludovic  porter 
lettres  il  Mous'  de  Rouen,  où  il  a  vaqué  2  jours,  et  l'autre  pour  aller  en  Suyce  devers  le  cap"""  de  Hloys 
qui  estoit  malade,  où  a  vaqué,  tant  :\  aller,  seionrner.  que  avoir  aydé  à  mener  led.  capp""  jvisqiu.-s  à  Qnier 
et  dud.  Quier  eu  Ast  où  estoit  moud.  S',  où  il  a.  vacjué  XX  journées,  qui  sont  lesd  XXII  jnunu^es  au  feur 
de  X  s  pour  jour,  vallant  lad.  somme  de  XI  L.  tz.  Coiitjites  de  la  maison  du  duc  d'Orlrans.  Oetobn-  — Dé- 
cembre 1495.  P.  Or.  2164  (Orléans  XIV)  964. 
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ANTOINE  DE  BAISSEY 
JEAN  BURDELOT 

Am  Ij  a  ssa  d  ours    extraordinaires   aux    Ufiucs    de   Suisse 

Février — Mai  1496 
Lettres  (Je  créance:  Lyon.  8  février.  (') 

]>!■  Irailé  ilu  T'i  novcuibru  1495  uc  pouvait  être  considéré  ennuuc-  dé- 
tiuitiii-i  |iar  le  roi.  qu'une  ambassade  suisse  était  venue  trouver  à  Lyon 
«  |iniir  iinriaire  et   eonelure,   d'une   part  et   d'autre,   la   ilite   allianee  ».  (•'') 

Aussi  quand  Baisse\-,  venant  illtalie,  (*)  rejoignit  Cliarles  VIII  sur  les 
bords  du  Khône,  ce  fat  pour  \  recevoir  l'ordre  de  regagner  les  Ligues,  où 
K's  envoyés  du  pape,  du  loi  des  Romains,  d'Espagne,  de  Venise  et  de  Milan 
l)attaient  en  brèche  l'influence  française  et  remettaient  en  questinu  le  traité 
si  péniblement  élaboré  quelques  mois  auparavant. 

Annonces  aux  Confédérés  par  une  missive  royale,  datée  de  Lyon,  le  23 
.j.uivier,  (^)  le  bailli  de  Dijon  et  Burdelot  arrivèrent  en  Suisse  vers  la  fin  de 
févriej-.  ('"')  On  constate  leur  présence  aux  diètes  de  Lucerne  des  7  et  2o  mars 
et  9  avril.  (  ')  Grâce  à  leur  activité  et  aux  moyens  de  persuasion  que  les  trésoriers 
du  roi  leur  avaient  fourni,  ils  obtinrent  que  les  cantons  qui.  le  l''''  novenibi'c. 
s'étaient  d(''clarés  favin'aliles  à  la  Ki'anee,  iiersistasseiit  dans  cette  altitude  et 
revêtissent  de  leurs  sceaux  l'instrument  du  traité.  En  revanche,  ils  ne-  i>urent 
empêcher  Berne,  (•'*)  Schwytz  <'t  le  Haut  Unterwalden  de  se  séparer  de  leiu's 
Confédérés  et  de  négocier  avec  Hcnn<'  et  Milan,  Baissey  et  son  collègue  re- 
joignirent la   cour  en  mai.  (") 


(1)  «Carolns,  (Ici  ^raciît  Francorum.  Sicilii' et  .Jlierusiik'im-  lît'x  . . .  Pro  iioinuillis  lu-gociis  iiitt'i*  nu> 
et  vos  ac  alios  dominos  >'otcris  li^e  sniuTioris  Gerinaiiii'  iuTtraerandis  îinin-csenciaruui  dcstinaimis  ad 
vos  dilectos  et  fidèles  nostros,  Aiithouluin  de  Uessey,  militem.  consiliariuni  et  cainbcllamim  iiostnun  t't 
haillivum  I^ivionis.  nec  non  magistrem  Joliaiiiiem  Burdelot.  in  nniirno  consilîo  nostro  consilîarinni . . .  » 
Datnin  Ln^'dnnî.  die  VIII*  nu-nsis  feln-uarii.  cliarles  te.  s.  II.  Holiier'  htit'iiimasfro  et  ci.nsttlihuA  tir  Siin'rh. 
St-Ar[ch.  Zuricli.  or.  pareil. 

(2t  «  Pour  laquelle  cause...  eussions  najjuères  envoyé  vous,  iiailly  de  Dijon,  et  aultres  noz  eon- 
seiilers  par  devers  iceul.\  .sei^neur-s  des  Ligues  pour  renouveller  et  traicter  de  nouveau  les  diètes  allianees. 
eniiuoj'  fut  conniuinec  de  besou^ner,  sans  toutesfois  y  mettre  conelusion  . . .  »  Commtision  du  riiy  l'h'irli's 
VIIJ'  (tu  hiiillij  ilf  Dijtm,  fi  mitres,  jutitr  traiter  (tu  renouvellement  de  l'iilliance  avecq  les  Suisses.  Lyou, 
S  février  Hilti.    Hibl.  Xat.  /'.  lirienne  lus  P  3;i  co)). 

(3)  Eid};.  Abscli.  III  A  7:iii. 

(4)  «  Mittwucll  naell  Andrée  Mlt5  Ci  déeembre).  ^  Ciniferenre  à  Vrrée  entre  les  eitjtiUtines  de  l.ueerne 
et  le  bailli  de  Dijon,  utnbiissiulenr  du  roi.    St-.\rcli.  Luzern.    RathsiirotokoII.  US'.i— I  Hiii.  Ifiô. 

(5)  St-Arch.  Lu/.ern.  Formularbuch  .V  f"  lisn  cop.  —  EidiJ.  .\liscli.  III  .1   liii;  ;/■ 

(G)  Octroi  d'un  sauf'-cmidiiit  par  les  autorités  de  Frilnnirt/.  Sanipsta^  naeh  Mittvastenu  ll'.ni. 
.\reh.  Fribourg.    Teutsclie  Missiven  IV  X7. 

(7)  KidîT.  Abscli.  III  vl  liii)  c,  500/',  ,1/,  5(11  A-,  M2  f,  (/.  90.H  i'.  —  S  t- A  reli  Liizeni.  Kepeii.iriiiin 
der  Ab.schiede.  II  ra.  W;  iliid.  Iin0-M!)!i.  157  f. 

iHi  Sur  l'opposition  de  Herne  au  traité  :  Teu  tsche  Missi  veii  //  55 v«,  laii— l:iH.  —  liera  an  Freiburtj. 
Zinstaj.?  naell  Misericm'dia  doniini  Mî)  Avril)  IJÎti;.  Ibid.  2.'i5vo.  -  Ite.rn  an  Schu-iftz  und  Obu-ald.  Zinsta>r  vor 
Crueeexaltatiouis  (17  octobrcj  1  liiii.  Ibid.  \S0\'>;  — ileuselhen.  Montafr  iiacli  Oalli  03  sei>tcnibiei.  Ibid.  'jm. 

<9)  Haisse.y  et  Burdelot  à  l^ouis  Feer,  secrétaire  de  Lucerne.  Friliourir,  10  mai  14ilij.  St-  Ach.  Luzerii. 
Konnulariiucb  \2i^bb.  —  Antlnmi  noi   Hoissey,  landvogt  zu  Disyon,  denn  vesten  fromen  u.s.  le.  Schulthessen 
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ANTOINE  D'ESTAING 
LOUIS  FEGELI 

Mission  extraordinaire  aux  Ligues 
Août  —  Septembre  1496 
Cliarles  VIII  avait  dépêché  aux  Suisses,  le  10  juin  1496,  un  ambassadeur 
qui  loniha  malade  en  chemin,  et  dont  le  nom  ne  nous  a  pas  été  conservé.  (') 
Il  s'ag'issait  de  dcmaiulcr  aux  Confédérés  une  levée  à  teneur  de  l'alliance. 
D'Estaiug(-)  l't  Fegeli  rreurent  l"(irdre  de  remplir  cette  mission  aux  lieu  et 
jilace  de  celui  qui  n'avait  pu  l'exécuter.  Annoncés  à  la  diète  de  Lucerne, 
par  une  missive  du  duc  d'Orléans,  ils  y  comparurent  le  30  août,  (^)  tentèrent 
sans  succès  de  vaincre  la  résistance  des  cantons  dissidents,  mais  obtinrent. 
du  moins,  la  promesse  qu'aucun  secours  ne  serait  envoyé  des  Ligues  au  duc 
de  Milan.  Ils  assistèrent  encore  à  la  diète  du  8  septembre  (*)  et  rejoignirent 
leur  maître  vers  la   tin  de  ce  même   mois,   après  un    court   séjour  à    Ri-rue.  (^) 


tiHfï  Rtttt  zii  ÏAitzei-n.  Datuin  XII  inay  zu  Orhan  lOi'ln'y)  anno  doiniuî  Cristi  LXXXXVI"  (annonce  son 
arrivée,  à  Genève  ponr  le  lendemain).  St-Arch.  Liizern.  Pensionen-Frankr.  or.  ol  —  Chartes  (c.  s. 
Robertet)  (tiux)  <S'"  des  Ilitultes  IJf/ues  (VAltiutigna.  Riuienne  (Roanne), le  5  mai  MUtî.  St-Arch.  lin/.oi'n. 
or.  pareil.  iRéclamations  des  bandes  suisses  qui  ont  été  à  Novare  avec  le  duc  d'Orléans.)  —  J.e  iiièmi'.  nii..r 
mt'inns.  In  civitate  nostra  Lugduni,  die  XXIII'  nien.sis  uiaiî  149tî.  (Remerciements  au  sujet  de  la  con- 
clusion définitive  de  l'alliance.)  St-Arch.  l,nzern.  Frankr.  Kriefce.  cop.  —  (/.  Anshelm's  Rerner 
Chronik  II  202s(iii.  —  Eidg.  Abscli.  III  .1  7311. 

(1)  ChiirUs  (c.  s.  Robertet)   biirfjiiiuistrn  itf  cnuftiflilnia  iirh/s  Thin-ritjit'yisis  . . .   Datiun  Liiy:(iuiii 

die  décima  nicnsis  junii.    St-Arcli.  Zurich,  or. 

(2)  Louis  d'Orléans  écrit  aux  Suisses  que  le  l'oi  Ieni-eii\oie  nii  nieuilo'e  de  son  ^'rand  Conseil;  or 
d'Estainf;  n'entra  dans  ce  corps  que  deu.\  ans  plus  tard. 

(3)  Eids-  Ahsch.  III  J,  513 /i.  —  St-Arch.  Luzern.  Repertorium  der  .\bseliiede.  M'.KI- 1  l'.i'.i.  liii;  A. 

(4)  Eidfr.  Absch.  III  ^1  noSJSn. 

(5)  «Nos  scultetns  et  consules  iwbis  Ilernensis  presi-ntim  jinblice  l'iiteninr;  (|innl  cmn  ci-istia- 
nissimns  franeorum  rex  oratorcs  suos.  videlicet  domiuuni  Prothonotarinm  de  Stain^'no  il  Lndovieuni 
Fojjelin.  ad  confederatos  li;;e  veleris  Alennmie  destlnaverit  qnandoque  reijii  oratores  in  eoruin  rejrressu  nos 
reqnisi\-erint  nt  illos  ipsos  per  litteras  noslras  assecurare  sollenms  hnic  et  quod  licet  lej^rati  et  oratores 
|)rc('ati  elirist'"'  régis  possint  et  debeant  hae  tempestate  apnd  nos  nierito  esse  sicurî.  nihillomiiuis  iiro 
ipsornni  niaiori  securitate  et  ad  tollendam  ontnem  (iubiitaleni . . .  «  Sauf-conduit  pour  les  ambassadeurs 
de  l'ranre.    Berne,  21  septembre  14'.k;.     Latein.  Missiv.  E  nsv». 


Le  successeur  de  Charles  VIII  n'étnit  |Miiiit  un  iiieniniu  [jour  les  Con- 
fédérés. Trois  ans  avant  son  avènement  nu  tn'me,  leurs  nicrcfunires  avaient 
fait  campagne  sous  lui  dans  Irs  plaines  de  la  Haute  Italie  et  tenu  tête,  dans 
Novare,  aux  forces  sup("rieures  de  Ludovic  le  Jlore. 

Louis  XII  ne  pouvait  donc  méconnaître  les  services  rendus  à  sa  Cou- 
ronne par  ses  valeui-eux  alliés,  et  ceux-ci.  d'autre  part,  ne  doutaient  pas  que 
le  Très-Chrétien  ne  tint  à  honneur  d'exécuter  sans  retard  les  promesses  que 
Charles  VIII  et  lui  avaient  faites  en  vue  de  s'assurer  leur  ai)pui.  \raiment  in- 
dispensable, h  la  veille  des  guerres  de  eon(|uêtes  (|ue  ces  deux  inon.irques 
méditaient  d'entreprendre. 

Or,  si  les  cant(.)ns,  dans  leur  très  grande  majorité,  paraissaient  disposés 
à  continuer  au  roi  les  secours  accordés  ])ar  eux  au  duc  d'Orléans,  ce  dernier, 
lui  aussi,  au  début  de  si>ii  règne  du  moins,  seuilil.iit  d(''cid(''  .-"i  suivre  en  tous 
points  la  politique  que  ses  prédécesseurs  avaient  pratK|U(''i',  non  sans  succès, 
i"!   l'égard  des  Confédérés. 

Nul  certes,  mieux  (|ue  Louis  XII,  ne  savait  que  la  réussite  <les  pro.j<'ts 
d'agrandissement  formés  par  la  monarchie  française  au  delà  des  Alpes  de- 
meurait subordonnée  à  l'agrément  de  la  grande  Ligue  de  la  Haute  Allemagne. 
Dès  lors,  le  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  cantons  s'imposait.  Les 
négociations  ouvertes  à  cet  effet  se  déi'oulèi-ent  au  milieu  des  circonstances 
les  plus  favorables. 

Momentanément  (;n  paix  a\-ec  tous  les  ))rinces  de  l'Europe,  Louis  XII 
estimait,  en  revanche,  et  non  sans  raison,  que  les  Confédérés,  en  guerre  avec 
l'Empereur,  ne  demeureraient  point  insensibles  aux  offres  de  secours  qui  leur 
viendraient  de  France.  Ses  ambassadeurs  surent  profiter  de  cet  état  des  esprits 
pour  amener  à  résipiscence  Berne  et  les  cantons  dissidents  du  traité  de    1495. 

L'alliance  franco-suisse,  jurée  à  Lucerne  le  16  mars  1499,  était  plus  étroite 
et  plus  explicite  encore  que  celles  conclues  sous  les  règnes  précédents.  Mais 
elle  devait  surtout  profiter  au  roi.  Tandis,  en  effet,  que  celui-ci  conquérait  la 
Lombardie,  avec  l'aide  des  mercenaires  des  Ligues,  les  liandières  confédéri''es  lut- 
taient seules  contre  les  forces  autrichiennes  et  ne  re'cevaient  quelques  secours 
d'artillerie  de  leur  puissant  allié  d'Occident  qu'au  moment  i)récis  où  l.'i  \ic- 
toire  couronnait  leur  héro'ïque  oft'ensive. 
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Non  contents  de  coopérer  ;"i  la  i)ris('  de  Mibin.  les  Suisses  avaient  aidé 
le  roi  h  consolider  ses  cunquêtes.  Ils  s'attendaient,  en  ccinséquence.  à  voir 
lenr  fidélité  récompensée  et  à  touclier  enfin  les  soldes  de  Xovare  i>t  de  Naples 
dont  ils  étaient  encore  créanciers.  J[ais  ils  comptaient  sans  la  duplicité  et 
l'avarice  de  leur  allié.  Ses  ambitions  satisfaites,  Louis  XII  ne  songea  plus 
qu'aux  moyens  de  se  dégager,  presque  sans  bourse  délier,  des  promesses 
contractées  par  lui  et  ses  prédécesseurs  A  l'égard  des  Confédérés.  Or  les 
vainqueurs  de  Jlorat  et  de  Frastenz  étaient  moins  disposés  que  Jamais  ii  subir 
de  pareils  marchandages,  et  leur  orgueil  égalait  —  s'il  ne  le  dépassait  —  celui 
du  nouveau  duc  de  Milan.  Déjà,  ils  avaient  niar(|ué  leur  mécontentement  en- 
vers Louis  XII  en  acceptant  l'intervention  pacifi(|ue  du  «  Moro  »  entre  l'f^mpire 
et  eux  et  en  concluant  la  paix  avec  Maximilien,  sous  la  médiation  d'un  St'orza. 
et  non  point  sous  celle  du  roi  Très-Chrétien,  quoique  celui-ci  la  l<-ur  fit  offrir 
avec  insistance  (1499').  Aussi  liien  l'imprudente  attitude  du  monarque  fran<,-;iis 
A  leur  égard  ne  devait  point  tarder  à  porter  ses  fruits.  C'était  avec  l'appui 
di'S  mercenaires  levés  à  sa  solde  parmi  les  cantons  qne  Louis  XII  avait  ren- 
versé Ludovic  Sforza ;  ce  fut  avec  l'appui  d'autres  mercenaires  suisses  ([ue  et; 
dernier  parvint  h  reconquérir,   pour  quelques  mois,  sa  couronne. 

Dénué  de  ce  sens  politique  qui  avait  permis  à  son  oncle  Louis  XI  de 
tirer  parti  des  victoires  des  Suisses,  sans  les  mécontenter,  Louis  XII  ne  comprit 
point  que  la  conquête  du  Milanais  lui  imposait  de  nouvelles  obligations  à 
l'endroit  des  Confédérés.  Ceux-ci,  auxquels  les  maîtres  du  duché  avaient  concédé 
jusqu'alors  de  nombreux  privilèges  commei'eiaux,  s'attendaient  à  les  voir 
maintenus,  sinon  augmentés,  sous  l'administration  française.  Leurs  espérances 
furent  déçues.  Et  c'est  ainsi  que  les  vexations  subies  en  Lombardie  par  les 
marchands  des  Ligues  tirent  peu  à  iieu  regretter  aux  Confédérés  le  changement 
de  régime  qui  s'était  opéré,  grâce  h  leur  appui,   au  delà  des  Alpes. 

Les  ambassadeurs  français  s'étaient  trouvés  impuissants  à  combattre  le 
mouvement  d'opinion  qui  avait  poussé  (iuelf|ues  milliers  de  Confédi''rés  à 
prenilre  en  mains  la  restauration  du  «Moro».  De  i)rime  abord,  ils  n'eurent 
pas  meilleur  succès  lorscju'ils  tentèrent  de  se  faire  accorder  par  les  cantons 
une  imposante  levée  afin  d'aider  h;  roi  à  reconquérir  le  duché.  Mais,  le  con- 
sentement qu'ils  n'avaient  pu  emporter  de  haute  lutte,  ils  l'olitinrent  de  guerre 
lasse,  par  des  moyens  difficiles  ;\  avouer.  La  cupidité  des  montagnards  des 
Alpes  égalait,  en  effet,  l'absence  de  scrupules  d'un  bailli  de  Dijon  dont  les 
arguments  sonnants  passaient  pour  ii'résistihU's.  Se  d('jugeniit,  ;'i  queK|nes  se- 
maines d'intervalle,  les  ,-iutorit(''s  liel\étii|ues  n'opposèrent  aucun  obstacle  ;iu 
passage  des  nombreuses  (niseignc^s  de  leiii-s  gens  de  pied  qui  allaient  re.joindre 
le  roi  dans  les  idaines  italiennes.  La  Lombardie,  reconcim'se  jiour  Louis  XII 
|i;ii-  une  année  dans  l;u|uelle  les  Confédérés  occuiiaieiit  une  pl,-iee  ]irépon- 
dérante,  ne  fut  point  défendm'  pai-  les  mercenaires  suisses  à  la  solde  du 
«Moro».    Mais,  du  moins,  jjour  l'hoiiiieLir  de  ceux-ci,   p;irait-il   di'montré  que   la 
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trahison  qui  livra  le  priiier  milanais  à  son  vainciucur  fut  un  acto  isolé, 
n'engag:eant  point  la  rosponsMliilité  des  contini;'cnfs  hclv(''ti(|ues  piirnii  Ics- 
i|uels  Sforza  s'était  glissé  an  sortir  de  Novare. 

Un  souverain  moins  entêté  (|ue  Louis  XII  n'eut  pas  nian<|ué  de  mettre  à 
protit  l'avertissement  qne  les  Suisses  venaient  de  lui  dimiicr.  au  lendemain  de 
sa  première  eampagne  en  Lomliardie.  Le  ]inlitii|ue  à  enurtes  \ucs.  (pi'<''tait 
le  suecesseur  de  Charles  VIII,  n'en  tint  aucun  compte.  Ôr  si,  d'une  part,  il 
était  à  prévoir  que  les  Confédérés  ne  se  dc^sintéresseraient  point,  à  la  long'ui'. 
des  griefs  —  pour  l;i  plup.irt  t'on(l(''s  —  (|Ue  leurs  mercenaires  ne  cessaient 
d(!  foniK'r  contre  la  Couronne,  il  était  certain,  d'autre  part,  (pi'ils  ne  se  re- 
fitseraient  pas  à  (>mhrassei-  la  cause  des  «  AValdsta'tten  >,  auxipiels  le  roi  pré- 
tendait faire  évacuei'  Bellinzone,  bien  (pi'il  leur  eût.  dès  1495,  promis  la 
cession  tli'  ci4te  place,  en  échange  de  leur  coo|iératii)n  à  la  ccjnquéte  du  duché. 
La  mauvaise  foi  de  Louis  XII  était  manifeste.  Ln  hauteur  avec  la(|Uelle  il 
repoussa  les  doléances  de  ses  alliés  ])récipit:i  l;i  ru])ture.  Las  des  tergiversa- 
tions dont  on  usait  A,  leur  égard,  hostiles  aux  propositions  d'arliitrage  mises 
en  avant  à  seule  fin  de  leur  faire  prendre  patience.  Schwytz,  Uri  <'t  le  Bas 
Unterwalden  recoururent  à  la  voie  des  armes.  Leurs  enseignes  descendirent 
en  Lombardie.  Tout  plia  devant  elles.  Déjà  cette  poignée  d'hommes  marchait 
vers  Milan,  lorsque  la  pais,  achetée  par  Louis  XII  à  Arona  (11  mars  1503), 
les  engagea  ;\  reprendre  le  chemin  de  leurs  montagnes. 

Un  instant,  l'on  s'était  bercé  de  l'espoir,  dans  l'entourage  du  roi,  (pie  le 
renouvellement  du  «capitulât  (!<•  ;\lil,in  »  (11  juin  1503)  ramènerait  à  l'ad- 
niinistraticm  fr;inçaise  du  duché  les  sympathies  des  ])etits  Etats  de  l.i  Suissi' 
primitive.  L'illusion  fut  de  courte  durée.  Il  eut  fallu  tout  autre  chose  que 
cette  concession  tardive  pour  apaiser  les  colères  qu'entretenaient  au  sein  des 
Ligues  les  offres  dérisoires  faites  par  le  monarque  français  à  ses  créanciers  suisses. 

Certes,  les  richesses  des  villes  et  des  campagnes  italiennes  continuaient  à 
exercer  sur  les  mercenaires  des  Ligues  leur  invincible  attrait.  Et  ce  fut  assez 
aisémi'iit,  en  somme,  (|ue  les  agents  à  la  solde  du  roi  Très-Chrétien  recrutèrent, 
jiarmi  les  cantons,  les  quelques  milliers  d'hommes  iiui  prirent  part  à  l'infruc- 
tueuse expédition  tentée  en  vue  de  sauver  les  garnisons  abandonnées  par 
Charles  "VIII  en  terre  napolitaine.  Mais  c'étaient  là  des  levées  clandestines. 
Les  demandes  de  levées  régulières  étaient  assez  généralement  repoussées  par 
les  cantons.  Dans  ces  conditions,  le  l'oi  se  voyait  contraint  de  renoncer  aux 
fruits  les  plus  certains  de  son  alliance  avec  le  corps  helvétique. 

Bientôt  même  les  ambassadeurs  de  Louis  XII  ne  s'estimèrent  plus  eu 
sûreté  ])armi  les  Ligues.  Tolérés  dans  un  ou  plusieurs  cantons,  ils  se  trou- 
vaient exclus  des  autres  ou  appréhendés  au  corps  s'ils  avaient  négligé  de  se 
munir  des  sauf-conduits  nécessaires.  Pour  surcroît,  le  roi,  mal  conseillé,  ni' 
sut  point  tirer  parti  des  dispositions  plus  conciliantes  dont  les  autorités  ber- 
noises firent  montre  A  son  égard  dès  les  derniers  mois  de   L505. 
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La  recrudescence'  dos  eiirOleiiiciils  c-landostins.  malgré  l'opposition  des 
autorités  cantonales,  l'accueil  dédaigneux  réservé  aux  envoyés  de  celles-ci 
lorsqu'ils  se  présentèrent  au  camp  royal,  puis,  par  dessus  tout,  le  manque  de 
parole  dont  Louis  XII  ne  craignit  pas  d'user  envers  ces  mercenaires  sans 
le  concours  desquels  il  n'i'Ut  pas  mené  à  liic-ii  sa  campagne  de  (îênes,  tri  fut 
l'ensemble  de  circonstances  qui  tlevait,  à  la  longue,  rendre  inévitahle  la  rup- 
ture entre  la  cour  de  Paris  et  les  Suisses. 

Dès  l'instant  où  le  parti  français  subissait  une  disgrâce  en  Helvétie,  il 
était  dans  l'ordre  des  choses  i|ue  le  parti  impérial  cherchât  à  y  relever  la 
tête.  C'est  ainsi  que  Maximilien  obtint  des  Suisses  la  promesse  que  leurs 
troupes  l'accompagneraient  dans  son  voyage  de  Rome.  Si  cet  engagement, 
dont  les  conséquences  i)our  la  iiolitique  française  eussent  été  peut-être  irré- 
médiables, ne  fut  pas  tenu,  c'est  ([ur  la  diplnmatic  du  Louvre  mit  tout  en 
œuvre  afin   d'en  entraver  l'exécution. 

Cependant  li'  traité  iralliance  fr.mco-suisse  arrivait  à  son  terme,  sans  (pic 
les  parties  contractantes  en  proposassent  le  renouvellement.  En  Suisse,  on 
n'avait  que  trop  de  raisons  de  se  défier  de  la  sincérité  de  Louis  XII.  A  la 
cour  du  roi,  on  trouvait  moins  onéreux  de  recruter  clandestinement  des  mer- 
cenaires (|ue  d'acheter  le  droit  aux  «levées  avouées»  en  ]iayant  des  pensions 
aux  cantons  souverains.  Et  d'ailleurs,  ne  restait-il  pas  â  la  France  la  res- 
source suprême,  dont  elle  usa  (luelcpies  mois  plus  tard,  de  contracter  des 
alliances  particidières  avec  les  montagnar<ls  grisons  et  valaisans  et  de  s'ouvrir 
ainsi  sur  la  Péninsule  de  nouveaux  (b'boucliés,  même  sans  l'assentiini'Ht  des 
cantons  ? 

L'orage,  longtemps  conjuré,  faillit  éclater  aju^ès  Agnadel.  Les  contingents 
suisses  s'y  étaient  couverts  de  gloire.  Toutefois,  le  Très-Chrétien  ne  les  traita 
pas  mieux  qu'il  n'avait  traité  leurs  frères  d'armes  au  lendemain  de  la  prise 
d(;  Gênes.  Estimant  que  leurs  services  lui  étaient  désormais  inutiles,  il  les 
renvoya   brutalement  et   mal   satisfaits  dans   leur  pays. 

(,)nand  U:  roi  fut  informé  de  l'impression  que  cet  acte  impolititpie  causait 
parmi  les  Confédérés,  il  était  trop  tard  ])()ur  y  porter  remède.  Déjà  ses  am- 
bassadeurs se  voyaient  refuser  —  comme  en  lâO.'J  —  l'accès  des  diètes  Itel- 
vétiqucs.  Ce  fut  l'instant  que  choisit  le  Souver.iin  Pontife  i>our  ])roposer  son 
alliance  aux  cantons.  Ceux-ci  l'acceptèrent,  après  (jnehiues  liésit.itions  (4  mars 
lÔlO),  et,  du  coup,  les  mercenaires  suissc'S  et  valaisans  passèrent  dans  le  camii 
des  ennemis  de   la   France. 

N<';aiimoins,  une  amélioration  très  appréciable  se  produisit,  vers  la  tin  de 
cette  même  année  1510,  dans  les  relations  entre  les  Confédérés  et  l.i  Cou- 
riiniie  Très-Chrétienne.  L'insuccès  de  l'expédition  helvéto-papaline  contre 
Chiasso  .'ivait  découragé  les  cantons  et  provoqué  un  malentendu  ini'nient.ini'' 
entre  eux  et  le  Saint-Père.  Assistés  de  leurs  collègues  impériaux  «'t  saxoy.irds, 
les  ambassadeurs  français  tentèrent  de  mettre  â   profit  cette  circonstance  pour 
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miouvelor  ralli.-incc'  de  leur  uuiitre  avec  le  corps  liclvOt,ii[iii'.  Ils  t'ailliri'nt.  y 
roussir.  Mais  l'iniiinKli'Uti'  arrog'ance  de  Lonis  XII  à  l'és^'ai'd  de  ses  anciens 
alliés  rejetci  bientôt  ecux-ei  dans  les  rangs  de  ses  adversaires  et  les  réconcilia, 
avec  Jules  IL 

Provofiuée  par  l'attentat  dont  avaient  été  victimes  en  Milanais  des  hérauts 
aux  couleurs  des  petits  cantDUs.  la  eain|iagne  ijui  amena  les  bandes  suisses 
sous  les  murs  de  Varèse  et  de  Gallarate  (novembre  1511)  ne  rapporta  aux 
Confédérés  ni  honneur  ni  protit.  Toutefois,  elle  eut  pour  résultat  de  creuser 
le  fossé  qui  les  séparait  de  la  France  et  de  les  engager  à.  faire  cause  com- 
mune, mieux  encore  que  par  le  passé,  avec  tous  les  ennemis  du  roi.  Il  restait 
h  Louis  XII  une  dernière  faute  à  commettre.  La  victoire  de  Ravenne  avait 
relevé  son  ]u-estige,  aussi  bien  dans  la  Péninsule,  que  parmi  les  Ligues.  Il  en 
pi'it  occasion  jionr  liriser  les  négociations  que  ses  ambassadeurs  venaient,  à 
grand  peine,  de  renouer  en  Helvétie.  La  réponse  des  Suisses  ne  se  fit  pas 
attendre.  Ils  accédèrent  à  la  Sainte-Ligue  (avril  1512)  et  bientôt  les  ambas- 
sadeurs du  roi,  retirés  à  la  frontière»  de  Franche-Comté,  ne  s'y  estimèrent  plus 
en  sûreté. 

Vingt  mille  Confédérés  descendant  de  leurs  montagnes  et  ralliant  dans 
l;i  plaine  lombarde  les  années  impériale  et  papaline  :  les  Français  chassés  de 
l'Italie;  le  régime  Sforza  restauré  dans  Milan;  Neuchâtel  enlev(''  à  la  maison 
de  Longueville:  Lugano  et  Locarno  conejuis  par  les  cantons  forestiers;  la 
Valteline  occupée  par  les  Grisons;  les  fruits  de  la  victoire  de  Ravenne  perdus 
en  quehiues  semaines,  telles  devaient  être  les  conséc[uences  immédiates  de 
la  politiiiue  inhabile  et  louvoyante  pratiquée  par  Louis  XII  au  delà  du  Jura. 
Le  désastre  de  Novare  (6  .juin  1513):  le  siège  de  Dijon  par  les  Confédérés; 
la  paix  onéreuse  imposée  à  La  Trémoille  sous  les  murs  de  cette  place,  et 
non  ratifiée  par  la  Courunne;  les  tentatives,  louables  mais  inutiles,  du  duc  de 
Savoie  et  de  Philiberte  de  Luxembourg  en  vue  de  ramener  l'entente  entre  le 
Très-Chrétien  et  ses  anciens  alliés,  tels  furent  les  (h^-niers  et  attristants  épi- 
sodes d'un  règne  dont  la  politique  exti-rieure  fut  suffisamment  néfaste  pour 
(ju'il  soit  permis  de  ne  pas  s'associer  aux  louanges  —  à  tout  prendre  —  imméritées 
que  certains  historiens  continuent  h  décerner  au   «Père  du  Peuple». 
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MISSIONS  EXTRAORDINAIRES  EN  SUISSE,  DANS  LE  VALAIS 
ET  AUX  LIGUES  GRISES 


ANTOINE  DE   BA ISSEY 

JEAN  BURDELOT 

Fin  Juin  —  Commencement  Août   1498 

Lettres  de  créance:  C  o  m  p  i  ("' g')i  c  ,   H  juin 

Rappel  de  créance:  Paris,   20  Juillet 

[Ni'gncintiiins  en  vue  du  renouvcllenu'ut  de  rnlHiince  f'niiu'o-suissp. 
Organisiition  de  levée.s  chindestines] 

st-Ari-li.    iicni.    Ti'Utache   Missiveii   I    lOSV,    1(W,    loiv»,    lOiJv",    ]17v",    us,    nsv".   —   St-Arrh. 
Solotlinrn.     H:itlismaiiiuU  XVI  483.  —  Eidg.  Abscll.  III  ^  573,  57i;,  717. 


THIERRY  DE  STAERS 

Juillet— Août   1498 

Leftrcx  de  créance:  Paris,   20  Juillet 

[Rejoint  eu  Suisse  Ijaissey  et  Burdelot.  Négociations  fii  vue  du  renouvelleuieur  de  rMlli.-inee] 
EidR.  Aljscli.  III ^  .■)7(J  /•.  y. 

TRISTAN  DE  SALAZAR 

RIC4AULT  D'OREILLE 

Février  — Avril   1499 

Letfrcit  d.f  créance:  M  o  n  t r  (Ml  i  I  -  B  e  1 1  a  y  ,   29  décembre    1498 

[Négociations  en  vue  du  renouvellement  de  l'aHijince) 

st-Aicli.  Blm-11.  Latein.  Missiv.  B  SlTv",  3a5— 327,  33-1.  Teutsclie  Missiv.  I  214,  218,  32li,  377.  Fiank- 
rcic-lil>LKli  I  L'I.  Hatlismuiiual  (14911-1500),  51.  —  S  t- Arcli.  S  o  1 1)  tlnirii.  Denkw.  Siwlioii  XI  5a,  XIII  8(1.  - 
Eidg.  Abscll.  III  ^,  693 /(,  5117,  GOll,  GOl,  (iU4.  i;i)7,  llds. 
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+  nCAUDIK 

Iiéraut  (l'armes 

Mai  1-199 

[Mission  ;ui.\  Lijîiies  Grisi^s.     Iji'vôe] 

St-Ari-ii.  (hur.     ]\Onii:sliriefi;.  17  juin  n;ni. 

LOUIS  FK(iKLl 

Jvm  —  Jtnlh-t    1499 

[Pi-('|>.'irr   les    vnirs  ;'i    l;i    ilciixirlMi'   mission   dr   Tristan  ili'  .S:il;iziir] 
Kiils.  Alisc-li.  III  .1  <;u:h.  i:->iiiii.        HihI.  N.'it.  f.tr.-JH-js  t^' 13. 

TRISTAN  DE  SALAZAU 

Juin  —  (tctohrc    1499 

|f'Iii'roln'  l'n  Viiin  il  «"opposer  à  lu  nii''iliiifion  niilanaisi'  i-ntro  rAutnclic  i>t  li';;  canton-. 
Annonce  aux  Confédérés  la   coniinête   di'   la    Lomhaidie   par  Louis  XII| 

st-.\ii-li.    ll.Tii.     Ti'iitsi-lie   Missiv.    I   m\.     I.ateiii    Missiv.   A,' .".:>ii,  .SSiiv",  :ii;:i    -  St-Ari'Ii.    Snli 
t  h  11  m.  D.aïkw.  .-iacliiMi  XVI  11.  t-l.  -  Kiily.  Ali  si- 11.  III  ^i;n-'— niO;  III  /(  fi.  -  ISilil.  Nat.  f.  IV.  ï.'(ï«  {"  v:.. 
Uilil.  KiilM.ins:.    Actciistiickc  (cnll.  MilUiiicn;  XIV   i».',. 

t  JEAN  .TAr\)IîKS  TRIVTÎLCK 

Juin    1499 

Li'ffrfx  de  rrénncf:  l'nris.    17  Juin 

IMissioii  aux   Li<rues  (irises  (par  correspondaïu-e).     Li'vées  pour  le  si>r\ii'e  <lii   roi 

en   T.,oiiiliardie| 

St-Aii-li,  rliiir,     Ki.iiifrshiicri-,  n  iiiiii  1  l!i;i. 


CHARLES  1)K  MARTKiW 

MICHEL    RICCIO 

JiuUH   1499 

[Vaines  tentatives  di'   médiation   entn-   r.\iitrii'lie   et   le.~   ('onledérés| 

St-.\rcll.    Snlr.tl.urii.     Pciilov.   Snrli..|i    .Mil    7:i.   -     Kicli.'.    A  M  s  l' 11.  III  /.■.•.•.';-.  o.         H  i  M.    S.vl. 
r.  IV.  l'Hi'H  T'  l:i. 


X   CllAiiLES   DE   l'OVAXXK 
Septembre    1499 

[.Mission   à   (ieiiéve   auprès  des   députés  de   lieriie   et   di'   I'"riiionr; 
St-.Areli.  lii-rii.     I.iiliiii.  Missiv.  A' .'IWl. 
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ANTOINE  DE  BAISSEY 

Septembre—  Octobre   1499 

(Dfiiiaiiilr   cir  trim|ir-   |i(iur  le  service   i-lii   nii   en  Loiiilpardie.    Levée  di-  11' UUO  lioiiimesl 

EidiT.  Aljsch.  lll  A  &àl  0.  —  St-Arcli,   lîi-rn,     'ruutsclui  Missivv-u  I  :;5Uv'>.  ~  (^inulrio.   Di-sx.-!*- 
lazionp  storiclif  iutoiiio  alla  Valtelliiia  I  370.  —  M.  S^iiiuto.    Diarii  II  li'jâ;  III  317. 

GEORGES,  CARDINAL  D'A3IH()1SE 

JEAN  JACQUES  TKlVUliCE 

PIERRE  DE  ROHAN,   DIT  LE   JL\RÉCHAL  DE  CilË 

24   Octobre   1499 

(l'IéiiiiJiiti'iitiiiiii'.^    tr:nu;ais    ;'i    .Milau   imur  uégoeier  avec  le.s  députés  d'Uri   la   reiiuiieiaticjii 
du  droit  de  ce  canton  à  la  possession  de  Bellinzone] 

Eid^ç.  .\Ijsc1i.  III  /)' 5.  31.  —  Revue    historii|ue  XLV  31i;. 

t  THIERRY  DE  STAERS 

Janrier  —  Août    1500 
Lettres  de  créance:   Orléans.    19  décembre    1499 
IMissioii  au.\  Lif^ues  suisses  et  ffrises.     Y  eonibat  les  intrigues  des  |)artisans  de  Sf'orzéi] 
Eidf,-.  Ahscli,  m  /;  1  I'.  -  liihi.  Nil  t.    foll.  Du  l'uy  ïiil   f"  17'.i.  -  M.  Saiiiitn.     niarii  III  iMi6 

LOUIS  fe(;ki.i 

Février—Avril    1500 

Lettreu  de  créance:  Lue  lies,  '2o  Janvier 

Rappel  de  créance:      Lyon,    14  mars 

I Négociations  en  Suisse.     .Même  objet  (pn'  celles  de  Staersj 

HihI.    .\;lt.    <  oll.    llll  l'iiy    J.ll    t'"17;i.  lOiil-.    A  I.  -  .•  II.    111    //s.  11.    III  (V.   21  f. 

^  JEAN  NIIS8BAU3IKK 

Férricr    1500 
[Envoyé  spécial   du  gouverneur  français  de   la   Tjoiubardie.      Demande   d'une   levée) 
Eidi.'.  Ahscll.  III  n  lu//.   -   Viiler.  Ansli.lm   s  H. -nier  Cliroiiik  III  :i7. 

PHILIPPE  DE  HOCHBEHd!,  COMTE  DE  NEUCHÂTEL 

ANTOINE  DE  (;i3IElv 

LOUIS  DE  BOURBON   (ÉVÊQUE  D'AVRANCHES) 

Fécricr—  Mars    1500 

(Mission  d'observation.      Ne   dépassent   pas  Neuclu'itell 
Bilil.  Xat.    Coll.  Du  Puv  l'iU   f"  1711. 
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TRISTAN  DE  SALAZAR 

Février  — Aoiit  1500 

Lettres  de  créance:  Blois,   13  février 

j  Lyon,  21   .iviil 

Rappels   de   créance:      Lyon,   30  ;ivril 

I  Lyon,  20  juin 

[Demaiulo  de  secours  nécessitée  par  la  rébellion  de  Milan.    Alïaire  de  l'occupatiou  de 
Bellinzone  par  les  contingents  d'Uri  et  de  Schwytz] 

St-Arch.  Rem.  Rathsinannal  CVI.  Lateiiï.  Mi.'Jsiven /s  .Sï)2v".  42.nvo.  —  A  r  c  h.  B^  r  i  h  o  m  r  p. 
Missives  des  rois  de  France  U"  carton).  —  St-Arcli.  Lnzern.  Rathsmanual  VIII  ilinil— lâOOi  !■"  liiTv".  — 
Eidg.  Ahscli.  III  iJ  10  p,  20(7,  21^,  26— 04.  —  Kohier.   Les  Suisses  dans  les  guerres  d'Italie.  15. 

ANTOINE  DE   BAISSEY 

Mars   1500 

Lettres  de  créance:  Ch  ;"i  te  a  n  n  onf  -  sur- Cii  c  i-,   27   février 

Rajjpel  de  créance:  Lynn,    14  mars 

[Kejoint  en  Suisse  Tristan  de  Salazar.     Conduit  en  Italie  une  imposante  levée 
de  Confédérés,  malgré  les  édits  promulgués  par  les  autorités  cantonales.    Négocie  un  traité 

d'alliance  avec  le  Valais] 

St-Arcli.  Bern.  Kranlireieliliiieli  I  58.  Ti'iitsche  Missiven  I  ;iO!i.  31{i.  —  iSt-.Vreli.  I.nzern. 
Iv'alhsprutolcoll  VIII  KiT.  —  St-Arcli.  Solotlmrii  Denkvv.  Saclieu  .W  50.  —  Eidj:.  Abscli.  III  11  M  q, 
IT,  12S1.  -  lîilil.  Nat.   Coll.  Du  Puy  -'lU  f"  I7:i. 

.lAr(,)iTES  D'ASNIÈRES 

Arril—Mai   lôOO 
Lettres  de  créance:  Lyon,   21    avril 
Rappel  de  créance:  Lyon,   30  avril 

[Mission  financièrr.     lîcjoint  vi\  Suisse  Tristan  de  Salazar] 
Eidj,'.  Al)  se  h.  III  l!  i:i  ce. 

THIERKY  DE  STAKRS 

Septembre  — Octobre   1500 

Lettres  de  créance:   Blois,  24  seplunibrc 

[Restitution  do  Bellinzone.     Négociations  k  cet  effet] 

Bihl.  Kri  lioiirt;.  .Veteustilcke  iColl.  Miillinen)  VIII  2.  —  St-.Arcli.  Solol  h  ci  ni.  Deiik". 
Saclien  .\V  112.   -  Kidfe'.   Aliscli.  III  H  Tire.  —  M.  Sauiito.   Diiirii  III  871. 

TRISTAN  DE  8AI.AZAli 

Octobre  —  Fin   Décembre  1500 
Lettres  de  créance:  Blois,    l"-"'' octobre 

|Mrmc   iilijct    i|ue   l;l  niissinii    i|iii  précède] 

St-Arch.  Hein.  Tcnisehe  Mis.^iven  A'8.')V<|,  siiv".  Latein.  .Missiven  £  440.  -  S  t- A  rch.  Solotlinrii. 
Dciikw.  Sachen  XV  ■^3.  -  Kid^.  Aliscli.  III  II  73—88.  -  M.  Sanuto.  Diaiii  III  742,  831,  871.  !)14,  1081. 
losr,,  iii:i,  1130,  i.'iio. 
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RICHARD  LE  3I()YNE 
Décembre   1500 — Janrier   1.501 
[Affaire  de  Bellinzoue] 
Sf-Arcli,  Ilc'iii.    Latoiu.  Missiveii  E  US. 

ANTOINE  DE  BA18SEV 

JEAN  JAC(,)UES  TRlVUliCE 

Janvier   1501 

[SiUit'-coii<hut  refusé.     Mission  non  exécutéi'l 
Sl-Aicli.  1)1  Tii.    Lnlciii.  MissivcMi  £  413.  —  EUlsr.  Abscli.  III  Tî  «i  ce. 

THIERRY  DE  STAERS 

Férrier—Mars   1.501 

Lettreii  de  créance:  Loches,    Ki   ut   18  Icvricr 

[Teiitiitive?  irarraiigciiirnt   cntrr   Ir   roi   et   les   iiiereenaires  suisses  lieeueii''s  sans  avoir 

touché  leur  solde] 

Eiilf,'.  Aljscli.  III  i'  '.i| /■,  103/.  —  M.  Sainito.    Di;irii  IIl  1  I3ci.  l.'.l'.i. 

JEAN  NUSSBAUMEK 

Arril  —  Mai  1501 
Lettres  de  créance:  Cliâlim.    If)  ;ivril 
(Demande  d'une  levée] 
SI-Ari-h.  l,iiz,i.in.     Kùnitrslirii'fi'    Kraiiki-.ich.  irxu  .        EiiU'.  Ali>cli.  III  />'  lïl. 

PIERRE  LOUIS  DE  VALTAN 

Arril  —  Mai  1501 

Lettres  de   créance:   Dijon,    'J'i)   avril 

|l'n'']iaratioii  d'un  aeeomnindi'inent  rntre  li'  roi  et  ses  créanciers  suisses] 

st-Ai-cli.    Liizirn.     Kiiiiifrsbiict'i'.  —  Ari-li.    Fr  i  li  ù  u  il'.     Lettres  royales  (1"  cartoiii.  —  Eidf.'. 
A  liscll.  III  /;  113  ;;.  lia  zil  /;.  —   Hilil.  X  a  t.  f,  tV.  L'.'/.w  f"  liill. 

GUYOT  DES  ROCHEîS 

PIERRE  GROB 

Juin   1501 

Lettres  de  créance:  Cli  à  1  on -sur  -  Saône  ,   31   mai 

[Même  olijef   (jne  la   mission   de   Valtan   préeitr'C'] 

Eidi.'.  Ahseh.  III  7Ï  122  d. 
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IMBEKT  DE  VILLENEUVE 
Juin — Août  1501 

PIERRE  LOUIS  DE  VALTAX 
CLAUDE  LE  CHARRON 

Juillet —Août  1501 

,  ,         .  1  Lyon,   19  juin 

Lelfres  de  créance:  !  ,o    •    •,,         ,r-,,  ,.   , 

l  Lyon,    là  juillel   ^\  illrni-uve  ri    yaltaii) 

[Ti»iit.iti\  I'  iiit'nu-tiirnsc  (l'iK'CoimiKiileiiiont  entre  lo  roi  et  ses  créaneiors  suisses] 

St-Arch.  LuziTii.  Kôiiifrstiviefi'  —  St-Arch.  Hcrii.  Teiitscliu  Missivcn  A' Ifâv»,  liWv",  18iv". - 
Arcli.  (il'  F I- i 11 o ur s-  Missives  des  rois  (le.  France  (1"  c;utoiii.  -  Eid;;.  Al)sch.  III  II  130—134.  - 
Hilil.  Xat.  f.  fr.  L'.'/.TO  f"  liin.  —  M.  Saiiuto.    Diarii  IV  "2. 

THIERRY  DE  STAERS 
Septembre   1.501 
[Mission  do  courtoisie.     Diète  ile  Znrieli  ilu   IC  septenilirc] 
Eiilf,'.  Al)seh.  XII  fi  IS'.i  c. 

^  rillLIl'PE  DE  RDQUEBKRTIX 

Septembre — Xorembre   1501 

[Mission   extraonliii.-iire   de   i:i   |Mrt   du  gouverneur  t'ran(.;;Ms   de   la   Ijondiardie. 
Tentative  infructueuse  d'accommodement  avec  les  créanciers  du  roi.  Ati'aire  de  Bellinzone] 

Eidj;.  Alisch.  III  B  142—148.  —  M.  Saiiuto.  Diarii  IV  130.  .'^l.  -  .St-Areli.  Liizern.  Kraiik- 
reicli  (Feiisioiieii). 

PIERRE   LOUIS  DE   VALTAN 

Octobre —  Noreinhrc    15U1 

Lcltri-K   lie   crcance:  Lyon,    19   octtdn'f 

[Rejoint  en  Suisse  l'Iiilippe  de  l{o(iuebertin.     Négociations  avec  les  créanciers  du  r<u| 

St-Arch.  Beru.    Latein.  Missiven /•' 28v».  —  Eidg.  Alisch.  III  U  1  H  c,  rf,  U%  r.. 

IMBERT  DE  VILLENEUVE 

Décembre    1501  —  .laurier   1502 
Lettres  de  créance:  Blois,  3  déccnilirc    lôUl 

[Nouvidles   propositions  d'acciinniKidi'iiu'nt  avec   les  créanciers  de   la   ("our(aine| 
Eidt'.  Aliscll.  III  /)'  IS.'iM,  IXvim. 

NICOLAS  UASSFUKTKR   1)K  lIKIDKCa; 

Mar.s   1502 

Lettre.^  de  créance:  Blois,  27  novenihrc   1501 

[Diète  de  Zoug.     OtiVes  faites  aux  créanciers  du  roi] 

Sl-Arili.  licrii.  lîilndnisse  iiiid  Vertragc  II  2!il.  —  Eidfr.  Abscli.  III  II  112/',  l55/(/i.i;i2  ii"  78, 
ir,7.  —  Bilil.  Xat.  f.  fr.  ■JUKI  P  :W. 
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THIERRY  DE  STAERS 

Mars— Avril  1502 

Lettres  de  crénnce:  Hlois.    19  mars 

[AnnoiR'e  aux  Contïnlérés  Teutento  survomii.-  entro  1(>  roi  du  Fiiinee  (H  le  roi  ih'i,  Uoinaiiit;] 

St-Arcli.  Liizi'rii.  KathsjjrotokoU  (l.iOO  — l.'iOSi  .î7.  -  Artli.  Fribouri;.  Lt'ttrus  ilus  rois  ilu 
Franco  1 1"  carton). 

THIERRY  DE  STAERS 

Juin— Juillet   1502 

Lettres  de  créance:  Lyon,  20  .juin 

(Domaude  et  obtention  d'une  levée  de  3000  Iioninies] 

Eidff.  Al)5cli.  III  7Î  lœ)  6.  —  Arcli.  Friljour}?.  Missives  fies  rois  de  France  (l"cartoni.  — 
Bibl.  Xat.  tir.nouo  f"  liii;.  —  Val.  Anshclni  III  isr.. 

ANTOINE  DE  BAISSEY 

Juillet   1502 

Lettres  de  créance:  Asti,    14  juillet 

|Saut'-i-o]idint  refusé.     Mission  exécutée  par  Tliien-y  de  Staers. 
Nouvelle  lovée  non  accordée] 

St-Arcli.  Ziiricli.  Koiiifisln-iefe.  -  Uihl.  Frilionrif.  Actenstûcke.  (Coll.  Miilliiieii  i  \'I1I  2'.i.  — 
Eid^'.  Alj.sch.  III  IS  ni. 

TRISTAN  DE  SALAZAR 
PIERRE  LOUIS  DE   VALTAN 

Norcinbrc    1Ô02  —  Fin.   Ferrie/-    1503 

Lettres  de  créance:  Lyon,  o   novembre 

[Négociations  relatives  à   la   possession  de  Belliiizone.     Echec  des  ambassadeurs  du  roi] 

St-.\rcli.  Liizern.  Kôni{;sljriel'e.  —  .\  r  cli.  Friliourn.  Missives  des  rois  de  France  d"  carloni. — 
st-Arcli.  Bcrn.  Alischiedeliand  //  713.  Latein.  Missiveii  F  Un.  Teutsche  Missiven  K  :i-l.ïv".  -  St-Arch. 
Basel.  Frankreich  117  n"  ■_'.  -  Eidir.  Aliseli.  III  /;  liu-iuii.  201a,  -207  1.  —  M.  Saouto.  Diarii  IV  .IIB, 
30ti,  5n8,  .'i7il,  «12,  .SU. 

^  PHILIPPE  DE   ROqUEKERTlN 
JEAN  3IURUSIM 

Novembre — Décembre   1502 

[Mission  du  gouverneur  de  Milan.     Rejoignent  en  Suisse  Salazar  et  Valtan  rt  les  assistent 

dans  leurs  négociations] 

M.  Sannto.    Diarii  IV  .■!'.)7.  -121.  —  St-Arch.  liasel.  Frankreich  L  U7  n"  2. 
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RICHARD  LE  MOYXE 

Mars— Avril   1503 

Lettres  de  créance:  Blois,   8  mars 

l'apiicl  de  créance:  Lyon.   oO  inai's 

[Mi>.-ioii    :ni|]i(''s   ilos   cantons   tlonicun'f-   ueuti'Os  dans  l'att'ain'  cir  lîrllinzcMi 
d'iino  trt'Vc  ilc  trois  ans  on  d'nn  arl)itrage  ininiûdiiit) 

St-Areli.  Liizfrii.  Fruukr.  Kriege.  —  Eiil}.'.  Ahscli.  lU  /;  -Kv.'.  2111.  •JK!,  ilT  //. 


l'ro|iositii>n 


[Négnriations 


CHARLES  1>  AMHOISK 

ANTOINE  DE  BAI8SEV 

Avril  1508 

,(nMrni>,  iMjnduitcs  jiar  li'  sevil  Antoine   ili'   lî.-iisM'y.    l'aix  signre  à  Arnna. 
Il'   Il  avril,   par  les  ili'ux   iili'uijioti'ntiairos  français] 


Kiily.  Alisfli.  III  II  -.'M.  L'ir>.  :;17.  i:i(i5.  l.'ioi;.  —  KoIiIlt.  Lus  Siiissi-s  iluiis  li's  iruuiTi'S  (IKalic.  Is. 


ANTOINE  DE  BA ISSEY 
Mai — Juin   1503 

IMBERT  DE  VILLENEUVE 

Mai   15()3  —  Janri('r   1504 
lAiiirndfnicnts   iiroposés  anx   arfifli's  d'Arona.      Lc'vécs    l'Iandc^tinr^-.      Anti 
prisonnier  pendant,  un   mois  à  Altorf.     Kenouvellenieut   du   capitulât 
h^hec  dos  négociations  avec  les  créanciers  de  la  Couronne] 

St-Arcli.  LuziTii.  Ratlispiotokoll  (1500  —  1508)  i:!I.  Fraiikr.  Kriegc.  —  St-A 
Lalciii.  Missiveii  F  U'2.  Tiutschc  Missiven /i' :j55v".  —  Eidj.'.  Ahseh.  III  «  22a  «,  223.  l'S 
2^1-2111.  I:i08.  —   liilll.  Nil  t.  Coll.   Du  Puy  2.W  f  ."iS.  -JO-J  f" 'M.  27»  f- 2.").  M.  m. 


de   ISai.-.scy 
lilau. 


rcli.   Burii. 
1  (I,   225,  227. 


^  JEAN  ANTOINE   HOiidIO 

.laurier    1504 

jiMission   du   giiuvi'rneur  français  de   .Mil.-in   auprès  de>   III    VValdsta'lleu.     N('',^ocialious 
avec   Ii's  créanciers  de   la   Couronne] 

ISihl.   N;il.  ('..II.   1)11  l'uv  l'H-J  f"  :)!■.,  27.'/  P' 53. 


riE!>'K'E  l,OriS  DE  VALTAX 

■lanricr    1504 

Leitre.t    île    créance:    Lyon.    31    (lécrlulili'    l.ÔOH 

]01)tieiit   des   t'ont'i'déri's  ipiils   refusent   une   levi'e  de  (idOU  1iciuuih>  .au  mi  des  licuu.iius 

St-.\rcli.  Hprn.     Lnteiu.  .Missivcu  /•' l.'iOV.  lôlv",  I5;iv".  —  liilil.  Kribou  rff.    Actensliickt'  i(  ull. 
MUllineiii  XIX    10(1.        Hil)!.   Nal.   Coll.  Du  l>u.v  -JUS  P' :i«,  27.V  l'"  25.  i;o.  :iu!i  f"  15.  -  Kidp.  Ahscli.  III  /; 

251s.  —  M.  Siiniilo.     Diarii   I' 7n',l.  sni.  Hill, 
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RICHARD   LE   3I0YXE 

NICOLAS  CONRAD 

JEAN  KISSLING 

Mai  1504 

[Roprésontcut  le  roi  à  la  diète  du  '20  mai.     Demande  d'une  levée] 

Bi)>l.  Xat.  f.  fr.  ï;/a.ï  t*)"!!;  {.i\:!S087  f"  83.  —  St-Arch.  Buru.  Lateiii.  Mis.sivcii  J^  niv».  —  Eiiltî. 
A  h  s  th.  III  /;  -n-i  b.e. 

FRANÇOIS  DE  THÉIJd^NY 
JEAN  BOUCHER 

Xorembi-e   1504  —  .Janripi-    1505 
Lettre.i  de   créance:  31  cl  un,    18   octolil'c    1004 
[Demande  d'une  levée] 
EiiLg.  Ahsçli.  III  7;  i;ia  (),  :iiio  c, /•,  303  r.  —  Bibl.  Nat.  f.  ft-.  ï.v.ï/  f»  57. 

RICHARD  LE  310 VNE 

Mai— Juin   1505 

Lettre.1  de  créance:  Blois,   4   iii.ii 

Rappel  de  créance:  JIoii  ti  1  s-1  es-Td  urs  ,    11    juillet 

INégociation.s  douanières.     Paix  mitre  la  France  i-t  l'Aiitriclie] 

Eidir.  .Ui.^ch.  n\  IS  "A^h,,-.  -  Val.  .Uislulni  III  ï'ib. 

RKiAULT  D'OREILLE 

1)  Octobre — Novembre  1505 

[Instances  auprès  de   Friliiinr"'  et  de   Berne  en   faveur  des  intérêts  de   René. 

bâtard  de  Savoie] 

2)   Décembre   1505 — Janvier   1506 

Lettres  de  créance:  Blois,   1er  décembre 

[Même  objet] 

3)   Janrier — février   1506 

Lettres  de  créance:  Blois,  22  ,j,iii\iin' 

[Même  objet] 

St-Arcli.    Bi-iii.    Lalciu.  Missivcn /■' 233.  24nv",  249.    Ti-Htschc   .Mi^sivcii /,  m,  IITV.  130.  112.  — 
Bilil.  KrilMnii-fe'.    Acten.stuckf  iMulliiieiii  XI  5.-i7.  —  Eidg.  Absch.  III  11  32!i. 

AYMON  DE  310NTFAUC0N 

Noremt)re  —  Décembre   1505 
[Mission  à  Berne,     .\eeeiitation  des  pensions  royales  par  les  conseils  de  cet  Etat] 
St-Areh.  Bcrii.    Lateiii.  Mis.sivfii  J^  23x,  23SV'',  248.    Teutsche  Missiven  L  112,  340. 
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^  JEROMi:  31UR0XE 
Janvier — Février   1506 

[Missiiiii   (In   i;(iu\ciiii'iir   iVaiii-ai-   ili-   Miliin   :UL|)n''S  ilc/s  caiit<)ii>  i'(i-.-i'iL'iic'ur>  ili'   rn'lliii/iini^. 

l)nii:iiii'  ili'   Loi.Mnio| 
Kiils.'.  Ali>cli.  ni  /;  :;3->. 


FJJANÇOIS  DE  THELKJXY 
Fcrrier   1506 
|\of;ori;iliiiii>   l'ii   viu-   irciiiiifflirr  iu\c  ;illi;iiic.«>  outre   l'.Uitrii-ln-   <•[ 
EidK.  Ali.-cli.  lu  />'  XiSii.  :ils,-.  —  V.  Koliler.  op.  cit.  31,  3:.. 


i'>   (  "oiit"ôi-U''rtji; 


K'ICAFLT  D(UIE11.LK 
Aodt   1506 
[Mission  ;i   FrilMuu-t;  i.-t  à  Berne.     Affaires  ilu  l)âtaril  de  .Savoie] 
SI-.\i-ch.  lîcrii.    Lati'in.  Missivcn  i*' 305. 

PJERKE  LOUIS  DE   VA  ETA  \ 
PHILIPPE  DE  ROUIEBEKTIX 

Janrifr   1507 
|(.'cmil>:itti'nl    .t   tonl    l'clinniT  Inlliimei'  |)riijetée  par  le  roi  des  Romains  avec  les  CoDtëilérésJ 
St-Arcli.  LiiziriL     AlU'ini.  Al.sclii.-dc  /;  l'12.  -   K  i  il  t'.  Aliscli.  III  /;  :i5'.i  c.  :iiio /". 

JEAN   BOUC  H  Eli 

Fcrrier—  Mars    1507 

l.i'Itrca    de    rri'iniic  :    1^  !  1 1  i  s  .    9    j;\livicr 

I  )li|c'nl  i<in    il  une   Irvéi'    cli-   4(H)(t   lionnnes   ponr   la    ilrt'cnse   iln    Milanais] 

liilil.  Kii  1..MII  ir     AL-l.-ii>lilck.-    .Miillimii    .\II  .13:1.  —  St-Ai-i-li.  li.-rii     Lai. in.  Missivcii  /■•:illv". 
'l'iin  selle  Missivuii  /,  2ii2v".  ii;4.  —  St- A  rcli.  I.  ii /.•  in.  Kniiikr.  K^il•^-.■.       E  i  cl  i.-.  A  h  s  cil.  III  />'  :>iii  c.  saui. 

.)EAX    DE   Dllv'Kdin".  Si    DE   DUKAS 
Miirs   1507 
(Rejoint    aii.x    l.ijini's  ,Ieaii    liniieln-r  et   j..  seeimili-   dans  sa    iiéj;oeiatioiiI 
Hilil.    l-'ri  I..I1111.-.      \eIi-ii-iricU.-     .MUlliii.ir  .\1I:153.  -Clir.)n.    il  >•   .Jean    ilWiiliin    ■  (îoilefroy  > 

IIIH      lO'.l. 

AVMON    DE    M(>.\'l'KAr('0\ 

RICHARD  EK  ^K^YMO 

Marx   1507 

(.Mission   d'idiservation,  depuis   Lansanue| 

Hilil.  I-  rili.>iij>'.     .Vcteiistilek.-    Miiiliii.Mi     XII  3.i3.    -  EiiU'.  Abscll.  III  li  3iiL' r,  3li3  ,(/. 
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FRANÇOIS  dp:  ROCHECIIOTTART.  S'   DK  ('HAMFI)KXIER 

Mars    1007 

[S'iirrOte  iMi  Sui'ssp  ii,voc  ses  collègues,  Antoine   Du  Pr.it  et  Antoine  JcMirilim,  mii  retiMir 

lie  leur  nnibMssuile  niiprès  ilu   roi   îles   lîoiu;iiiis| 

Aroll.    iViit.  /i'  7S  n"i:i.  —   M.  SniiMle.   rii:irii   XXI.     -    IVAiiteii.   iGoilelVey  i   7,  l.i-  (ll.iy.    Nc-- 

ireoiiitieli^  ilf  la  Frnnci'  ii\cc  rAutrit'h'-  1   1  11'. 

JÉRÔME  :^I(>H(>XK 

JEAN  MO  ROSI  M 

Arril  —  Mai  1507 

Loftros    (le    rrniiiçc:    (T("'nos,    ;i\'ril     lôOT 

(Battent  en  lu-èclii-  l'entente  austro-suisse  pour  le   «voyage  de   U'iinie^l 

Promis  e  Millier     Littin-  eil  nrnzioni  ili  Mnrone  lis- i.",n.   -   Val    Aii^lnliii  III  :!iis.       F.iil;:. 
Alisi-h,  iri  /;  :17l'  k. 

JÉRÔME  MOHOXK 
JEAN  MOKOSIM 

Mi- Juin  —  Mi-Juillet   1507 

l^IERRE  LOUIS  DK   VAI/PAN 
+  PHILIPPE  DK   U(>m"KlJKirnN 

Juin    1507 —  Juin    1508 

t  JEAN  NTTSSBATÎ3IER 

Juin   1507  — Mars    1508 
(aux  Ligiu^s  (ti-Iscs) 

GUILLAUME  DE  LA  3IARE 
Octobre    1507~^J<niricr    1508 

Jp  AXTOIXK   DK   RAISSEV 

Juilh-f    1507 

(Mission  non  exécutée  en  i-e  i|iii  enneerne  ce  dernier.    Sauf-conduit  refusé) 

(    IM  i  1  a  11 ,    27    et    28   mai    (pour  les  cinq  premiers) 
Lettrcn   (le   créance: 

I    Blois,    Hi   sopteinbrc!   (pour  de  La  Mare) 

(   Hlois,    lii   ot    1()   sc]itombro 
Rappels  de  créance  : 

I  B  1  ni  s.   8   ili''ccml)re 

(Demandes  de  secours  pour  la   défense  du   Milanais,  ('aiupagne  contre  la  partieipafiim 

éviMituelle  des  Suisses  ail      \iiyage  de  Rome  ». 

Tentative.s  en  vue  du  renouvellement  de  l'alliance  franco-su i.sse] 

St-Arcli.    licrn.    Briefe  fier   KOniKe.    B'rankicieh  Huch  l  ;i.  20,  3i;,  43.  Kl.    Tcutsche   Missivi-ii /. 

■>n:<,   L'iillv»,  297,   âSW.    ;iâ6v",    S.'iHv».    Lateiii.   Mi.ssiveii /■' SiUV,  .S7 4.  G  aOv".  44,    ISv».  —  St-Arcli.   Lnzern. 

KOniKstiriefe.    P'rankr.  Gesaiulte;  Fraiikr.  Kriofro.    Rupertor.  <U-r  .^Ijschiede  l.'iC0~l.'>12.  —  St-.-\rch.  So- 

Inthurii.    Rathsmamial    III   14.   77.   ~   Bilil.   Krihourg.    Acteiistucke  (MuUincn)  VIII   T..   2.5.         liilil. 

.Va  t.  f.  tr..-,r,(::i  f»  l'7ô.  —  Bitil.  Nat.  Coll.  Du  Piiy  in-i,  il,  28,  30,  31,  :i4,  44;  279,  1:1,  ".i,  47.  —  Arcli.  Xa  t. ./ 

724.  —   Eillg.    Alisch.  III  11  371  ;/,  372  k,  373,  3711  b.  387-390.  401,  4U2  o,  404  e.  412  f,  413  -  41."i  /'.   117  il.  41K/i, 

i-nh,   423— 421'..  —  Miscellaiiea   di   storia   italiaiia    II   13B.  —  Promis    e   Muller.    Letteru   ed    oia/.inni    di 

Moronu.    -  Marino   Sanuto.    Diarii  \'II  120,  179,  189,  22iî,  24i!,  249,  412,  454. 
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ANDRÉ   LE   R(>Y 

Avril  — Mai  1508 
Lettres  (le  créance:  La   CliaussiiTo.  4  avril 

[Mi''(li!lti<iii    clitri'   le   duc   lie  Savoio   et   i|iicl(|iii's   iMlitdlis.      Att';liiT    Du  I''niir| 
liilil.  N:it.  ((.M.  1)11  Piiy  i'(:-j.  14. 

CLAUDE  DE  SEYSSEL 

Mai— Juin    1008 

LctfrcK  fjf   créance:  La  Clia  nssièrc  et   Esc  ii  ni  1  lc>,    12  axTil 

/'appel  rie  créance:  La  HéronnicTO .   10  mai 

[Mi'iiir  iiliji't  iiuc  la   iiiissiciM  iTAïKli-r  Le  Roy] 

St-Arch.  Kern.  Lateiii.  Missiveii  G  G5.  -  Hilil.  N"  a  t.  Coll.  Du  Puy  iwi'.  M.  ôl.  .Vrcli.  Fri- 
liuurjr.    Missives  (les  rois  (le  Fi'anoe  <l"eartoiii. 

J,  JEAN  ANTOINE  BORCiO 
Octobre  —  Novembre    1508 
|Knv()V(^  lUi  i,'(iiivcriii'iu-  t'raïu-nis  ili-  xMilau.     .Mi.^sion  niiux'taii'i'l 
F.i(U'.  .\  hscli.  m  /;  is'.i  11"  .-114. 

GAUCHER  DE  DINTEVILLE.  Si    DK   POLI  S  V 
JEAN  MARXAC 

Février — hiilh-f   1509 

Insfniction:  Tri viglio.    1"  mai 

(    Blois,    11    janvier 
Lettres   rie   créance:     \  .  ... 

\    Pcisc-liirra  ,  4  juin 

[Tciitativr  en   viit'  ihi  n.'iiiiuvclli'iiii'iit  ilc  iMlliaiuM'  fninoo-suisse] 

8t-.\rrli.  Kern.-  I^iitein.  MissiveiiG  m.  n'.iv.  i:ii.— A  rch.  Frihoiirp.  Missives  des  rois  lie  France 
il"cartoni.  -  St-Arcli.  Luzerii.  Frankr.  Hiiiidiiisse.  -  ICidjr.  Alisch.  III  7i  |r;i;,  iiiii,  5i!".  —  Bilil. 
des  Litteriir.  Vereins  in  Stiitt^'iirt  X  n" -j;!!.  —  Ki  lil.  Xat.  Coll.  Du  Puy  i'(.7r»ni.  -K..liler. 
op.  eit.  127s<i(|. 

AY.MON    DE   3I0.\TFAU(_'0N 

Avril — luillet   1509 

(Projet   (le  n'iiiiii\  l'ili'ini'iit   île   rallianci'   entre   le   rni   et   les  ( 'imfV'ilt'ri's] 
Ki(U'.  Ali^eli.  III  /;   i;>S     li;ii.  —   Bihl.  des  Litterar.   X'ereins  in  Stntttrurt  .\  ii"2.'ll. 

i  t  (iEOFFK'OV    DE  (;R.\X(JLS 

Arril   1509 

[Mission  aux   Lij;iies  {jri.ses  de  la  part  du  frimverneur  tVani;ais  de  Milan.     Ni''î;oeiati(in 
d'un  traité  d'alliance  entre  le  nii  et   les  (irisons) 

M  i-re  11  re  Kra  n  v"  i  s,  .\  i  II'  partiel  li;sii([.  —  lîi  li  1.  des  I,  i  1 1  it.  V  e  r  e  i  n  s  In  st  iiH  ira  r  l  X  h":.*:M.  - 
Ktthli-r.    Les  Suisses  ihnis  le>  truerres  d'Italie.  Ils. 
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+  JACQUES  DE  GINGINS.  Sr  DIT  ('HÂTKLARJ) 
+    (GEOFFROY  DE   (iKAXCilS 

.Jnnrlf'v  —  ArriJ    IftlO 
IMissinn  i-n  Vnlnis.     Négocient  ot  .signent  le  traité  de  Bi-igue  du   1.'!  t'('\rier| 
Arch.  di'  Sioii.     Tiroir  nfi,  pirci'  '.12;  tirnir  SK,  [licTc  .'11.  —  F.  i  (I  k-  .Abscli.  III  1!  i;;:ls. 


GAUCHElî   DE   DINTE VILLE.  Si'  DE   P(>L1SY 

Avril  iniO 

(S:int'-conilnit  refusé.     Mis.^ion  non  exécutée] 

St-Arcll.    Bltii.     L.-iti'iii.  Missivi-u  (î  L'Olv".     Teiit.-clii-   Mi.'isiviMi  .1/  i:.:)v».  —  S  t- A  r  c  li.    I.iiziTii. 
Kr;inkr.  (n'SiiiHÎte. 


^  GEOFFRO'i-  ('ARLES 

Juillet  1510 

(Mission   pjir  i.'orri's]iond;infe.     Tente  de  s'oj)poser  nu-\   denuindes  de   levées  faites   p.-ir 

le  .Sîiint-Siès'e  aux  Confédérés] 

Hilil.    X;it.     I  ..il.  Iiii   Puy  ,•///.'/  f"  a»,  22.  —   M.   Piollpt.    Giîotfi-oj-    Caries.  7H.  -  Ki.l-,    .\hscli. 
MI  yj  llii;  a. 


J^  JEAN  DE  BAISS^KY 
Septetnb  re  —  Oofohrc   1  ■'>  10 

PIERRE  (tROB 

Août— Octobre   1510 

Lettres   rie   créance:   Blois,    2(i  Jllillot 

|I{a)iproelii'Uient  tenté  entre   les  Ligues   et   lailiniiiistration   française  île  la  Li.udiardie] 

St-Arl-h.    Solotll  uni.     lînflisiiKii.iiai    I  \'    i:;.  liil.i.    .\:it.     I  nii.  Du  l'iiy  2(;2  fo  :12;    .y.W  f"  25.  — 

Kidi.'.  A  il  se  h.  III  1!  -<.W,h. 

LOUIS  DE  LONGUEVILLE,  Mi^  DE  ROTHELIN 

IMBERT  DE  VILLENEUVE 

JEAN  DE  BAI8SEY 

Décembre   1510  —Férrier   1511 

Lettres   rie   créance:   Blois,    23   novembre 

Rappel  (le  créance:  Blûis.   20   décembre 

[Tentative  infructueuse  de   rapproclieiuent  entre  la   France   et  les  Lignes] 

st-.\rcli.  Liizern.    Fraiikr.  KriciLce.  —  St-.Arch.  Berii.    Latein.  Missiveii  G  aiav".  -  St-Arcli. 
Suli.tliurn.    Deiikw.   Sacliuu  XXVI  171,   181.  —  Bilil.    Nat.    Coll.   Du  Puy  SOI  f"  22;    f.fr.r,r,i!s  {«r.u 
ICidf.-,   ..Vli.scli.  III  B  .'.lii  t.  52.'.  il.  .'.21;  Zll  h.  .'i2il.  .'lis  e.  S.'il  f.  h,  ri.V2  m,  553  h,  .'i.'iT,  IflM. 
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IMBERT  DE  VILLEXKUVK 

AXTOIXE   II   DE  LAMKT 

Mars  —  Ju  i)i    1  ô  1 1 

Instructions:  Blois,  7   mars 

[.Mi''ili;itinii   l'iitvp  11'  (lui-  do  Siivoic  et  los  Conféclôvés.     Artairc  Du  Four.     C'iim|i;if;iic 
iiit'nu'tiMHisc  l'u  f,i\i'ur  ilu  l'i'noMvclleiiiiMit  de  l'iilliauco  franco-suisse] 

St-Arch.  Kei'ii.  Lntein.  Missiven  6'  :iiilv^  Ti'utsclu;  Missivon  J/ 21ii:.  —  St-Airh.  I^  ii/crii. 
Allf:.  Aliseliifili>liaml  £  SS.  —  St-Aroli.  Solntlunn.  natlismiimial  IV  MO.  -  Eiil}.'  Alisi'h.  III  l::,M,i. 
5111  -riiîii.  —  Uilil.  Nil  t.  f.  fr.  .-,.■.««  (^'.11. 


^  JEAN  DE  BATSSEY 

Fin  d'Ocfnhrv    Itll  1 

[Mission   non   t^xoeuféc      Ln   rujiturr   entre  le   roi   et   les   Conteilérés  survient  sur  ees 

entrefaites) 

St-Arch.  Solotlliirn.    Dcnkw.  Snelien  .\.\\I  171.  isl.  —  M.   Saiiiitn.    Dinrii  .XIII  i'.il.   -  K  i  (1  f 
A  lis  fil.  III  B  r)S-.  i;oo.(/. 


LOUIS  DE  LONfUJEVILLE.   ^V'-  DE    KOTHKLIX 

RAOUL  DE   LAXXOY 

IMHEKT  DE  VILLEXEUVK 

Mars   1512 

Iiistrurtiovs:  ('(iiinuem-cnicnt   ili>  IV^vrici' 

(Tentative  df  r:i|i|ir(>i-lieini-nt  rutre  le  roi  et  les  cantons.     Les  ambassadeurs 
français    nnlitii'iinent    (|U  un    sauf-eouduit    temporaire    et   se   voyent    I>ii'iitnt    cniitraints  de 

regao-ner  la.  Bourgogne] 

Sl-Arcli.  LuziTii.  FiaiiUr.  Kriùî-'i-.  Frioïkr.  Gesaiidte.  Neueiiliur;.'.  -  St-.\rfli.  HiTii.  Latein. 
Missiv.  (r'  SOT.  :i:iii,  :il7v",  :i.'.i.  Fraiikr.  Hucli  I  .1(1.  TciitscliB  Missiveii  ilf  .n.'!»,  .".in.  -  Hilil.  Fr  i  liciiirtr. 
Aptenstlicko  iMiillinoni  X  41.  8t-Arcli.  Solothurn.  Absclik'ilebamI  VI.  -  Eid;.'.  Aliscli.  Ill/i 
ciinr/.  m->o.  i;io  ;,-.  i;i2/.  l.lis.  -  Hilil.  Nat.  f.  fr.  i'.''.iîft  T'iii:  f.  fr.  i-u  <i7.'i  t"  ic.  Cdll.  Un  l'iiv  -ji::'  Ifi;:;.  — 
Lettre.?  île  Louis  .KII.    liinxi'llps  nii'i  III.  l.'.n. 


I);ms   l'intcrvalli'  <'iitri'   ectte  junhassailr   et    crlle   ilmit    La    'rn'-miiillc 

ilev.ail     êlre     II-    clicf,     les     intérêts    (lo    la    ('niiriinne    «le    [''l'aiiee    aux    Li^'Ucs    sullt 

successivement  eonfii's,  sous  lu   survcillauee  de 

CLAUDE  DE  SKYSSKL 

(^tnhli   en   Savoie. 
;Y   dos   a<;enls   du    duc    de   Savoie,    de    la    |iriiicessr   d'Orani;'!'   nu    de   la 
duchesse   de    Limtrueviile. 
liihl.  N'ai.  Ciill.   Un  l"iiv  -Ji::-  r-  ll-iU.  —  Sl-Arcli.  lii-rii.     l.aUMii.  Missiv.  O  :li;!i. 


lt»II,    Hlslulre  I. 
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ANTOINE  II  DE   LAMEÏ 

Maître  d'hôtel  du  due  de  Long'ueville. 

Charg'é   d'une  mission   pour  le  eoin|iti^   du 

g'ouvernement  du  roi 

Mai  1512 

[Demande  sans  succès  le  rappel  des  troupes  suisses  au 
service  du  pape] 

St-Arch.  Hem.  Latfiii.  Mîssîv.G'  354  —Val.  An  sllclm '.'*  Berner 
Chroiiik  IV  ■2V.\. 


FRANÇOIS  DE  GINGINS,  Sr  DU  CHATELARI) 

Représentant  du  duc  de  Savoie  aux  Ligues. 

Chargé  des  intérêts  français 

Juillet  1512 

[Tentative  infructueuse  de  rapproclu'iiient  entre  le  roi 
et  les  Confédérés] 
Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Puy  262  f"  SI,  i;3. 


JEAN  AME   DE    BONIVARD,  ABBÉ   DE  PIGNEROL 

SAINT-VICTOR,  DOYEN  DE  COLOMBIER 

LANCELOT  DE  3I()XI)RA(;0X 

Représentants  du  duc  de  Savoie  aux  Ligues. 
Chargés  des  intérêts  de  la   Couronne  Très-Chrétienne 

Juillet  —  Aoi'it  —  Septembre   1512 

[Missions  à  Fribourg  et  à  Berne.     Ne  parviennent  pas  à  rétablir 
l'entente  entre  le  roi  et  les  Confédérés] 

Eidg.   Absch.  III  D  i;3i; /i.  i!39  </,  W3  o,  ST2  q,  —  Bibl.    Nat.  Coll. 
Du  Piiy  2112  {'•  50,  (il,  118. 


SIMON  DE  COURBOUSON 

Maître  d'hôtel  de  la  princesse  d'Orange. 

Représentant  officieux  des  intérêts  du  roi  de 

France  aux  Ligues 

Juillet  —  Décembre   1512 

[Obtient   un   sauf-conduit   en   faveur   de  La  Trémoille   et  autres 
ambassadeurs  de  Louis  XII] 

Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Puy  202  f-  21,  !J0,  110.  —  Eidg.  Absch.  III  B 
usa  m,  tiëS  a,  008— «70,  77(j(2).  —  St- Arch.  Bern.  Latein.  Missiven  G  MIV. — 
Lettres  de   Louis  XII   et  du  cardinal  d'Ainboise  III,  120. 
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LOUIS  DE  LA  TRÉ3I(HLLB 

CLAUDE  DE  SEYSSEL 
IMBERT  DE  VILLKXEUVE 

GAUCHER  DE  DINTEVn.LE.  Sr  DE   l'Ol.lSY 

JEAN  DE  BAISSKV 

Février— Mai  1513 

Lettre.^  de  créance:  Blois.  4  décembre   1512 

Sauf -conduit  :  8  janvier   1513 

JEAN  JACQUES  TRIVULCE 

Agent  officieux  (à  Lucerne) 

Janvier —- Février   1513 

[Négocient  sans  succès  la  reprise  des  relations  politiques  entre  le  roi  et  les  Suisses] 

St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege.  —  Arcli.  Fribourj?.  Lettres  des  rois  (le  Krance  d"  c:irtoii). 

St-Arch.  Bern.    Teutsche  Missiven  A'' lllv»,  123v",  IMv",  liUv».    Lateiii.  Missiven  G  Mlv».  —  St-Areli. 

Solothurn.    Denkw.   Sachcii    XXTX    l'.i.   205;    XXX  2-1.  —  Eidg.    Absch.  III  /((;i;i-,— 778.  —  Bi  M.    N  a  t. 

{.{]■.  sans  f°37.    Coll.  Dn  Piiy  snn  f'":.2,  88.  —  Lettres    de    Louis  XII  et  lin  cardinal  d'Aiiilioise.   IV.  —  M. 

Sanuto.    Diarii  XV  4U1. 

ANTOINE  II  DE  LA31ET 

Mars  — Avril  1513 

[Ucjin'scntaiit  à  la  fois  de  la  duchesse  de  Longuevilli'  i-t  ilu  roi  de  France,     l'roteste 

contre  roccupation  de  Neucliâtel  par  les  (  'onfédérés] 

St-Areli.  lierii.  Latein.  Missiven  G  4i:!.  —  St-Arch.  Sol  ot  li  ii  ru.  D.ukw.  Snclu'u  X.XIX  US.    - 

Eidg.  Alisch.  m  /;  70!!  h. 

IMBERT  DE  VILLENEUVE 
JEAN  DE  BA1S8EY 

Novembre   1513 

Pouvnim:  Corbie,    lit  octobre 

Lettres  de  créance:  Corbie,  20  octobre 

Instruction  {2"^<^):  Saint-Denis.    14  novembre 

[Clierclient  en  vain  à  substituer  un  nouveau  traité  de  paix  à  celui  conclu 

h  Dijon,  en  septembre,  entre  La  Trénioille  et  les  Confédérés.  Imbert  de  Villeneuve,  enlevé  à 

Genève,  demeure  comme  otag;e  entre  les  mains  des  Suisses  jusqu'en  novembre  1514] 

St-Arcli.  Bcrii.  Teutsche  Missiven  N  22fi,  22i;,  228,  22Hv»,  22i)v",  233v»,  23yv»,  212,  2.Wv",  2i;3,  2i!i!v'>.  - 
Bibl.  Fribourg.  Actenstdcke  (coll.  Miillineni  X  103.  —  St-Arch.  Solothurn.  Denkw.  Sachen  XXX 
2t,  98;  XXXI  25.  —  Eidg.  Absch.  III  «  71()m.  7-141-,  7:').5  ç.r,  7r)l!zU9,  7(;0  C,  7G3  C,  IBi  h.  770 /i— 77l!.  781— 7H1. 
822.  —  Lettres  de  Louis  XII  et  du  cardinal  dA  ni  boise,  IV.  —  Bil)l.  Nat.  f.  fr.  2J  r/.'M'"  2iM,  264  v".  —  M.Snnuto. 
Diiirii  XVII  820,  33.3,  37i;. 

RENÉ  D'ANJOU,  Si   DE  3lÉZIÈItES 

Janvier   1514 

[L'un  des  otafies  livrés  par  La  Trémoille  en  fraranlic  de  l'exécution  du  traité  de  Dijon. 
Prisonnier  jusqu'au  début  du  régne  de  François  l'i,  il  oti're,  à  deux  reprises,  en  janvier  151-4  et 
janvier  1515,  ses  bons  offices  afin  de  rétablir  la  paix  entre  le  gou  vcnieMient  français  et  les  Suisses] 
St-Arch.  Bern.    Teutsche  Missive»  A"  SOfi,  342,  34i;.  —  Eidg.  .-Vbsch.  III  i*  737—848. 
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FRANÇOIS  DE  GINGINS,  Sr  DU  CHÂTELARl) 

AMÉ  DE  GENÈVE,  S^  DE  LA   BÂTIE 

LOUIS  DE  BONVll.LARS,  Si   DE  MÉZIÈKES 

Avril   1514 

[Sujets   du   due  de   Savoie,   ces   trois  diplomates  sont  accrédités 

auprès  des  Ligues  —  de  l'aveu  du  roi  —  par  le  duc  de 

Bourbou.  Echec  de  leur  négociation  en  vue  de  l'établissement 

d'une  «  paLx  perpétuelle  »  franco-suisse] 

Eidg.    Absch.   III  7Î  783  (,    1K,  i.   —    St-Arch.    Berii,    Tciitsclie 
Missiven  N  283v». 


AGENTS  ORDINAIRES 

(DE  NATIONALITÉ  SUISSE) 

ENTRETENUS  PAR  LA  COURONNE  DE  FRANCE 

AUX  LIGUES 

1498—1515 

Parmi  les  agents  et   «pratiquants»   suisses  aux  gages  du  roi,  durant   le  règne 
de  Louis  XII,  il  y  a  lieu  de  citer,  eu  dehors  de 

Jean  NUSSBAUMER  j  ,,,,,„,^,„ts 
Jean   MEZGER  ' 

Louis  FEGELI 

Nicolas  et  Conrad  HASSFURTER 

Louis  d'ERLACH 

Aynion  de  MONTFAUCON 

Nicolas  CONRAD 

Jean  KISSLING 
auxquels  sont  consacrées  des  biographies  spéciales  :(') 

Werner   RATH,  secrétaire  du  canton  de  Zurieli 

et  Thomas   SCHŒNI,   capitaine  de  Berne. 
Ce  dernier,  distributeur  des  pensions  de  France,  paya  de  sa  fortune  et  d'un 
exil  à  perpétuité  (1500)  son  attachement,  d'ailleurs  intéressé,  à  la  Couronne  Très-Chrétienne.  ('■') 
Tillier.    Geschichte  des  Freistaates  Bern  II  443—447. 

(1)  Biùiirapliic  des  amhaftaadeurs  etc.  (en  préparation). 

(2i  liern  an  Neuenstadt.  Dieiistag  nach  Cruci  l.iOO.  St-Arcli.  Bern.  Toutsche  Missiven  A' cav". — 
Bern  an  Thomas  Schœni,  jetzt  zu  Bolothurn  verhart'tet.  Zinstagr  nac-h  Tliome  l.iou.  Ibid.  98.  —  Deinselbni. 
Sonntap  vor  Micliaelis  1501.  Jhid.  199.  —  Bern  an  den  Bischoff  von  Basel.  Montag  nach  Johannis  Evaii- 
geliste  15(n;.    St-.\roli.  Bern.     Teutsche  Missiven  L  24ÔV''. 
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ANTOINE  DE  BAISSE  Y 

JEAN  BURDELOT 

A  1 1 1 1  )  n  s  s  ;)  d  e  H  r  s    e  x  t  r  a  o  r  d  i  ii  m  i  r  e  s    on    Suisse 

Fin  .Juin  —  Comincv cornent   Aniit    1498 

Lettre.<i  de,  créance:  Compiègne,  8  juin(') 

Rappel  de  créance:  Paris,  20  juillet  (-) 

Rappel  de  leur  mission:  Blois,  3  novembre (^) 

Durant  les  deux  années  écoulées  depuis  la  jireniière  aml)assadc  de  lîaissey 
et  de  Burdelot,    les    dispositions  du    conseil   de  Berne  à   j'ég-ard   de   la    h'ranec 
ne    s'étaient    pas    modifiées.     Tout    au  contraire,  ce  canton  s'apprêtait  ;"i   con 
dure    avec    Ludovic  le  More    une    nouvelle    convention,   dans  laquelle    il    en- 
traînait, cette  fois,  Lucerne,  Scliwytz  et  les  deux  Unterwalden.  (■*) 

Annoncés  aux  Suisses  par  une  missive  royale  en  date  du  25  avril,  {^)  les 
deux  ambassadeurs  traversèrent  la  frontière  dans  les  derniers  jours  de  juin, 
mais  ne  purent  dépasser  Fribourg.  C^)  Berne,  en  effet,  sur  les  conseils  du  roi 
des  Romains,  (')  s'obstinait  à  leur  refuser  le  sauf-conduit  cjui  leur  était  né- 
cessaire pour  se  rendre  dans  la  Suisse  centrale.  On  gardait  i-ancune  au  bailli 
de  Dijon  de  l'incroyable  maîtrise  dont  il  usait  pour  débaucher  des  soldats, 
au  mépris  des  ordonnances  les  plus  strictes  et  les  plus  sévères,  et  dr  l'arro- 
gance avec  laquelle  il  avait,  quelques  années  auparavant,  accueilli  à  Gênes  les 
députés  suisses  venus  dans  cette  ville  pour  en  fairi'  sortir  les  troupes  con- 
fédérées au  scîrvice  de  France.  (^) 


(1)  «  Ludoviciis.  (loi  trracia.  Franconnn.  Sicilic  et  Jlierusalcnie  rox  .icMedioIani  diix..  ciim  aniioicia[m] 
at(ine  fertora  iiiter  iuclito  recordacionis  clu'istianissimo.s  francorum  rojïos  prcdecessort-s  iiostnis.  vidf- 
lîci't  Liidovicimi  XI  vo.sqiie  iniciata  atqué  inita.  postea  vlto  contimiata  per  carissimiim  fratrom  iiostniin 
Caroliim  luipcr  vita  functiim  liitiisqnc  iiom[iiiiljus]  ut  scitis  lioiiesta  et  utilia)  l'onovai'u  eupiaimi.<,  ad  vos 
ua  gracia  l>aniviiin  Diviouis,  cainbcllanuin,  ac  magistrum  .Joannem  Burdelot.  consiliarios  nostros.  satis 
al>undeqiie  instructtis  (mittiuius) . . .  >  D.atuui  ('ùmpciidii.  die  octava  meiisîs  juuii.  L"//s  fc.  s.  linb'pvtHi 
strnUftti*  fi  cnnsulthus  Lttcerie  (sÎQ)  or.  pareil.  St-.\rcli.  Luzerii. 

i2)  Eu  même  temps  créance  pour  Thierry  de  Staers.  or.  pap.  St-.\rcli.  ZUricli  und  Luzern. 

(3)  Loys  fe.  s.  Rohertct)  aux.,  advoyers  et  coiisulz  de  la  ville  de  Surich  tSt-Areh.  ZUrich.  or.U 
aux.,  advoyrrs  et  von»ulz  de  Lucerne  (St-Arch.  Luzern.  or.);  aux  advoyers,  Cfmsulz  et  officiers  de  Fribour^ 
(Arch.  Fribourp.  or.).  («En  eusuyvant  ce  que  par  cy  devant  vous  avons  fait  savoir  par  un/,  aniez  i't 
feaulx  conseillers,  les  bailly  de  Dijon  et  niaistre  Jehan  Burdelot..    ») 

(41  1"  octobre  14118.    Eidg    A  bsch.  III  yl  747. 

(5i  L'i^/s  (c.  s.  Rohertct)  aux...  burgmestre  et  cimsulz  d,e  la  ville  de  .Surieli.  (Orléans,  le  XXV'  jour 
d'avril.    S  t -.Arc  h.  Ziirich.  or. 

(0)  A.  lie  ISaiasey  au  canton  de  Zurich.  Fribourfj,  i!  juillet  |14!)8).  [Sontay  nacti  Ulrici  H8.J  St- 
.Vrcb.  Ziirich.  or.  ail'.  —  friboury  à  Berne.    10  juillet  1 1!>8.    Arch.  Fribourj;.  MissivenbUcher  1V1:)1. 

(7)  Bern  an  ZUricïi.    Sonntay:  Marjrarethe  MltS.    Teutsche  Missiven  I  lûOv". 

(81  Eids-  Absch.  III  j1  57.1  n»  (lOK  «.  —  Tillier  II  in.  —  D'Urfi  et  A.  de  Baiaaey  aux  cantons 
stiisses.  Gt^nes.  14  juillet  1401.  St-Arch.  Luzern.  or.  —  «  Zu  dem  das  Ir  wdssen  als  zu  kur(z  verlotïen 
.Jaren,  wir  nund  aniuier  In  î.'emeinen  Eidtjren:  Xauicn  unusere  BottscliaiTten  pan  Ycuow  g:evertti>ret.  mit 
bevelch  der  EidtjruosscbatVt  kuecht  dazunial  abgefdrt  harheim  zu  manen,  das  Ir  der  Zyt  denselben  der 
Kyiltgn(isschart'l  atiwiiltten.  uiuIer  deuen  von  uims  Her  ('aspar  von  Steiu  gewitsen  ist,  by  henckeu  ver- 
botlen.  die  selben  kuecht  nit  zu  besamblen,  noch  Inen  die  tfeordtuetten  Bevelch  zu  eroffnen  ...»  Bern  an 
den  yitbernator  zu  Dijmi.  Ziugta;;  vor  Ulrici  1498.  Teutsche  Missiven  I.  103vo.  Bern  an  den  Rvmiaclten 
liuniy.    Mittwoeh  L'irici  llitH.     Ibtd.  10(1:  an  den  Bailli  von  Dijon.    Sontaj^  nacli  l'Irici.     fbid.  107v". 
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Il  fallut  plusieurs  semaines  de  négociations  laborieuses  avant  que  les 
Bernois  vinssent  à  résipiscence  et  consentissent  à  laisser  passer  sur  leurs 
terres  Baissey  et  son  collègue. (')  Ceux-ci,  en  vertu  de  leurs  instructions, 
demandèrent,  au  nom  de  leur  maître,  à.  la  diète  de  Zurich  du  30  Juillet  {^)  le 
renouvellement  pur  et  simple  de  l'alliance  conclue  trois  ans  auparavant  entre 
Charles  VIII  et  les  Confédérés.  Toutefois,  le  roi  désirait  traiter  avec  les  dix 
cantons  et  non  plus  seulement  avec  huit  d'entre  eux.  (^)  Cette  proposition,  qui 
constituait  la  raison  d'être  officielle  de  la  mission  française,  fut  prise  ad 
référendum  par  les  députés  suisses,  après  avoir  été  légèrement  amendée  par  eux.  (*) 
•  Juant  aux  instructions  secrètes  dont  Baissey  était  porteur,  elles  furent,  en  re- 
vanche, pleinement  suivies.  Plusieurs  milliers  de  Suisses,  levés  par  lui  d'une 
manière  clandestine,  rejoignirent  en  Franco  ceux  de  leurs  compatriotes  qui  s'y 
trouvaient  encore  au  service  du  roi.  Ç")  Ce  renfort  était  d'autant  plus  pré- 
cieux qu'un  grand  nombre  de  «Knechten»,  las  de  réclamer  en  vain  leur  solde 
de  la  dernière  campagne  d'Italie,  venaient  de  s'enrôler  sous  la  bannière  du 
roi  des  Romains  et  se  concentraient  à  la  frontière  de  Bourgogne.  (^) 

Le  bailli  de  Dijon  et  Burdelot  ciuittèrent  la  Suisse  au  commencement 
d'août.  (') 

THIERRY  DE  STAERS 
Mission    extraordinaire    en    S  u  i  s  s  e 
Juillet  — Aoiit   1498 
Lettre.^  de  créance:  Paris,  20  juillet (^) 
Thierry    de    Staers    rejoint   aux  Ligues  Antoine  de  Baissey  et  Jean    Bur- 
delot, ambassadeurs  extraordinaires  de  Louis  XII.     Il  assiste,   ainsi  qu'eux,  à 

(1)  Rathsmanual  Solothurn  XVI  483. 

(2)  cf.  notice  Staers. 

(.1)  «Nou-s  avons  sceu  comme  puis  naguères  avez  fait  sommer  et  rernierir  ceulx  de  Berne  et  aultres 
([e  ensuyvre  les  amittiez.  confédérations  et  alliances  que  avez  avec  nous  et  de  laisser  celles  qu'ilz  ont 
prinses  avecques  noz  enneniys,  afin  (^ne  ne  soiez  séparez  d'ensemble  et  de  voz  anciennes  Lij^ues,  dont 
vous  avons  sceu  et  vous  sçavons  très  lion  gi-é  et  très  fort  vous  en  remercions,  en  vous  priant  tant  que 
faire  povons  que  en  ce  vueillez  i)ersister  et  faire  en  nninière  que  tous  ensemble  soiez  de  nostre  amittié 
et  alliance,  ainsi  que  autres  foiz  tous  ensemble  avez  esté  du  temps  des  roys  noz  prédécesseurs  que  Dieu 
absoille.  Et  en  ce  faisant  nous  traitterons  lesd.  de  Berne  et  ceul.x  qui  adhéreront  pour  nous  comme  ilz 
estoient  traictez  du  temps  du  feu  roy  Charles  derrenier  deeedé,  que  Dieu  absoille,  comme  plus  à  plain 
serez  advertiz  par  le  bailly  de  Dijon  et  maistre  .Jehan  Burdelot  noz  ambassadeurs...»  Loys  (c.  s.  Petit) 
nit.r...  advout^  et  constiiz  de  Lucenii^  ;  (in.r  . .  .burijtieinai^ires  et  ctnisnlz  de  Zurich;  aux...  tidcouez,  consulz, 
conseil  et  communnultc  de  Zurich,  Souleurre,  Lucerne,  Fribottrfj,  Ury,  Glaris  et  de  Zoug.  (St-Arch. 
Luzern  und  Zurich,  or.  pap.) 

(4)  Eidg.  Absch.  III  ^  5711  b-y. 

(5)  Tillier  II.  414—416. 

(6)  Bern  un  Unterwalden ;  an  Barth.  Mey.  Montag  nach  Oswaldi  (S.  August)' 1498.  Teutsche 
Missiven  I  117vo,  U8.  Bern  an  unnsern  lieben,  (letriln-en  den  Ifoubtliitten  mind  Knechtten  unnser  Lanndt- 
schafft  yetz  In  Uiiriiunii.  Montag  nach  Oswaldi  I4'.i8.  Ihid.  118v".  —  Tillier.  Geschichtc  des  Freistaates 
Bern  II  113. 

(71  Frihiiurii  au  bnilli  de  Dijnn.    22  août  14!iS.    Arch.  Fribourg.    Missives  III  43. 

(8)  En  même  temps,  lettres  de  récréance  pour  Baissey  et  Burdelot.  Après  avoir  remercié  les  can- 
tons, alliés  de  France,  des  tentatives  faites  par  eu.x  en  vue  d'améliorer  les  rapports  entre  les  Bernois  et  la 
Couronne,  et  de  la  réponse  donnée  à  ce  sujet  aux  deux  ambassadeurs  précités,  le  roi  ajoute.    «  Nous  vous 
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la  diète  de  Zurich  du  30  juillet,  et,  au  nom  de  son  maître,  communique  aux 
Confédérés  le  texte  des  traités  de  paix  que  ce  prince  était  sur  le  point  de 
conclure  avec  le  roi  d'Angleterre  et  l'archiduc  Philippe.  II  les  renseigne, 
en  outre,  sur  l'état  des  négociations  entamées  aux  mêmes  lins  avec  le  rcii 
des  Romains.  (*) 

TEISTAX  DE  SALAZAR 
RIGAULT  DOREILLE 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r  s    e  x  t  r  a  o  r  d  i  ii  a  ires    en    Suisse 

Février — Avril   1499 

Lettrea  de  créance:  M  o  n  t  r  e  u  i  1  -  B  e  1 1  a  y  ,   29  décembre    ]498(^) 

Accompagnés  d'une  nombreuse  suite,  (^)  les  deux  ambassadeurs  français 
arrivent  le  11  février  (*)  à  Fribourg,  d'où  ils  font  parvenir  à  la  diète  réunie 
à  Zurich,  ainsi  qu'au  conseil  de  Berne,  des  demandes  de  sauf-conduits  et  d'au- 
dience. (*)   Cette  requête  ayant  été  accueillie  sans  «liftieulré.  Tristan  de  Salazar 


l)rioiJs  que  vous  vueillez  remonstrer  à  eulx  et  partout  où  il  appartieiulr.a  que  tousiours  nous  sommes  mis 
en  nostre  devoir  d'entendre  à  bonne  et  seure  paix  et  d'entretenir  le  traitté  de  Scnlis,  à  la  conclusion  du- 
quel voz  ambass"  estoient  presens,  et  mesmement  leur  declairer  que,  ji  la  venue  devers  nous  des  amb"  de 
l'arcbiduc,  qui  eneores  sont  icy,  nous  leur  avons  offert  et  ifffrous  eliascnn  jour,  par  déclaration  ample, 
d'entretenir  led.  traieté  de  Seulis,  combien  que  le  ro,v  des  Romains  et  lu,v  l'ayeut  par  i>lusyeurs  foiz 
rompu  et  eufrainct;  et  (|ue  si  tost  que  led.  archiduc  aura  acomply  et  entretenu  ce  qu'il  doit  faire  par 
led.  traieté  et  que  le  roy  des  Romains  aura  retirée  sou  armée  arrière  de  noz  frontières  sans  plus  faire 
fruerre  à  noz  pais,  et  que  les  seuretez  seront  baillées  d'une  i)art  et  d'autre,  ainsi  qu'elles  ont  esté  accordées, 
que  nous  ferons  mectre  à  doue  e.\ecutiou  l'entier  aconiplîssemcnt  de  ce  (|uc  devons  faire  de  uoslre  part 
selon  led.  traieté,  la  quelle  chose  est  bien  à  donner  à  entendre  ii  chascun  que  nous  ne  sommes  cause 
d'aucune  suscitation  de  guerre  et  qvu',  à  tort  cl  sans  cause,  led.  ro,v  des  Romains  nous  a  comancé  la 
guerre  et  qu'il  est  iufracteur  dud.  traieté  avecques  les  autres  infractions  qu'il  a  par  ci  devant  faictes, 
ainsi  tiue  i)lus  au  long  vous  serez  advertiz  par  nostre  cher  et  bien  anié  varlet  de  chambre  Thierr.v  des 
Estaers  que  nous  envoyons  présentement  par  devers  vous  e.\i)ressenient  pour  ceste  cause;  lequel  vueillez 
croyre  de  ce  qu'il  vous  en  dira  de  nostre  part».  Donné  il  Paris  le  XX'  jour  de  juillet.  Loy»  (c.  s.  Petit) 
aux...  advoué  et  consulz  de  Lucerne...  aux  hourguemaistres  et  consulz  tic  Zurich  ...  aux  advouez,  cotisulz^ 
conseil  et  pommunnnUé  de  Zurich,  Souleurre.  Lucfrne,  Frihourij.  l'ry,  Oltiris  et  de  Zuufj.  St-Arch. 
ZHrich  und  Luzern.  or.  pap. 

(1)  î:idg.  Absch.  III  it  57(1 /",  </. 

(2)  Sous  la  forme  de  Lettres-Patentes:  «Et  pour  ce  que  desirons  singulièrement,.,  entretenir  lad. 
amitié,  confederaeiou  et  alianee.  nous  avons  S  ceste  cause...  délibéré  et  ordonné  envoler  présentement 
devers  eulx  des  Suisses)  noz  amez  et  feaulx  l'areevesque  de  Sens,  nostre  conseiller,  et  Riirault  d'Oreille, 
chevalier,  aussi  nostre^  conseiller  et  niaistre  d'ustel  ordinaire,  bailly  de  Chartres,  pour  traicter  et  accorder 
entre,  nous  et  eulx  icelle  eonfediTatiou,  amitié  el  alyance...»  Arch.  Fribourg.  or.  xiarch.  tiiue  copie 
est  intercalée  dans  l'original  du  traité  de  Lucerne  du  IG  mars  14!*ît*. 

(3)  St-Arch.  Bern.    Latein.  Missiven  E  .mv. 

(1)  St-Arch.  Solothuru.     DenkwUrdige  Sachen  XI  52. 

(5)  lYistan  de  Salazar,^rceree(iue  de  Senu;  Rigauli  d'Oureille...  à  Meaa"  les  aiub"  des  Liifues 
estan»  de  présent  A  Zurich.  Escript  il  Fribourg,  ce  XI'  février.  St-Arch.  Zilrich.  or.  —  Les  mêmes  A 
Mess"  les  advoé  et  consulz  de  Berne.  Fribourg,  ce  XVII-  febvrier.  St-Arch.  Beru  Frankreiebbueh  I 
«"a^l.  or.  —  Eidg.  Absch.  III  .4  5:1.16.  —  Berne,  l'.i  février  1199.  Sauf-conduit  accorda  <à  tris  reitrend 
S'  Mess"  Tristant  de  Sallnzartt  arcetfestjue  de  Sens  et  à  noble  et  puissant  cherallier  Mess"  liitjault  d'Oreille 
maistre  d'oustel  du  roy,  amtnixadeurs  pour  la  part  dud.  S'.,  pour  pouvoir  aller,  venir,  seiourner  avec  cin- 
quanie  hommes  à  piê  et  à  cheval . . ,  armez  ou  non  armez,  ainsi  que  bon  leur  semtdera  »  t  le  tout  valable  pour 
trois  mois).  St-Arch.  IJern.  Lntein.  Missiven  E  Allv".  —  Bern  an  Luzern.  Freitag  vigilia  l'uriticationis 
Mariae  (1.  Februari  1199.    Tcutsche  Missiven  I  32i!. 
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et  Kisault  d'Oi-eille  se  présentent  à  hi  journée  convoquée  à  leur  intention  à 
Zuricli  le  l^r  mars  et  y  proposent  un  renouvellement  d'alliance  entre  les 
Confédérés  et  le  nouveau  roi.('j 

Au  point  de  vue  des  intérêts  français,  les  circonstances  dans  lesquelles 
s'ouvrait  cette  négociation  étaient  des  plus  favorables.  Louis  XII,  momen- 
tanément en  paix  avec  tous  les  princes  de  l'Europe,  se  prévalait  de  ce  fait 
pour  proclamer  bien  haut  l'entier  désintéressement  de  sa  démarche.  Les  Suisses, 
en  revanche,  bien  que  la  fortune  se  montrât  propice  à  leurs  armes,  dans  la 
lutte  c|u"ils  soutenaient  contre  l'Empereur,  ne  pouvaient  voir  avec  indifférence 
l'un  (les  monarques  les  plus  puissants  de  la  chrétienté  solliciter,  avec  leur 
amitié,  le  renouvellement  des  alliances  conclues  entre  eux  et  ses  prédéces- 
seurs. (■'') 

Toutefois,  à  considérer  les  choses  de  plus  près,  il  est  impossible  de  ne  pas 
reconnaître  que  le  roi,  prêt  à  mettre  à  exécution  son  projet  de  conquête  du 
Milanais,  ne  pouvait  se  lancer  dans  cette  entreprise  sans  s'être  auparavant 
assuré  du  concours  éventuel  des  Suisses,  dont  quelques  cantons  étaient  encore 
les  alliés  des  Sforza.  Aussi  les  négociations  furent-elles  conduites  avec  une 
extrême  célérité.  Louis  XII  et  ses  ambassadeurs  accueillirent  d'emblée,  ou 
promirent  d'examiner  avec  bienveillance,  toutes  les  requêtes  des  Confédérés: 
augmentations  des  pensions,  admissions  de  nouveaux  élèves  suisses  ."i  l'uni- 
versité de  Paris,  franchise  des  foires  de  Lyon;  enfin,  et  surtout,  ils  s'engagèrent 
à  fournir  aux  Ligues,  avec  des  subsides  importants,  l'artillerie  et  les  muni- 
tions de  guerre  qui  faisaient  défaut  à  celles-ci  dans  leur  lutte  contre  l'Au- 
triche. (3) 

Le  11  mars  déjà,  la  diète  helvétique  entière  se  déclarait  acquise  au  projet 
de  renouvellement,  et,  le  16  du  même  mois,  le  traité  était  signé  à  Lucerne  par 
les  députés  des  dix  cantons  et  les  ambassadeurs  français.  Ceux-ci  rejoignirent 
bientôt  la  cour  après  un  brève  visite  à  Berne  (*)  et  ;\  Fribourg.  (")  Le  6  mai,  enfin, 
Louis  XII,    étant  à   Blois  (''■),   ratifiait  ce  traité  d'autant  plus  avantageux  pour 

(1)  Eiclg.  Absch.  III  ^1  5!n. 

(2)  Le  canton  de  Fribourg  à  celui  de  Soleure.  Donstag  voi-  alteii  Vasnacht  (14  février  14'.iS,i.  St- 
Arch.  Solothurn.    Denkwurdige  Saclieii  XI  52. 

(3)  Berne  nu  roi  (23  inarsi  ;  rt  Varchecêque  de  Sens  (23  et  28  mars).  Lateiii.  Missiv.  £  326v",  326, 
327VO.  — Rathsmaiiual  Beru  (2(;  iëvr.  HM— Il  juin  1500)  p.Sl  |2R  mars  1499).  —  Bej-Ke  d  Soteio-e.  Fritag  nach 
Jacobi  (2(1.  Juli)  14EI9.  Areh.  Solothurn.  Denkw.  Sacheii  XIII  .si;.—  Bern  an  den  •  HobÙutt  in  das  Veld^. 
Vigilia  Jacobi  (24.  Juli)  1499.  Teutsche  M  i  ssi  veii  I  214.  —  K--™  nn  Solothurn.  DieiLSta;;  nach  Jacobi 
(30.  Juli)  1499.     Ibid.  218. 

(4)  «Quandoque  crediiuu.s  régies  illo.s  oratores  (jui  proxime  in  liane  urbem  apiilicnorant  Régie  M" 
\  '■  apperuisse  afïectus  et  favores  nostros  in  dominum  de  Vergeyf  reiv///jmaresealhini  Burgnndie  comitatus ..  » 
Berne  au  roi,  22  avril  1499.  Latein.  Missiveni;  334.  — ii^™  un  Freibury.  Samst.ag  vor  yuasimodo  1499 
iii.April).  Teutsche  Missiven  I  377.  — Eidg.  Absch.  III  J  «07  (ii"047),  VOS  e,  m.tc,f.h,  611».  — Val. 
Anshelm's  Berner  C'hroniken  II  .355.  SCa.  —  Loys  le.  f..  Cotereuu)  ou.e...  conseil  et  communiti  des  anciennes 
Ufiues  des  Haultes  Alemaignes.  Donnii  aux  Montilz  sonbz  Blois.  le  premier  jour  de  may.  St-Arch. 
Z  ilr  i  c  h.  or 

(5)  Eidg.  Absch.  III  .1  6M,  i.  — Adliésion  de  Fribourg  ou  traité.  8  avril  1499.  Arch.  Fribourg. or. 
parch.  (Missives  des  Rois  de  France,  1"  carton). 

(Il)  Et  non  au  Plessis  (Eidg.  Absch.  III  .4  601). 
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les  deux  parties  i[u'il  réunissait  tous  les  Etats  confédérés,  sans  exception 
aucune,  dans  une  entente  que  Charles  VIII  avait  vainement  clierché  à  réaliser. 
Ainsi  que  Tristan  de  Salazar  et  Rij^ault  d'Oreille  l'avaient  affirmé  à  la  diète 
du  l^^  mars,  la  nouvelle  alliance  franco-suisse  faisait  des  deux  contractants 
les  arbitres  incontestés  de  l'Europe.  Des  concessions  opportunes  consenties  par 
Louis  XII  en  Lombardie,  où  les  intérêts  des  deux  alliés  étaient  en  somme 
conciliables,  eussent  fait  liénéficier  la  France  de  la  situation  exceptionnelle 
que  lui  créait  le  traité  de  Lucerne.  Ne  pas  avoir  compris  cette  nécessité 
constituera  toujours,  aux  yeux  de  la  postérité,  la  faute  capitale  d'un  règne  ijui 
s'ouvrait,  avec  le  siècle,  sous  les  plus  favorables  auspices.  (') 

+  PICARDIE 

héraut  d'armes 

Mission    spéciale    aux    I^  i  g  u  e  s    Grises 

Mai  1499 

Chargé    d'vtne    mission    aui)rès    des    Grisons,    Picardie   se  ernit   autorisé  ;\ 

déclarer  que  la  demande  d'une  levée,   faite  j)ar  .1.  .1.  Trivulee  aux  III  Ligues, 

a  été  introduite  sans  le   «  sccu  et  consentement»   du  roi. 

Louis  XII  informe  aussitôt  les  chefs  des  Ligues  qu'il  a  «  délibéré  sur  ce 
telle  pugnieion  dud.  herault  que  ce  sera  exemple  aux  autres  de  parler  ou 
entreprendre  sur  telz  choses  sans  en  avoir  commission  ».  (^) 


LOUIS  FEdiELI 

Mission  extraordinaire  en  Suisse 
Juin— Juillet  1499 
Louis  Fegeli  comparaît  au  nom  du  roi  A  la  diète  de  Lucerne  des  '21  juin 
et  jours  suivants.  Tout  l'u  annonçant  la  prochaine  venue  aux  Ligues  di;  l'ar- 
chevê(iue  de  Si'us,  aml)assadeur  extraordinaire  de  Sa  Jlajesté.  il  se  croit  en 
mesure  de  \:\\ve.  part  aux  Confédérés  de  l'intention  funuelli'  de  son  maître  di' 
déclarer  incessamment  la  guerre  à  Ludovic  Sforza,  soupçonné  de  soutenir 
l'Empereur  dans  sa  lutte  contre  les  Suisses.  I'\'gi'li  demande,  en  conséquence, 
aux  cantons  de  se  défier  des  propositions  de  in('(liaiion  venant  de  Milan,  et 
d'envoyer,  fout  au  contraire,  un  corps  d'observation  de  4  à  5000  hommes 
—  aux  frais  du  roi  —  sur  les  frontières  de  la  Lombardie.  La  suite  de  cette 
négociation  fut  reprise,  quelques  jours  plus  tard,  par  Tristan  de  Salazar,  lequel 
était  arrivé  en  Suisse  sur  ces  entrefaites.  (^) 


(1)  M.  Sanuto.    Diarii  II  ■181,  517.  —  Eidg.  Âbsch.  III  yl  800  ee,  mm,  601  (n"  611),  755. 

(2)  Liiy$  (c.  s.  Uoberlel.)  ji.  l.  g.  de  D.  r.  de  Fr.,  de  Sicile  et  .Jheruealem  et  duc  de  Millan  aux  III  Litjiiea 
Grises.    Escriiit  il  Paris,  le  XVII'  .ioiir  de  juiiig  (14i)9i.  St-Arch.  Chiir.  or.  pareil. 

(3)  Eirtjr.  Absch.  III  yl  GIU  i>,  620  m.  —  Lettre  de  Louis  Fegely  à...  (sur  ses  népociatioiis  <ii 
Suisse).  Lueoriio,  22  juin  ilinili.  Bihl.  Nat.  i.tr.-J928,  43  or.  Cette  pièce  est  imprimée  dans  les  Vhro- 
niques  de  .Jeun  d'.iitton  (édit.  di*  Manldc  I  3-17). 
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TRISTAN  DE  SALAZAR 

Ambassadeur    extraordinaire    en    Suisse 

.Tuin— Octobre   1499 

Sa  première  mission  en  Suisse  accomplie,  Tristan  de  Salazar  n'eut  pas  le 
loisir  de  reprendre  la  direction  de  son  diocèse.  Après  quelques  semaines  de 
repos,  il  s'achemina  de  nouveau  vers  les  Ligues  où  le  rappelaient  les  intrigues 
milanaises.  Pressentant  les  dispositions  belliqueuses  du  roi  de  France  à  son 
égard,  Ludovic  Sforza  venait  d'offrir  sa  médiation  à  l'Empei'etir  et  aux  Con- 
fédérés, afin  de  se  créer  un  titre  sérieux  à  la  reconnaissance  de  ces  derniers 
et  de  les  empêcher,  espérait-il,  de  faire  cause  commune  contre  lui  avec  son 
ennemi.  (*)  Aussi  l'instruction  remise  A  l'archevêque  de  Sens  lui  recomman- 
dait-elle de  ne  point  entraver  les  négociations  de  la  paix  entre  l'Autriche  et  le 
corjjs  helvétique  —  puisque  le  roi  ne  pouvait  faire  état  des  contingents  suisses 
aussi  longtcmiis  que  ceux-ci  seraient  occupés  à  défendre  leur  propre  sol  (^)  — 
mais,  en  revanche,  d'engager  vivement  les  cantons  à  repousser  la  médiation 
milanaise  et  à  accepter  celle  que  leur  offrait  la  Couronne  Très-Chrétienne. 

Dès  la  fin  d'avril,  (^)  Louis  XII  avait  annoncé  aux  Suisses  son  intention 
formelle  de  reconquérir  «sa  duché  de  Milan».  Il  les  avait,  en  conséquence,  priés 
de  n'accueillir  aucune  des  offres  de  Sforza,  mais  d'attendre  le  retour  au  milieu 
d'eux  de  Tristan  de  Salazar  avant  que  d'arrêter  leurs  résolutions.  A  la  «  journée» 
de  Lucerne  des  21 — 2o  juin,  Fegeli  avait  parlé  dans  le  même  sens.  (■*)  Toute- 
fois, lorsque  l'archevêque  diplomate  comparut  devant  la  diète  du  9  juillet,!;'')  où 
il  développa  les  arguments  qui  devaient,  selon  lui,  rendre  le  More  suspect  aux 
Confédérés,  la  question  de  la  médiation  austro-suisse  n'était  plus  entière. 
Galeas  Visconti,  amVjassadeur  du  duc,  venait,  avec  l'assentiment  des  cantons, 
de  se  rendre  auprès  du  roi  des  Romains,  afin  de  porter  ce  prince  à  cesser 
les  hostilités.  Ce  fut  en  vain  que,  dans  les  diètes  de  Lucerne  et  de  Zurich 
des  9  et  23  juilli-t,  ('')  Salazar  rappela  les  mauvais  offices  ([ue  Sforza,  allié 
secret  de  l'Autriche,  avait  rendus  jusqu'à  ce  jour  aux  Confédérés  ('),  en  vain 
qu'il  demanda  à  ceux-ci  de  ne  pas  autoriser  l'inclusion  du  duc  de  Milan 
dans  le  traité  de  paix.  Les  cantons,  tout  en  protestant  de  leur  sincère  amitié 
à  l'égard  du  roi,  et  en  acceptant  même  son  offrir  de  médiation  —  à  la- 
quelle ils  eussent  donné  la  préférence  si  elle  se  fut  produite  h  temps  (")  — 
ne  crurent  pas  devoir  révoquer  les  pouvoirs  donnés  à  Visconti.  ('■')     L'arrivée 

(1)  Bern  un  Liizern.    Penthecostes  U99.    Teutsche  Missiven  I  40S. 

(2)  Eidg.  A  lis  cil.  III  A  613  66,  BIT  g. 

(.S)  Lcnis  (c.  s.  liobei'tut]   gpf.eiahilihntt  viriv   confi/cUrat/s   mitijiu'.  t.ifjc  ftitjirrinr/s  Altuiian/'r.    I);il,iiin 
Bk'siis  XXIIII"  mensis  aiirilis.    St-Aicli.  Ziifii'li.  or.  —  E  i  (1  jr.  Abscli.  III  .1  ttm  d,  iM'.f  g. 
i4i  Eidg.  Aljsch.  III  .4  (11116. 

(5)  Eidg.  A  b. s  cil.  UI  A  (122  ",  ji. 

(6)  Eidgr.  A  lis  eh.  III  .4  G22  o.  ;i,  ii2-l  k. 

(7)  Eidg.  Absch.  III  A  623  j: 

(8)  Lettre  de  Louis  Fegely.     LuctM-ne,  22  juin  Ulili.     Bibl.  Nat.  f.  t'r.  syaa.  4-3  or. 

(9)  Eidg.  Absch.  III  ^  625  t. 
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à  Zurich,  le  27  juillet,  de  l'ambassade  extraordinaire!')  que  Louis  XII  avait 
envoyée  au  roi  des  Kijraains.  avec  l'espoir  —  bientôt  dr\'u  —  de  se  sub- 
stituer à  Sforza  comme  médiateur,  ne  modifia  en  rien  la  situation.!-)  Les 
Suisses,  très  désireux  de  mettre  un  terme  t\  une  guerre  aussi  glorieuse  pour 
leur  réputation  que  ruineuse  pour  leurs  finances,  ne  demandaient  qu'à,  s'en- 
tendre avec  l'Autriche.  Bon  gré  mal  gré,  l'archevêque  de  Sens  se  rendit 
aux  journées  de  Bâle  des  18  —  25  août  et  (5  septembre.  (^)  S'il  ne  put  em- 
pêcher la  conclusion  de  la  paix  sous  la  médiation  milanaise,  à  tout  le  moins, 
se  trouva-t-il  en  mesure  (raiinnnccr  .uix  cantons  rùecupatinu  ilr  la  Loiiibarilic 
par  les  troupes  françaises.  (')  liais  il  ne  s'en  tint  pas  là.  Fort  du  fait  ac- 
compli, il  ne  manqua  pas  d'insister  envers  les  Confédérés  afin  qu'ils  refusassent 
de  prendre  en  mains  les  intérêts  de  Ludovic  Sforza  que  les  ministres  de  l'Em- 
licreur,  par  un  échange  de  l)ons  procédés,  appuyaient  chaudement  au]irès  d'eux.  (*) 
Tristan  de  Salazar  assista  encore  ;\  la  diète  de  Zurich  du  7  octolire,  dans 
laqurllr  il  prit  congé  des  cantcms.  (")  Il  ne  tarda  pas.  d'ailleurs,  à  rentrer  en 
France,  tandis  (lu'Autoiiie  de  Baissey  qui,  sur  ces  entrefaites,  l'avait  rejoint 
dans  la  plaine  suisse,  descendait  en  Italie  avec  une  véritable  armée  de 
Confédérés,  ])reuve  manifeste  de  la  victoire  ([ue  l'or  français  venait  de  rein- 
})orter  aux  Ligues  sur  celui   di^  Sforza. (') 

t  JEAN  .JACQUES  TRlVrLCE 

Jlission    aux    Ligues    (Irises   (par  (;on'osi)oncli(iK'o) 

Juin    149'J 

Lettres  de  ci-éaiu-e  :  Paris,    17  juin  (*) 

Trivulce,    lieutenant    général    du    roi    en  Italie,  avait  demandé  une  levée 

aux  Ligues  grises.    Celles-ci,   induites  en  erreur  par  une  déclaration  du  héraut 

(1)  cf.  MartiRiiy   123. 

(2)  EldR.  Abscli.  III  .1  Ga.'i  o. 

O)  Eidfr-  .Alj.sc'h.  III  A  «30  note;  («2  di»  ii(;2j  e,f. 

ili  Le  roi  à  Mess"  dfs  /.if/ut-s  Lyon.  .ï  septembre  Ul'.".»)...  •  \'oiis  adverlissoii^  que  in-i-seiitfmeiit 
ïiDUs  partoiiïs  pour  iinu.s  en  aller  ]>i-aiidre  poeession  de  iiostre  dict  duché...  »  St-.Vreh.  Luzeru.  Fraiikr. 
Kriege.  cop.  —  Eidg.  Ab.scli.  III -1  ii(!2  <>, /■. 

(61  Eidg.  Absch.  III  A  633  o. 

(B)  EidfT.  Absch.  III  A  G37  v,  038  bh,  «40  vv. 

(7)  Daniel  Itabenhenj  û  ses  supérieurs  de  Holeure.  Montai'  uaeh  Matbee  i2;!  <i'i»tenihro  1  l;''.i).  St- 
.\  rch.  Soloth  uni.  Deukwiirdi^eSaeben  .\  IV.  H.  or.  —Nicolas  Knnrat  et  Benedivt  IJuç/i  aux  mêmes.  Mittwoch 
f  18.  Septembre)  14i>!>.  Jhid.il.  or.  —  Tristaiidiis  de  Salnziir,  Senonensis  arehiej/isenints,  Galiaruin  et  Ger- 
manie primas,  régis  Christ""  orator,  may'^\.  doi/ttnis  sculteto  et  ennsulibus  Friburt/i.  Ex  Thure^ro.  die 
décima  una  mcusis  septembris  anno  14!iii.  Bibl.  Kribourj.'.  Akteiistucke  iM(llliuen)  .\IV  105  or.  pareil.— 
(Quittance  de  2000  fr.  à  Tristan  de  Sfilazar,  jiar  le  conseil  de  Berne.  20  aortl  Mî);t.  Berne  à  Tristan  de  Sa- 
lazar. 10  et  27  .septembre  llMIi.  Latein.  Missiven  E  .S5G,  35'.iv",  3li3.  —  M.  Sauuto.  Diarii  II  1127  ijniHct 
14!t!i).  —  Lettre  de  Louis  Fegely.  Lucerne,  -.ja  Juin  1  lîili.  Bilil.  Xat.  (.  \'\\ 'Jirjs.  43.  or.  —  \'al,  .Anslielm's 
Berner  Chrouik  III  2»sqc|.    -  Eidji.  .\bseh.  III  II  :>. 

(8)  «  Nous  avons  entendu  (lue  nostre  ïierault  d'armes,  iiominé  Picardie,  (|ue  avyons  envoyé  par 
devers  vous,  a  dict  que  la  requeste  que  vous  a  faite  le  S'  .Jehan  Jaques  Trevoulf/.,  nostre  cousin  et 
lieutenant  )j:eneral  en  Italie,  ([ui  estoit  de  (|nel  nomtu'e  de  ;rens  nous  pourriez  fournir  pour  uiifr  liesoing, 
n'estoit  point  de  nostre  sceu  et  consentement,  et  plusieurs  antres  semblables  paroUes,  ainsi  (|ue  avons 
esté  adverti/,,  dont  soiiiiiies  fort  des]i!ais;ins.    Kl  aA-oiis  ddiberi'  sur  ce  telle    pii^ruicinn  diid.  lieraiilt  que 


Règne  de  Louis  XII.  1498—1515.     (mm)  123 

d'armes  Picardie,  (')  inclinaient  à  croire  que  cette  requête  leur  avait  été 
adressée  sans  «  le  sceu  et  consentement  »  de  Sa  Majesté.  La  lettre  de  Louis  XIL 
destinée  à  dissiper  leurs  doutes  ù  cet  égard,  accrédite  formellement  Jean 
Jacques  Trivulco  auprès  des  Grisons.  Toutefois,  celui-ci  ne  se  rendit  pas  en 
personne  dans  la  haute  vallée  du  Rhin,  mais  continua,  en  revanche,  à  entre- 
tenir  une  correspondance  active  avec  les  alliés  de  son  maitrc. 

CHARLES  DE  MARTIGNY 
MICHEL  RlCriO 

M  i  s  s  i  o  n  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e  a  u  x  Ligues  de  Suisse 
.Jinllet  1499 
Ambassadeur  extraordinaire,  avec  Michel  Riccio,  auprès  du  roi  des  Romains, 
Charles  de  Slartigny  ne  réussit  pas  îi  faire  accepter  à  celui-ci  la  médiation  que 
Louis  Xn  offrait  à  l'Autriche  et  aux  Confédérés.  A  son  retour  d'Allemagne, 
il  rejoint  Tristan  de  Salazar  en  Suisse,  se  présente  le  27  juillet  devant  la 
diète  de  Zurich  et  y  fait  une  proposition  de  la  part  de  son  maître.  Il 
s'efiForce,  en  vain,  d'oliteiiir  des  cantons  qu'ils  retirent  à  l'envoyé  milanais  la 
conduite  des  négociations  de  la  paix  et,  sans  [)lus  de  succès,  leur  déconseille 
la  suspension  des  hostilités.  Les  deux  ambassadeurs  du  roi  rentrent  en  France 
au  commencement  d'août.  (^) 

X  CHARLES  DE   POYANNE 
Mission    si)éeiale    à   (ienève    auprès    des    députés    de    Berne 

et    de    Fribourg 
Septembre   1499 
Le  Sr  de   Poyanne  assiste,    au    nom    de  Louis  XII,   A   la  distrilnition    des 
pensions  de    France^    faite  à   Genève  le  4  .septembre   1499  entre  les  mains  des 
députés  de  Berne  et  de  Fribourg.  (•'') 

ce  sera  exemple  aux  autres  de  parler  ou  entreprendre  sur  telz  choses  sans  en  avoir  commission  de  nous, 
et  vous  advertissons  que  la  dicte  requeste  a  esté  nostre  sceu  et  especial  commission.  Au  surplus,  vous 
prions  que  doresnavant,  en  tout  ce  que  nostre  cousin  vous  dira  ou  requerra  de  nostre  part,  tant  de  bouche 
que  par  ses  lettres,  vueillez  adjouster  foj ,  comme  vous  feriez  aux  nostres  propres . . .  •  Escript  à  Paris 
le  XVII' jour  de  juins  (li:i!i)-    Loya  (c.  s.  Robertet)  anj...  Ligues  Grises.    St-Arch.  C  h  u  r.  or.  pap. 

(1)  v,  mai  I4:i;i. 

(2)  E  i  d  S-  A  II  s  c  h.  III  .1  IJ2.T  0.  —  V  a  1.  .-V  n  s  h  e  1  m.  III  20.  —  L'ambassade  extraordinaire,  envoyée 
par  Louis  XII  en  Alleuuvfe'ne  puis  en  Suisse,  était  composée  de  trois  personnes:  lo  epiaco  tli  Castro (iUir- 
tigny),  tino  mairtro  di  caxa  del  re  (son  nom  ne  nous  a  pas  été  conservé)  e  uno  doctor  najtolitano 
(Riccio).  cr  M.  Sanuto^  Diarii  II  !196,  U'io.  —  Lettre  de  Louis  Feijely.  Lucerne,  22  jnin  (Uflii).  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  232S  f"43.  —  Les  ambassadeurs  suisses  réunis  à  Zurich  au  canton  de  Holeure.  Zinstag  nach  Marie 
Madeleine  (23  juillet;  U;iSI.    St-Arch.    Solothurn.    Dcnkvv.  Sachen  XIII  73.  or. 

(3)  Quittance  de  la  somme  de  20000  florins  par  Berne  et  Fribourg ...  .  Ipse  que  christianissimus 
rex  in  presenciarum  per  S])ectabilem  virum  magistruni  .lohanneni  Spifame,  thesanrarium  et  secretarium 
prefate  régie  M"-,  janulictam  sumniam  vifrinti  millinm  fi-ancorum  auri  monete  Turrenensi  nobilibus 
et  generosis  dominis  Adriano  Bubenberg,  militi,  civi  bernensi  et  Johanni  Techterman,  de  Friburge,  ora- 
toribns  et  amb.asciatoribus  nostris  ad  hoc  speci.aliter  missis  et  destinatis  in  civitate  Gebennensi  plene 
et  intègre  enumerari  et  realiter  persolvi  fccerit  in  presencia  spectabilis  generosi  Caroli  de  Poyenne, 
consiliarii  et  nmgistri  hospicii  praelibate  régie  M'"  et  egregii  ducalis  Sabaudie  secretarii.  •  4  septembre 
UW,  St-Arch.  B  e  r  n.  Liitein.  Missiv,  E  360. 
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ANTOINE  DE  BAISSEY 

A  111  11  a  s  s  a  d  e  u  r    c  x  t  r  a  o  r  <  1  i  n  a  i  r  e    e  n    Suisse 
Septembre — Octobre{^)   1499 

Vers  les  derniers  jours  de  septembre, (-)  le  bailli  de  Dijon,  nommé  tout 
récemment  jçouverncur  de  Côme,(^)  fut  dépêché  en  grande  diligence  aux  Ligues 
où  se  trouvait,  depuis  qu<dques  mois  déjà,  Tristan  de  Salazar,  archevêque  de 
Sens,  ambassadeur  cxtiaordinairo  du  rui.  Antoine  de  Baisser  avait  ordre  de  con- 
firmer aux  Suisses  la  nouvelle  de  la  conquête  du  Milanais  par  son  maître, 
de  leur  demander  des  troupes  pour  renforcer  les  garnisons  du  daclié,  d'engager 
les  cantons  h  refuser  leur  ap])iii  au  «  ÎMoro  »  et  enfin  de  leur  pronieiire.  ;\  eux 
et  à  leurs  ressortissants,  des  avantages  commerciaux  plus  considérables  que 
ceux  dont  ils  jouissaient  en  Lombardie  sous  le  régime  des  Sforza.(') 

La  mission  de  Baissey  ont  un  ])lc'in  succès.  Les  120U0  hommes  qui 
vinrent  le  r(j(jindre  à  son  quartier-général  d'Altorf  et  descendirent  avec  lui 
en  Italie  contribuèrent  à  la  conquête  de  la,  Valteline  et  k  la  réduction  de 
Tirano,    sa   capitale,  (''i 

Mais,  ce  i|u'Aiiioine  de  Baissey,  malgré  sa  diplcuiiatie,  ne  sut  éviter,  ce 
fut  le  départ  pour  Milan  d'une  ambassade  suisse,  chargée  d'obtenir  du  roi  la 
reconnaissance  des  dettes  que  ses  prédécesseurs  dans  le  gouvernement  du 
iluchc'  axaient  contractées  à  l'égard  des  Confédérés,  ainsi  que  la  cession  de 
liclliiiziiiie.   (le   Lugaiiij   et   de  Locanio  au   corps   lielvéti(|ue.  ('') 

GEORGES,   CAK'DIXAL   1)A3IB01SK 

.lEAN  JACQUES  THIVn.CE 

l'IEHKE   DE  ROHAN.   DIT  LE  MARÉCHAL  DE  (ilK 

P  1  é  n  i  jio  t  e  u  t  i  a  i  re  s    français    à    Jli  1  .i  n 

pour    négocier    avec    les    dé]iiités    d'il  ri    la    r  e  n  n  n  e  I  a  t  i  o  n    des 

il  ru  ils    de    im;    canton    à    la    possession    de    Helliiiznne 

Octobre   1499 

Le  :^4  octolire    14'.i*.l,  .lean  .Jacques  Trivulce.   le  cardinal   d'Aniboise  et  le 

maréchal   de  Gié,    munis   des    pleins   pouvoirs    du   mi.    passent    à    .Milan,   avec 

trois    délégués    d'I'ri,    un    coulrat    aux    tenues    (lii<|Uel    ce     eanlon     ali.aiidoune 

tous  ses  droits  sur  Bellinzone  à  Louis  XII,  moyennant  reconnaissance  par  ce 

(1)  Val.  A  11  .s  h  el  m  (II  iiM)  laisse  eiitondre,  il  tort,  (|ue  .\iitoinc  de  Baisse.v  fut  le  colli'gue  do 
Tristan  de  Salazar  et  de  Ri);aiilt  d'Oreille  dans  leur  aiiilmssade  aux  Lijirues,  de  février  i\  avril  11119 

(21  M.  S  a  11  u  t  o.     Diarii  II  I2i'5.    .Vprès  la  cotieliisioii  de  la  paix  entre  les  Suisses  et  l'Knipereur. 

(3j  Val.  .\  n  s  h  e  1  m  III  si.  D'api-ès  M.  Saiiuto  il  iTaurait  été  iioniinê  déiinitivement  k  ce  poste 
(lu'eii  mai  l.idii  (Diarii  III  .117). 

(4)  Eidg.  A  lis  eh.  III  .1  637  o.  —  Va  1.  A  n  s  li  il  m    s  lîeriier  Cliroiiik  III  si. 

(6)  Val.  A  II  s  11  e  1  m  III  s:).  —  C  li  r  o  n  i  q  n  e  s  d  e  J  e  a  n  d  '  A  u  t  o  ii  I  'M.  (J  u  a  d  r  i  o.  Disser- 
taiiioni  storiche  I  37(i.  —  H  o  ni  e  r  i  a  1 1  i.    Storia  della  Valtellina  I  2!i5. 

(fl)  Bein  an  l.titzenin.    ("lalli  (II!  octolire)  1  l'.iii.    T  e  n  t  s  c  ti  e    Missiven  I  s.'iHv". 


Règne  de  Louis  XJI.   1498— 1515.     {Usa-iBoo)  125 

jirinec  de  quelques  minimes  conquêtes  faites  récemment  par  les  Uranieiis  dans 
la  Levantine.  (*) 

^  THIERRY  DE  STAER8 

Mission    extraordinaire    en    Suisse    et    aux    G  r  i s o n  s 

Janiner  —  Août.    1500 

Lettres  de  créance:  Orléans,    19  décembre    1499(^) 

L'envoyé  de  Louis  XII  assiste  à  la  diète  de  Lucerne  du  8  janvier  où,  con- 

fiirmément    iV   ses   instructions,    il  demande    aux  cantons  de  r;\|ipeler  ceux  de 

leurs  mercenaires  qui,   rassemblés  dans  le  Val  d'Aoste,  s'apprêtaient  à   entrer 

au  service    des    Sforza.(')     De  Lucerne,    Staers    passe    aux  (irisons,   où  il  fait 

un   séjour  assez   prolongé.     Il   y   tombe  malade  <'n  mars.  ('')    .l'incline  à  penser 

que  c'est   lui   (pii   représenta  le  roi  à  la  diète  de  Tliusis  du  mois  d'août  IHOO.  (■'^) 

LOUIS  FE(JELI 

Mission  extraordinaire  aux  Ligues  de  Suisse 

Février — Avril    1500 

Lettres  de  créance:  Loches,   23  janvier  (•>) 

Rappel  de  créance:  L  \' o  n  ,   14mars(') 

Chargé    de  faire  entendre  raison  aux  soldats  licenciés  qui  se  plaignaient 

d'avoir  été  frustrés  d'une  partie  de  leur  solde,  Fegeli  s'attache  <\  les  détourner 

(1)  Revue   historique  XLV  316.  —  Eidg.  Absch.  III  B  .5,  31. 

(2)  «Nous  avons  esté  advertiz  qu'il  y  a  aucuns  de  voz  pays  qui  se  tiennent  en  laVauldote  et  se 
renomment  serviteurs  du  S'  Ludovic,  lesquelz,  par  leurs  devises  et  paroUes,  monstrent  cliascun  jour  eulx 
tenir  là  attendant  veoir  s'ilz  luy  pourroient  faire  quelque  service  contre  nous,  ce  que  ne  croyons  point 
estre  venu  à  vostre  couf^noissance.  car,  si  venu  y  estoit,  il  nous  semble  que  ne  le  vouldriez  pour  riens 
souffrir  ne  permectre  à  rencontre  de  Taliance  et  bonne  amytié  qu'avez  avecques  nous.  A  ceste  cause, 
nous  vous  en  voulons  bien  advertir  et  vous  prions  que  si  ainsy  est  que  tieulx  ^ens  soient  A  lad.  Vauldote 
eul.\  disans  serviteurs  dud.  S'  Ludovic,  vous  ordonnez  et  commandez  qu'ilz  en  partent  soit  pour  revenir 
en  leurs  maisons,  ou  â'eulx  en  aller  ailleurs,  et  autrement  y  pourveoir  à  l'entretenement  de  nostred. 
aliance  et  amytié...  Par  quoy  avons  ordonné  Tliierry  Destaers,  nostre  varlet  de  chambre,  aller  devers 
vous  pour  ceste  cause,  par  leqmd  nous  en  pourrez  faire  savoir  ce  que  en  est  et  la.  provision  que  y  avez 
donnée...-  Doinié  à  Orléans  le  XIX''  jour  de  décembre  l'an  de  grâce  mil  Ilir  quatre  vingt  dix  neuf. 
Lfiyf;  ic.  &.  H.  Bohier}  aux...  S'*  des  Ligues  des  llaultes  AUemahines.    St-Arch.    Ziirich.  or. 

(3)  Eidg  Absch.  III  B  le. 

(4)  «Sire,  Thiery  a  esté  vers  ceulx  des  Ligues  Grises,  ainsi  que  Mess"  d'.\vrauches  et  de  Gymel 
vous  escripvent,  et  pour  ce  que  ledit  Thiery  est  malade,  je  vous  envoyé  son  besoigne  par  escript..." 
Neuchatel,  7  mars  (1500).    Le  M"  de  Rnfhelin  ù,  Louis  XIL    B  i  b  1.  Nat.    Coll.  Du  Puy  267  f»  179.  or. 

(5)  M.  S  a  n  u  t  0.    Diarii  III  Hiiô. 

(li)  •  Loys  p.  1.  g.  de  D.  r.  de  F.,  de  Secille,  de  Jherusalem.  duc  de  Millau...  Pour  ce  que  avons 
esté  adverty  que  le  roy  des  Rommains  a  tenu  certaines  journées  esquelles  se  sont  trouvez  plusieurs 
princes  d'Almaigne,  le  S' Ludovic,  le  S' Cardinal  Ascanie  et  autres,  et  ne  savons  si  en  estes  adverty,  vous 
l'avoiis  bien  voullu  notitîier.  connue  à  noz  bons  amys  et  alliez,  affin  de  pourveoir  que  aucune  chose  ne 
soit  faicte  contre  vous.  Nous  avons  pareillement  sceu  que  aucuns  de  voz  gens  se  doulent  et  plaignent 
de  nous,  dont  sommes  esmerveillez,  ven  que  les  avons  bien  fait  paier  et  contenter  de  ce  qui  leur  a  esté 
promis,  ainsi  (jn'ilz  avoieut  convenu;  et  se  vantent  et  dient  apertement  qu'ilz  yront  servir  le  S' Ludovic 
contre  nous,  que  ne  povons  pas  bonnement  croire,  car  ce  seroit  faire  contre  l'alliance  qui  est  entre  nous 
et  vous,  laquelle  croyons  que  vouliez  entièrement  entretenir,  ainsi  que  de  nostre  part  sommes  delibei'ez 
et  voulions  faire,  comme  plus  amplement,  avecques  autres  choses,  avons  donné  charge  îi  nostre  anié  et 
féal  eschançon  Loys  Fouguely  vous  dire  de  par  nous...»  Donné  à  Loches  le  XXIIP  Jour  de  Janvier. 
Loys  (c.  s.  Cotereiiu)  aux...  ttdooiié  et  conseil  de  Friboiirtj.  B  i  b  1.  F  r  i  b  o  u  r  g.  Aktenstiicke  XIV  431. 
or.  parch. 

(7)  Louis  XII  à   Ttiininis  Sckuui  (v.  Baissey). 
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du  service  de  Sforza  et  à  faire  rappeler  ceux  d'entre  eux  qui  avaient  déj;t 
pris  le  chemin  de  Jlilan.  Il  assiste  A  la  diète  de  Lucenie  du  4  février,  y 
demande,  de  concert  avec  Jean  Nussbaunier,  envoyé  de  Milan,  une  levée  de 
3000  hommes  au  nom  de  Jean  Jacques  Trivulce  et,  bientôt  rejoint  par  Tristan 
de  Salazar  et  Antoine  de  Baissey,  ne  quitte  la  Suisse  qu'en  avril.  (') 


^  JEAN  NUSSBAUMER 

Envoyé    spécial    du    g  o  u  v  e  r  n  e  u  r    français    de    la    L  o  ni  1  >  a  r  d  i  e 

Février   1500 

A  l'époque  de  la  première  rébellion  du  Milanais,  alors  que  l'armée  fran- 
çaise se  repliait  sur  Novare,  Jean  Jacques  Trivulce,  gouverneur  de  la  Lom- 
bardie,  envoya  Jean  Nussbaumer  aux  Ligues  afin  d'y  demander  une  levée  de 
3000  hommes.  Secondé  par  Louis  Fegeli,  Nussbaumer  s'ac(|uitta  de  sa  com- 
mission devant  la  diète  de  Zurich  du  20  février.  Il  ne  tarda  pas  h  être 
relevé  par  Tristan  de  Salazar  et  Antoine  de  Baissey,  ambassadeurs  extraordi- 
naires du  roi.(^) 


PHILIPPE  DE   HOCHBERG,  COMTE  DE  NEUCHÂTEL 

ANTOINE  DE  G13IEL 

LOUIS  DE  BOURBON   (ÉVÊQUE  D'AVKANCHES) 

Mission    d'observation    dans    1  '  H  e  1  v  é  t  i  e    occidentale 

Février — Mars   1500 

Les  envoyés  français  transmettent  au  roi,  depuis  Neuchâtel,  des  nouvelles 
des  Ligues. (^)  S'il  fallait  ajouter  foi  h  une  affirmation  de  Marino  Sanuto,  le 
mi^  de  Eothelin  aurait  été  dépêché  par  le  roi  vers  les  Suisses  dès  le  mois 
d'aoiît  1499.  Mais  aucun  autre  document  ne  confirme  cette  information  que 
je  tiens  pour  très  problématique.  (■*) 


(1)  F,  i  d  K-  A  1)  s  c  11.  III  li  H  7,  10  U,  21  f.  —  Philippe  de  Hoclibrr/i  nu  roi.  Xeuclultel,  7  mars  {15U(P). 
Bibl.    Nat.  D»  Vuy  2i;i  f  17ii.  —  Jean  d    A  u  t  o  ii.  Chroiii(|iie  de  Louis  XII  t.  1  .151. 

(2)  Val.  A  n  s  h  e  1  m  '  s  Heiiier  Chronik  III  '.)7.  —  E  i  d  f? .  .\  li  s  c  h.  III  li  10  lï. 

(8)  J'Iiilipiie  (le  Ilochberii  nu  roi.  Neucliatel,  î  mars  ilfiuoi.  li  i  li  I.  Nat.  Coll.  Du  Piiy  SHI  f»  17!'.  or. 
(4)  •  Kt    il    Roy   ha   mandalo   il    inarchuxe  di  Hotoliua  a  solicîtar  et  coul'ortur  fi^'uizari  ijerche  in 
questo  consiste  el  judicio  de  riuii>resa  de  Milan  •  (iioùt  1491i).    M.  S  a  n  u  t  o.     Dùirii  II  HK)7. 
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TRISTAN  DE  SALAZAR 
A 111  11  a  s  s  a  d  e  u  r  e  x  t  r  a  o  r  cl  i  n  a  i  v  e  en  Suisse 
Février  —  Août   1500 
Lettre.^  de  créance:  Blois,   13  février! ') 
Rappels  de  créance  : 
Lyon,  21   avril  (en  même  temps  créance  pour  Jacques  (rAsnières)(^)  ; 
Lyon,  30  avril (3);  Lyon,  20,iuin(*) 
Aux   premières   nouvelles    de   la  rébellion   de  Milan,  Louis  XII  redépêcha 
Tristan  de  Salazar  aux  Ligues,  où  Antoine  de  Baissey  le  rejoignit  au  bout  de 
quinze  jours.    La  collaboration  de  ces  deux  hommes  ne  pouvait  être  que  pro- 
fitable à  la  réussite  de  la  mission  qui  leur  était  confiée.    Taudis,  en  effet,  que 
le  prélat,  diplomate  avisé  et  retors,  captivait  la  diète  par  ses  harangues  fleuries, 
le   bailli   répandait   l'or   à  pleines  mains  et  débauchait,  au  mépris  des  ordon- 
nances cantonales,  des  soldats  toujours  iirêts  à  se  vendre  au  plus  offrant. 

Arrivé  en  Suisse  dès  le  milieu  de  février,  l'archevêque  de  Sens  se  résolut, 
tout  d'abord,  à  t.âter  les  dispositions  de  quelques-uns  des  membres  du  corps 
helvétique.  On  signale  sa  présence  à  Berne  vers  le  15  février(-''),  à  Schaffhouse 
quelques  jours  plus  tard,^)  à  Zurich  le  21  du  même  mois.(')  Ce  fut  dans 
cette  dernière  ville  que  s'ouvrit,  le  11  mars,  une  diète  importante,  au  cours 
de  laquelle  les  ambassadeurs  impériaux,  non  contents  de  se  constituer  d'office 
les  avocats  de  la  cause  de  Sforza.  proposèrent  de  cimenter  par  une  alliance 
formelle  la  réconciliation  récemment  intervenue  entre  leur  maître  et  les  Con- 
fédérés. (*) 

En  vertu  de  ses  instructions,  Tristan  de  Salazar  devait,  avant  toutes  choses, 
engager  les  cantons  à  prêter  au  roi  l'appui  de  leurs  armes  en  Lombardie(8); 

(1)  «Nous  envoyons  présentement  devers  vous  nostre  amé  et  féal  conseiller  l'arcevesque  (le  Sens, 
auquel  nous  avons  ordonné  et  donné  charge  vous  dire  et  declairer  aucunes  choses  de  par  nous...» 
Escript  à  Bloys  le  XIII'  jour  de  février.  Loys  (c.  s.  Robertet)  aiu-...  advoiers,  huurgmrstres . . .  des  an- 
ciennes ligues  des  hautes  Allemaignes.  St-Arch.  Zurich,  or.  p.arch.  (ce  document  est  reproduit  avec 
de  nombreuses  erreurs  de  lecture  dans  C  h  a  ni  p  o  1 1  i  o  n.    Mélanges,  t.  IV  3fi2). 

(2)  *  Nous  escripvons  présentement  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  ambassadeur  devers  vous, 
l'arcevesque  de  Sens,  et  y  envoyons  présentement  nostre  amé  et  féal  notaire  et  secrétaire,  maistre  Jaques 
d'Asnieres.  pour  vous  mercyer  très  cordiallement  des  bous  et  grans  services  que  vous  nous  y  avez  faiz 
(devant  Milan)...»  Escript  à  Lyon  le  XXI'  jour  d'avril.  Loys  (c.  s.  Robertet)  <ntx  .\ .  bnurgmestres,  con- 
seillers et  coiiimunité  de  Zuric  ...  de  Berne...  de  Fribourg...  aux  aduuyers,  burgmestres . . .  des  quantons 
des  anciennes  ligues  des  lïuultes  Allemaignes.  S  t  -  .\  r  c  h.  Z  ii  r  i  c  h  .  Bern.  or.  pap.  B  î  b  I.  Frîbourg. 
(Aktenstileke)  coll.  MûUinen  VIII  n»  18,  or.  pareil. 

(3)  Rappel  de  créance  pour  l'archevêque  de  Sens  et  Jacques  d'Asnièi'es.  «  Donné  à  Lyon  le  derre- 
nier  jour  d'avril  »  (aux  cantons  ;  à  Fribourg).  St-Arch.  Z  U  r  i  c  h.  or.  pareil.  B  i  li  1.  F  r  i  b  o  u  r  g.  Coll. 
MUUinen.  .\kteiistiicke  VIII  ly.  or. 

(4)  Loys  (c.  s.  Cotereau)  aux  advoé,  grant  ccmseil  et  communUè  de  Fribourg.  Lyon,  le  XX' jour  de 
juing.    A  r  c  h.  Fribourg.  or.  pareil. 

(5)  R  a  t  h  s  m  a  n  u  a  1    B  e  r  n  n"  106. 

(G)  Rat  h  s  manu  al  Luzern  VIII  ItOti— 1500  f  167vo.  {Les  députés  du  Valais  annoncent  tine 
leurs  Seig"  ont  député  d'urgence  vers  l'archevêque  de  Sens,  le  quel  se  trouve  à  Schaffhouse.) 

(7)  Val.  Anshelm's  Berner  C'hionik  III  ns. 

(«)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  B  v.\  p 

(9)  Bern  an  Solotfiurn.  Mittwoch  Margarethe  (15  juillet)  IdOii.  St-Arch  S  o  1  o  t  h  u  r  n.  Denkw. 
Sachen  XV  84. 
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il  avait,  en  outre,  mission  de  provoquer  li-ur  intervention  amicale  auprès  des 
(irisons  et  des  Valaisans  que  Louis  XII  redoutait  de  voir  i)rendre  fait  et  cause 
pour  Ludovic  Sforza.  (')  Cette  première  partie  de  sa  tâche  accomplie,  et  tandis 
que  son  collègue  Antoine  de  Baissey  descendait  en  Italie  ii  la  tête  des  bandes 
suisses  nouvellement  levées,  Salazar  eut  A  faire  face  aux  réclamations  sans 
nombre  qui  assaillaient  d'ordinaire  ehaiiue  ambassadeur  de  France  dès  son 
arrivée  aux  Ligues, (-)  réclamations  pécuniaires  et  douanières  adressées  à  la 
fois  ail  roi  Très-Chrétien  et  au  duc  de  Milan,  réclamations  territoriales,  celles-ci 
de  beaucoup  h-s  plus  importantes.  Les  Confédérés,  en  eff'et.  émettaient  la  i)ré- 
tention  de  n'accorder  leur  appui  officiel  à  Louis  XII  (pfen  échange  de  la 
cession  de  Hcllinzone.  de  Lugano  et  de  Loearno,  trois  places  que  ce  prince, 
étant  duc  d'Orléaus,  leur  avait  fait  ofTi'ir  par  Jean  Jacques  de  Ferrari  en 
(1495),(^)  et  tout  récemment  encore  par  Salazar,  alors  que  ce  dernier  cherchait 
à  contrecarrer  à  Bàle  les  négociations  de  la  paix  austro-suisse  sous  la  média- 
tion de  Sforza.  (*) 

Cette  question  de  Bellinzone  allait,  d'ailleurs,  entrer  dans  une  phase  nou- 
velle. Aussi  bien,  vers  la  fin  de  mars,  une  liande  de  700  hommes  d'Uri  et  de 
Schwytz,  i-ej(iignant  l'armée  royale  en  Milanais,  s'était  arrêtée  dans  cette  ville 
et  en  avait  —  sur  les  instances  mêmes  des  habitants  —  pris  possession  au  nom 
des  deux  cantons  forestiers.  Or  les  droits  de  ces  derniers  ;l  cette  occupation 
paraissaient,  î\  tout  le  moins,  contestables.  (^) 

Dès  le  7  avril,  à  la  diète  de  Zurich, C")  l'archevêque  de  Sens  réclamait 
avec  énergie  la  restitution  de  Bellinzone,  et  promettait  aux  députés  suisses 
de  leur  donner  satisfaction  sur  tous  les  autres  points  en  litige  entre  la  Cou- 
ronne et  leui-s  sui)érieurs.(')  L'insistance  dont  Ht  ]:ireuve  à  cet  égard  l'envoyé 
français  dans  les  diètes  de  Lucerne,  de  Zurich  et  de  Bade  des  24  avril,  r>  mai. 
Icr,  23,  30  juin  (8  .juillet) ("j  et  27,28  juillet  (")  n'eut  d'égale  que  la  ténacité 
déployée  par  Schwytz  et  Uri  à  ne  pas  se  dessaisir  de  leur  conquête.  Bellin- 
zone, en  effet,  ouvrait  à  ces  deux  petits  Etats  un  débouché,  dès  longtemps 
espéré,  sur  l'Italie.  Aussi  ne  tinrent-ils  point  compte  du  refus  qu'avait  essuyé  A 
Milan  l'ambassade  suisse  chargée  de  demander  au  cardinal  d'Amboise  la  re- 
connaissance dix  fait  accomplie) 

(1)  Eidg.   Abscli.  III  I!  20  î. 

(2)  -Je  suis  icy  au  pîé  du  mur.  saus  salade  et  sans  eschcUe;  je  vous  certillii'  tiue  patelin  et  iia- 
rolles  n'y  font  pas  le  tout,  combien  que  ne  soient  esparjînêes.  Toutesfois  me  suis  acquité  de  sou\'ant  en 
escripie  et  adveitir  et  vous  dis  bien  que  ]ieu  d'aifient  depart.v  en  eust  beaucoup  sauvé...  i  Escript  à 
Zuric  ce  IX'  de  ma.v.  Tristiin  de  tialazur,  vstrf  y/rcsïrc,  (i  (Louis  II  tte  la  T l'rmoille).  Arcb.  de 
Th  ouais  (apu<l.  .Marchena.v). 

(3)  E  i  d  g.   A  b  s  c  h.  III  B  20:i.  —  cf.  K  o  b  1  e  r.  oii.  cit.  15. 

(4)  V.  plus  baut,  121 

{.'»)  Tscljudi.    riircui.  belvet.  contin.  587.  —  cf.  .Vrtiel,'  de  C"  h.  K.ihler.     Revue    bistoritiue 

XLV  sk;. 

00  Eidg.    A  bscb.  III  /(  ii  f. 

(7)  E  i  d  g.  A  b  s  e  b.  IH  U  25  m,  43  ee,  18  f,  S5  »,  ^  '.û  aa. 

(8)  Lettre  du  roi  du  2!)  août  1500. 

(SI)  Eidg.  A  b  s  c  11.  III  iJ  32  c,  43  ee,  48  k,  54  i,  an  :,  ii4  a. 
(10)  E  i  d  g.  A  b  s  e  li.  III  B  31  n»  U. 
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Dès  lors,  toute  prolongation  do  séjour  en   Suisse  de  la  part  de  Salazar  de- 
venait inutile.  L'archevêque  de  Sens  parut  le  comprendre  II  (juitta  les  Ligues 

en   août,   laissant  la  question   de  Bcllinzone  dans  l'état  aign  qu'i'lle  avait  revêtu 
;Y  dater  du  jour  où  —  cini]   mois  auiiaravant  —  elle  s'était  trouvée  posée. (') 

ANTOINE  DE  BAISSEY 
Ambassadeur    extraordinaire    en    Suisse 
Mars   1500 
Lettresi  de  créance:  Ch  ât  ea  u  n  e  uf  (-sur-Cher),  27  février (-) 
Rappel  de  créance:  Lyon,    14mars(') 
A  la   veille  de  la  révolte  du  Jlilanais,  Louis  XII  avait  envoyé  aux  Suisses 
Louis  Fegeli,('*)  afin  de  les  prier  de  n'accorder  aucune  assistance  à  son  adver- 
saire.   Lorsciue  l'armée  de  Ludovic  le  More  eut  pénétré  dans  le  duché  et  que 
le  roi  se  fut  décidé  ù  secourir,  en  toute  hâte,  ses  lieutenants  d'Italie,  il  dépêcha 
aux  Ligues, (*)  dejuiis  Blois,  Tristan  de  Salazar,  archevêque  de  Sens,    avec  la 
mission  de  demander  une  levée.  Toutefois,  comme  le  temps  pressait,  et  que  les 
Confédérés,  avant  de  donner  leur  autorisation  officielle,  exigeaient  du  gouverne- 
ment français  des  engagements  de  toute  sorte,  C")  le  bailli  de  Dijon,  qui  avait 
accompagné    son    maître    en    France  C),    reçut  l'ordre   de   rejoindre  sans  délai 
l'archevêque  et  de  brusquer  la  situation  si  les  circonstances  le  requerraient.  (*) 

(1)  Loy$  (c.  s.  Cotereau)  aux...  advoué,  grant  et  petit  conseil  et  comune  de  Solettrre.  Donné  à 
Meloun  le  XXIX*' jour  d'aou-st  (15'J0).  St-Arch.  Solotliurn.  or.  —  Le  viême  aux...  boitrgueiiiestref 
grant  et  petit  conseil  et  communité  de  Zurich.  Meleun  le  XXX'  jour  d'aoust  (1500).  St-.\rch  Zurich, 
cir.  —  Berne  au  roi.  26  mars  et  20  septembre  1500.  La  te  in.  M  i  s  s  i  v.  £  392v»,  42ôv».  —  Val.  Ans- 
helm's  Berner  Chronik  III  98,  101,  103  sqQ.  —  De  M  a  u  1  d  c  ;  C  h.  K  o  h  1  e  r.  La  conquête  du  Tes.iin 
par  les  Suisses  (v.  Ferrari). 

(2)  «  Loys.  p.  I.  g.  d.  D.  Roy  de  F.  de  Sicile  et  Iherusalem,  duc  de  Millan  . . .  Nous  envoyons  pré- 
sentement devers  vous  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  chambellan,  le  S'  de  Long"ecourt,  bailly  de  Dijon, 
au(iuel  nous  avons  donné  charge  vous  dire  et  declairer  aucunes  choses  touchant  noz  affaires  estana  de 
présent  en  nostre  duché  et  estât  de  Millan...»  Loys  (c.  s.  Robertet)  aux  advoyez,  hurgviestres,  amans, 
conseiUiers  et  communiiez  des  quentons  des  anciennes  Ligues  des  Haultes  AUeviagnes.  —  Le  même  au 
canton  de  Zurich.    St-Arch.  Z  ii  r  i  c  h.  or.  parch. 

(3)  Loys  à  *  Thomas,  mon  amy>  (Thomas  Schœni,  à  Berne).  Lyon,  14  mars.  St-Arch.  B  e  r  n. 
Frankreich  Buch  I  58.  or.  pap. 

(4)  v.  ce  nom.    Lettres  de  créance:  Loches,  23  janvier  (1500). 

(5)  Lettres  de  créance:  Blois,  13  février 

(0)  Voir  Salazar  (p.  128)  et  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  A  20  q. 

(7)  May.    Histoire  militaire  de  la  Suisse  IV  257. 

(8)  «Vous  avez  peu  voir  et  congnoistre  que  pour  mon  atfaire  de  Millan,  il  m'est  nécessairement 
requis  avoir  et  recouvrer  ju.sques  au  nombre  de  huit  mille  Souysses.  Et  pour  ce  faire,  ay  pieça,  comme 
vous  savez,  envoyé  par  delà  Mess'*  de  Sens,  le  bailly  de  Dijon  et  capp""  Fouguely  et  le  payement  desd. 
.Souysses  jusques  à,  Yvrée,  où  il  est  tout  prest,  actendaut  leur  allée  et  partement.  Et  pour  ce  qu'il  est 
besoing  que  en  cecy  soit  fait  la  plus  grant  et  la  plus  e.xtresme  diiligence  que  possible  sera,  ainsy  que 
mon  affaire  le  requiert,  je  vous  prie,  Thomas  mon  amy,  que  vous  parlez  avecques  led.  bailly  de  Dijon  et 
niectez  paine  par  voz  moyens,  amys  et  crédit  que  j'aye  et  recouvre  lesd.  VIII"'  Souysses  sans  actendre 
la  responce  des  assemblées  et  journées  qui  se  maynent  et  pratiquent  par  delà...»  Loys  (c.  s.  Robertet) 
a  Thomas  Chony  (Schôni).  Lyon,  14  mars.  St-Arch.  Bern.  Frankreichbuch  I  58.  or.  pap.  —  Les 
premières  lettres  du  roi  ne  prévoyaient  qu'une  levée  de  4000  hommes,  cf.  Le  /n''  de  Ilochberg  à  Louis  XII. 
Neuchatel,  7  mars  (l.ioo).  B  i  b  1.  Nat.  f.  Du  Puy  201  f"  179.  or.  —  Baissey  n'arriva  en  Suisse  qu'au  com- 
mencement de  mars;  il  ne  pouvait  donc,  ainsi  que  l'indique  Anshelm  (III  98),  assister,  avec  Tristan  de 
Salazar,  à  la  dii'te  de  Zurich  du  21  février. 

Rutt,  HUtnlre  I.  ^ 
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Obtenir  implicitement  de  chaque  canton  en  particulier  1(!  désaveu  des 
décisions  prises  ])ar  le  corps  helvétiqut'  en  général  fut  pour  Antoine  de  Baissey 
l'affaire  de  trois  semaines.  L'argent  du  roi  fit  taire  tous  les  scrupules (')  et 
là  où,  comme  à  Berne,  les  magistrats  eurent  la  fermeté  de  maintenir  leurs 
ordonnances  interdisant  les  enrôlements  clandestins,  ils  se  virent  contraints  de 
fermer  les  yeux  devant  la  spontanéité  d'un  mouvement  auquel  ils  eussent 
été  incapables  de  résister.  (^) 

Vers  la  fin  de  mars,  (^)  le  bailli  de  Dijon  quittait  Fribourg.  à  la  tête  d'une 
véritable  armée, (*)  «enseignes  déployées».  Il  prit  son  chemin  jiar  le  Saint- 
Bernard,  sur  Verceil  d'abord,  puis,  de  là,  sur  Novare,  où  une  trahison  dont  les 
responsabilités  n'ont  jamais  été,  quoi  qu'on  ait  dit,  bien  définies,  allait  per- 
mettre aux  troupes  du  roi  de  se  saisir  de  la  personne  du   «More».(*) 

De  retour  à  Milan,  Baissey  y  reçut  de  son  souverain  les  pleins-pouvoirs 
nécessaires  pour  négocier  dans  cette  ville,  avec  les  députés  de  l'évêque  et  des 
dizains  valaisans,  un  traité  d'alliance  (|ui  fut  signé  le  9  mai  et  ratifié  par  le 
roi  à  Lyon  le  20  du  même  mois.C) 


JACQUES  D'ASNIERES 

Mission    extraordinaire    aux    Ligttes    de    Suisse 

Avril  — Mai  1500 

Lettres  de  créance:  Lyon,  21  avril  (') 

Rappel  de  créance:  Lyon,  30  avril  (*) 

Jacques  d'Asnières    rejoint    aux    Ligues    Tristan  de  Salazar,    ambassadeur 

extraordinaire  de  France,  assiste  à  ses  côtés  à  la   diète  df  Zurich  du  ;">  niai('') 


(1)  Tillier.    Geschielite  des  Freistaates  Bern  II  443. 

(2)  Zurich  an  Luzarn.  Sam;?ta^  vor  Invocavit  (7  M;Lr/).  S  t  -  A  r  c  h.  Ij  u  z  c  r  n.  Frankr.  Ki'icf^e. — 
Niclaus  Cmirat  uiul  Benadict  Iluf/y  an  SolotJiurn.  •  Geben  uf  Zistajj:  nacht».  St-Arch.  Solothurn, 
Denkw.  Sacheii  XV  ti. 

(3)  La  clironolof^if  si  imparfaite  de  l'œuvre  de  Jean  d'Anton  a  pu  induire  en  erreur  son  eonnnenla- 
teur,  M' de  Maulde.  et  l'eufî.ager  îi  affirmer  c(ue  Bai.isey  était  do  retour  en  Lombardie  >  depuis  les  premiers 
jours  de  mars  »  d  229  note).  Cette  oiiininn  est  erronée.  Le  conseil  de  ^Jruerre.  dans  leijuel  le  bailli  de 
Dijon  fut  appelé  à  donner  son  avis,  eut  lieu  en  firri.fr  (ibid.  20(is(ii|)  arant  son  dép.art  jiour  les  Lifiues 
et  non  a/rrès  son  retour  h  l'armée  du  roi. 

(Il  l.'iOOil  hommes  environ.  Val.  A  n  s  li  e  1  ui  (III  I(I3)  parle  de  21110»;  Saiinto  de  "  à  SIKUI.  de 
1»  (1(1(1,  (le  14  000  et  de  1(1000.  dans  différents  jiassapes  de  ses  Diarii  (III  1(11,  isc.  iii:;.  200,  201.  212.  217); 
Sa  i  n  l -G  el  ai  s  de  10  0(10;  Jean    d  '  A  u  t  on  de  14  000  ou  I.IOOO  (I  i;il). 

(h)  cf.  aussi  sur  cette  (1"  mission  de  Baissey:  Val.  ,\  n  s  11  e  1  m  III  101,  lo;i.  IKi.  —  Rathspro- 
tokoll  Luzern  VIII  (14:io-l:'iO0)  Ki".  Monta;;  naeh  Heminiscere  (Kl  Milr/.i  ISIK)  :  Conférence  entre  te 
bailli  de  Dijon  et  les  capitaines  lacernoifi  qtii  ont  été  à  Jvrée,  —  «  Kt  hoc  jiOur  ce  (jue  l'on  teuoit  (jue  ledit 
acifrniîur  Ludovic  fust  entre  lesdits  Souysses,  et  passant  tous  par  ordre,  le  bailly  de  Disjon.  (|UÎ  les  veoit 

l'un  après  l'autre,  et  jiarloît  et  hîs  faisoit  respondre A  l;i  lin  vint  audit  sei^rneur  Ludovic  (lui.  ariiiis 

et  habitu  IJelretio,  avuit  la  coylfe  sus  sa  teste  et  la  pique  au  poin^.  J'^t  fuit  deprenHua  et  cojfnittts  tant 
l»our  la  fa(,-ou  du  corps  que  pour  ce  qu'il  ne  s<;eut  respondre  alemaud,  et  aussi  e.r  (jiiadam  specie  majes- 
iatie  quam  in  ae  faciehat.  Et  fust  tyré  hors  de  la  compaijînîe  et  descoyfi'é  ;  incontinent  il  fust  co^ncu, 
quelque  habit  (lu'il  eust  de  Souysse.  »  Geoffroy  Caries  au  conseiller  Mulet  à  Grenoble.  Milan,  Ifi  avril 
l.'tOO.  A  r  c  h.  de  l'Isère,  (^h.  des  comptes  de  Grenoble.  3'  ifeneralia  213.  or.  —  Berne  à  ses  ressor- 
tissants  auir   services   de   France   et   du    duc   de    Milan   en    Italie.    Freitat;   vor   Laetare  (27.  Milrz)   l.'itiO. 
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et  obtient  des  cantons,  moyennant  certaines  conditions,  un  sursis  de  quelques 
mois  pour  le  payement  d'une  somme  de  20 000  •  florins  dont  le  roi  s'était 
constitué  débiteur  à  l'és'ard  des  Confédérés. 


THIERRY  DE  STAERS 

Mission    extraordinaire    en    Suisse 

Septembre — Octobre   1,500 
Lettre.9  de  créance:  Blois,  24  septembre  (') 

Envoyé  d'urgence  en  Suisse,  oii  Tristan  de  Salazar,  cliargé  d'une  mission 
extraordinaire,  ne  pcTuvait  se  rendre  assez  à  temps,  (-)  Thierry  de  Staers  est  à.  Fri- 
bourg  dès  le  30  de  septembre  (')  et  assiste,  le  5  octobre,  à  la  diète  de  Lucerne. 

Au  cours  de  cette  journée,  l'ambassadeur  français  développe  les  instruc- 
tions mentionnées  dans  ses  lettres  de  créance.  Mais  il  ne  parvient  pas  à 
concilier  h  son  maître  les  bonnes  dispositions  des  Confédérés.  Ceux-ci,  en 
effet,  lui  remettent,  avant  son  départ,  une  réponse,  peu  satisfaisante,  en  somme, 
;i  la  missive  royale  dont  il  était  porteur.  (*) 


Teutsche   MissivenI  309,  310.  —  Ilans  Jdnsi  au  cardinal  d'Amboise.  Verceil,  4  mai  IfiOO.  Arc  h.  d  u 
duc   de   la   T  r  é  m  o  î  H  e.    or.   —  Relation   de  la  prise  du  «  Moro  ».    Frytag  vor  Palmarum  (10.  Aprilis) 
1500.    S  t  -  A  r  c  h.  S  o  1  o  t  h  u  r  n.    Denkvv.  Sacheii  XV  hO. 
16)  E  i  d  (î.  A  b  s  c  h.  III  J5  47,  1281. 

(7)  «Nous  escripvons  prestMitenient  ii  nostre  aîné  et  foal  conseiller  et  ambassadeur  devers  vous, 
l'arcevesque  de  Sens  et  y  envoyons  présentement  nostre  amé  et  féal  notaire  et  secrétaire,  maistre 
.Jacques  d'Asnieres  pour  vous  mercyer  très  cordîallenient  des  bons  et  grans  services  que  vous  nous  y 
avez  faiz  (à  Milan)...»  Loys  (c.  s.  Ro  bertet)  aux  cantons;  à  Zurich,  à  Berne,  à  Frihourg.  St-.\rch. 
Ziirich,  B  e  r  n.  or.  parch.  —  B  i  b  1.  Fribours.    Coll.  llullineu,  AktenstUeke  VIII  n»  18.  or.  jiarch. 

(8)  Commune  à  l'archevêque  de  Sens  et  à  Jacques  (r.Asnit*res.  <  Donué  à  Lyon,  le  derreiiier  .jour 
d'avril.»  Ijoys  (c.  s.  Rol)ertet)  aux...  advoiers,  hurfim...  des  quantons  des  anciennes  Ligues  des  Hautes 
AUeiiiaignes ...  ;  à  Fribourg.  S  t  -  A  r  c  h.  Z  ii  r  i  c  b.    B  i  b  1.  F  r  i  b  o  u  r  sj:.  (AktenstUeke  VIII  n'^  19).  or.  parch. 

(9)  E  i  d  g.  A  h  s  c  h.  III  B  43  ee. 

(1)  «  Loys  p.  1.  g.  d.  D.  r.  de  France,  de  Sicille  et  Ihcrusalem,  duc  de  .Millan,  Très  chers  et  grans 
amys.  Nous  vous  avons  cy  devant  plusieurs  foys  fait  requérir  que  nous  voulsissiez  faire  rendre  et  res- 
tituer noz  ville  et  chasteaux  de  Belli.xonne  detenuz  par  aucuns  des  vostres  et  aussi  vous  eu  avons  na- 
irueres  escript  et  prié  par  noz  lectres,  et  depuis  n'en  avons  eu  aucune  responce  et  n'a  riens  esté  fait  en 
ceste  matière,  dont  nous  donnons  merveilles.  A  ceste  cause,  envoyons  expressément  devers  vous  nostre 
cher  et  bien  amé  varlet  de  chambre.  Thierry  Dextas,  pour  de  rechef  vous  prier  et  requérir  de  par  nous 
que  nous  vueillez  faire  faire  lad.  restitucion  dcsd.  ville  et  chasteaulx  de  Bellixonne  sans  plus  mectre 
ceste  matière  en  delay  ou  dilïiculté.  Si  vous  prions  comme  noz  bons  amys.  confederez  et  alliez  que  à 
ceste  foys,  ne  sans  plus  y  délayer,  vous  les  nous  faictes  rendre  et  restituer  sans  ce  qu'il  soit  plus  besoing 
vous  en  escripre  ne  renvoyer  devers  vous,  et  si  ainsy  le  faictes,  soyez  seurs  que  nous  recongnoistrons 
envers  vous  le  plaisir  que  nous  ferez...»  Loys  (c.  s.  Robertet)  aux...  advoyer,  bourgmestres,  amans, 
conseillers  et  communite-  des  queutons  des  anciennes  Ligues  des  Haultes  Allemaîgnes.  St-Arch.  Luzern. 
or.  —  Même  lettre  au  canton  de  Fribourg.    Aktcnstiicke  (Miillinen)  VIII  n»  2.  or.  parch. 

f2)  «E  uiandava  (il  Roy)  un  messo  a  Sguizzari  accio  sii  a  la  dieta  (che)  fanno.  iierche  Monsignor 
di  Sans  non  pol  andar  cossi  presto.»  Di  Franza.  di  Vorator.  Blois.  2.")  septembre  1500.  S  a  n  u  t  o. 
Diarii  III  R71. 

(3)  Dietrych  von  Staers,  Kammerknecht  des  Kiings  von  Francl'rich,  an  myn  yiinstigen  liehen  Heren 
Schutllh'iss  unnd  Hat  zu  iioleturn.  Dato  zu  Fryburg.  am  lesten  tag  septembres  auno  1500  (reconnnande 
instannnent  les  intérêts  du  roi).    St-Arch.  S  o  1  o  t  h  u  r  n.    Denkwiirdige  Sachen  XV  112.  or  ail''. 

(4)  Eidg.  A  lis  ch.  III  n  72  ce. 
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TRISTAN  DE  SALAZAR 

A  in  h  a  s  s  a  (l  e  u  r  c  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  c  en  Suisse 

Octobre— Fin   Déceiiibro   l.'>00 

Lettres  de  créance:  Blois,   1"  octobre(') 

Aussitôt  arrivé  en  Suisse,  l'archevêque  de  Sens  s'adressa  aux  députés  réunis 
à  la  «journée  »  de  Zurich  du  30  octobre,  et  leur  fit  demander,  de  deux  choses  l'une, 
soit  la  convocation  d'une  diète  ù  Fribourg,  où  il  s'était  inonicntanénient  arrêté, 
soit  l'octroi  d'un  sauf-conduit  qui  lui  permît  de  se  rendre  dans  la  Suisse  centrale. 
L'exécution  de  cette  dernière  formalité  paraissait  d'autant  plus  nécessaire  à 
l'ambassadeur  français  que,  victime  d'un  guet-apeus,  il  venait  de  se  voir  en- 
lever ses  mules  et  ses  bagages  par  des  «  querelleurs  »  sortis  récemment  du 
service  du  roi  sans  avoir  reçu  la  solde  h  laquelle  ils  prétendaient  avoir  droit.  ('■*) 

Ce  l'ut  à  la  diète  de  Fribourg  du  13  novembre  que  Tristan  de  Salazar 
exposa,  en  une  très  longue  harangue,  l'objet  de  sa  mission. (^)  Ce  que  Louis  XII 
désirait  par  dessus  tout,  c'était  l'évacuation  de  Bellinzone. (■*)  Aussi  la  diète 
ne  préta-t-elle  qu'une  attention  distraite  à  FofFre  faite  par  le  roi  d'admettre 
des  volontaires  suisses  dans  l'armée  qu'il  avait  l'intention,  déclar<ait-il,  d'op- 
poser aux  Turcs  de  Brindisi.  (^)  Cette  proposition,  renouvelée  de  Charles  'VIII, 
cachait  mal  un  projet  de  conquête  du  Napolitain.  La  diète  ne  s'arrêta  pas 
davantage  aux  protestations  formulées  par  l'archevêque  contre  l'éventualité 
d'une  «entente  perpétuelle»  austro-suisse,  telle  que  la  préconisaient  les  am- 
liassadeurs  impériaux,  ni  aux  allusions,  plus  discrètes,  du  prélat  à  une  pro- 
longation désirable  de  l'alliance  conclue  depuis  quelques  mois  entri'  le  roi 
et  les  Confédérés.  (")  Au  fond,  la  seule  question  brûlante  était  celle  de  Bel- 
linzone.  Or,  Salazar  put  se  convaincre,  une  fois  de  plus,  que  les  Suisses 
n'étaient  pas  près  de  donner  satisfaction  à  son  maître  et  qu'il  perdait  son 
temps  à  discuter  la  légitimité  de  leurs  prétentions  sur  cette  place. (') 

(1)  «En  ensuivant  ce  que  puis  naguères  vous  avons  escript  et  fait  savoir, nous  envoyons  présen- 
tement devers  vous  nostre  amé  et  féal  conseiller,  l'arcevesque  de  Sens,  auquel  nous  avons  ordonné  vous 
dire  et  dechiirer  aucunes  choses  juir  nous...»  Escript  à  Hloys,  le  premier  jour  d'octobre.  Loys  (c.  s. 
Robertet)  (iHx  confoïijî  de  Soleitre,  Berne,  Frihoiirtj.  S  t  -  A  r  c  h.  S  o  1  0  t  h  n  r  n.  or.  pareil.  St-Arch. 
Bern.  Fraiikr.  Buch  I  3S.  B  i  1)  1.  Fribourg:.  Aktenstiicke  XIV  1211.  or.  pareil.  —  «  Poi  disse  (il  Koy) 
havia  e.\pe(li  ieri  rarzivescovo  di  Sans  iiii])ressa  à  S^uizari.  (Blois,  4  octobre).  M.  S  a  n  u  t  o.  Diarii  III 
1)14,  —  cf.  Ihid.  871.  —  Freibim/  an  .Soliditurn.  Samstag  vor  Judica  (4.  Aprilis)  1500,  S  t  -  A  r  e  li.  Solo- 
tliurn.    Deiikw.  Saclien  XV  -la. 

(2)  Eidg.  Abscb.  III  J!  "3<i, li,  78  c.  —  Val.  Ansliclin  III  111,  M2.  —  .E  nova  Moii.s*' di  Sans, 
andato  a  Sguizari.  esser  stà  scchizato  da  ditti  Sguizari . . .  in  strada.  »  (Xantes.  2  novembre).  M.  Saiiuto. 
Diarii  III  1084.  Jbid.  1085  (16  novembre).  —  Sauf-conduit  octroyé  par  la  diète  de  l'riboiiry  à  Tristan  de 
Halasar.  13  novembre  I5()0.    Arcli.  Fribourg.    Missiveiib.  III  98,  103. 

(3)  E  i  d  g.   A  b  s  c  h.  III  li  76— 7S  b—d.  —  M.  S  a  n  u  t  o.    Diarii  III  1113. 

(4)  'Itéra  li  disse  (il  Roy)  essor  ritornà  Monsignor  di  Sans,  stato  a  Sgui/.ari  pir  ribaver  Iklin- 
zoiia.  *  ilH  Franza,  di  l'orator  nostro.  Melun,  2iî  septembre.)  M.  S  a  un  tu.  Diarii  III  742.  —  Ibid. 
831.  —  Fribourij  au  roi.    2.'j  sei)tembre  l.^>00.    A  r  c  h.  Fribourg.    Missivenbilclier  III  53. 

(5)  Bern  an  TtiUriny  Fricker  und  Harth.  May.  Freitag  vor  aller  lleiligeu  (30.  Oktober)  1.^*00. 
Teutsche   MissiveiiA'  B.'iv». 

(i!)  Bern  an  diesellien.    Aller  Heiligen  aljenil  l.'iOO.    Jbid.  8i'.v". 

(7)  St-Arcli  Solotburn,  Denkw.  Saclien  XV  :>!  sqq.  —  Uri  an  Luzern.  •  NativiUll  Marie» 
8  septenilire  1501).     S  I  -  A  r  c  11.    I.u/.ern.     Fraiikr.  rciisionen. 
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Bien  (ju'il  eût  obtenu  le  saut-conduit  qu'il  sollicitait, (*)  l'ambassadeur 
fran^;ais  rei)iiin;!i  à  en  profiter.  Il  n'assista  donc  ni  à  la  diète  de  Zurich  du 
l''|'.  ni  à  celle  de  Lucernc  du  8  décembre,  où  il  eût  eu  h  subir  le  con- 
tre-coup des  doléances  adressées  aux  cantons  par  leurs  ressortissants  licenciés 
du  service  de  France.  (^) 

Après  avoir  fait  connaître  aux  députés  suisses  la  décision  bien  arrêtée 
du  roi  de  ne  pas  abandonner  ses  droits  sur  Bellinzone,(^)  l'archevê(|ue  de 
Sens  quitta  la  Suisse,  vers  la  fin  de  décembre,  sans  attendre  la  réunion  de 
la  journée  de  Lucerne  (7  janvier  1501)  à  laquelle  il  avait  été  convoqué.  (*) 
Les  intérêts  de  la  Couronne  furent  défendus  devant  cette  diète  par  un  envoyé 
spécial   du  roi,  Richard  LeMoync.(^) 


RICHARD  LK  310  YNE 

Mission  extraordinaire  en  Suisse 
Décembre  1500  —  Janvier  1501 
Envoyé  aux  Ligues,  peu  après  le  retour  de  Tristan  de  Salazar  à  la.  cour, 
Ricliard  Le  Moyne  obtient  un  sauf-conduit  du  conseil  de  Berne,  le  31  dé- 
cembre 1500.  (^)  Ce  sauf-conduit  est  l'unique  document  subsistant  de  cette 
première  mission,  laquelle  —  ainsi  que  tout  porte  à  le  croire  • —  avait  trait 
à  l'affaire  de  Bellinzone. 


ANTOINE  DE  BAISSEY 
JEAN  JACQUES  TRIVULCE 
Chargés  de  missions  aux  Ligues 
[Les  remplissent  par  correspondance] 
Janvier   1501 
A    force    de    méconnaître  et  de  braver,  de  parti  pris,  l'autorité  des  gou- 
vernements  cantonaux,    Antoine  de  Baissey    avait   fini  par  s'attirer  l'hostilité 

(1)  E  i  d  g.  A  b  s  e  h.  III  B  78  d. 

(2)  E  i  d  g.    A  b  s  c  h.  III  B  81  h,  82  b,  S3  c,  d,  rj. 

(3)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  B  82  b. 

(4)  Eidg.  Absch.  III  B  83  rf.  —  Da  Napoli.  Di  ror.itor  (di  Venetia)  25  marzo.  ■  Sguizari  sono 
col  re  de'  Romani  et  esser  scampa  di  Ilioro  l'orator  dil  roy.  »    M.  Sanuto.  Diarii  III  1511'. 

(.i)  Nouvelles  de  Blois,  31  janvier  1501.  M.  Saiiuto.  Diarii  III  1430.  —  E  i  d  g.  Abseb.  IIIB 
88  «,  X.  —  Berne,  au  roi.  10  décembre  1600.  L  a  t.  M  i  s  s  i  v.  £440.  —  Val.  Anshelm's  Berner  Chro- 
iiik  III  isnsqq. 

(tî)  *  Xcs  .scultetiis  et  consules  urbis  Bernensis  presenciarum  tenore  notum  tieri  volumns  qiiod 
cum  cristianissimns  et  excellentissimns  Francornm  re.\  ad  nos  et  ceteros  lige  nostre  confédérales  destina- 
vcrit  dominnni  Rieharduni  Monachi,  Régie  M"'  sue  secretar[î]nm,  huic  est  quod  nos  eideni  domino  secre- 
tario  tutum  et  validnm  salvum  conductum.  plenam  que  securitatem  ad  nos  venenduni,  standum.  moran- 
dum  . . .  cum  omnia  immunitate  . .  tenore  preseiiciaruiu  damus.  •  31  décembre  l.ioo.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n. 
Latein.  Missiv.  E  443. 
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déclarée  d'un  certain  immbrc  d'entre  eux.  Aussi  quanil.  en  décembre  l.ôOO, 
Jean  Jae(jues  Trivulce(*)  et  lui  demandèivnt  au  eonst'il  d'I'ri  l'auturisation 
de  gagner,  par  la  Levantine,  la  Suisse  centrale  où  ils  avaient  une  mission 
à  remplir,  se  virent-ils  refuser  net  le  sauf-conduit  qu'ils  sollicitaient.  (*) 

Cette  mesure,  d'ailleurs,  visait  uniquement  le  débaucheur  d'hommes,  redou- 
table et  sans  scrupules,  qu'était  le  bailli  de  Dijon,  car  le  31  du  même  mois, 
Berne  ne  faisait  aucune  difficulté  d'accorder  un  passeport  h  un  autre  ambas- 
sadeur du  roi,  Richard  Le  Moyne,  chargé,  lui  aussi,  d'une  mission  aux  Ligues.  (^) 


THIERRY  DE  STAERS 

Mission  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e  e  n  S  u  i  s  s  e 

Février—Mars   1501 

Lettres   de    créance:    Loches,    IBCj  et  18 (^j  février 

T^a  diète,  réunie  à  Lucerne  le  21  janvier,  avait  fait  prier  le  roi  de  satis- 
faire ceux  d'entre  les  Confédérés  qui  réclamaient  encore  leurs  soldes  des 
expéditions  de  Naples  et  de  Novare.f^)  Thierry  de  Staers  informe  les  Con- 
fédérés, de  la  part  de  son  maître,  que  celui-ci,  tout  en  considérant  ces  récla- 
mations comme  mal  fondées,  était  prêt  à  faire  répartir  entre  les  mécontents 
une  somme  de  3  à  4000  francs,  en  échange  d'un  désistement  formel  de  toutes 
leurs  prétentions. (')  L'envoyé  français,  de  retour  à  la  cour,  ne  dissimula  cer- 
tainement pas  au  l'oi  le  peu  d'enthousiasme  que  sa  proposition,  par  trop 
insuffisante,  avait  rencontré  auprès  des  cantons. 


(1)  Voir  ce  nom:  Biographies  des  Ambassadeurs  etc. 

(2)  E  i  d  g.   A  b  s  c  h.  III  iJ  s»  <•<■. 

(3)  St-Arch.  Bern,    Latein.  Missivcn  K  44S. 

(■l)  «Ludovicus  (Ici  pracia  Fraiicoriini.  Sicilie  et  Ihurusaleme  Rex,  ilux  MiMliolani . .  lit-ilditc  suiit 
nobis  littcrc  vestre  qnas  ex  iiovissiina  couvenoioiie  vestra  a]iiul  Luccniam  celcljrata  ad  nos  rtcdi^tis  pro 
satisfacionc  nonnulloruni  subdictoiuni  vestioiiim  qui  queruntur  ijuod  enieiita  ab  eis  stii)i'ndia  sub 
nobis  ajind  N'ovariam  et  sub  carissimo  quondam  domino  consanfruinco  et  predecei-sore  iiostro  Ri'ge 
Karolo  ajjud  Neapolin  eis  a  nobis  detinentni-  indebite,  iiuod  utquaqne  ])ro  justicie  débite  et  suinma 
nostra  erg.a  vos  et  vestros  aftcctione  facere  velleiuus.  (ineniadnioduni  jter  dillectuni  et  fideleni  eanievarîuni 
nostrum.  Theodoricuin  Destaers,  queni  ad  vos  ob  banc  cansani  iiilVa  triduuni  cnûtti-inus.  congtioscctis 
apporte  siunino  bene  innante  deo  qui  vos  spcctaldbis  et  cs-'icgii  amici  et  confederati  nostri  carissimi 
féliciter  conscrvet.  Date  Locbis  XVI-  fcl)ruarii.»  Loys  (c.  s.  Kobertet)  sprctabilibiis  viris  dominis  Lige 
sujierioris  Germanie  aiiiicis  et  confederatis  nostris  carissimis,    St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  or. 

(.5)  «Loys  par  la  (T.  de  D.  r.  de  F.  de  S.  et  J.  duc  de  .Millau..  Nous  envoyons  présentement  devers 
vous  uostro  cher  et  bien  nnié  varlct  de  chambre  ordinaire.  Thierry  Destaers,  porteur  de  cestes,  au  i|Uel 
nous  avons  ordonné  vous  dire  et  declairer  aucunes  choses  de  par  nous.  Sy  vous  prions  le  croyre  et 
au  demourant  estre  certains  que  vous  nous  trouverez  tousiours  enclins  et  ai>pareillez  d'cntretenyr  et  ob- 
server de  jioint  en  point  l'amytié,  confederacion  et  alliance  qui  est  entre  nous,  si  Ji  vous  ne  tient  et  de 
vostre  cousté  n'en  viengno  la  rompture  . .  •  Escrijit  A  Loches  le  .WIII'  jour  de  février.  I.ujis  (c.  s.  Ro- 
bertetl  nux..  advoucz,  burguemestres,  amant,  conseillers  et  commuiiité  des  niicieiiiies  Lignes  des  liaidles 
Alemaignet.    St-Arch.  I>  u  z  e  r  n.  or. 

(li)  EidR.  Absch.  III  li  vif. 

(7)  Diète  de  Zurich,  du  1»  mars.  E  i  d  jr.  Absch.  111  /!  l»:i /.  -  cf.  M.  S  a  n  u  t  o.  Diarii  111 
1430.  15111. 


Règne  de  Louis  XII.   1498 — 1516.     usoi)  135 

JEAN  NUSSBAUMER 

Mission  spéciale  aux  Ligues  de  Suisse 

Avril— Mai  1501 

Lettres  de  créance:  Cbâlon,    15  avril  (i) 

Nussbaumer  était  chargé  de  demander  aux  cantons  l'autorisation  de  lever 

2000  hommes.  Il  s'acquitta  de  sa  mission,  mais  égara  —  momentanément  du 

moins  —  ses  lettres  de  créance,   ainsi  que  le  constate  une  missive  adressée  par 

Louis  XII  aux  Confédérés,  en  date  du  25  mai  suivant  (Châlon).(-) 

PIERRE  LOUIS  DE  VALTAN 
A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e  en  Suisse 
Avril— Mai  1501 
Lettres  de  créance:  Dijon,  23  avril 
Après  un   inti-rvalle  de  quatorze  ans  environ,  l'ancien  capitaine  des  Con- 
fédérés ,    devenu    archidiacre    d'Angers ,    fait    une    première    réapparition    aux 
Ligues  et  y  prépare  les  voies  h  un  accommodement  entre  le  roi  et  ses  créan- 
ciers suisses.  (^) 

GUYOT  DES  R()rHKS 
PIERRE  GROB 

Mission  extraordinaire  en  Suisse 

Juin  1501 

Lettres  de  créance:  Chiilon,  31    mai(*) 

Les  deux  envoyés  français  se  présentent  à,  la  diète  du  Iti  juin,  à  Lucerne 

Ils  font  part  aux  Confédérés  de  l'intention  du  roi  de  soumettre  à  des  arbitres, 

(1)  «...Nous  envoyons  présentement  par  fielà  le  Cîippitaine  Nosborauier,  par  lequel  vous  saurez 
et  entendrez  qu'il  nous  est  besoing,  pour  quelque  affaire  que  avons  en  Italye,  avoir  et  recouvrer  jusques 
à  deux  mille  compaignons  de  guerre,  bons  conrbatans,  et  que  pour  les  lever  en  voz  pays  luy  en  avons 
baillé  la  principalle  charge...»  Escript  à  Challon  le  XV'  jour  d'avril.  Loys  (c.  s.  Robertet)  aux.,  con- 
Afillers  et  comviunîtez  des  quento7is  des  anciennes  Ligues  des  Haultes  Allemaifjnes.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n. 
Kd-nigsbriefe.  or. 

(2)  Cabilone  XXV'  die  niay  anno  domini  M'  quingentesimo  primo.  Loys  (c.  s.  Robertet)  ...ora- 
iuribns  C'onfederatorum  magne  et  antiqifioris  lige  superioris  Alamannie  in  Lucerna  de  pro:vimo  congre- 
gandis.    S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  or. 

(3)  «  Nous  envoyons  présentement  nostre  auié  et  féal  conseiller,  maistre  Pierre  Loys  de  Valtau, 
arcliidi.acre  d'Angiers...  à  la  journée  qui  se  doit  tenir  k  Lucerne...  à  ce  prochain  moys  de  may,  et 
l'avons  chargé  vous  communicquor  la  charge  qu'il  a  de  nous  pour  faire  une  fin  aux  querelles  que  aucuns 
se  parforsent  nous  demander,  ce  que  nous  desirons  plus  faire  pour  vivre  en  bonne  amytîé  avec  eulx  que 
pour  nous  y  sentir  en  rien  tenuz  . . .  »  Loys  (c.  s.  Cotereau)  à  noz  t.  c.  et  hons  amys  les  advoiihé  et  secré- 
taire de  Fribourg.  Donné  il  Dijon  le  XXIII'  jour  d'avril.  Arch.  de  Fribourg.  or.  pareh.  —  Autre 
créance,  plus  générale,  aux  «S"  des  anciennes  Ligues  des  Huultes  Allemaignes  »,  même  date.  S  t- Arch. 
L  u  z  e  r  n.  Kœnigsbriefc.  or.  ])arch.  —  E  i  d  g.  .\  b  s  c  h.  III  i;  113  n.  —  .  Que  cum  in  dieta  hic  in  mense 
mail  proi>e  jiraeteriti  celebrata  in  qua  interfuerunt  regii  oratores...  »  Double  de  la  protestation  faite  par 
les  députés  du  roy.  Lucerne,  -M  juillet  (1501 1.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  -MM  f»  160.  —  La  lettre  du  roi  aux  cantons  : 
Lyon,  30  mars,  a  été  attribuée  à  tort  (Eidg.  .\bsch.  III  B  115  zu  n)  à  l'année  1501;  il  faut  lire  1603. 
Par  une  singulière  inconséquence,  M'  de  Segesser,  éditeur  de  ce  troisième  volume  des  «  Recès  »,  donne,  à 
l)ago  2tH  —  et  à  sa  vraie  date,  cette  fois  —  une  traduction  in  extenso  du  document  eu  question. 

(1)  «Nous  envoyons  présentement  devers  vous  noz  chers  et  bien  amez  Guyot  des  Roches,  nostre 
varlet  de  chambre,  et  Petter  Grob,  escuier,  lieutenant  de  nostre  garde...»    Escript  à  Ch.allon  le  derrenier 
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nommés  par  les  cantons  et  par  lui,  tous  les  différends  existant  cinrr  la  eoii- 
ronno  et  les  «querelleurs»  des  Ligues.  Cette  prdiiosition  est  acceptée  et  rendez- 
vous  pris  à  Lueeruc  au  2(i  juillet. (') 


IMHERT  DK   VILLKXKrVE 

Juin — Aoiit 

PIERRE  LOUIS  DE  VALTAX 

CLAUDE  LE  CHARRON 

Juillet — Août   l.Wl 

Ambassadeurs    ex  tr  a  o  rd  i  n  a  i  rrs    in    Suisse 

1.   IMBERT  DE  VILLENEUVE 

Trois  Uttreis  de  créance.  La  première,  datée  de  Lyon  le  lit  juin,!-)  n'ac- 
crédite auprès  du  corps  helvétique  que  le  seul  Imbert  d<'  X'illeni'uvc,  «  docteur 
en  loix  »  et  lieutenant  général  du  sénéchal  de  Lyon.  La  seconde  len  latin),  de 
Lyon,  le  13  juillet,  contient  les  noms  de  Pierre  Louis  de  Valtan  et  d'Imbert  de 
Villeneiive,  juges  et  arbitres,  et  de  Claude  Le  Charron,  procureur  du  roi,  délé- 
gués, tous  trois,  pour  assister  à  la  journée  de  Lucerne  et  y  défendre  les  inté- 
rêts de  la  couronne  k  rencontre  des  «querelleurs»  suisses. (•'')  La  troisième 
enfin  (en  fran(;ais),  de  même  date,  accrédite  auprès  de  chatiue  canton  en 
particulier  Valtan  et  X'ilK'ueuve,  ambassadeurs  de  Sa  Majesté. (*)  Villeneuve 
était  arrivé  aux  Ligiu^s  quelque  temps  avant  ses  collègues. 


jour  (le  inay.    Loys  (c.  s.  Robcrtct)  aux  adv.,  bttrgm,  des  quantmis  des  anciennes  Lif/ties  des  Ifttutes  AUe- 
maiynes,  assemblez  à  I.ucerne.    St- Arch.  Luzeru.  or.  pareil. 

(1)  Voir  Valtan  et  Le  Charron.  —  E  i  d  g.   A  b  s  cli.  III  II  122  d. 

(2)  Loys  (c.  s.  Robertet)  à  noz  t.  c.  et  g.  a.  conf.  et  allez,  les  bourijernaistres,  advouez,  aminatts  et 
conseilz  des  Ligues  des  Ilatilles  Allemaignes.  Kscriiit  à  Lyon  le  XIX' jour  de  Jninfj.  St-Arch.  L  u  z  c  r  n. 
gr.  pareil. 

13)  Loys  ic.  ».  lîoberti^t)  egregiis  et  speetnbilibns  ciris  amicis  et  confederatis  nttstris  earissimis  ora- 
toribus  iintitjite  lige  suiteriaris  Alimianie  de  proJ'imo  in  itrbe  Lucernensi  congeegandis.  —  E.\  IjU^duiio  die 
XIII'  meiisis  .Jiilii.  «Mictiimi.s  impre.seiiciariim  apud  vo.s  iiidiet.i  de  i)ro.\iin()  in  cîvitate  Lucernensi  eon- 
greganda.  queniadnioduin  peticio  et  rofratio  vestre  continehant.  revereiiduni  in  ("risto  patrem  maffistrum 
Petruin  Ijudovicuin  (ii!  Valtaii,  (^piscopuni  Riveusem,  et  niajrîstrum  Vuibertuin  de  Villanova.  le^runi  doc- 
torem,  oratores  nostros,  super  neprocio  inipctitionuni  et  (luerelaruni  ;  liuic  iude  apendo  eoniinunieando  et 
si  possible  erit  fine  debito  terminando  et  componcndo,  et  euni  eîs  ina^islruiii  Chiudiuni  Le  Charron,  lej^uni 
doctorcm.  procuratorein  nostruin  ad  prefatuin  nefrocium.  »  S  t  -  A  r  c  h.  L  u /.  e  r  n.  Ktrnîtïsbriefe.  Arcli. 
Fribourfe'.  (Lettre.s  de.s  rois  de  France),  or.  iiarch. 

(•1)  iMys  (C.  s.  Robertet)  à  noz  t.  c.  et  g.  a.  a.  et  c.  les  advoyer,  cunseilliera  et  coinmunité  de  Lueenie ; 
...Us  adcoyer  et  conseilliers  de  Fribmirg,  etc.  (Arc  h.  de  Lucerne  et  de  Fribourjr.)  ■  Xous  avons 
liuis  naguères  envoyé  par  delîi  noz  aniez  et  feaul.v  conseillers,  maistres  Pierre  Loys  de  Valtan.  evesque 
de  Rieu.x  et  Hinibert  de  Villeneufve.  ohevalii^r,  lieutenant  du  seneschal  de  ceste  ville  (Lyon)  jiour  besongner 
et  niectre  une  fin.  si  possible  est.  au  l'ait  des  iiuerelles  tant  iTuii  eoslt'  nue  d'.autre . . .  » 
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II.  PIERRE  LOUIS  DE  VALTAN.  CLAUDE  LE  CHARRON 
Les  anihassadeurs  franocus  assistent  î\  Li  diète  de  Lucenic  du  26  .juillet 
et  h  celle  de  Zurich  du  17  août. (')  Ils  cherchent  h  apaiser  les  «querelles» 
toujours  plus  vives  suscitées  par  les  créanciers  de  la  couronne  et  s'apprêtent, 
munis  des  pouvoirs  de  leur  maître,  à  représenter  celui-ci  en  une  «  journée 
de  marche»,  — Villeneuve  et  Valtan,  en  qualité  d'arbitres.  Le  Charron  comme 
[irocureur  royal.  —  Mais  les  prétentions  élevées  par  les  arbitres  suisses  quant 
au  choix  du  surarbitre  provoquent  l'échec  de  cette  tentative  d'arrangement. 
Lorsque  l'évêque  de  Rieux  et  ses  collègues  quittent  les  Ligues,  vers  la  fin 
d'août,  la  situation  est  ;\  ce  point  tendue  que  les  «  querelleurs  »  ne  dissi- 
mulent plus  leur  intention  de  se  faire  justice  eux-mêmes  et  de  descendre  en 
armes  sur  Milan.  {^') 


THIERRY  DE  STAERS 

Mission  extraordinaire  en  Suisse 
Septembre  1501 
Thierry  de  Staers  se  présente  h  la  diète  de  Zurich  du  16  septembre, 
porteur  de  lettres  de  créance  de  Louis  XII,  lesquelles  n'ont  pas  été  retrou- 
vées. Cette  mission,  toute  de  courtoisie,  avait  pour  objet  de  resserrer  les  liens 
unissant  la  France  et  les  Confédérés  et  d'engager,  une  fois  de  plus,  ces 
derniei's  à  refuser  tout  secours  aux  ennemis  du  roi.(^) 


^  PHILIPPE  DE  ROQUE BERTIN 

Mission    extraordinaire    du    gouverneur    français 
de    la    L  o m b a r  d i  e 
Septembre  —  Novembre   1501    ■ 
Dépêché    de    Milan    aux  Lignes    par    le    cardinal    d'Amboise,  Roquebertin 
assiste    aux  diètes  de  Schwytz  {'àO  septembre),    d(^  Zurich   (8  octobre)  et  pro- 
bablement de  Lucerne  (17  novembre).    Après  avoir  fait  justice  des  calomnies 
semées  par  les  impériaux  quant  aux  sentiments  (juc  le  roi  nourrissait  ;"i  l'égard 
des    Confédérés,    l'ambassadeur    fran^;ais     tente,    mais    en  vain,    d'étouffer  les 


(1)  «Item,  di  le  cosse  di  Sjjuiz.iri  coutrii  il  stato  di  Milan  per  essi  Sf^uizavi,  ordinoiio  t'ai-  una 
dieta  el  di  di  San  Jacomo  a  laquai  doveva  esser  inessi  dil  roy.  »  Marino  Saiiuto.  I)iarii  {'^1  juin 
1501)  rV  72.  —  E  i  d  g.  A  1j  s  c  h.  IH  H  130  n,  131  zu  n,  133  h,  131  ;. 

(2)  jDoiihle  de  la  protestation  faite  par  les  (ii''putés  du  roy  à  la  diète  de  Lucerne,  20  juillet  ilSOD- 
Itibl  N.at.  f.tr.20ao  f»  160.  —  Valer.  Anshelm's  Berner  Chronik  III  166.  — /.es  magistrats  de  Berne 
à  leurs  administrée.  Fritag  nach  Laurencii  (13.  August)  1501.  T  e  u  t  s  c  h  e  M  i  s  .s  i  v  e  n  A' 165v";  au,r 
mêmes  (Stett  und  Lender)  Sanct  Jaderstag  (10  septembre!,  ibid.  IGiv";  aux  mêmes,  Sonntaj,'  vor  Cruels 
(17  septeniti.),  ibid.  ISlv". 

(3)  E  i  d  if.  A  1)  3  c  h.  III  IS  131)  c 
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réclamations  des  soldats  de  la  derniùrc  lèvre,  inoyciiiiant  l'otfrr  ilune  somme 
de  40  000  francs,  sutïisante,  dans  l'esprit  du  roi,  pour  mettre  un  ternie  h 
toutes  les  «querelles».  Cette  proposition  est  repoussce,  malgré  l'avis  favo- 
ralde  des  autorités  cantonales.  On  verra  plus  loin  qu'elle  n'eut  pas  un  meil- 
leur sort  lorsqu'elle  fut  reprise,  au  bout  de  quelques  mois,  par  Imbert  de 
Villeneuve  et  Nicolas  Hassfurter. 

Eoquebertin  essaya,  en  outre,  d'apaiser  le  différend  pendant  entre  les 
trois  petits  cantons  et  le  roi  au  sujet  de  Bellinzone,  mais,  sur  cette  question 
encore,  il  éprouva  un  échec,  bien  <]ue  sou  jirojet  d'arrangement  eût  été  jugé 
assez  raisonnable  par  les  cantons  neutres  et  médiateurs. (')  En  retournant  en 
Italie,  Koquebertiu  s'arrêta  quc^lque  temps  à  Uri.  (^) 


PIERKE  LOUIS  DE  "VALTAN 
Ambassadrur    extraordinaire    en    Suisse 
Octobre — Novembre   1501 
Lettres  de  créance:    Lyon,   19  octobre (^) 
Cette  mission   avait  trait  à  la  fastidieuse  question  des  «  qucri'lleurs  ».    Sans 
attendre  l'expédition  de  ses  lettres  de  créance,  Pierre  Louis  de  Valtan  rejoignit 
en  Suisse,  dès  le  commencement  d'octobre,   Philippe  de  Roquebertin,  gouver- 
neur   de    Plaisance,    dépêché    de    Milan    aux  cantons  par  Charles    d'Amboise. 
Berne  avait  accordé  à   l'évêiiue  de  Rieux  un  sauf-conduit  dès  le  6  octobre,  (■•) 
un  peu  tard,  il  est  vrai,  pour  lui  permettre  d'assister  h  la  journée  de  Zurich 
du  H  du  même  mois.  Mais  Uri  lui  ayant  refusé  tout  passeport,  il  paraît  certain 
qu'il    ne   se  hasarda    i)oint,    cette    fois,  dans  la  Suisse  centrale  et  ne  put,  dès 
lors,  se  rendre  à  la  diète  de  Lucerne  du   17  novembre.  (*) 


in  Eidg.  Ahsch.  III  7?  142  fc,  c.  \A\c,d,  118  e.  —  D'Ambinse  aux  cantons.  Milan,  1"  di'Cfinlire 
151H.  St-Arch.  Lui!  cm.  Frankrcicli-Pensionen.  —  «  Moiisiiriior  di  Rocliabcrtoîio,  frovcrnador  di 
Piaeeiiza  ;■  aiidalo  a  la  volta  di  Sgui/.ari  i>er  adatar  le  cose  ili  diiiari.  •  (Lettre  de  Milan,  2G  septeniliie 
1501.)  M.  Saniito.  Diai-ii  IV  131!.  —  ■  Di  la  dieta  fata  \wr  Sfriiizaii  si  dice  solinn  die  monsifriior  di 
Rochaiiiartina  ritornoril  con  buoiio  accordo.  »   Da  Milan,  dit  secreiario  uU  Venezia)  di  i;  dec.  1501.  Ihiti.  lrl{. 

(2)  E  i  d  fr.  A  1)  s  e  h.  III  B  lis  c. 

(3)  «  Nous  envoyons  inesentemeiit  par  delà  nostre  amé  et  féal  conseillier  l'evcsiiue  de  Rieii.x.  an 
(lucl  nous  avons  donné  charpe  vous  dire  et  declairer  aucunes  choses  de  par  nous . . .  •  Escript  à  Lyon 
le  XIX' jour  d'octobre.  Loyff  (c.  s.  Robertct)  au  canton  de  Zurich;  au  canton  de  FrihouTij.  St-Arcb. 
Z  ii  r  i  c  h  .    F  r  i  b  o  n  r  jr.  or.  i)arcli. 

(4»  «Nos  scultetus  et  cousules  urbis  liernensis  ...dediintis  et  concessinius,  daiunsqne  et  couce- 
dimus,  tenore  preseneimn.  Itonuni,  fideleettutum  salvmn  eonduetnni.  sîve  bonani  seenritnîeni  et  ]>rotectionem 
reverendo  et  boiiorai)ili  viro  niafr"  Petro  Ludovicode  Valta^'i.  proviso  Episcoiiatus  Kivensis,  archidiacono 
que  ecclesie  .\nde;_'avensi.  christ'"'  fraueornni  rejjris  doniini  et  confederati  nostri  îrracinsissinii  consiliario 
et  leiarato,  quod  nonobstantil)Us  quibnscnmi|ne  querelis  motis  seu  nioveudis  per  quoscunniue  quavis 
occasioue.  i)eticione.  seu  causa,  vel  aliis  rébus  qniliuscnnuine.  ipse  i)refatus  Icfratus.  inia  cuni  faniilia, 
coniitiva  sua.  l)onîsque  suis,  usque  ad  uuniernm  vijrinli  honiinuni  et  totiden»  e<!Uorinu  jiossit  et  valcat 
libère,  tutc  et  sccure  ire.  transire,  vcnirc  et  niorari  per  terras,  districtus  et  doniinia  nostra...  •  Uerne. 
6  octobre  1.501.    L  a  t  e  i  n.    M  i  s  s  i  v.  F  asv». 

(5)  E  i  (1 1'.  A  11  s  e  b.  III/;  1 1 1  c.  d.  118  e. 
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IMBERT  Di-;  VILLENEUVE 
A  m  lia  ss  ad  pur    extraordinaire    en    8uiss(5 

Dccembre   1501  —  Janvier   1502 
Deux   lettres  de  créance:  Blois,  3  décembre (')  (-) 
toutes  deux  adressées  au  corps  helvétique. 
Inibert  de  Villeneuve  donne  ;ï  la  diète  de  Lucerne  du  7  janvier  des  éclair- 
cissements de  nature  à  calmer  les  appréhensions  qu'avait  fait  naître  en  Suisse 
la   nouvelle  du  traité  signé  à  Trente.',  le  lo  octobre  précédent,  entre  Jlaxiinilien 
et  le  cardinal  d'Amboise,  plénipotentiaire  de  Louis  XII.   L'ambassadeur  fran- 
çais déclare  que  ce  traité  de  paix   et  d'alliance,   conclu    en   vue    de   permettre 
aux    deux    rois    de    lutter    en    commun    contre    le  i)éril   turc,    ne  i)eut  être,    à 
tout  pi'endre,  que  favorable  aux  intérêts  des  Confédérés.  (^) 

Abordant  la  question,  toujours  brûlante  et  jamais,  résolue  des  i  querelles  » 
suscitées  au  gouvernement  français  par  les  mercenaires  suisses  des  dernières 
levées,  Villeneuve  laisse  entendre  que  son  maitre,  tout  en  contestant  les  préten- 
tions de  ceux-ci,  consentirait  «  à  la  seule  cdntenqihition  des  Ligues  »  à  verser 
—  une  fois  pour  toutes  —  une  somme  de  40  000  francs,  moyennant  décharge 
pleine  et  entière  fournie  par  les  intéressés. 

Les  cantons  s'efforcent,  en  vain,  de  faire  accepter  cette  offre  h  leurs  ressor- 
tissants. Aussi  bien  les  mesures  extraordinaires  prises  par  les  autorités  can- 
tonales afin  de  protéger  l'ambassadeur  français  contre  toute  offense,  pendant 
son  séjour  aux  Ligues,  témoignent  assez  de  l'excessive  irritation  ([ui  régnait, 
dans  certaines  classes  en  Suisse,  à  l'égard  du  roi  et  de  ses  agents.  (*j 

NICOLAS  HASSFURTER  DE  HKIDEGCi 

Mission    spéciale    aux    Ligues    de    Suisse 

Mars   1502 
Lettres  de  créance:  Blois,('')  27  novembre   1501 
Nicolas  Hassfurter  est  chargé  de  remettre  aux  députés  des  cantons,  réunis 
à   Zoug,    une    missive   royale   destinée   à   apaiser,    par   l'offre   renouvelée    de 

(Il  «Nous  onvoions  prcsentemuut  jjar  devers  vous  no.strc  aîné  et  féal  conseiller  en  nosti-e  jurant 
conseil  et  lienteinmt  ffeneral  de  nostre  senescliaulcce  de  Lion,  M*  Ymhert  de  Villeneuve,  docteur  en 
chascun  droit,  auquel  avons  donné  charge  vous  dire  et  declairer  aucunes  choses  de  nostre  jiart . . .  » 
Donné  ii  Bloys  le  III"  jour  de  Décembre. 

(21  Même  texte,  avec  cette  adjonction.  <  Mais  pour  ce  que,  paraventure,  il  n'y  pourroît  estre  que 
vostre  journée  ne  soit  finie,  nous  vous  prions  que  ne  vous  dep.artez  de  ladicte  journée,  mais  icelle 
vueillez  prolonger  pour  aucun  peu  de  temps,  pendant  le  quel  il  arrivera  devers  vous.  >  Donné  k  Blois, 
le  III-  jour  de  décembre,  Loys  (c.  s.  Cotereaut  au:r  hourtim.  advnjiez,  conseil  et  comviuniUz  des  anciennes 
Lii/nes  des  Haultes  AUemaif/nes.     S  t  -  A  r  c  h.  L  u /,  e  r  n.  or,  iiareh. 

i3i  El  d  g.  ,V  b  s  c  11.  III  n  16.1  Ml. 

(41  Eidg.  Ahsch.  IIIB  1511mm,  v,  Hassfurter  i Nicolas i. 

(5)  St-Arch,  Luzcrn.  Briefe  der  KOnige.  or.  perg.  —  cf.  E  i  d  g.  A  b  s  c  h,  IIIB  152  n»  78.  — 
<  Nous  avons  receu  voz  lectres  par  ce  porteur  vostre  messager,  et  vous  savons  très  bon  gré  du  bon  vou- 
loir que  avez  envers  nous,  en  vous  priant  que  vueillez  tousiours  continuer  et,  au  regard  de  vostre  affaire 
dont  nous  avez  escript  et  pour  lequel  avez  envoyé  ced.  porteur,  nous  y  avons  fait,  délibéré  et  ordonné 
en    si    lionne    façon    et    manière    que    (lèverez    estre    contens,   comme  vous  dira  et  declairera   amplement 
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40  000  IVancsj')  les  r(''cl;iui.-iti<m8  des  soldats  suisses  de  la  dei'iiicM'e  levée, 
mécontents  d<'  la  soMc  qui  leur  avait  l'té  attril(uée.('^)  Ce  fut  A  lui  (|ue  les 
Confédérés  eoutièreut,  avant  payement,  la  quittance  de  cette  somme  (-^j  et 
remirent  les  pouvoirs  nécessaires  pour  lu  toucher  à  Lyon.(*) 

THIERRY  DE  STARRS 

Mission    extraordinaire    en    Suisse 

Mars  —  Arril   1502 

Lettre.^  de  créance:  Blois,    19   niars(-'') 

La    présence    de    Thierry   de  Staers    n'est    signalée    à    aucune    des    diètes 

de   l'épocpie,  mais  on  retrouve  des  exemplaires  de  ses  lettres  de  créance  dans 

les  archives  de  Zurich,  de  Fribourg,  de  Solcure  et  de  Lucerne  et  la  trace  de 

son  passage  dans  cette  dernière  ville  le  6  avril. (^)    Il  était  chargé  d'annoncer 

aux    Confédérés    l'entente    intervenue    entre    le    roi    de    France    et  le  roi  des 

Romains. 

THIERRY  DE  STAERS 

Mission    extraordinaire    en    Suisse 

Jvin  — Juillet   1.502 

Lettres  de  créance:  Lyon,  '2.()  juin(') 

Admis  k  faire  une  proposition   devant  la   diète  de   Scliwytz  du   8   juillet, 

Thierry  de  Staers  demande,  au  nom  de  son  maître,  une  levée  de  3000  hommes 

et  l'obtient.  (») 


iiostrp  amé  et  fe.al  Nicolas  Affert,  auquel,  par  ccdict  porteur,  pareillement  en  escrivons.  »  Donnù  fl  Blois 
le  .\XVir  jour  de  novembre.  I.oys  (c.  s.  Cotereaui  à  noz  tris  chers  et  ijrans  ami:,  les  aduotihé,  conseil 
et  comnumiti;  de  Lucerne.    St-Arch.  Luzern.  or.  p.arch. 

(1)  Propositions  identiques  faites,  en  septembre  1501,  |i:ir  riiili]ipi'  de  Roqueliertin  idiète  de 
Schwytzi  et  par  Inibert  de  Villeneuve,  ambassadeur  ilu  rcji,  à  la  diète  di^  Lucerne  du  7  janvier  1502. 
E  i  d  !?.  A  h  s  c  h.  III  II  142  b  et  155  hh. 

(lii  «  Iliis  diebus  Vestre  R.  M.,  scrii)tÎ5  et  ore  nobilis  Nicolai  Hasfurt  domiuuni  de  HeidegK.  acce- 
pinuis  quibus  tcrminis  R.  Maiestas  suminas  querelantibus  pertinentes  solvere  promittit .. .  »  Let  dii>iitét 
des  Ligues  au  roi.    Zoug,  21  mars  1503.    Hibl.  Nat.  f.  fr.  2.9(,VJ  f"  3(i. 

(3)  «  Durch  den  edlen  Niclaus  Hasfurter  zu  Hc.vdeKg . . .  >  Zn^r,  31.  .lilnner  1.502.  St-Arch. 
H  e  r  n.    nnndnisse  nnd  Vertnejfe  II  2'.il. 

ili  Diète  de  Bade  du  5  juin  1502.    K  i  d  p.  A  b  s  c  b.  III  /(  un. 

(5)  A  r  c  h.  Fribourg.  Missives  des  Uoîs  di;  France  il"  carton».  «Nous  envoyons  présentement 
devers  vous  nostre  cher  et  bien  amé  varlet  de  chambre  ordinaire,  Thierry  Descaers  isic)  ])0ur  vous  dire 
et  remonstrer  aucunes  choses  de  par  nous  qui  touchent  principallemeut  le  bien  et  entreteuement  de 
l'amîctié,  confederacion  et  aliancc  (iin  .est  entre  vous  et  nous...  »  Donné  îi  Hloys,  le  XIX'  jour  de  mars. 
Lnj/s  (c.  s.  (Jedoyn)  à  Lucerne   ..    Soh'ure  . . .  Zuricli...  Fribourif . . .  or.  parch. 

(6)  •  Mittvocb  11.  .Vmbrosii  1B02.  Ist  Tunkher  Dictrich,  der  K.  M'  von  Franekryeb  diener.  vor  minen 
Herron  von  Lueern  erschinen.  »     R  a  t  h  s  p  r  o  t  o  k  o  1 1  Luzern  (1500—1508)  57. 

(7i  *  Nrius  envoyons  presentenu-nt  par  devers  vous  nostre  cher  et  bien  amé  varlet  de  chambre 
ordinaire,  Thierry  de  Stars...»  Escrîpt  ft  Lyon  le  XX' jour  de  juiiiK.  Loya  (c.  s.  Robertet)  A  Lucerne  .. . 
Zurich...  Fribnurg...  Solcure...  or.  i»arch.  (dans  les  archives  de  ces  villes). 

(StPMdpr.  Absch.  III  «  n"  02  p.  1(39  b.  —  Valer.  Anshelm's  Berner  Chronik  III  1H6.  — 
n  i  h  I.    .N'  a  t.  f.  fr.  17  :i:i(i  ("  lOii. 
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ANTOINE  DE  BAISSEY 

Ambassadeur    e x  t  r  a  o r  d i  n a i r e    en    Suisse 

Jtiillei   1502 

Lettre.^  de  créance:  Asti,   14  juillet 

La  tension,  toujours  plus  accentuée,  des  rapports  entre  les  cantons  forestiers 

et  le  roi,  au  sujet  de  la  question   de  Bellinzone,  n'était  jjas  faite  pour  atténuer 

les    préventions    nourries    contre    le    bailli  de  Dijon  chez  les  Uranais  et  leurs 

confédérés.  (')  Louis  XII    le    comprit   si  bien   que.    par  une  lettre  datée  d'Asti 

le  14  juillet, {-)  il  accrédita,   il  est  vrai,   Antoine    de    Baissey  auprès  du  corps 

helvétique,   mais  l'autorisa,  sur  sa  demande,    à  ne  pas  se  rendre  en  personne 

h  la  diète  de  Zurich   da  2G  du  même  mois.    Baissey  s'y  fit  représenter,  .selon 

toutes    probabilités,    par    Thierry    de    Staers,(^)   lequel  avait  été  chargé  d'une 

mission  identique  quelques  jours  auparavant.  Il  s'agissait,  en  somme,  d'obtenir 

une  levée  de  3  ou  4000  hommes.    La   réponse  des  cantons   fut    unanimement 

négative.  (*) 

TRISTAN  DE  SALAZAR 

PIERRE  LOUIS  DE  VALTAN 

Ambassadeurs    extraordinaires    en    Suisse 

Novembre   1502 — Fin  Février  1503 

Lettre.?  de  créance:  Lyon,  3  novembre 

Cette    négociation    précéda    de  peu  la  marche  sur  Milan  des  troupes  des 

«  Waldstaîtten  »   et    la  conclusion  de  la  paix  d'Arona.      Les  lettres    de   créance 

royales,    données  à  Lyon    le    3  novembre,    ne    font    mention    que    de    Tristan 

de  Salazar,  archevêque  de  Sens.  (•'')  Je  tire  de  ce  fait  l'induction  que  l'évoque 

de  Rieux  se  rendit  en  Suisse  depuis  Venise,  où  Louis  XII  l'avait  dépêché  en 

(1)  cf.  Jjettre,  d'Antoine  de  Baissey  aux  VJII  cantons.  Datuni  zu  Maycnce  [Monza]  by  Meyhiud 
XVI  tag  Juiiii  anuo  MV'  secondo.  St-Arch.  Z  il  r  i  c  h.  or.  jiap.  —  .S'cftii'î/(^  an  Lu:e.rn.  Montag  iiach 
Corpus  Christî  (10.  Juiii)  1503.    St-Arch.  L  u  z  e  m.    Fraiikr.  Kriege. 

(2)  «  Noua  avons  cy  (levant  escript  au  bailly  de  Dijon,  nostre  gouvi'rneur  à  Cosnie,  prendre  et 
faire  lever  quelque  nombres  (*"")  de  compaignons  de  voz  queutons  pour  nous  en  servir  eu  quelques  uoz 
affaires  de  guerre,  et  de  i)reseut  luy  escripvons  envoyer  devers  vous  pour  vous  requérir,  de  par  nous, 
que  luy  faictes  délivrer  des  compaignons  de  vosd.  queutons  jusques  au  nombre  de  III  mil,  pour  pareille- 
ment les  employer,  ou  fait  de  nosd.  guerres,  en  quelque  autre  affaire  qui  fort  nous  touche  [Gènes]...» 
Asty,  le  XIIII""  jour  de  juillet.  Loys  {c.  s.  Gedoyn)  aux...  quantons  des  anciennes  Ligues  des  haultes 
AUemaignes.     St-Arch.  Zurich,  or.  parch. 

(3)  Voir  ce  nom. 

(-t)  cf.  E  i  d  g.  Abscb.  fil  li  171  n"  KG  a.  —  Le  Imilii  ne  quitta  pas  le  Milanais.  '  Senatus  Netfiits 
Mediolani  Presidens . . . magnifie is ainicisuostris  lionorandis Fresidenti  et  gentibus Consilii Frihurgi.  >  Mediohmi 
die  XX  mensis  octobris  anno  . .  millesimo  quingeutesimo  secundo.  Bibl.  Fribourg.  Coll.  Miillinen. 
Aktenstiicke  VIII  n»  29.  or. 

(51  «En  ensuivant  ce  que  dernièrement  nous,  estans  en  Ast,  fism'es  dire  à  voz  embassadeurs,  noua 
envoyons  présentement  devers  vous  nostre  amé  et  féal  conseiller  l'areevesque  de  Sens  pour  besongner 
et  traicter  avecques  vous  toutes  les  choses  et  matières  dont  nous  eusmes  paroUes  avecques  eulx,  et 
inesniement  toucbaut  Bellinsonne . . .  >  Donné  à  Lion,  le  III'  jour  de  novembre.  Loys  (c.  s.  Cotereau)  à 
Lurerne,  Fribourg^  Soleure,  Bâle.  or.  parch.  (dans  les  archives  de  ces  cantonsi.  —  Même  lettre,  avec  quel- 
ques variantes,  aux  ...  *  S"  des  anciennes  Ligues  et  contons  des  liauUes  Alemaignes.  >  St-Arch.  L  u  z  e  m. 
Koenigsbriefe. 
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ambassade  (août  1502). (■)  (Quoiqu'il  en  soit,  sa  présonco  aux  Lij^ucs.  de  no- 
vembre 1502  à  février  1503,  est  attestée  par  trois  lettres  du  roi  aux  eantons, 
datées  de  Loelies,  les  29  novembre  et  25  décembre  et  de  Blois,  le  6  mars.  (-) 
Les  deux  ambassadeui's,  que  rejoignirent  bientôt  Philippe  de  Roquebertin 
et  Jean  Morosini,  envoyés  par  le  gouverneur  de  Milan,  (^)  avaient  pour  mission 
de  reprendre  les  négociations  entamées  quelques  semaines  auparavant  à  Asti, 
entre  les  délégués  du  corps  helvétique  et  les  ministres  du  roi,  au  sujet  de 
Bellinzone  que  les  trois  petits  cantons  du  centre  se  refusaient  énergiquement 
de  restituer  à  la  France.  Ils  assistèrent  aux  diètes  de  Lueerne  des  14  novembre, 
13  décembre  1502  et  10  janvier  1.Ô03,  mais  ne  purent  vaincre  la  résistance 
des  «  Waldstietten  ».(•*)  Ceux-ci,  résolus  A  ne  point  accorder  la  trêve  d<'  trois 
ans  que  les  cantons  médiatetirs  avaient  fait  accepter  au  roi,  se  préparaient, 
tout  au  contraire,  A  soutenir  leurs  droits  les  armes  à  la  main.(')  Salazar  et 
Valtan  n'étaient  plus  en  Suisse  le  27  février, (^)  jour  auquel  les  Confédérés 
dépêchent  à  Louis  XII  Nicolas  Hassfurter,(')  porteur  d'un  tdtimatum.  relatif  ;Y 
la  cession  de  Bellinzone.  (*) 

^  PHILIPPE  DE  ROQUKBERTIN 

^  JEAN  3I0KOS1M 

Mission  extraordinaire  en  Suisse  de  la  juirt  du  gouverm-ui'  île  Milan 

Novembre  —  Décembre   1502 
Pliilipiie  de  lioquebertin  et  Jean  Morosini,  envoyés  par  le  gouverneur  de 
Milan  aux  cantons,  rejoignirent  à  Lueerne  Tristan  de  Salazar  et  Pierre  Louis 

(1)  <  Questo  mcxe  t^ionse  a  Veniexia  luio  orator  (lil  re  di  Franza  iiominato  Monsiirnor  di*  Riiis. 
quai  era  prelato.  »    Marino  Sanuto.    Diarii  IV  30'i,  30(!  (août  150i). 

(2)  •  Nous  avons  rcccu  les  lettres  que  nous  avez  escriptes  touchant  la  conclusion  prize  ii  la 
journée  Saint-Martin,  derrenierenient  tenue  au  lieu  de  Lueerne.  Sur  quoy.  nous  cscripvons  présentement 
à  noz  ambassadeurs  estans  par  delii  vous  faire  responee  telle  (lue  nous  espérons  que  vous  vous  con- 
tenterez...» Escript  à  Loches  le  XXIX' jour  de  novembre.  /y«  Koi  aux  cantons.  St-Arch.  Luzeru. 
Kœnigshriefe.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  /J  IHK  h.  —  '  Durch  berichtunpr  unser  bischoven  von  Sans  und  Rieux, 
aïs  unser  botten  die  wir  zu  iich  geschickt  hetten.  hand  wir  verstaiiden  den  beschluss.  der  zum  hindristen 
von  Uch  j-'eniacht  ist  von  wegen  der  spenncn  von  Bellens . . .  >  Blois,  i;  mars  (1503).  (Traduction  alle- 
mande dune  lettre  du  roi  aux  cantons.)  St-Arch.  B  e  r  n.  Alischiodeliand  //  "13.  —  •  Demnach  uf  lie- 
stimmten  Ta;?  erschienent  zu  Luzern  vor  der  Eidi.-nossen  zwyfachen  Ratlisbotten  des  franzOsischen 
Kilngs  holie  Botten,  namlicli  der  oft  ^''nemt  Krzbischof  von  Sans,  der  Biscliof  von  Reims  irecte  Ricuz)...> 
V  a  1  e  r  i  n  s   A  n  s  h  e  1  m  '  s  lîcrner  Chrunik  III  i;t:î. 

(3i  Voir  ces  noms. 

(4)  Eidg.  Absch.  III  I!  v.n  k  (La  lettre  ro.vale  [Blois,  il  septembre]  à  laiiuelle  il  est  l'ait  allu- 
sion à  p.  ma  [zu  k]  est  de  l-WO  et  non  pas  de  1502),  1!I5  »,  1!I7  ,(/,  198  </,  iW  (('npii  des  Kiliiiis  srhrilirn).  — 
Nouvelles  de  Loches,  s  décembre  1502.  M.  Sanuto.  Diarii  IV  558.  lliiil.  -r,'.!,  G12.  —  Berne  ù  l'arche- 
vêi/ue  de  Sens.  30  janvier  1503.  L  a  t  e  i  n.  M  i  s  s  i  v.  ^' !I5.  —  Tristan  de  Salazar,  arcevesijue  de  Sens, 
primai  desOaules  et  Germanie,  ti  Mess"  les  Bourijuemesire  et  Conseil  de  lîasle.  Lueerne.  22  novembre  l.'i02. 
St-Arch.    Bascl.    Frankr.  L  117  n"  2.  or.  jiaii. 

(5)  EidR.  Abach.  III  /(  201  o.  Uri  an  Luzern.  Sontai?  vor  l.ucye  ill  ilicemb.)  1,')02.  Sl-Arch. 
Luzern.    Krankr.  Krieire. 

(i;i  /)i  l'rnnza.  (Blois,  2(;  mars  1503.)  «  E  venutii  il  ve>covo  ili  S.iiis  tin  hora  orator  a..  S).'uizari; 
riporta  bona  inlelIiKcntia  con  Ihorn  e  il  re(!!i>     M.  Sanuto.    Diarii  IV  .su. 

(7)  \'oir  ce  nom. 

(8)  Eidg.  A  b.sch.  III  II  207  k.  —  llern  an  die  III  Waldstmten.  Zinstasr  nach  Invocavit  (7  m.-irzl 
1608.  Teutsche  Missiven  A"  lUSv".  —  '/mu  an  Luzern.  .Mittwocli  nach  Valentine  (15  l'ebruar)  1503. 
St-.\rcli.   L  n /,  !•  r  II.     Frankr.  Kriege. 
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de  Valtan,(')  ambassadeurs  du  roi.  Us  arrivèrcul  dans  la  Suisse  centrale  assez 
à  temps  pour  assister  à  la  diète  du  14  novemlire.  Entre  autres  missions, 
Roquebertin  fut  ehargé  par  ses  collègues  de  saluer  le  conseil  de  Bâle.  Moro- 
sini  et  lui  étaient  de  retour  à  Milan  vers  la  fin  de  décembre  1502  ou  le  cnm- 
mencement  de  janvier   1503.  (^) 


RICHARD  LE  MOYNE 

Mission    e  x  t  r  a o  r  d i  n  a  i  r  e    en    Suisse 

Alars  — Avril.   1503 

Lettres  de  créance  :  B 1  o  i  s ,  8  mars  (^) 

Rappel  de  créance:    Lyon,    30  mars  (*) 

Le  7  mars  parvenait  à  Blois  la  nouvelle  que  les  trois  petits  cantons   Uri, 

Schwytz  et  le  Bas-Unterwalden,  rompant  les  pourparlers  engagés  sur  l'affaire 

de  Bellinzone,    venaient    de    déclarer    la    guerre  au  roi  et  d'ordonner  h  leurs 

enseignes  d'envahir  le  Milanais.  (^) 

Tout  aussitôt ,  Louis  XII  se  résolut  d'agir  énergiquement  auijrès  des 
IX  cantons  demeurés  neutres,  dans  l'espoir  que  leur  intervention  provoquerait 
une  suspension  des  hostilités. 

La  présence  de  Richard  Le  Moyne  est  signalée,  dès  le  milieu  de  mars,  à 
Lausanne,  C')  où  il  attend  les  sauf-conduits  par  lui  demandés  à  Berne,  ;\  Fribourg 
et  à  Lucerne.  (')  Cette  formalité  —  indispensal)le  en  la  circonstance  —  une  fois 
remplie,  il  se  présente  à  la  diète  de  Lucerne  du  28  mars  et  y  expose  sa 
commission.  Le  roi,  très  désireux  de  donner  satisfaction  aux  III  «  Waldstœtten», 
réclamait,  avant  toutes  choses,  le  rétablissement  du  statu  quo  ante.  Le  souci 
de  sa  réputation  s'opposait,  en  effet,  à  ce  qu'il  renonçât  à  ses  prétentions  sur 

(1)  Voir  ces  noms. 

(2)  «A  la  dieta  faiiiio  Sguizari  (luusto  San  Martin,  si  manda  domino  Znan  Morcxini  con  do  aUri 
oratori  dil  roy. »  Da  Milans  dil  sccretario  (di  Vene^ia).  l'i;  ottubre  150:i.  M.  Sanuto  Diarii  IV  3i(T.  — 
«  Come  domino  Zuan  Morexîni  et  Monsijïnor  di  Rochamartin  non  erano  aneorîi  partidi  per  Sguizari.» 
Da  Mila7i,  dil  secrefario  nostro,  .">  novembre  150^.  Ibid.  4:Ji.  —  «Je  desiroye  bien  â  vous  aller  voir  et 
visiter  et  vous  i>resenter  les  lectres  du  roy  et  vous  dire  ce  qu'il  luy  a  pieu  me  ordonner,  et  pour  ceque, 
pour  le  présent,  obstant  aucuns  affaires,  ne  puys  aller  en  personne,  ay  baillé  les  lettres  dud.  S'  ji  Mous' 
vostre  bourguemestre  et  depuis,  pour  ce  (ine  n'y  povyons  tous  aller,  avons  avisé  que  Mons'  de  Roche- 
nuirtin,  son  gouverneur  de  Plaisance,  vous  iroit  visiter  ou  lieu  de  nous  tous  et  vous  dire  le  bon  plaisir 
dud.  S'..»  Tristan  de  Salazar,  archevêque  de  .Sens,  au  canton  dv-  Bâle.  Lucerne,  2-'  novembre  (1502). 
S  t  -  A  r  c  h.   B  a  s  e  1.    Frankreich  L  117  n"  2.  or.  pajj. 

(3)  «Nous  envolons  présentement  par  devers  vous  nostre  amé  et  féal  notaire  et  secrétaire,  niaistre 
Richart  Leinoyne.  au<iuel  avons  donné  charge  vous  dire  aucunes  choses  de  nostre  part...»  Donné  à 
Bloys  le  VIII"  jour  de  mars.    Loys  (c.  s.  Gedoyn)  aux  cantons.    St-Arch.    Luzern.  or.  pareil. 

(4)  l.nys  (c.  s.  Gedoyn)  à  noz  t.  c.  et  r/.  a.  les  ambassadeurs  des  quentons  de  Surich,  Berfie,  Lucerne, 
Zuij,  Basle,  Friboury  et  Solleurre,  noz  confederez  et  allyez.    S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.    or.  pap. 

(5)  Uri,  Schwytz,  Untcricalden  an  Luzern.  13.  Februar  1503.   St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  Frankr.  Kriege. 
(i;)  St-Arch.    Luzern.    Frankr.    Kriege  (21  mars  1503 1.  —  Richard  Le  Moyne  à  Fribouni.  le  20 

mars  1503.    A  r  c  h.  Fribourg.    Missivenb.  VI  1. 

(7)  Eidg.  Absch.  III  i/  217  6.  —  Siiuf-conduit  octroyé  par  le  conseil  de  Fribourii  ...nobili  et 
pracstantissimo  vira  Richardo  Le  Moene  domino  Huppifortis,  Christ""  Francorum  retjis  secreturio  et  oratori. 
21  mai  1JU3.    A  r  c  h.  F  r  i  b  o  u  r  g.  Missivenb.  VI 1  v. 
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Bellinzonc  aussi  longtemiis  que  subsisterait  l'état  île  guerre  à  la  frontière 
nord  lia  duché.  Supposé  que  le  corps  helvétique  se  rangeât  à  cet  avis, 
Le  Moyne  était  autorisé  h  proposer,  soit  une  trêve  de  trois  ans,  j)eiidant  la- 
quelle les  cantons  forestiers  demeureraient  en  possession  de  l'objet  du  litige, 
soit  —  à  défaut   -—    un   arbitraij;e  inmiéilint    di'  la    part  des  cantons  neutres.  (') 

Mais  il  n'était  plus  au  pouvoir  du  roi  de  détourner  un  péril  dont  son  en- 
tourage s'était  obstiné  jusqu'alors  à  méconnaître  l'imminence.  Bien  qu'une  missive 
pacifique  eût  été  adressée,  le  28  mars,  par  la  diète  aux  chefs  de  l'armée  suisse 
qui  assiégeait  le  château  de  Locarno,  (^)  ceux-ci,  déjà  maîtres  de  tout  le  pays 
jusqu'aux  portes  d'Arona,  ne  tardèrent  pas  à  imposer  â  Charles  d'Amboise, 
gouverneur  de  Milan,  un  traité  de  paix  (10  avril),  aux  termes  duquel  Bellin- 
zonc, PoUenza  et  Eiviera  étaient  cédées  sans  conditions  à  Uri,  à  Schwytz  et 
au  Bas-Unterwalden.  (^) 

Ce  fut  vers  cette  époque,  sans  doute,  qui-  Le  Moyne  rentra  en  France. 
Avant  de  quitter  Lucerne,  il  eut  l'occasion  ûc.  porter  plainte  â  la  diète  contre 
les  autorités  bernoises,  lesquelles,  au  mépris  du  sauf-conduit  accordé,  avaient 
intercepté  et  ouvert  des  missives  du  roi  à  son  ambassadeur  en  Suisse.  Ce  procédé 
insolite  valut  à  ses  auteurs  des  remontrances  —  d'ailleurs  toutes  platoniques  — 
de  la  part  de  ceux  de  leurs  Confédérés  que  préoccupait  le  maintien  du  bon 
renom  des  Ligues  à  l'étranger.  (*) 

CHARLES  D'A  31  H(  M  SE 
ANTOINE  DE  BAISSEY 

1' 1  (''n  i  |)  ut  en  t  la  i  Tes  français  aux  Conférences  d(!   Locarno 

et   d'Arona 
Avril  ir,o:s 

Si  Baissey  avait  jierdu  ijres(nie  tout  crédit  aujjrès  tles  autorités  suisses, 
il  conservait  eneiir(^  (juehjue  prestige  aux  yeux  des  capitaines  et  des  soldats 
que  séduisaient  sa  rondeur  et  ses  largesses.  Ce  fut  â  lui  que  l'on  s'adressa 
lorsqu'il  fut  nécessaire  d'arrêter  les  progrès  de  l'armée  suisse  qui  venait  de 
mettre  le  siège  devant  Locarno.  (•^)  Il  se  rendit  au  camp  des  Confédérés  et 
obtint  d'eux  la  cessation  des  hostilités,  moyennant  la  remise  de  Bellinzonc 
aux  trois  petits  cantons:  Uri,  Schwytz  et  Unterwaldenle-Bas  (9  avril  1503). 
Les  «articles»  de  Locarno  furiMit  confirmés  le  surlendemain  àAronaC)  et  insérés 

(M  E  i  d  g.  A  b  3  c  h.  III  n  209  b. 

(2)  E  i  d  g.  A  b  s  c  11.  III  Jl  210  /.Il  b. 

(3)  Voir  notice  Halssey  (Antoiiu^  do). 

(4)  E  i  d  g.  A  I)  s  c  11.  III  IJ  217  b. 

(»)  E  i  û  g.  A  b  s  c  11.  III  li  2IC,  217,  130G. 

((!)  E  i  d  g.  A  II  s  cil.  III  1)  211,  i:i05.  —  A.  de.  llniKSi'n,  iiiil'i'rmtlor  :n  Clniin,  ilen  slromfn.  fnmirhl. 
loï/s.  {/eiiH'in.  KitIUjnnsa*'  liât  unii  AnviUUen  wo  die  ain  tiechateit  In/  fiuatidrfn  veraummelt  sin  trerdi'it... 
Datum  Aroiaii  .ain  XII  t;ig  aprilis  A*  III*.  ^t-Arcli.  L  u  z  e  r  ii.  III  Biliulu.  or.  jinp.  -  cf.  C.  Kolilur. 
op.  cit.  18. 
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clans  un  traité  de  paix  auquel  sigiu-rent  Cliarles  d'Aniboise  et  le  bailli  de 
Dijon  pour  la  France;  l'évêque  de  Sion  Mathieu  Scliinner  et  Ulrich  de 
Hohcn  Sax  au  nom  des  Confédérés.  (') 

ANTOINE  DE  BAISSEY 
Mai—  Juin   1503 

iMBERT  DE  villeneu\t: 

Mai  1503 — Janvier  1504 

A  m  h  a  s  s  a  d  e  u  r  s    extraordinaires    en    Suisse 

Lettres  de  créance:  Lyon,   15  mai 

I.  ANTOINE  DE  BAISSEY 

Sans  même  attendre  d'avoir  ratifié  le  traité  d'Arona,  Louis  XII  se  ré- 
solut d'utiliser  à  nouveau  les  aptitudes  diplomatiques  de  son  gouverneur 
de  Côme.  Je  n'ai  pu  retrouver  les  lettres  de  créance  relatives  à  cette  mission,  (^j 
mais  il  est  certain  que  Baissey  traversa  les  Alpes,  vers  le  milieu  de  mai,  pour 
se  rendre  aux  Ligues,  à  Lucerne,  {^)  où  il  devait  se  rencontrer  avec  Imbert  de 
Villeneuve,  dépêché  aux  Confédérés  depuis  Lyon  le  15  de  ce  mois  là.  (•*)  Il 
s'agissait,  ostensiblement,  de  présenter  aux  cantons  quelques  observations  sur 
l'un  des  articles  du  traité  du  11  avril  et,  sous-main,  d'envoyer  le  plus  de 
Suisses  possible  en  Italie,    oii  l'armée  royale  subissait  d'importants  revers. 

Estimant  que  l'entente  était  rétablie  entre  son  maître  et  les  Confédérés, 
le  bailli  de  Dijon  avait  négligé  de  se  munir  d'un  sauf-conduit.  (•'')  Malheureuse- 
ment pour  lui,  la  situation  se  trouvait  modifiée  depuis  son  dernier  séjour  en 
Suisse;  les  mesures  de  répression  à  l'égard  des  recruteurs  étrangers  étaient 
de  jour  en  jour  plus  sévèrement  appliquées.  (<")  Surveillé  à  son  insu,  il  fut 
arrêté    dès    ses    premières    tentatives    d'enrôlements,  (')    conduit    prisonnier    à 

(1)  Traité  de  pair  d'Arona.  11  avril  1503,  ratifié  par  le  roi  à  Lyon,  le  li;  Juin  suivant,  cf.  E  i  d  ç. 
A  i)  s  c  h.  m  JS  214,  1305. 

(2)  «...er  sei  voni  Kuni.t;  von  Frankreieli  zu  uns  Eidgenossen  gescliickt  mit  Briefen.  •  E  i  d  ^. 
A  )j  s  e  h.  III  B  222  a. 

(3)  Schwyl:  à  Lucerne.    S'  Drbanstag  (25  mai).    S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  rn.    Frankr.  Krieçe. 

(4)  Eidg.  .\bseh.  III  B  222  a.  —  Lettre  de  Baissey  au  canton  de  Lucerne.  Altorf,  7  jnin  1503. 
Ibid.  223. 

(5)  "Kumpt  uns  fur  wie  d.as  Her  BilUi  an  Geleitt  in  Iren  Land  komen  .sy;  In  w.as  filgen  und 
meinmig  er  sicli  also  sclniell  g:enechert  hatt  oder  was  .sin  furnilmon  sin  wirt  murent  ivir  nitt  wil.ssen  ; 
dwyl  aller  uns  Eydgnossen  der  friden  zu  Lugjiris  getroffen,  noch  nitt  gar  ufif  gcricht  und  liesclilossen  ist 
und  unss  Eidgnossen  gemeinlich  vil  an  di.sscn  dingen  gelagen  ist,  will  uns  not  .sin  Iteduncken  uns  \'ier 
Waltstat  als  die  elti.ste  Eydgno.ssen  zusamen  verfiigen.  •  Schwyt:  à  Lucerne.  S'  Url)anstag  (2.t  mai)  1503. 
St-Arch.    Luzern.    Frankr.  Kriege. 

(G)  »  FUgte  sich  oucli  das  die,  so  bishar  houptliit  ald  uffweibler  gewesen  sind,  ald  ander.  wer  die 
weren,  dheinest  in  unser  Eydgnoscliaft  landen  und  gebieten  umljgiengen,  das  argwon  uff  sig  gehept 
w'urde,  dîi»  .sy  knecht  besteHen  old  liinfUrfu  welten,  die  sol  man  ouch  ze  .stund  on  sumen  fengclich 
annemen.  >    Eidg.  A  b  s  c  h.  III  iJ  11. 

(7)  Eidg.  A  b  s  c  h.  III  iî  226  f. 

Rolt,  Hlatuirs  I  10 


146  Règne  de  Louis  XII.   1498 — 1515.     ubos-jbo*) 

Altorf,  iiii  il  demeura  i)rès  d'un  mois,  et  éinpêL-hé  d'assister  aux  diètes  de 
Zurich  et  de  Lucerne,  auxquelles  le  lieutenant  de  la  sénéchaussée  de  Lyon 
re(,'ut,  du  moins,  l'autorisation  de  représenter  la  couronne. 

Le  renouvellement  du  capitulât  entre  Louis  XH,  duc  de  iMilan.  et  les  can- 
tons fut  donc  négocié  par  le  seul  Inibert  de  Villeneuve.  (') 

Quant  à  Baissey,  il  assista,  lui  aussi,  ;"i  une  diète,  celle  d'Altorf,  du  17  juin, 
mais  ce  fut  bien  à  contre-cœur,  car  les  dé]uités  des  trois  petits  cantons,  Uri, 
Schwytz  et  Unterwalden,  abusant  sans  ménai,'ements  de  l'étrange  situation  faite 
à  cet  ambassadeur  privé  de  sa  liberté,  lui  extor(iuèrent  à  l'envi  des  promesses 
de  toute  nature  que  le  roi  se  refusa,  d'ailleurs,  toujours  A  ratifier.  (*) 

Ce  fut  vers  la  fin  de  juin  seulement,  et  après  un  échange  de  vues  assez 
laborieux  entre  Uri  et  Lucerne,  que  le  bailli  de  Dijon  obtint  sa  mise  en 
liberté  définitive.  Relâché  une  ]jremière  fois,  le  20  juin,  il  avait  été  arrêté 
dès  le  lendemain,  au  moment  où  il  traversait  le  Gothard,  et  ramené  à  Altorf.  (') 
A  cette  date,  certes,  les  cantons  ne  pouvaient  plus  le  considérer  comme  un  otage 
utile  à  conserver  jusqu'à  la  ratification  par  le  roi  du  traité  d'Arona.  Cette 
ratification,  intervenue  le  12  juin,  avait  été  approuvée  par  la  diète  de  Lucerne 
du  20  du  même  mois.  (*)  Aussi  bien  ne  s'agissait-il  que  d'un  supplément  d'in- 
formation il  obtenir  de  lui  au  sujet  de  ses  enrôlements  clandestins.  Cette 
question  réglée,  Baissey  fut  autorisé  à  regagner  son  gouvernement  de  Côme. 


II.  IMBERT  DE  VILLENEUVE 

Lettres  de  créance:  Lyon,    15  mai  (•') 

On  signale  la  présence  de  Villeneuve  aux  Ligues  dès  la  fin  de  mai.  De 
Lucerne,  oii  il  se  trouvait  le  11  juin,  l'ambassadeur  du  roi  convoque  les  Con- 
fédérés à  une  diète  assignée  dans  cette  ville  au  16  du  même  mois,  (")  et  con- 
clut, ce  jour-h"i,  avec  les  députés  suisses,  le  renouvellement  du  capitulât 
entre  Louis  XII,  en   tant  que  duc  de  Milan,  et  les   cantons.  (')     Quatre   jours 


(1)  E  i  (i  g.  A  b  s  c  h.  III  B  130S. 

(2)  Eidg.  Absch.  Min  225  ii"  131  ;  2.10  ii"  151  c.  .Suil  (Selnv.vizi  clcinniHU-  iiiintn-  iiiillc  friui^  ilu 
temps  piisu  et  six  siiiis  flcurins  d'uiiK  iiiiUrc  custé  dont  il/,  coiitrijs'iiin'iit  le  bailly  de  Dijon  de  leur  en 
baller  son  sele.  »  Chaumont  d'AwhoIsfi  au  vardinnl  d'Amboise.  Milan,  30  janvier  vl504J.  H  i  b  I.  Nat. 
CoU.  Du  Pu}'  275  f'' 53.  cf,  Pierrt'.  Kouia  de  \'aJtan  à  Chaumont  d'Aiiihoise.  Zuricb,  10  janvier  (160-1). 
B  i  b  1.  N  II  t.     Du  Puy  2tf2  f"  36. 

(3)  Uri  à  Lucerne.    Mittwocli  vor  Ji.»linnn  Itaptista  i21  juin).   St-.\rcli.  Luzern.  Krankr.  Kriege. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  It  221  »,  227. 

(5)  «  Nous  envoyons  presi^itenienl  par  delà  nostn;  ann*  et  féal  eonseiller  en  nostre  grant  conseil 
et  lieutenant  de  ceste  nostre  ville  de,  Ijyon.  ntaistre  liunibert  de  Villeneufve. ..  »  EscriiJt  ù  Lyon,  le  XV' 
jour  d(i  niuy.  l^oys  (c.  s.  Kotiertet)  nu.i'  cantons...  à  .Saleurt^ . . .  à  lît'rne.  S  t  -  A  r  c  !i.  Ziirich.  Solo- 
t  b  u  r  n  ,  n  e  r  n  (Frankr.  liucli  I.  3S>.  or.  pareil. 

Uîi  «  ITech  i.st  villiclit  wolwissend  ilie  ..Vnknnft't  llerrn  liaillys  v<ui  Diyon  unti  min,  se  von  unsern 
llerrn  Kdng  zu  Frankrycb  zu  Hcb  und  andern  Kidg.  gemeinilicb  abgevertigt.  »  Ilyiiibert  de  Villeneufvi- 
au  Biiryirn,  Itilt  ».  s.  »-.  der  Stiiill   '/.Urieh.    l.n/.ern.  11.  .Juni  (I503i.    .'^t-Arch.  Z  il  r  i  c  11.  or.  ail'. 

(")  cf.  E  i  d  g.  A  b  s  c-  b.  III  11  226  n»  130:  13U8. 
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plus  tard,  la  diète  lui  remet  l'original  de  l'acte  par  lequel  le  corps  helvétique 
se  déclarait  satisfait  des  ternies  de  la  ratification  royale  du  traité  d'Arona.  (') 

Rendu  prudent  par  la  mésaventure  advenue  à  son  collègue,  Antoine  de 
Baissey,  lequel  devait  le  rejoindre  à  Luc<'rne,  mais  n'avait  pu  dépasser  Altorf, 
où  il  était  retenu  prisonnier,  Villeneuve  demande  et  obtient  des  sauf-conduits  (-) 
et  s'efforce,  par  la  réserve  de  son  attitude,  d'éviter  tout  écueil  fâcheux.  Il 
assiste  à  la  diète  de  Bade  du  20  juillet,  (^)  ainsi  qu'à  celles  de  Schwytz  et  de 
Lucerne  des  7,  18  août  et  26  septembre,  (*)  combat  les  nouvelles  prétentions 
des  «querelleurs»,  et  requiert,  pour  être  employée  dans  le  Napolitain,  une 
nouvelle  levée  qui  lui  est  refusée   «tout  à  plat».  (■'') 

Bien  que  son  nom  n'apparaisse  plus  dans  les  recôs  des  diètes  à  partir 
de  cette  époque,  l'ambassadeur  français  n'abandonne  point  la  partie.  11  con- 
centre toute  son  action  sur  les  trois  petits  cantons,  estimant,  comme  Chaumont 
d'Amboise,  «  plus  asseuré  au  roy  la  duché  de  Milan  avec  leur  amitié  que  s'il 
avoit  dix  mille  hommes  ordineres  en  sete  duché  ».(")  Mais  il  no  parvient  pas 
«à  se  bien  départir  d'avec  [eulx]  moyenant  une  coste  maltallée  »,  (')  ainsi 
qu'il  en  avait  donné  l'espoir  au  gouverneur  de  la  Lombardie. 

Le  26  janvier  1504,  enfin,  le  lieutenant  de  Lyon  obtient  du  Conseil  de  Lucerne 
une  dernière  audience  dans  laquelle  il  défend  le  roi  de  l'accusation  portée 
contre  lui  d'avoir  acheté  sous  main  l'avoyer  de  cette  ville,  Petermann  Feer.  (*) 
Entre  temps,  en  effet,  un  nouvel  ambassadeur,  Pierre  Louis  de  Valtan,  était 
arrivé  à  Zurich.  (")  Villeneuve  quitte  les  Ligues  vers  la  fin  de  janvier,  ('<") 
sans  avoir  réussi,  pendant  les  huit  mois  qu'avait  duré  sou  ambassade,  à 
améliorer  les  rapports  entre  la  couronne  de  France  et  les  cantons. 


(1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  II  227  n»  133. 

{2)  S(tuf-conduit  acconU  par  Berne  à  I.  de  Villeneuve,  accompagné  d'une  suite  de  sept  personnes 
et  de  sept  chevaux.  28  juin  1503.     L  a  t  e  i  n.  M  i  s  s  i  v.  F  V22. 

(31  Eidg.  Absch.  III  B  '2U  g,l.  —  Bern  an  Sclucutz.  (Franzusisch.  Bottschafft  gegebiien  gleits 
wegen  Eutscbuldiguiig).  Mittwoch  vor  Palinanim  |5  ApriUs)  1503.  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Teut.sche  Mis- 
siven  K  3:i5v". 

(4)  Eidg.  Abscb.  III  iî  237  </,  as'J  f,  g,  212  a. 

(5)  Eidg.  Absch.  III  iî  238/'. 

(6)  Chaumont  d'Amboise  à  Eohertet.  Milan,  28  janvier  (1504).  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Du  Puy  27.9  p.  25. 
or.  —  «Car  en  ayant  ceste  villeîne  avec  vous,  vous  estes  souflisant  pour  eonil)atre  tout  le  unnide  pour 
ung  jour.  »     Chaumont  d'Amboise  au  Roi,  même  date.    Ibid.  fo  lio.  or. 

(7)  «Je  lestre.s  du  lyeutenant  de  Lyon  qui  a  les  cheveuLx  que  .savés,  comme  il  espère  se  bien  dé- 
partir d'avec  les  trois  cantons,  moyenant  une  coste  maltallée  qui  fault  fere  avec  hculx.  »  Jbid.  —  Bern 
an  Luzern.    Freitag  vor  P.almarum  (7  Aprilis)  1503.     St-Arcli.  L  u  z  e  r  n.  Frankreicli. 

(8)  «Uff  diesem  tag  ist  vor  unns  erscbiuen  ein  kiinigkl'  Bottsch.  uss  Franckrych  mit  namen  der 
Liittinant  von  Lyon  und  gezoigt  ein  kiinigklicli  krcdentz  ...»  R  a  t  h  s  p  r  0  t  o  k  o  1  !  L  u  z  e  r  n.  1500  bis 
1508.  p.   131. 

(9)  P.  L.  de  Vidtnn  à  Chaumont  d'Amboise.  Zuricli,  19  j.invier  (1604).  B  i  b  1.  Nat.  Coll.  Du  Puy 
2«2  f"  36.  or. 

(10)  «Tout  asetheure  l'avoquat  du  roy /".1/oroney  que  j'avoie  anvoié  aus  trois  cantons  est  arivé  qui 
m'a  dit  que  le  lieutemiut  de  Lion  s'en  rêva  en  Franse  par  Luserne  et  par  le  Cartier  de  delà..;  veu 
l'afere  en  qnoy  sont  les  choses  j'euse  trové  bon  qu'il  eust  acordé  quelque  point  avec  heulx.  »  Chaumont 
d'Amboise  au  cardinal  d'Amboise.    .Mil.an,  30  janvier  (1504).    Bibl.  Nat    Coll.  Du  Puy  275  f"  53.  or. 
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*  JEAN  ANTOINE  BOR(tO 
Mission  e  x  t  r  ;i  o  r  d  i  u  a  i  r  c   aux    Ligues    de  la  part  d  u  g  o  u  y  c  v  n  e  u  r 

d  e  Mil  a  n 
Janvier  1504 
Chargé  par  Charles  d'Amboise,  S^  do  Cliaumont,  gouverneur  de  Milan,  d'une 
luission  auprès  des  trois  Waldstajtten,  Borgo  arrive  en  Suisse  vers  le  commencement 
de  janvier.  Il  visite  successivement  Uri.  Schwytz  et  Unterwaldcn,  cherche  à  ob- 
tenir de  ces  cantons  —  sans  succès,  d'ailleurs,  et  malgré  l'appui  d'Imbert  de 
Villeneuve  (')  —  qu'ils  renoncent  eu  partie  à  «  aucunes  vieilles  debtes  »  par  eux 
prétendues  contre  la  couronne  de  France,  .se  rend  le  7  .janvier  ii  la  diète  de 
Zurich,  où  il  rencontre  Pierre  Louis  de  Valtan,  nouvel  ambassadeur  extra- 
ordinaire du  roi,  et,  sa  mission  accomplie,  regagne  Jlilan  (19 — 30  janvier).  (-) 

PIERRE  LOUIS  DE  VALTAN 
Ambassadeur    extraordinaire    en    Suisse 
Janvier  1504 
Lettres  de  créance:  Lyon,  31   décembre   1503(3) 
S'étant    vu    refuser    par    le    Conseil    de    Berne    le    sauf-conduit    qu'il    de- 
mandait, (*)  Pierre  Louis  de  Valtan  se  rend  directement,  par  la  voie  de  Fril)ourg,  (^) 

(1)  Voir  ce  nom. 

(2)  «  Vray  est  qu'il  est  venu  depuis  deux  jours  certain  docteur,  nommé  .Joliannes  Burgus  de  Be- 
lînzona,  qui  m'a  dit  avoir  eu  eliarge  de  par  vous  de  parler  et  coniniuuiquer  aucunes  choses  avec  mes- 
sieurs des  troys  queutons.  Ur\%  Suitz  et  Undervalden  et,  entre  autres  choses,  de  les  asseurer  ou  donner 
bonne  espérance  de  par  vous  d'aucunes  vieilles  dehtes  qu'ils  demandent.  Ce  qu'il  dit  avoir  faict  et 
acoinply  en  chacun  des  ditz  queutons,  et  despuis  s'est  rendu  icy  parler  aux  députez  desdictz  troys 
queutons,  comme  par  luy  mesme  pourrez  savoir  plus  au  lona:.  car  de  son  cas  ne  de  sa  charge  ne  sçay 
ne  entens,  sinon  ce  qu'il  m'en  a  dict  luy  mesmes  de  bouche.  Il  m'a  requis  le  secourir  de  quatre  cscuz, 
ce  que  j'ay  faict  voulentiers.  »  Pierre  Loys  de  Valtan  à  Charles  d'Amboise.  Zurich,  lit  janvier.  B  i  b  1. 
Nat.  Coll.  Du  Puy  2ff2  p.  36.  or.  —  «Tout  a  setlieure  l'avoquat  du  roy  que  j'avoie  anvoié  aus  trois 
cantons  est  arivé  qui  m'a  dit  que  le  lieutenant  de  Lion  s'en  rêva  en  Franse  ])ar  Luserne  et  par  le  Cartier 
de  delà  et  que  ilz  ont  trové  lesd.  trois  cantons  en  toutes  bonnes  paroles,  mes  (jue  ilz  veulent  avoir  tout 
9e  qui  demandent . .  :  i)lusieurs  remonstranses  leur  ont  esté  fêtes  par  led.  lieutenant  et  par  led.  avocat,  mes 
l'on  ne  les  a  seu  en  riens  conduire...  Despuis  que  led.  lieutenant  est  party.  l'avocat  du  roy  est  pasé  à 
Ory  et  a  parlé  a  Aymé  Bernardin  qui  est  seluy  qui  governe  tout  aiulict  Ouric  et  ont  parlé  ansanble. ..  • 
Vhaumont  d'Amboise  an  cardinal  d'Amboise,    Milan.  30  .janvier.    Bibl.   Nat.  Coll.  Du  Puy  'J7H  f**  53.  or. 

(3)  «  Nous  envoyons  présentement  par  devers  vous  nostre  amé  et  féal  conseiller  l'evesque  de 
Rieux,  auquel  nous  avons  donné  charge  vous  dire  et  remonstrer  aucunes  choses  qui  touchent  grandement 
le  bien  et  eiïtretenement  de  la  bonne  amyctié,  alliance  et  confederacion  qui  est  entre  nous  et  vous.  » 
Loys  (c.  s.  Robertet)  à  n.  t.  c.  et  y.  a.  c.  et  a  les  bourifuemaislres,  adv.  tiin.  c'"*  et  cifinmuuault.és  des  quen- 
tons  des  anc.  Ligues  des  II'"  Allem.  et  à  leurs  nmb"  estans  il  Surich.  (St-.\rch.  Z  il  r  i  c  h.  or.  parch.) 
Mêmes  lettres  adressées  :\  lierue  et  à  Soleure  (.\rcb.  de  ces  deux  Ktatsi. 

(4)  f  In  ï)rcsenciarum  conhurgensil>us  nostris  grandioris  Consilii  a]>peruiunis  i]>sis  litteras  K.  IV  V" 
in  domimnn  scultetum  nostrum  ju'o  olitinenda  secvn-itale  eonscriptas.  credeutes  illos  ipsos  (piod  facile  in 
aiUnissione  ])eticionis  buisniodi  iniluci  posse.  sed  iutelligentes  ipsi  cout)urgenses  .lohaïunu  Nussbaumer 
et  .(ohannem  .Metzger.  (|uibus  tnu((Uaui  capitamns  et  suliiiitorum  nostronnn  ad  guerras  extraneas  con- 
ductoribus  plurimum  insidiantur,  in  comitt\'a  R.  P.  V"  fore,  profecto  nuUa  persuasione  eas  commovere 
potuimus  ([uo  votis  K.  P.  Veslre  actiuiescere  vellent.  »  Berne  à  Pierre  LouiSy  Ev.  de  liieux.  G  jan\'ier 
16W.  L  a  t  e  i  n.  M  i  s  s  i  v.  /'  150v".  -  Autres  lettres  des  mêmes  au  même.  11  et  23  janvier  150-1.  Ibid. 
151V",  153v»  et  Bibl.  Nat.  f.  Du  Puy  sa!)  p.  15.  or. —  cf.  Val.  Anshelm's  Berner  Chronik  111  2t;8.  L'7G. 

(5)  Pierre  Louis,  Ev.  de  Rieux,  au  canton  de  Fribourg.  Sardon.  -1  janvier.  Bibl.  de  Fribourg. 
Coll.    MûlliiHii     Aktensttlcke  XIV,    -loo.  or.         Sauf-conduit   octroyé  par  le  conseil  de  Fribourg  à  P.  L.  de 
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à  Zurich,  qu'il  atteint  le  13  janvier.  (')  Il  assiste,  le  15,  .'i  la  diète  et  y 
prononce  un  discours  dans  lequel  il  rappelle  les  Confédérés  à  l'observation 
de  leiu'  alliance  avec  la  France  et  les  engage  ;"i  refuser  au  roi  des  Romains 
la  levée  de  (5000  hommes  que  celui-ci  requérait  d'eux.  (^)  Les  cantons  lui 
ayant  donné  satisfaction  sur  ce  point,  l'évèque  de  Eieux  reprend  la  route 
de  France  le  20  janvier.  (^)  Il  avait  attendu  inutilement  à  Zurich  Imbert 
de  Villeneuve,  son  collègue  dans  l'ambassade  de  juillet — août  1501,  mais 
s'y  était  rencontré,  en  revanche,  avec  Jean  Antoine  Borgo,  (*)  dépêché  de 
Milan   aux   cantons   co-seigneurs    de  la  Levantine   par  Chaumont   d'Amboise. 


RICHARD  LE  MOYNE 

NICOLAS  CONRAD 

JEAN  KISSLING 

Mission  extraordinaire  en  Suisse 

Mai  1504 

Assisté  vraisemblablement  de  deux  agents  officieux  de  Louis  XII  aux  Ligues, 

Nicolas  Conrad,  avoyer,  et  Jean  Kissling,  capitaine,   de  Soleure,  (^)  Le  Moyne, 

qui  avait  obtenu  les  9  et  10  mai  des  sauf-conduits  de  F'ribourg  et  de  Berne,  (^) 

prend  part,  le  20  du  même  mois,  à  la  diète  do  Lucerne.  Il  demande,  au  nom 

de  son  maitre,  une  levée  de  4  à  5000  Suisses,  le  roi  s'engageant  à  «  ne  point 

les    employer    au    royaume    de   Naplcs»,    dont   les  Confédérés  gardaient,    non 

sans    raison,    un    amer    souvenir.  (')     Cette    [iroposition    ayant    été    admise  ad 


Valtan  et  à  ses  deux  interprètes,  Jean  Xussbditmer  et  Jean  Met~f}er.    !i  Janvier  1504.    Arch.  F  r  i  b  o  u  r  g. 
Missivenb.  VI.  11. 

il)  P.  Luys,  Ev.  de  Eieux  à  Chmimont  d'Amboise.  Zurich.  V^  janvier  11504).  B  i  b  I.  Nat.  Coll. 
Du  Puy  262  t"  31).  or. 

(2)  Eidg.  Aljsch  m  B  254  s.  —  Chaumont  d'Ambiiisc  au  lioi  et  à  Robertet.  Milan.  28  janvier 
(1504).    B  i  b  1.  Nat.  Coll.  Du  Puy  270  f»  25  et  60.  or. 

(3)  P.  LinjS  à  Chaumont  d'Amboise.  loc.  cit.  —  «  Iteni  che  l'hosto  alozava  li  l\Ion.signor  di  Riu.s  à 
ditto  che  a  di  2  el  ditto  si  parti  per  andar  al  re  di  Romani,  ma  per  altra  via  à  inte.so  è  andato  a  li 
eantoni  di  S^nizari.  •  De  Lyon,  7  janvier  1504.  M.  .Sanuto.  Diarii  V,  709.  —  «  Che  Monsignor  di  Rius. 
andè  orator  a  Sguizari  il  primo  di  zener,  é  ritornato  con  questa  risolutione  che  lianno  risposto  a  li 
oratori  dil  rc  di  Romani  non  voler  darli  fanti  i^er  esser  mort!  da  10  anni  in  qua  12  niillîa.  »  (Lyon. 
5  février  1504),  M,  Sanuto.  Diarii  V,  864.  —  ■  Dicono  (gli  amb"  dil  re  de  Romani)  esser  stati  a  Zurich 
e  per  la  venuta  di  un  episcopo  cathelano  orator  dil  roy,  noniinato  Piero  Loys,  pratichô  assa  in  Franza, 
quai  era  capitanio  di  1000  fanti  con  re  Carlo  a  l'impresa  dil  reanie.  or  questo  li  disconzô,  e  che  Sguizarri 
si  hanno  risolto  non  voler  ni  uno  ni  l'altro,  ma  sarano  con  chi  li  darà  danari.  »  (Di  Elamagna,  di 
Alvise  Mocenigo.  orator  nostro,  a  Fies,  27  febr.  1604.)  Ibid.  V,  819.  A  la  table  de  ce  volume  des  Diarii, 
P.  L.  de  Valtan  apparaît  sous  les  espaces  de  Jean  d'Harcourt,  maréchal  de  Rieux(!) 

(4)  Voir  ce  nom. 

(5)  Nicolas  Cunrat,  advoyer  à  Sollorre,  Hans  Kisslini],  de  Solîorre,  au  roy  nostre  sire.  Soleure,  16 
et  17  mars  (15041.    B  i  b  I.  Nat.  t.  fr.  30S7  f»  8:i  et  2!)3.1  f»  70.  or. 

(6)  «Spectabili  viro  Richardo  Monachi  secretario  régis...  una  cum  familia  et  comitiva  sua... 
ea  tamen  condicione  ut  prefatus  secretarius . . .  subditos  et  honiines  nostros  ad  guerras  prenominati 
régis  convocare  non  présumât.  •  10  mai  1504.  S  t  -  .\  r  c  h.  B  e  m.  Latein.  Missiv.  F  171vo.  —  Arch. 
Fri  bourg,    iMissivenb.  VI,  IH. 

(7)  Eidg.  Absch.  III  ii  273  e. 
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referendtim ,  l'envoyé  français  prend  congé  de  la  diète  qui  le  charge,  entre 
autres  commissions,  de  solliciter  de  la  cour  quelques  adoucissements  aux 
rigueurs  douanières  dont  se  plaignaient  les  marchands  des  petits  cantons 
appelés  à  trafiquer  en  Milanais.  (') 


FRANÇOIS  DE  THELIONY 

JEAN  BOUCHER 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r  s    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  ires    en    Suisse 

Novembre   l.''i04 — Janvier   1605 

Lettres  de  créance:  Melun,    18  octobre   1504  (-) 

Rendus  aux  Ligues  dès  les  premiers  jours  de  novembre,  les  deux  am- 
bassadeurs français  se  présentent  devant  la  diète  réunie  à  Lucerne  le  5  du 
même  mois.  Ils  annoncent  aux  Confédérés  la  conclusion  des  traités  de  Blois 
(22  septembre)  et  demandent,  «en  cas  de  besoin»,  une  levée  de  5  à  6000 
hommes  que  le  roi  s'engage,  par  avance,  à  n'employer  ni  dans  le  Napolitain  ni 
sur  mer,  mais  uniquement  pour  la  protection  de  son  royaume  et  de  Milan.  (') 
Les  réponses  des  cantons,  communiquées  à  la  diète  de  Lucerne  du  26  novembre,  {*) 
s'étant  trouvées  divergentes,  une  nouvelle  journée  est  assignée  A  Zurich  au 
17  décembre.  (^)  L'hostilité  des  Bernois  C')  et  des  Waldstsetten,  (')  A  l'égard  de 
Louis  XII,  ne  permit  pas  à  l'ensemble  du  corps  helvétique  de  se  prononcer 
sur  cette  demande  de  levée  aussi  favorablement  que  l'eussent  désiré  les  am- 
bassadeurs de  France.  (*)  Ceux-ci,  après  avoir  attendu  quelque  temps  en  Suisse 
de  nouveaux  ordres  de  leur  maître,  rejoignirent  la  cour  en  janvier  1505. 


(1)  Eidg.    A  lise  h.  III  B  273  (<. 

(2)  «Nous  envoyons  présentement  par  (levers  vous  nez  amez  et  feaulx,  les  S"  de  Theligny,  nostre 
valet  tranchant  et  maistre  Jehan  lîoucher,  nostre  notaire  et  secrétaire,  noz  amhassadeurs . . .  »  Escript  à 
Meleun  le  X  VIII*  jour  d'octobre.  Lo;/s  (c.  s.  Kobertet>  aux  canttma.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  or.  parch. 
Ces  lettres  de  créance  ne  sont  point,  ainsi  que  parait  l'admettre  iM'  ('.  Kohler,  dans  son  excellent  ou- 
vrage: Les  Suisses  dans  les  guerres  d'Italie  ip.  31),  relatives  à  la  mission  de  150(î  mais  bien  à  celle  de  1505. 

(8)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  B  295  6. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  B  300  «,  /". 

(5)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  m  B  303  r. 

(6)  «  Ceulx  de  Berne  ont  fait  responce  qu'ilz  n'avoient  aucune  alliance  avecques  vous,  parquoy 
n'estoient  tenus  vous  fournir  aucunes  gens,  ne  parler  de  ceste  matière.  ...Far  telles  parolles  ilz  donnent 
assez  k  congnoistre  que  leur  principalle  entenciou  est  pour  avoir  argent  et  ne  font  rien  que  pour  leur 
proufBt  particulier,  et  le  semblable  avons  congneu  de  tous  les  autres  queutons.  >  Thelligny  et  Jehan 
Boucher  nu  roy.    Lucerne,  ,30  novembre  (15041.    B  i  b  1,    N  a  t.  f.  fr.  S.M/  f"  57    or. 

(7)  •  Et  ceulx  de  Dry,  Suisse  et  Underval  ont  fait  responce  que  de  ceste  matière  ilz  ne  donneroient 
aucune  oppinion  jusques  k  ce  que  le  différent  qui  est  entre  vous  et  eulx  pour  le  peaige  de  Lucurne  feust 
vuyd*^,  et  aussi  qu'il  y  avoit  plusieurs  querelles  qui  a\'oient  esté  faicles  pai-  aultres  queutons  dont  autre- 
foiz  ilz  vous  avoient  fait  jjarler.  >  Ibid. 

(8)  «Hz  nous  ont  dit  i|ue.  veu  les  choses  dessus  dictes,  vous  n'eu  avez  que  faire.»  Ibid. 
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EICHARD  LE  3I0YNE 

Ambassadeur    extraordinaire    en    Suisse 

Mai— Juin  1505 

Lettres  de  créance:  Blois,  4  mai  (') 

Rappel  de  créance:  M  o  n  t  i  1  s- 1  es  -  T  o  urs,    11  juillet  (^) 

Ricliard  Le  Moyne  assiste  h  la  diète  de  Bade  du  3  juin.  Il  y  annonce  le 
complet  rétablissement  du  roi,  et  donne  aux  députés  suisses  quelques  détails  sur 
certaines  clauses  de  la  paix  intervenue  entre  Louis  XII  et  le  roi  des  Romains. 
De  plus,  il  réclame  l'intervention  des  cantons  «neutres»,  tant  pour  mettre  un 
terme  aux  diiférends  douaniers  et  auti-es  existant  entre  les  nouveaux  seigneurs 
de  Bellinzone  et  le  gouvernement  de  Milan,  qu'afin  de  rappeler  les  Bernois 
au  respect  de  leur  alliance  avec  la  France.  Sa  proposition  est  prise  ad  réfé- 
rendum, mais  la  diète  l'engage  h  attirer  sans  retard  l'attention  de  son  maître 
sur  les  dangers  que  ferait  courii-  A  la  paix  la  non-observation  des  promesses 
faites  aux    Waldstœtten.  (^) 

RIGAULT  D'OREILLE 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r   e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e    en    Suisse 

1)  Octobre — Novembre   1505 

2)  Décembre   1505  —  .Janvier   1506 

Lettres  de  créance:  Blois,   l^r  décembre 

3)  Janvier — Février   1506 

Lettres  de  créance:  Blois,  22  janvier 

1)  Octobre — Novembre   1505 
Rigault  d'Oreille  s'efforce,  sur  l'ordre  du  roi.  d'intéresser  les  cantons  de  Berne, 
de  Kribourg  et  de  Soleure  à  la  réintégration,  désirée  par  la  maison  de  France, 
de  René  bâtard  de  Savoie  dans  ses  biens  et  apanages.  (*) 


(1)  •Nous  envoyons  ijri-sfiitPmeiit  iiar  divers  vous  nostre  amc  et  féal  notaire  et  secrétaire,  maistre 
Ricliard  Le  Moyne,  pour  vous  dire  et  declairer  aucunes  choses  de  par  nous  touchans  et  concernans  le 
bien,  entretenement  et  conservacion  de  l'amytié  et  confederacion  qui  est  entre  nous.  »  Escript  à  Bloys,  le 
IIII"  jour  de  may,    Loys  (c.  s.  Koljertet)  aux  cantons.    S  t- Arc  h.  Ziirich.  or.  pareil. 

(2)  Loya  (c.  s.  Gedoyn)  au  canton  de  Lucerne.  Donné  aux  Moiitils-les-Tours,  le  XI"*  jour  de  juillet. 
S  t  -  A  r  c  b.  L  u  z  e  r  n.  or.  parch. 

(3)  E  i  d  g.   A  b  s  c  h.  III  J3  310  6,  c.  —  V  a  1  e  r.  A  n  s  h  e  1  m.  III  275. 

(1)  Berne  au  roi.  B  novembre  1505.  L  a  t  e  i  n.  M  i  s  s  i  v.  f  233.  —  «M'ir  haben  jiesechen  ilwer 
schribenn  und  daby  ouch  gehôrt  was  die  Bottschatît  von  Franckenrich  mitt  unns  von  des  liastards 
wagen  von  Safoy  geredt  hatt.  Uniid  wil  unns  bedunkeu  das  der  Kiing  den  Handel  zu  Handtbabung 
des  Basthards  eheii  dapferlicli  turnamen.  ■  Bern  an  Freiburcj.  Mittwuch  nacli  aller  Heiligentag  (5  no- 
vembrei  1505.  Teutschc  Missiven  I.  H7.  —  ISern  an  Freiburg.  Donstag  vor  Martini  (6  novembre) 
1505.     Ihiil.  llTv». 


152  Règne  de  Louis  XII.   1498 — ISl.'i.     (isos—tsoe) 

2)  Décembre  1505  — Janvier  1506 
Lettres  de  créance:  Blois,  1"  décembre  (') 
Nouvelles  instances  du  roi  dans  la  mêuio  affaire,  exposées  aux  trois 
cantons  précités  par  Eigault  d'Oreille,  lequel,  dans  l'intervalle  —  tin  de 
novembre  —  était  rentré  ;"i  la  cour.  L'ambassadeur  français  assiste,  le  7  janvier, 
i\  la  journée  de  Berne.  Il  s'y  rencontre  avec  l'abbé  de  Pignerol,  représentant 
du  duc  de  Savoie.  (^) 

3)  Janvier — Février  1506 
Lettres  de  créance:  Blois,  22  janvier (') 
«  Nous  avons  receu  les  lectres  que  nous  avez  escriptes  par  1(;  8''  d'Aureul, 
nostre  ambassadeur  »  mande  Louis  XII  aux  cantons  de  Berne  et  de  Fribourg, 
«  et  suyvant  vostre  bon  advis  nous  envoyons  derechef  Icd.  Si"  d'Aureul  pour 
assister  et  estre  avecques  vous  à  la  journée  qu'avez  prinse  pour  lesd.  affaires 
de  nostred.  cousin  »  (le  bâtard).  La  joui'uée,  à  laqurllc  il  est  fait  allusion 
dans  cette  missive  royale,  avait  été  fixée  au    15  février  à  Genève.  {*) 


AYMON  DE  MONTFAUCOX 

Mission  e  x  t  r  a  (j  r  d  i  n  a  i  r  e  en  Suisse 
Novembre  —  Décembre  1505 
Aymciii  d(>  Moulfaucon,  évoque  de  Lausanne,  assisté  de  déimtés  de  Fri- 
bourg et  de  Soleure,  se  rend  à  Berne  et  engage  les  Conseils  de  cette  ville  ;\ 
accepter  —  sans  réserve  aucune- —  l'alliance  de  France  et  les  pensions  du  roi. 
Une  faible  majorité  se  prononce  en  faveur  de  «  cette  proposition.  L'évêqiie- 
diplomate  relève  aussitôt  de  leur  serment  ceux  d'entre  ses  diocésains  qui 
s'étaient  engagés  solennellement  à  nu  plus  recevoir  d'argent  de  l'étranger.  (■'') 

(1)  Loya  (c.  s.  Robertet)  â  nos  t.  c.  et  g.  a,  a.  et  c,  îea  advoyer  et  conseil  de  la  ville  et  quenton  de 
Fribourg.  Escript  à  Bloys  le  iiremier  jour  de  (lecomlire.  li  i  h  1.  rt  p  Frit)OurK.  (Aktcnstilcke  XIV. 
411.  or.  i>arch.)  ...aï*  canton  de  Berne,  même  date.  S  t  -  A  r  c  h.  H  e  r  n.    Friinkr.  Huch  I.  -11.  «r.  iiarch. 

(2)  Le  hatar  de  Savoije  à  me$  bons  Seigneurs  et  grnns  ann/s  Mess"  de  Fribourg.  Lyon.  21  di*ct*mbre 
(1505).  Bibl.  Fribourf!:.  .-iktoiLstilcke  (Coll.  iMltlHiiiii)  XI.  ."iS?.  or.  —  Berne  au  roi.  1  janvier  isniî. 
Latein.  Mi.ssi  ven  /"  i-lHv".  —  €  Audivinin.-*  nunc  deniio  toluin  i(ï  ((uod  Retrie  Jï"*  V'  orator  Dnniinus 
Daureul,  nomine  eiusdem,  ol)  petitani  reintesrationeni  domini  linstardi  Sabiindie  replicare  volnit.  Intel- 
leximusqiie  in  super  qiiid...  dominu.s  al)î)as  de  Piiierolio  coutrariani  in  parti-ni  reeensuit.»  Herne  au  roi, 
8  janvier  150(i.    Ibid.  24!i.  —  E  i  d  k-  A  1)  s  c  h.  III  II  :i2li  n"  232. 

(3)  Lo!/s  (c.  s.  Robertet)  à  noz  très  chers  et  grons  aun/s  alliez  et  confed.  les  adw/ger  et  conseil  ou  d 
leurs  commis  et  depjtutez  de  par  eul.r  ii  la  journée  gu'il  se  tiendra  à  Genève,  Escript  îi  Bloys  le  XXIl* 
jour  de  janvier.    Bibl.  Frihonrjr.  iAktenstileke  .\IV,  12:).  or.  pareb.l 

(4)  Bern  an  Freiburg  und  .'^olotliurn,  Sani.<ln)r  nach  C'ireumeisionis  c).  .lanuar)  1.500.  Teutschc 
Missiven  /.  1.10.  i:il.  —  Freiburg  on  Sotothurn.  .Montas.'  A]>olonie  i!i.  Februar)  LVifi.  Ibid.  42.  —  E  i  d  g. 
Absch.  III  fl  32!i  n«2.)2. 

(5)  «Quoniam  reverendo  in  Cbristo  jintri  et  domino,  doniinfi  Aynioni  de  .Montefaleone.  episeojio 
Lausanensi  et  comiti.  domino  et  pastonr  no])is  phirtniuui  colend.  placuit  nos  in  oljservanciani  federnn» 
et  intelligeneiarum  înter  re^riam  majestatem  vestram  et  ceteros  ji^re  nostre  contractoruni  facerc  e.xlior- 
tatos.    voluinuis    tandem    peticiuiii    eiu>deni    ae<|Uiescere. »     Berne  au    roi,  1"  dêceml)re  1.505.    —    Berne  à 


i 
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^  JÉRÔME  MORONE 

Mission  e x t r  a o r  ili n  a i  r e  en  Suisse 

(de  la  part  du  gouverneur  de  Milan) 

Janvier — Février  1506 

Lettres  de  créance:  Milan,    16  novembre   1505 (*) 

Jérôme  Morone  nég'ocie  avec  les  députés  des  trois  j)etits  cantons,   co-sei- 

g'neurs    de    Bellinzone,    le    traité   d'Altorf  (1^''  février  1506)    par  lequel  le  roi, 

en  tant  que  duc  de  Milan,  renonce  à  maintenir  une  douane  à  Locarno. 

FEANÇOIS  DE  THÉLIGNY 

Ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse 

Février   1506 

Je  n'ai  pas  retrouvé  la  lettre  de  créance  relative  h  cette  mission.  Il  est 
constant,  en  revanche,  que  Théligny  assista  à  la  diète  de  Lucerne  du  3  février 
et  s'y  fit  l'interprète  des  craintes  qu'éveillait  au  Louvre  la  nouvelle  de  l'au- 
dience accordée  —  à  Zurich,  le  19  décembn'  précédent  —  aux  ambassadeurs 
de  l'Empereur.  Au  sentiment  du  roi,  en  effet,  une  alliajice  entre  l'Autriche 
et  les  Confédérés  ne  pouvait  manquer  de  porter  atteinte  à  celle  qui  unissait 
ces  derniers  à  la  Couronne  Très-Chrétienne.  Aussi  l'ambassadeur  ne  se  retira- 
t-il  pas  avant  d'avoir  obtenu  l'assurance  —  assez  banale,  il  est  vrai,  —  que  le  corps 
helvétique  demeurerait  le  fidèle  observateur  des  traités  conclus  avec  son  allié. (-) 

Je  ne  sais  si  Théligny  reprit,  au  cours  de  cette  année  1506,  le  chemin 
des  Ligues  et,  notamment,  s'il  eomi)arut  devant  la  diète  du  23  Juin  pimr  y 
annoncer,  de  la  part  du  roi,  les  fiançailles  de  François  d'Angoulême  et 
de  Claude  de  France.  (^)  J'inclinerais  plutôt  à  penser  que  Louis  XII  confia 
cette  mission  à  un  agent  bénévole,  aux  services  duquel  il  eut  fréquemment 
recours    à   cette  époque,    soit  à  Aymon   de  Montfaucon,    évèque  de  Lausanne. 

RIGAULT  D'OREILLE 

Mission  extraordinaire  en  Suisse. 
Août  1506 
Dernière  ambassade,  à  Berne  et  à  Fribourg,  de  Rigault  d'Oreille,   toujours 
au  sujet  des  affaires  du  bâtard  de  Savoie,  lesquelles  touchaient  à  leur  solution.  (*) 

l'évêque  de  Lausanne,  U  novembre  et  28  cU'cerabre  1505.  L  a  t  c  i  ii.  M  i  s  s  i  v  e  n  F  238,  238v»,  218.  —  A  ii  s  - 
helm  111,277.  —  Tillier  III,  W.  —  «Wir  sind  jetz  von  unserein  gnadigen  Herren  rtem  Bisclioff  von 
Losann.  oucli  unser  lieben  Mittburger  iinrl  Eydtgnossen  von  Frylnirg  und  Soloturn  Bottsclinfft  von 
wagen  des  Kiings  von  Franekenrich  ersucht  und  gebetten  l)y  der  Vereinnng  so  wir  unnd  aiinder 
geniein  un.'<er  lieben  Eidtgnossen  mit  demselben  Kiing  vornials  angenommen  und  besigeU  habenu  die 
bestinipten  Jarzal  us  zu  l)eliben  das  Selt  wie  ander  un.ser  Eidtgnossen  in  den  gemeinen  Seckel  zu 
nilmen  unnd  uns  von  Inen  ungesundert  zu  halten.  •  Bern  In  Stett  unnd  Lennder.  Fritag  nach  Dionysii 
(10  octoli.)  1505.  Teutsche  M  i  s  s  i  v  e.  n  L  112.  et-  Ibid.  f"  310.  —  Fribmrg  au  roi.  1"  septembre  1505. 
A  r  c  h.  F  r  i  b  o  u  r  g.  Missivenbuch  VI.  33. 

(1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  B  332. 

(2)  E  i  d  g.    A  b  s  c  h.  III  B  333  6.  —  cf.  K  o  b  1  e  r,  op.  eit.  31. 

(3)  E  i  d  g.  A  b  s  e  h.  III  B  348  e.  —  cf.  K  o  li  1  e  r.  op.  cit.  35. 

(4)  «Habemus  nunc  litteras  R.  M.  V"  nobis  per  dominum  Dauvrel  regium  oratoreni  présentâtes...  » 
Berne  au  rm.  22  août.  —  «Fresentate  sunt  nobis  nunc  per  nianus  domiui  Dauvrel  lettere  Christ""' régis...  » 
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PIEREE  LOUIS  DE  VALTAX 
l'IlILIlM'E  DE  ROfU'KBKRTIN 

A  m  h  ;i  s  s  a  d  e  u  r  s  c  x  t  r  a  o  r  il  i  n  ;i  i  r  e  s  en  Suisse 
Janvier  1507 

Accompagné  de  Philippe  de  Roquebcrtin,  gouverneur  de  Plaisance,  Pierre 
Louis  de  Valtan  arrive  en  Suisse  assez  à  temps  pour  assister  A  la  diète  de 
Bade  du  7  janvier  et  y  i)rononcer  un  réquisitoire  passionné  contre  les  par- 
tisans de  l'alliance  avec  le  roi  drs  Komains.  (')  Le  résultat  de  cette  démarche 
ne  se  tit  pas  attendre.  Le  jour  même,  en  effet,  les  ambassadeurs  im])ériaux 
reçurent  l'avis  que  la  diète  ne  concluerait  aucun  traité  avec  eux.  Le  nom 
des  deux  envoyés  de  Louis  XII  nous  est  donné  par  liuir  des  copies  du  recès 
conservées  aux   archives  de  Lucerne.  (-) 

JEAN  BOIK  HER 

Mission  extraordinaire  en  Suisse 
•  Février— Mars   1507 

Lettres  (le  créance  :  B  1  o  i  s  ,  9  janvier  (^) 

Jean  Boucher  est  chargé  par  le  roi  de  requérir  les  Confédérés  d'une  levée  de 
4000  hommes  pour  le  Milanais.  Cette  demande,  présentée  ;\  la  diète  de  Lucerne 
du  13  février,  est  agréée  par  celle  du  24  du  même  mois,  mais  non  sans 
soulever  quelques  difficultés.  (*)  Boucher  fut  secondé  dans  sa  mission  par 
Jean  de  Durfort,  S''  de  Duras. 

JEAN  DE  DURFORT,  S^  DE  DURAS 

Mission  extra  o  r  d  i  n  a  i  r  e  e  n  S  u  i  s  s  e 

.Var.s>  1507 

11  s'agissait  de  procéder  à  la  levée  des  4000  hommes  demandés  aux  cantons 
par  .leai)  Boucher  et  que  la  diète  de  Lucerne  du  24  février  avait  accordés 
au  roi.  Ce  chiftre  de  4000  hommes  fut  certainement  dépassé,  mais  Jean  d'Auton 

Berne  au  bâtard  de  Savoie.  2S  août  1500.  Latein.  Missiven  f  306.  or.  —  cf.  Paiiisse-  Passis.  Les 
comte»  de  Tende  de  la  maison  de  Savoie.   (Paris,  iaS9)    12.  i:i. 

Il)  E  i  d  g.  A  b  s  c  11.  III  B  35(1  c,  3(10  f.  —  cf.  C.  K  o  li  I  !■  r.  op.  cit.  :i  l. 

(2)  St-Arcli.  Lu7.  ern.    Alli;emeine  Ali.schiede  7J  212. 

(.S)  «Nous  envoion»  présentement  devers  vous  nostre  amé  et  féal  notaire  et  soerctairi-.  M'  .Jelian 
Boucher,  pour  vous  dire  et  deeiairer  de  nostre  part  aucunes  choses  <iue  luy  avons  donné  eliartre  vous 
dire...»    Loys  (c.  s.  Gedoyni  aux  cantons.    St-Arcli.    Luzcru.  or.  pareil. 

Il)  Eidp.  A  lise  h.  III  B  liiM  c,  :iia  g.  L'Eveaqiie  de  Lausanne  et  Ilickart  Le  Moyne  de  Muntforl 
aux...  adroj/é  et  ctmseil  de  Fritiintrij.  Ijausanne,  lî  mars  (l.')07).  lî  i  li  1.  Friliourg:.  Aktfnstiielve  XII, 
353.  or.  —  Berne...  nohili  et  mafi'"  vira  d"  oratori  regio  h/ic  teiupestate  in  urbe  Lucernensi.  Il  mars  1507. 
Latein  Missiven  i' 3Mv».  —  d  '  A  u  to  n-G  o  dcf  r  oy.  Histoire  de  I-ouis  .\II,  lOW.  —  Bern  In  Stett 
unnd  Land.  Montai;  nacli  Keminiseere  (1.  MUr/,)  1507.  T  e  u  t  s  c  li  e  Missiven/.  2(i2v".  —  Bern  an 
Luzern  und  Uri.  Oonstatî  vor  Oeuli  (I.  .Milrz)  1507.  Ibid,  201.—  S  t  -  .\  r  e  11.  Lu  7.  ern.  Fraiiltr.  Kriege.  — 
K  (I  11  1  !■  r.    Les  Suisses  dans  les  trui'rre>  d'Italie.    13». 
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l'exagère  en  le  portant  à  10  000.  «  Quelque  temps  devant  ce,  avoit  le  roy 
«  envoyé  un  sien  secrétaire,  nommé  maistre  Jean  Bouchior,  vers  le  pays  des 
«  Ligues  pour  .  .  .  avoii'  dudiet  pays  un  nombre  de  gens.  A  <-iuoy  les  dicts 
«  Seigneurs  des  Ligues  et  Cantons  donnèrent  leur  consentement.  Dont  le  roy, 
«  de  ce  adverty,  transmit  devers  messire  Jean  de  Durefort,  seigneur  de  Duras, 
«  estant  lors  delà  les  monts  en  la  duché  de  Milan,  auquel  manda  que,  k  toute 
«  diligence,  s'en  allast  devers  aucuns  des  Seigneurs  des  dictes  Ligues  et  Cantons, 
«  et  que  là  choisit,  preint  et  levast  jusques  au  nombre  de  dix  mille  payes, 
«  ce  qu'il  feit.  »  (^)  Les  troupes  levées  en  Suisse  par  Boucher  et  Durfort  em- 
pruntèrent, pour  gagner  l'Italie,  les  passages  du  St-Gothard  et  du  St-Bernard  ; 
elles  débouchèrent  dans  la  plaine  lombarde  vers  la  fin  de  mars,  et  prirent  part  à 
l'expédition  contre  C4ênes,  malgré  les  ordres  contraires  de  leurs  supérieurs.  (^) 

AYMON  DE  MONTFAUCON 
EICHARD  LE  MOYNE 

Mission  d'observation  en  Suisse 
Mars   1507 

De  Lausanne,  oii  ils  se  trouvent  le  6  mars,  et  qu'ils  ne  dépassent  point, 
les  deux  agents  français  travaillent  à  faciliter  l'acheminement  vers  l'Italie 
de  la  levée  de  4000  hommes  que  M''  Jean  Boucher,  ambassadeur  extraordinaire 
du  roi,  venait  d'obtenir  des  cantons.  (^) 

FRANÇOIS  DE  ROCHECHOUAKT,  Sr  DE  CHAMPDENIER 

Mission    extraordinaire  en    Suisse 

3Iars   1507 

Au  retour  de  leur  ambassade  auprès  du  roi  des  Romains,  vers  lequel  ils 
s'étaient    vus    dépêchés    en    mai    1506,    et  qu'ils  avaient  fini  par  rencontrer  à 

(1)  d  '  A  u  t  on-Go  clef  roy.  108—100.  —  «Le  roy  a  envoyé  deux  des  commissaires  de  su  guerre 
liour  les  adresser  k  Lucerne,  là  où  est  Mous'  maistre  .Jean  Boucher,  atHu  (lu'ilz  se  tiennent  à  Ure  le  XIIII' 
jour  de  ce  moys  pour  faire  la  monstre  de  IIII  mil  hommes  que  Mess"  des  Lifîues  ont  accourdez  au  roy  et 
pour  ce  que  lesd.  S"  amhassadeurs  ne  furent  jamais  en  ce  quartyer  et  qu'ilz  ne  cognoissent  pas  le  pays, 
nous  vous  prions  que  leur  faictez  bailler  (juelcun  de  voz  inessa^iers  à  cheval  pour  les  conduire  jusques 
aud.  Lucerne...'  L'Evesque  de  Lausanne  et  Richnrt  Le  Moijne  âe  Mont  fort  aux  avoyers  et  conseil  de  Fri- 
boiirçi.    B  i  h  1.  F  r  i  b  o  u  r  g.    Aktenstucke  XII,  353.  or. 

(2)  cf.  K  o  h  1  e  r.  op.  cit.  40. 

(3)  «Messieurs,  Tant  et  si  bon  coeiu-  que  faire  pouvons  nous  nous  recommandons  à  vous  ;  Mess", 
le  roy  a  envoyé  deux  des  commissaires  de  sa  guerre  pour  les  adresser  à  Lucerne.  là  où  est  Mons'  maistre 
Jehan  Boucher....  nous  vous  ])rions  que  leur  faictez  bailler  quelcun  de  voz  messagiers  à  cheval  pour 
les  condnyre  jusques  and.  Lucerne;  et  ilz  le  contenteront  bien  de  ses  paines  et,  en  ce  faisant,  vous  ferez 
service  au  roy  et  à  nous  iilaisir.  Et  sur  ce.  Mess",  s'il  est  chose  que  pour  vous  faire  puissions,  nous 
en  avertissant,  nous  la  ferons  de  très  bon  cueur,  aidant  nostre  S'  auquel  prions  vous  donner  l'accom- 
plissement entier  de  voz  désirs.  Escript  à  Lausanne,  le  VI' de  mars.»  Les  tous  vôtres,  VEvesque  de 
Lausanne:  Richnrt  Le  Moyne  de  Montfort  ...  à  maiinifflques  ei  puissans  S''^  Mess"  les  aduoyé  et  conseil  de 
li'ribourg.    B  i  li  1.    F  r  i  li  .i  u  r  g.   Akteiistiicke  .XII,  353.  or.  —  cf.  E  i  d  g.    A  li .-  c  li.  III  B  M-i  c,  3i',3  ij. 
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Léoben  en  Styrie,  (')  François  de  Kochcchouart,  S''  de  Champdenior.  Antuiiic 
du  I'i-at,  —  lequel  n'était  aloi-s  que  maître  des  requêtes  —  et  M*"  Antoine 
Jourdan,  secrétaire  du  roi,  s'arrêtent  en  Suisse,  h  la  demande  de  Maximilien, 
afin  d"y  attendre  la  réponse  définitive  de  ce  prinee  à  leurs  propositions.  Bieu 
que  je  ne  trouve  aucune  traci'  de  négociations  entamées  par  ces  ambassadeurs 
avec  les  cantons,  (^)  il  paraît  probable,  néanmoins,  (|ue  leur  séjour  aux  Ligues 
ne  fut  point  inutile  à  la  défense  des  intérêts  français  dans  ce  pays. 


JÉRÔME  3rouoNE 

JEAN  3I0R0SINI 

A  m  b  a  s  .-'  a  d  e  u  r s  c x  t  r  a  o r  d  i  n  a  i  r  e  s  en  Suisse 

Arril~Mai    1607 

Lettres  de  créance:  Gênes,  avril  (') 

(iirolamo  Mornne  et  Ginvanni  Morosini,  envoyés  de  Louis  XH,  se  rendent 
en  Suisse,  vers  le  miliiu  d'avril,  et  assistent,  tous  deux,  à  la  «.journée  »  commencée  à 
Bade  le  10  du  même  mois.  Mais  le  second  se  prés(;nte  seul  h  la  diète  de  Scliaff- 
house  du  10  nmi,  afin  d"y  exposer  les  motifs  de  la  campagne  ouverte  contre 
Gênes  et  de  chercher  à  se  renseigner  sur  l'état  des  négociations  qui  se  pour- 
suivaient entre  le  roi  des  Jfomains  et  les  Confédérés  au  sujet  de  la  parti- 
cipation de  ceux-ci  au  «voyage  de  Rome».  Pendant  ce  temps,  Morone,  arrêté 
prisonni(!r,  à  la  nouvelle  de  la  chute  de  la  cité  italienne,  puis  rendu,  presque 
aussitôt,  à  la  lilicrté,  se  jiortait  à  Bade,  à  Seliwytz,  ;"i  Lucerne  et  tentait 
une  dernière  déniarelie  en  vue  de  procurer  la  rétrocession  de  Bcllinzone  au 
gouvernement  de  Milan.  L'ambassadeur  royal  s'ctforçait,  en  outre,  de  battre 
en  brèche  l'entente  austro-suisse  et  d'empêcher,  \>av  tous  les  moyens  en  son 
pouvoir,  (*)  les  Confédérés  de  rappeler  leurs  troupes  du  service  du  roi.  La 
réponse  aml)iguë  des  cantons  ne  devait  pas  être  de  nature  A  tranquilliser 
Louis  XII  sur  les  intrigues  cpii  se  tramaient  contre  lui  de  l'autre  côté  des 
Al])es.  Eu  conséquence,  l'envoi  d'uin'  aniba>s,i(le  inq>i>santi'  aux  Ligues  fut 
décidé  sans  retard.  (■^) 

(1)  cf.  sur  les  nombreux  reiulez-vous  nssiffiu-s  îi  ces  ninhnssiKUMirs  par  le  roi  des  Romains,  letiuel 
ne  s'y  rendait  point:  Claude  de  s  e  y  s  s  e  1  lart.  de  M' ^1.  ./<iei;i«!(.  Revue  des  questions  historiques, 
avril  18115.  p   -loii). 

(*J)  Maxi}iiilifin,  par  hi  (jrâce  de  Die»  roy  des  Romains,  au  S'  de  Champdenifi^  H  autres  aiiib^'  dit 
roi  de  France.  lla^^Ui-nan.  7  mars  1507.  Arch.  X  a  t.  ï{  78  n<*  IM.  or.  pap.  —  €  Conunent  le  roy  envoya 
Alessire  François  de  Roclieehouart  avec  autres  en  amlinssarle  devers  le  roy  des  Romains.»  d  '  .-V  u  t  o  n- 
(iodefroy.  7.  De  C'ovrteville  au  roi  de  Castille.  Tours.  21  mai  lôOii.  Le  Glay.  Né(toc.  de  la  France 
avec  l'AutriclM'  1.  1  l-j. 

Cil  V  a  1.  .\  n  s  11  I-  I  m  III  308. 

(■I)  cf.  Promis   e   M  «lie  r.   118. 

(^)  Morone  à  Charles  d'Amboise.  Hatle.  -Jh  avril;  (tti  rui,  lîade.  .^0  avril:  an  cardinal  d'Aniboise, 
Seliwytz,  5  mai;  an  roi,  Hade,  (î  mai;  au  cardinal  dWniboise,  Lucerne.  7  mai;  à  J.  F.  Marliano,  sénateur 
de  Milan,  Bellinzone.  II  mai:  au  roi,  nellin/.one.  i:i  mai.  Promis  e  Millier.  Lettere  ed  orazioni 
latine  dî  Girolanio  Morone.  118—130.  —  E  i  d  jf.  A  it  s  c  h.  III  />  ;i7-' V.  —  C.  K  o  h  1  e  r.  op.  cit.  55. 
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JÉRÔME  MORONE 

JEAN  MOROSINI 

Ml- Juin— Mi- Juillet  1507 

PIERRE  LOUIS  DE  VALTAN 

+  l'HILlPPE  DE  ROQUEBERTIN 

Juin   1507  — Juin   1508 

^  JEAN  NUSSBAUMER 

(aux  Ligues  Grises) 
Juin  1507  — Mars   1508 

GUILLAUME  DE  LA  MARE 
Octobre   1507— Janvier   1508 

^  ANTOINE  DE  BAISSEY 

(Mission  non  exécutée) 

Juillet  1507 

Ambassadeurs  extraordinaires  en  Suisse,  dans  le  Valais 

et  aux  Grisons 

I    Milan,   27   et  28  mai  (pour  les  ciuq  la-cmiers) 
Lettres  de  créance: 

I    Blois,    lu   septembre   (pour  de  La  Mare) 

I.  JÉRÔME  MORONE;  JEAN  MOROSINI;  PIERRE  LOUIS  DE  VALTAN; 
PHILIPPE  DE  ROQUEBERTIN;  JEAN  NUSSBAUMER. 

Lettres  de  créance:  Milan,  28  mai    1507  (') 
Rappels  de  créance:  Blois,   15(2)   g^   kj  septembre  (^)  et   1er  décembre  (*) 
Pierre  Louis  de  Valtan,  accompaiiïné  ou  suivi  de  Philippe  de  Roquebertin, 
de    Jean  Morosini,    de  Jérôme  Morone    et   de  Jean  Nussbaumer,  (■'')    arrive  en 

(1)  «Nous  envoyons  présentement  devers  vous  noz  amez  et  feaulx  conseiners.  l'evesqiie  de  Rieux 
et  le  S'  de  Roquebertî,  grouverneur  de  Plaisance,  et  mess'"''''  Jehan  Moresin,  maistre  de  noz  intrades.  Ilie- 
romnie  Moron,  nostre  advocat  fiscal  en  nostred.  duclié  de  MUIan,  aussi  noz  conseillers,  et  Hans  Noslionnier, 
porteurs  de  ccstes...»  Escript  à  Millau  le  XXVIII'  jour  de  may.  Loys  (c.  s.  Robertet)  a«.r  tdepjiiitez  des 
quentons  des  anciennes  Ligues  des  Jiaultes  Allemafjnes  nssemblez  à Suric.  »  S  t-  A  r  c  li.  Z  ii  r  i  e  Ii.  m-,  imrcli.  — 
Même  lettre  au  canton  de  Zurich  ;  ihid. 

r2)  Loys  ic.  s.  Robertet)  au  canton  de  Berne.    St-Arch.  Bern.    or.  parch. 

(3)  î.nys  ic.  s.  Roi>ertet)  a.  n.  t.  c.  et  g.  a.  c.  et  a.  les  a.mb^  des  villes  et  quantmis  des  anciennes  Ligues 
des  Haaltes  Allemaignes.  —  Cette  lettre  sert  en  même  temps  de  créance  à  Gnillaunie  de  La  Mare,  secré- 
taire du  roi.    St-Arch.  Liizern.    Kœnisjsluiefe.  or.  parch.  (inipr.  apud.  K  o  h  1  e  r.  op.  cit.  573.) 

(4)  Lays  (c.  s.  Robertet)  au...  *  conseil  de  la  ville  et  canton  de  Berne*.  St-Arch.  Bern.  Frank- 
reich  Huch  I,  «.  or.  parch.    Cette  lettre  missive  est  datée  du  1"  et  non  du  8  décembre,  {cf.  p.  109). 

i5)  Ces  trois  derniers  étaient,  en  outre,  porteurs  d'une  lettre  de  créance  spéciale:  Milan,  27  mai, 
adressée  aux  cantons  en  particulier.  (St-Arch.  Bern.  Fraiikreich  Buch  I.  36.  or.  parch.)  —  D'autre 
part,  la  lettre  de  créance  du  28  mai,  destinée  si  Soleure,  ne  contient  pas  le  nom  de  Nussbaumer  (celui  de 
Morone  s'y  trouve,  en  revanche,  nuiis  a  été  omis  dans  la  citation  des  Uecès  III  B  381  zu  6). 
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Suisse  au  oouiuicnc-cmcnt  ili-  jniu.  Jcau  Nussbaumer  prend  iiniiu''(liatcment  la 
route  des  Grisons,  où  il  séjourne  jus(|u'au  commencement  de  l'année  1508.(*) 
Quant  ;"i  Valtan  et  A  Roquehertin  —  rejoints  bientôt  (vers  le  20  juin)  par 
Morone(-)  et  Jlorosini  --  ils  se  présentent  (l<'vaut  la  diète  réunie  i^  Zurich 
le  8  juin  et  font  part  h  cette  assemblée  de  leurs  instructions.  (^) 

La  situation  de  Louis  XII  à  Milan  était  périlleuse.  Jlcnacé  dans  sa 
possession  du  duché  par  Maximilien,  lequel,  sous  le  prétexte  d'aller  se  faire  cou- 
ronner à.  Rome,  se  préparait  A  envahir  la  Lombardie,  le  roi  Très-Chrétien  avait, 
en  outre,  à  craindre  la  défection  des  Suisses.  Ceux-ci,  en  eiFet,  que  la  conquête  de 
Gênes  (28  avril)  avait  indisposés  contre  la  politique  du  Louvre,  venaient  de 
rappeler  brusiiuement  d'Italie  leurs  troupes  h  la  solde  de  France  (^)  et  de 
promettre  (Constance  18 — 22  mai)  au  roi  des  Romains  de  lui  fournir  une 
levée  qui  l'accompagnerait  en  Italie.  (^) 

Certes,  la  tâche  des  ambassadeurs  français  était  ardue.  Tenus  en  suspicion 
par  les  cantons  qui  leur  reprochaient,  ;Y  tort  ou  à  raison,  —  plutôt  avec  raison  — 
do  s'immiscer  dans  leurs  affaires  jjartieulières  et  de  débaucher  des  soldats, 
leurs  moindres  démarches  prêtaient  A  des  interprétations  fâcheuses  dont  ils 
avaient  peine  .'i  se  justifier.  (")  Aussi  les  débuts  de  Valtan  et  de  ses  collègues 
furent-ils  assez  humbles.  Berne  semblait  mettre  peu  d'empressement  â  leur  délivrer 
un  sauf-conduit.  (')  Malgré  cela,  l;i  journée  de  Zurich  une  fois  terminée,  ils 
jugèrent  utile  de  ne  point  dift'érer  l'exécution  de  leur  commission  et  quittèrent 
cette  ville,  après  s'être  réparti  la  besogne.  Roquebertin  se  porta  tout 
d'abord  à  Lucerne  et  de  là  à  Unterwalden,  (*)  en  compagnie  de  Morone  et  de 
Morosini,  lesquels,  dans  l'intervalle,  avaient,  tour  â  tour,  visité  Zoug,  Constance, 
où  se  tenait  la  diète  impériale,  Bâle  et  Berne.  ('■•)  Quant  à  Valtan,  il  s'était, 
lui  aussi,  dirigé  vers  Lucerne.  Le  14  juillet,  les  quatre  envoyés  du  roi  se 
réunirent    —    dans    cette    ville    —    en    un    dernier    conciliabule.      Le   soir 

(1)  «Xfond.  S' de  Rieux  (VaUan)  et  moy  avons  envoyé  uiig  autre  homme  à  la  Ligue  grise  devers 
Nospomer...»  }ioqueberti7t  nu  ifrand  maître.  LuCiTne,  15  .iuiUct  Uô07>.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Du  Puy  2G2 
f<*31.  or.  —  *  ..Nuslionnner  non?:  a,  d»-  la  Lifrue  gri^e,  par  deux  lettres  l'une  .sur  l'autre,  faict  s(;avoir  que  le  dict 
roy  des  Romains  boute  tousiours  tant  «lu'ii  i>eult  son  entreprise  en  avant...»  Vnltun  et  litttjiiebertin  an 
roi.    Lucerne.  18  février  1508.     Ibid.  f"  27.  or, 

(2)  Morone  était  encore  le  7  .juin  il  Pavie.  (.M  iscellanea  di  storia  italiana  II,  i:)r>.) 

(3)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  B  :)79  6.  —  V  a  1.  A  n  s  h  e  I  m  '  .s  Berner  Chronik  III.  XU\. 

(1)  Eidg,  Abscli.  III  B  :ni  k.  —  St-Arch,  Bern.  Teutsche  Missiven  /.  285  (Sontng  vor  dem 
Uffarttag  (il.  .Mai]  1.5II7.I  Jbiil.  28Bvo  (Montag  vor  dem  Heiligen  l'tingstag  [17.  Mai]  1,507.)  Ibid.  2»0v»  (Montag 
vor  Viti  und  .Modesti  [11.  ,Juni]>. 

(5)  Eidg,  A  II  se  h,  III J5  371  </.  373.  —  lient  an  den  liijiitischni  Kiiniij.  Montag  ^'igilia  Ti-H'i  und 
Pauli  (28.  Juni)  1507.    Teutsche   Missiven  i  207. 

(fï)  /'.  J.o}j8  Kv.  de  Hieitx  et  Ph.  de  Roquebertin  au  canton  de  Lucerne.  Lucerne,  21  juin  u'e  jour  de 
la  ^ainct  Jehan)  (1507),  St-Arch,  L  u  z  e  r  u.  Frankr.-Gesandte.  or.  —  fîern  an  Luzern.  Zinstag  uach  S'Galli 
1507.    St-Arch.  L  u  z  e  r  u.    Frankr.  Kriege. 

(7)  Uern  den  hochiviirdigen,  edlenn  unnd  hochijelerten  ÏJern  rctern  Loti»  liiscftoff'en  von  Pieux,  Jehan 
Morisin  unnd  ./erottimo  Moroji,  kiinit/klichen  Ameetten  con  Frauckrich  . . .  Mittwuchen  nach  Pétri  (30.  ,J  un  il 
1507.  Teutsche  Missiven  L  '2W.  —  .Sauf-conduit  pour  l'éccque  de  lîienx  ^ceterist/ue  Christ'*  Dumini 
Francoruiii  rer/is  conHilioriis  et  lei/atin  sibi  asanciatie*.    Berne,  12  juillet   1507.     La  t.  M  i  s  s  i  v,  ^' 3tllvo. 

(8)  lioijuebertin  au  firand  maître.    Lucerne,  15  juillet  1507. 

(0)  Promis    e    Millier.     I.etlere  ed  orazioni  latine  di  (■indaiiio  Moione.     (Turin  IKUSi  137—118. 
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même,  en  effet,  l'évêque  de  Rieux  prenait  le  chemin  de  la  Suisse  occidentale, 
en  intention  de  gagner  k  la  cause  française  les  conseils  de  Berne,  (')  de  Fribourg 
et  de  Soleure,(^)  tandis  ([uc  Morone  et  Morosini,  laissant  Roquebertin  à  Lucerne, 
rentraient  à  Milan  par  la  voie  de  Zurich,  oii  ils  tirent  quelque  séjour.  (^) 

Demeurés  seuls  en  Suisse ,  oix  le  bailli  de  Dijon  (*)  avait  inutilement 
cherché  à  les  rejoindre,  (^)  Valtan  et  Roquebertin  déployèrent  une  activité 
fébrile,  (")  luttant,  à  la  fois,  contre  les  agents  impériaux  qui  poussaient  à  leur 
expulsion  des  Ligues  et  contre  les  mauvaises  dispositions  des  autorités  can- 
tonales qu'exaspérait  le  peu  de  résultat  des  sommations  adressées  par  la 
diète  aux  troupes  confédérées  en  Lombardie  dans  l'espoir  de  leur  faire 
repasser  les  Alpes.  De  surcroît,  des  réclamations  pécuniaires  de  toute  nature 
s'accumulaient  autour  d'eux.  (') 

Pour  un  temps,  Pierre  Louis,  ouliliant  son  caractère  ecclésiastique,  re- 
devint le  soudard  qu'il  avait  été  sous  Charles  VIIL  Sans  aller  aussi  loin  que 
son  collègue  Roquebertin,  dont  la  conduite  licencieuse  scandalisait  fort  les 
populations  de  la  Suisse  centrale,  (*)  l'évêque  de  Rieux,  qu'il  fût  h  Berne  ou 
à  Lucerne,  jetait  l'argent  h  pleines  mains,  suivi  d'une  clientèle  jamais  rassasiée, 
bien  qu'il  la  régalât  de  banquets  de  mille  couverts,  escorté,  en  outre,  à  chacune 
de  ses  sorties,  par  une  horde  de  femmes  et  d'enfants  qu'attiraient  sa  bonne 
humeur  et  ses  largesses.  (") 

Quelque  contradictoires  et  souvent  irréalisables  que  fussent  les  instructions 
envoyées  depuis  la  cour,  le  but  poursuivi  par  les  ambassadeurs  français,  aussi 

(1)  Pierre  Louis  de  Valtnn  au  canton  de  Berne.  Berne  (juillet  1507).  St-Arch.  Bern.  Frankreich 
liuch  I,  ijiéce  S.  or.  (juillet  1507  et  non  novembre  1505;  contra  Ko  h  1er.  op.  cit.  35,  note  1). 

(2)  Suntag  Jacobi  (S5  juillet!  1507.  Comp.arution  de  «  Pre  Loyn,  bischoft'  von  Rieux».  —  Sontag 
n;icli  Sebastiani.    P.  L.  de  Valtan  et  Koquebertin.    R  a  t  li  .s  m  an  u  al  Solothurn  III,  14,  77. 

(3)  .Me.ss"  les  docteurs  (Morone  et  Morosini)  ont  bien  et  leallement  servy  par  deçà  et  n'en  sauroys 
dire  autre  cbose  que  tout  bien.»  Roquebertin  au  grand  maitre.  Lucerne,  15  juillet  (1507).  B  i  b  1.  N  a  t. 
Coll.  Du  Puy  2(;ï  fo  :il.  —  JI  a  r  i  n  o  W  a  n  u  t  o.  Diarii  Vll,  lao.  (.  E  ritornà  [à  Milano]  oratori  do  francesi 
stati  a  Sguizari,  dovè  e  restiito  une,  spera  haverne  bona  sumnia»).  —  «Nous  Morisin  et  Moron  nous  en 
partons  pour  aller  vers  vous,  ainsi  qu'il  vous  a  pieu  ordonner...»  Les  amb"  franr,ais  au  grand  maître. 
Lucerne,  14  juillet  (1507).  Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Puy  2il'J  f»  30.  or.  —  Chaumont  d'Amhoise  au  cardinal 
d'Ainboise.    Milan,  l'.i  août  (1507).    Bibl.    Nat.  Coll.  Du  Puy  ï7,9  f"  47.  or. 

(4)  Voir  B  a  i  s  s  e  y. 

(5)  Les  amb"  français  au  grand  maître  Lucerne,  14  juillet.  Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Puy  21:2  f»  .30.  — 
Chaummtt  d'Amboise  au  cardinal  d'Amboise.    Milan,  w  aoM.  loc.  cit. 

((il  M.  Sanuto.     Uiarii  VII,  179.  18»,  246,  240,  412,  454. 

(7)  Plaintes  adressées  par  Berne  à  P.  L.  de  Valtan  sur  les  retards  apportés  au  payement  des  pen- 
sions. «Nisi  que  ipse  dominus  re(i-ius  orator  petita  nostra  ad  aures  régie  M""  deducere  velle  afflrmab.at.  » 
Berne,  27  août  1507.  L  a  t.  M  i  s  s  i  v.  /'  374.  —  Berne  à  l'évêque  de  Rieux.  4  et  24  mars  1508.  L  a  t  c  i  n. 
M  i  s  a  i  V  e  n  O  44  et  48v». 

(8)  cf.  Roquebertin  et  l'incident  des  femmes  de  ICœnigsfeldeu  que  le  Re.iiertoritim  der  jlb- 
schiede  de  Lucerne  (1509—1512)  place  ii  tort  à  la  date  du  5  novembre  1512.    cf  C.  K  0  b  1  e  r.  oji.  cit.  lilsqq. 

(9)  V  a  1.  A  n  s  h  e  1  m  '  s  Berner  Chronik  III,  338.  —  .Nous  n'esparg-nons  nul  argent  pour  rompre  tout, 
pour  que  cella  seroit  cause  de  evicter  au  roy  une  grosse  despence.  Et,  en  oultre  l'argent  qu'on  domie, 
est  de  nécessité  de  tenir  une  grosse  mangaille.  »  Roquebertin  au  grand  maître.  Lucerne,  15  juillet  (1507). 
B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Du  Puy  26'2  f»  31.  —  <  Hz  firent  des  liberalitez  et  des  presens  e.xcessifz  p.army  les 
cantons  pour  empescber  qu'ils  ne  donnassent  des  gentz  à  l'Empereur  Jla.ximilian.  »  Bi  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  IT  auo.  — 
Tillier.  Gescbiebte  des  Freistaates  Bern  III.  27.  —  G  1  u  t  z -B  1  o  t  z  h  ei  m.  Geschiclite  der  Eid- 
geuossen  V,  199. 
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bien  en  Suisse  que  (Lins  le  Valais  et  les  Ligues  grises, (')  demeurait  invarialile. 
Il  s'agissait  dCmpêcher,  coûte  <jue  coûte,  les  Confédérés  d'accorder  au  roi 
des  Romains  un  secours  qui  eut  mis  en  péril  la  domination  française  en 
Lombardie.  Maximilien  n'avait  pas  ménagé  le  roi  auprès  des  cantons.  (*)  Les 
envoyés  de  Louis  XII  ne  demeurèrent  pas  en  reste  d'insinuations  désagréables 
à  l'adn^sse  de  l'empereur  qu'ils  représentaient  comme  cherchant  à  entraîner, 
malgré  eux,  les  Suisses  dans  une  guerre  contre  la  France.  (^)  Aussi  "Valtan 
et  Roquebertiu  déclaraient-ils,  h  tout  propos,  que  leur  maître  entendait  «confier 
;\  ses  bons  alliés  et  amis  la  garde  de  son   honneur  et  de  sa   réputation  ». 

Après  avoir  assisté  aux  diètes  des  26  juillet,  (^)  7  août(^)  (Lucerne) 
et  19  septembre  (^)  (Berne),  les  deux  envoyés  français,  accompagnés  d'un 
secrétaire  du  roi,  Guillaume  de  la  Mare,  (')  se  présentèrent  à  la  joui'née  du 
4  octobre  à  Lucerne.  (*)  Non  contents  de  rétorquer  à  nouveau  les  accusations 
portées  contre  Louis  XII  par  le  roi  des  Romains,  ils  se  déclarèrent  prêts  à 
négocier,  sans  plus  de  retard,  le  renouvellement  de  l'alliance  du  roi  avec  les 
Ligues,  alliance  qui  avait  encore  vingt  mois  à  courir,  ("i  La  réponse  dilatoire 
qui  leur  fut  opposée  ce  jour-là,  et  que  confirma  le  recès  de  la  dièti;  de  Lucerne 
du  26  janvier  1508,  ('")  constituait,  à  première  vue,  un  échec  i>our  la  politique 
française  en  Helvétie.  Autre  indice  non  moins  significatif,  la  h-vée  demandée 
par  Roquebertiu  ;'i  la  diète  de  Zurich  du  8  décembre  était  refusée,  les  Con- 
fédérés estimant  qu'ils  n'avaient  point  h  secourir  les  alliés  de  leur  allié,  ni 
à  donner  au  roi.  délivré  d'inquiétudes  du  côté  du  Milanais,  les  moyens  de 
prêter  assistance  à  la  république  de  Venise  contre  les  états  de  laquelle  Maximilien, 
de  concert  avec  le  Pape,  paraissait  disposé  à  porter  tout  son  effort.  ('•) 

11)  Roqueheriin  au  i/rand  maître.    Lucerne,  15  juillet  (1507).    Coll.  Du  Puy  263  f  31. 

(2)  «Vous  voyez  le  vclin  de  cest  honinio  (le  eliar^rer  le  roy  (l'avoir  voulu  faire  eni]ioy.soiiner  le 
ltai)e  et  i)Ouvez  bien  penser  (lu'il  en  trouverroyt  une  autn*  s'il  pouvoit.  (,'e  n'est  autre  eliose  que  ungr 
fieau  (le  Dieu  pour  touruicnter  tout  le  monde.  >  /.<■  curdinal  d'Aiiihoisf  à  du  ISoiichiuje  et  Hobertet. 
(iaillon,  1  décemlire  (l-iOT).    Coll.  Du  Puy  27.'/  f»  13.  or. 

(3)  Proposition  da  Knqui'.bertin  au  cmseil  de  Xurîch.  décembre  i.'>n7.  (S  t -.Arc  h.  Ziiricb.  Franck- 
reich.)  —  Eid^.  Absch.  III  B  -lise.  —  J'rnpositÎDn  du  même  au  conseil,  de  lierne.  Fin  liïO".  st-.\reli, 
Bern.    Frankreich  liudi  I.  (11.  —  Tillier.    Geseliiclite  de»  Freistaates  Hern  III.  27. 

(■Il  Ri  (1  g.  A  b  s  c  h.  III  7î  387  ij.  La  lettre  de  créance  indifiuée  à  pajfe  :i8S  zn  ij  est  de  l'année  laot 
et  non  point  de  ir>07. 

(.">i  E  i  d  g.  A  11  s  c  h.  III  B  38!)  zu  c. 
((!)  Eidg.  Abscb.  III  B  VM^. 

(7)  Voir  ce  nom. 

(8)  O.  de  La  .Mare  n'était  ]ias  encol'e  en  Suisse  le  t;  juin,  ainsi  i|Ui-  le  prétend  .-^  n  s  li  .■  I  m  1 11.  3riii.  -■ 
i-f.  Ans  bel  m  IIL  3l(;s(p|. 

(it»  <  Et,  jjour  Dieu,  (lUe  l'on  n'espargne  rii-ns  jMiur,  à  ces  Roys,  renouveller  l'ail iaiiei*.  ainsi  <(ue  l'on 
a  coinnu'iicé,  s'il  est  possible.  Et  faicte»  (pie  le  roy  l'entende  bien,  car  do  lii  depjiend  le  principal  de 
nostre  alïaire.  •  I.e  curdinal  d'Ambuise  à  du  Boucliai/e  et  linhertel.  (iaillon,  1  décembre  (I507i.  Coll. 
Il  u  I'  u  y  27.9  f»  13.  or. 

i\0)  Valtan  et  Hoinu'liertin  reprc'sentèrent  aussi  le  roi  à  la  diète  de  Lucerne  du  :t  janvier  l.'idS. 
Eidg.  A  hsch.  III  II  Mb  f.  La  lettre  île  créance  du  I  dieiuilire  ilUoisi,  inilii|uée  à  liage  tlil  zu  f  est 
de  l'année  /lifj  et  non  point  (le  J.W'. 

(11)  /><!  cardinal  d'Amboite  à  du  llouchiuje  rt  1/ubertet.  tîaillon,  1  décembre  (l.'i()7).  Coll.  Du 
Puy  S7»  f»13.  or.  —  Eidg.  Abscli.  III  li  in  d.  -  /».  /,.  de  Valtan  au  m"  de  liotlielin.  30  janvier  (1008). 
Hibl.  Xat.  f.  fr.  r,ù€!i  f»  275.  or. 
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Et  cependant,  à  tout  prendre,  ce  recès  du  26  janvier  était  avantageux 
à  la  France.  La  ferme  intention  des  Suisses  de  demeurer  neutres  entre  les 
deux  couronnes  s'y  trouvait  manifestée  sans  détours.  (')  Les  enrôlements,  in- 
terdits au  roi,  l'étaient  également  h  l'empereur,  et  les  conditions  mises  par 
les  Confédérés  à  leur  participation  au  voyage  de  Rome  enlevaient  d'avance 
à  ce  dernier  tout  caractère  offensif  à  l'égard  de  Louis  XII  et  de  ses  alliés 
d'Italie.  (2) 

Valtan  et  Roquebertin  eussent  pu  se  retirer  sur  ce  demi-succès,  si  celui-ci 
n'avait  pas  été  presqu'aussitôt  compromis  par  l'attitude  irrésolue  et  contradictoire 
du  gouvernement  royal  eu  Lombardie.  Dès  la  tin  de  janvier  et  le  commen- 
cement de  février  1508,  en  effet,  Louis  XII,  encore  incertain  des  intentions 
de  son  rival,  chargea  ses  deux  ambassadeurs  de  demander,  d'une  manière 
instante,  et  ce,  aux  termes  de  l'alliance,  un  secours  de  troupes  aux  cantons. 
Sans  attendre  la  réponse  de  la  diète,  ou  peut-être  parce  qu'ils  en  pré- 
voyaient la  teneur  négative,  (•'')  l'évêque  de  Rieux  et  son  collègue,  secondés 
par  les  intrigues  de  nombreux  officiers  et  soldats  de  la  garde  du  roi,  envoyés 
depuis  la  cour,  à  la  rescousse,  (*)  avaient  déjà  fait  filer,  par  la  voie  des  Grisons, 
près  de  4000  hommes  k  destination  de  Milan,  lorsqu'ils  reçurent  de  leur  maître 
une  lettre  «  revocative  tout  à  trac  »  et  l'ordre  de  faire  rebrousser  la  levée 
vers  les  Ligues.  (°) 

Cette  manœuvre  maladroite  fut  un  véritable  désastre  pour  la  cause  fran- 
çaise en  Helvétie.  Placés  entre  deux  feux,  les  ambassadeurs  du  roi  ne  surent 
bientôt  plus  k  quel  parti  entendre. 

Menacés  d'expulsion  par  les  autorités  cantonales  dont  ils  avaient,  au 
mépris  d'engagements  formels  C*),  enfreint  les  très  strictes  ordonnances,  en  butte 
aux  réclamations  violentes  des  capitaines  et  des  soldats  qu'exaspérait  le 
contre-ordre  royal,  (')  ils  cherchèrent,  il  est  vrai,  à  se  disculper  devant  la 
diète  du   15  mars    1508  k  Lucerne.  (^)     Mais  leurs   explications,  pas   plus  que 


III  Bern  In  Stett  unnd  Land.  Sontag  Siinct  Dorotheatag  (li.  Feliruar)  1508.  Teutsche  Mis- 
ai v  e  n  L  ;i5(.ivo, 

(2)  «Eraiio  lettere  (li  Monsigiior  di  Rocha  Bertim  (al  Grau  Maistrei  orator  dil  roy  aprcsso  Sguizari, 
corne  Sguîzari  voleaiio  far  tina  dieta  a  Zurich  tit  erauo  disposti  de  acoinpagnar  il  re  a  la  iucoronation 
a  Roma,  ma  non  a  invader  gnerra  a  iiiun...  et  maxime  contra  Franza.  «  (Di  Milan;  dil  secreiario,  23  dé- 
cembre 1507.)  M.  Sanuto.  Diarii  VII,  -ne.  —  Eidg.  Atjscli.  III  li  417  d. 

(3)  Fribouru  à  l'évêque  de  Rinnx.  21  décembre  1507,  22  jauvier  15U8.  Arch.  Fribourg.  Missiveii- 
buch  VI,  (M,  73.  —  Ilerne  à  l'évêque  de  Rieux.  l(i  février  1608.  Latein.  Missiv.  G  39v».  — Eidg.  Abscli. 
1115  418 /t.  —  P.  l>oys,  évêque  de  Rieux,  et  Roquebertin  au  canton  de  Fribourg.  Luceriie.  12  février  (1508). 
Bibl.  Fribourg.    Akteiistiicke  (Midliiieni  VIII  n»  23.  or. 

(4)  Eidg.  Absch  III  B  401  e.  —  St-Arcli.  Solothurn.  Ratlismaïuial  III.  77.  Sont.ag  n.ach 
Seba.st.  (22  janvier  lâOS). 

(.'))  P.  L.  de  Valtan  et  Roquebertin  au  ijrand  maître.  Luceriie,  18  février  (1508).  Coll.  Du  Puy  2«2 
P28.  or.  —  Les  mêmes  au  roi,  même  date.    Ibid.  {"il.  or.  —  Val.   Anshelm's  Berner  Chronik  III,  351!. 

(i!)  Bern  In  die  Vier  Waldstet.  Fritag  nach  Valentini  (17.  Febr.)  1508.  Teutsche  Missiven 
L  359V".  —  Eidg.  Absch.  III  13  3ai;  d,  402  a. 

(7)  P.  L.  de  Valtan  au  roi.    Fribourg,  21  juin  (l.'iOSI.    Bibl.  N  a  t.  Coll.  Du  Puy  2S2  f»  34. 

(5)  E  i  d  g.    A  b  .s  c  h.  III  B  121  b. 

Katt,  Hifltuir»  1.  11 
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celles  adressées  aux  Ligrues  par  (.'liark-s  li'AniIjoise,  m"  iiarvinrcnt  ;\  itéiouruer 
l'orage  qui  se  préparait.  (')  Les  députés  suisses  se  luontrèreut  intraitables, 
refiisaut  totite  discussion  avec  Valtan  et  Koquebertin,  aussi  longtemps  que;  la 
fraction  de  la  levée  qui  avait  gagné  la  Lombardie  n'aurait  ])as  repassé  les 
monts.  (-) 

Hii-n  ([uc  la  situatiiui  devint  presque  intcnaldc  pour  eux.  Koquebertin,  à 
Lucerne.  et  l'évêque  de  liieux,  à  Berne,  —  eelui-ci  s'était  rendu  dans  cette 
ville  dès  la  fin  de  mars  —  continuaient  à  défendre  pied  à  pied  la  cause  de 
leur  maître.  Le  If)  mai.  Valtan  ])renait  encore  part,  avec  un  nouvel  am- 
bassadeur du  roi,  Claude  de  Seyssel,(')  à  une  eiinféreuce,  réunie  à  Berne, 
au  sujet  di;  l'affaire  du  Four  (de  Furno)  et  y  défendait  les  intérêts  du  duc 
de  Savoie  que  Louis  XII  déclarait  prendre  sous  sa  protection.  (•■)  Toutefois, 
cet  état  de  choses  ne  pouvait  se  prolonger.  Si  certains  cantons  se  mon- 
traient encore  hésitants.  (■'')  plusieurs,  en  revanche,  réclamaient,  soit  l'expulsion, 
soit  même  l'arrestation  des  deux  diplonuites.  C')  Insulté  à  Berne  par  l'ambassadeur 
du  roi  des  Romains;  échappé  avec  peine,  grâce  à  l'interventiou  de  quelques 
cantons,  A  un  complot  ourdi  contre  lui  et  son  collègue  par  Georges  de  Su- 
persax  et  autres  têtes  chaudes  du  parti  anti-français,  l'évêque  de  Rieux  ne 
dut  qu'à  son  caractère  ecclésiastique  de  réussir  à  quitter  les  Ligues  sans  en- 
combre. Il  rentra  en  France  vers  la  iiii  de  .juin  ir)08.  Quant  à  Roiiuebertin, 
d(;meuré  sans  ressources  h  Lucerne,  lui  aussi  avait  éprouvé,  (piinzc  jours 
auparavant,  quelques  difficultés  h  sortir  de  cette  ville  (mi-,juin)  et  à  regagner 
Jlilan,  où  il  se  trouvait  enfin  h  l'.ibri  des  responsabilités  (pie  rincohéreiice 
des  instructions  royales  lui  avait  fait  encourir.  (') 

« 

(Il  l'.L.de  Valtan  au  canton  de  Berne.  Lucerne,  «mars  (150S).  Fraiittrcich  Bucli  I  pirce  2!i.  or. — 
£idj<.  Alïsch.  III  7J  415/'.  —  B'Amboyse,  reiiius  citramonteB  locumtenens  gencrtili$.  iiiaftiius  muyister  et 
murescliaîlus  Franctae. . .  egrej/iis...  et  inatfttiflcis  riris  amicif  cunfvtleratis  nustria  flilt'lisshiiis  domitiis 
aculteto  et  ctmutdibus  itrbis  FrihurgenRis.  Ex  Milaiio.  (tio  tertio  Martii  150S.  Iiil)l.  (if  Kriltutivfr.  Attten- 
stûclsc  (AlulliiU'iO  VIII,  11°  5.  or. 

(2)  Les  ciipitaines  soletu'ois  au  service  du  roi  de  France...  au  conseil  de  Soleure.  Plaisance. 
•  Samljstag  nach  .ludica»  (16  avril  lliOS).    St-Arch.  Solothurii.    DenlvW.  .Saclieii  XXIII,  44—16.  or. 

(3)  Voir  ce  nom  p.  li!5. 

(4)  Claude  de  Seyssel  au  roi.    Ucriie,  15  mai.     I^il>l.  X.-it.  Coll.  Dn  Piiy  2tîi>  r>  .|4.  or. 

(.'»)  «Soiitag  nach  Annunciations  Marie  l.')OS, .  {-je,  mars.)  Soleure  û  I.ucerne,  pour  iirotcstcr  contre 
l'expiilsion  trop  rapide  (les  amliassadeurs  île  France.  (St-Arcli.  Luzern.  Fraiikr.  Ois.aiidte  V.i  —  t  l'ff  dem 
alischeid  jet'/,  ziiin  liesteii  in  ijwer  Statt  beschcclien,  kunnteii  wir  iiit  vinden  ircl'ilrlicli  iioch  filtfsam  siii 
die  frant/.osische  Bottseliatft  also  lleiids  us  dem  Laiid  ze  ,jajj:eii  . . .  uniid  oli  sy  daim  zii  unns  kiiiiu-nt, 
wellent  wir  unns  auch  in  ansccbcii  di-r  Vcri'j'nnnj^  Jdss  nff  wytern  liesclieid  ^'cnieincr  ihver  unnd  uniiser 
Eidf^nossen  Kel>Orlichen  mit  Im-n  li;i]tcii.»  liern  an  Luzern.  Sonnta^  nach  .\iiiinnciatioiis  .Marie 
L'iOS.    Ibid. 

(G)  K  i  d  f.'.    A  11  s  c  h.   III  II  42.1,  424  /",  12«  !/. 

(7)  P.  Louis  de  Valtan  au  roi.  Friboiir^,  21  .juin  O50Si.  Coll.  IMi  l'iiy  -jus  f";ïl.  or.  —  «  Er  iPier 
Loys)  ward  liîe  zu  Hern  von  des  R(iini>eheii  Kiln^s  Hottcii  oirentlieh  cin  Itoswiclit  scsfliolten  und  anklai^t. 
So  uiiterstund  .Ii'ir^  uf  der  Fliili,  mit  Oswald  von  Rolz  iind  aiidern  G'selU-n.  ihn  uiid  siiien  ti'scUeii  mit 
Hilden-Iianden  ■/.<■  fessleii  ;  ward  ailes  diircli  Kern  und  aiuler  ICydjinossen  verkommcii.  l'iid  also  Tulir  cr 
mit  Uerem  Sack,  und  druekt  still  von  Hern  in  Franekr.vcli  lieiiii.  So  sollt  siii  G'sell  KotrKomarliii. 
dessen  ijilditr»;  Dilseh  auch  ^elecrt  war,  zu  Luzern  mil  Eyd  tiiid  Hnlh  enthalten  werdeii,  liis  die  nfjre- 
wiîïleten  Knecht  wieder  heiniîjefertitret  wîlrint.  Er  aher,  und  sic  nil,  kaiii  hcim.*  (Valer.  Anshelm'fl 
IJerncr  rlir.inik  III  :15S.)  —  ICid»;.   Aljseli.  III  /;  11:;  c.  lue. 
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II.  GUILLAUME  DE  LA  MARE 
Lettres  de  créance:  Blois,  16  septembre  1507  (') 
Guillaume  de  la  Mare  rejoint  aux  Ligues  l'évêque  de  Rieux  et  Pliilippe 
de  Koqucbertin,  amliassadeur.s  de  France.  Il  assiste,  en  Umv  compagnie,  aux 
journées  de  Lucerne  des  4  octobre  1507,  5  et  26  janvier  1508,  et  adjure  les 
Confédérés  de  ne  consentir  aucun  secours  à  Maximilien  pour  son  «  voyage  de 
Rome»,  mais,  tout  au  contraire,  d'accorder  au  roi  une  levée  de  quelques  mille 
hommes.  L'envoyé  de  Sa  Majesté  quitte  Lucerne  vers  la  fin  de  janvier,  aussitôt 
après  la  clôture  de  la  diète.  (^)  Son  départ,  au  surplus,  ne  dut  pas  causer 
de  très  vifs  regrets  à  ses  collègues.  Dans  une  lettre,  datée  de  Lucerne,  le 
18  février,  et  adressée  à  Louis  XII,  Pierre  Louis  de  Valtan  et  Roquebertin 
se  plaignent  de  !'«  estrange  et  deshonneste  tour  que»  leur  «  fist  maistre  Guil- 
«  launie  de  la  Mare  .  .  .  d'avoir  prins  de  l'escribe  de  ladicte  journée  de  Sainct 
«  Paoul  {'26  janvier)  ...  et  emporté  sans  .  .  .  riens  dire  ladicte  conclusion, 
«  soy  cacliant  de  nous  comme  si  nous  vous  estions  faulx  et  desloyaulx  ser- 
«  viteurs  ».(^) 


III.  +  ANTOINE  DE  BAISSEY 

On  ne  sait  vraiment  ce  dont  il  y  a  lieu  de  s'étonner  le  plus,  de  l'in- 
sistance du  roi  h  faire  admettre  Antoine  de  Baissey  comme  son  ambassadeur 
par  les  Suisses,  ou  de  l'opiniâtreté  de  ceux-ci  à  refuser  au  bailli  de  Dijon 
l'accès  de  leur  territoire. 

De  nos  jours,  toute  nomination  à  un  poste  diplomatique  ne  devient  dé- 
finitive qu'autant  qu'elle  a  été  agi'éée,  au  préalable,  par  l'Etat  ou  le  souverain 
auprès  duquel  l'ambassadeur  est  sur  le  point  d'être  accrédité.  Cet  usage  n'exis- 
tait pas  et  ne  pouvait  exister  au  commencement  du  XVI^  siècle,  et  ce,  pour 
plusieurs  raisons  sur  lesquelles  je  m'explique  dans  une  autre  partie  de  cet 
ouvrage. 

Nonobstant,  il  était  toujours  loisible  au  gouvernement  de  quelqu(_;  Etat  que 
ce  fût,  de  refuser  d'entamer  des  négociations  avec  un  nrafoi-  considéré  comme 
persona    ingrata.     Il    suffisait    de    lui    dénier    l'octroi    d  un   sauf-conduit,    et  les 


(1)  «Pour  ce  que  naguères  avions  escript  p.ar  iioz  amez  et  feaulx  conseiller.s,  l'evcsque  tle  Rieux 
et  le  S'  de  Rocquelierti,  gouverneur  (le  Plaisance,  noz  ambassadeurs  vers  vous,  que  de  par  nous  vous 
deussent  demander  une  journée  pour  vous  communiquer  aucunes  choses  (lue  nous  avons  k  cueur,  à  ceste 
cause  nous  envoyons  présentement  nostre  féal  notaire  et  secrétaire,  maistre  Guillaume  Delamare  devers 
uosd.  amljassadeurs  pour  leur  porter,  faire  savoir  et  donner  à  entendre  nostre  instruction  sur  ce,  afin  que. 
en  vous  baillant  ces  présentes,  culx  trois  ensemble  vous  i>uissent  dire  et  déclarer  de  par  nous  la  charge 
et  articles  que  par  nostre  dît  secrétaire  leur  envoyons,  concernans  le  bien,  proutïit  et  utilité  de  nous  et 
de  vous.»  Escript  à  Bloys  h'.  XVP  jom-  de  septembre.  Loys  (c.  s.  Robertet)  mix  canttms.  St-Arcb. 
Luzern.  or,  pareil. 

(2)  Eidg.  Absch,  III  i'  401  <l,   116 /",  417(2,  418. 
(:ii  Bilil.  Nat   Coll.  Pu  Puy  S(;i'  f»  27.  or. 
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Suisses,  comme  on  le  sait,  ne  se  tirent  pas  faute  d'user  t'réquenunent  île  ee 
procédé  à  l'égard  des  envoyés  de  Louis  XII. 

Or,  entre  les  cantons  et  le  gouverneur  de  Côme  la  rujitui'i'  était  complète, 
définitive. 

Aussi  lorsque,  au  commencement  de  Juillet  IttOl,  Antoine  de  Baissey  reçut  de 
Chaumont  d'Araboise,  gouverneur  du  Milanais,  l'ordre-  d'aller  trouvt^r  aux 
Ligues  l'ierri!  Louis  de  Valtan  et  ses  collègues  et  de  j(jindre  ses  efforts  aux 
leurs  afin  de  combattre  la  participation  —  alors  probal)le  —  des  contingents 
suisses  au  «  voyage  »  de  Maximilien  en  Italie,  se  heurta-t-il  au  noli  intrare 
formel  des  petits  cantons,  maîtres  des  passages  du  Gothard,  et  dut-il  rebrousser 
Vers  Milan.  (')  Ce  devait  être  sa  dernière  tentative  de  renouer  avec  ses  anciens 
amis  des  Ligues,  car  il   mourut  l'année  suivante. 


ANDRE  LE   ROY 

Mission   extraordinaire  en   Suisse 

Avril— Mai  1508 

Lettres  de  créance:  La  Chaussière,  4  avril  (^) 

Cette  mission  se  rapportait  h  l'affaire  du  Four,  dans  la(|uellc  Louis  XII 
avait  fait  accepter  sa  médiation  par  les  deux  parties  intéressées,  le  duc  de 
Savoie,  d'une  part,  Friliourg  (;t  Berne,  de  l'autre.  (■')  André  Le  Roy  se  rendit 
dans  ces  deux  villes  et  s'y  rencontra  avec  Claude  de  Seyssel  et  Pierre  Louis 
de  Valtan,  chargés,  eux  aussi,  de  pousser  ;"i  un  aceoi-d  entre  Charles  111  et 
ses  peu  commodes  voisins.  (*) 


(1)  «  Aujoiird'huy  avons  receu  voz  lettres  qui  déclarent  la  cliarîre  (|ne  Monsieur  le  bailly  de  Pijon 
avoit,  c'est  de  se  joindre  avec  nous.  Ce  nous  desplait  ([ue  Messieurs  des  troys  cantons  dissinniient 
tjailler  son  saulconduyt,  pour  (ju'ilz  cognoissent  que  Taffaire  du  roy  ne  s'en  jiourroit  (jue  inîeulx  jtorter 
de  sa  venue...»  P.  Louis  (le  Vultiin  et  ses  coH^yiies  au  f/ottrenieiir  de  Milan.  Lncerne,  M  juillet  (.l.',()7.i. 
Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Puy  262  f"  30.  or.  —  «Deimis  mes  lestres  escriptes,  le  lially  de  Dijon  est  arivé  el  m'a 
montrf^  les  lestres  que  sens  des  Ligues  luy  ont  escriptes,  nnsenble  le  double  de  une  que  ung  con>elli*r 
de  Uury  lui  a  escripte. .  .•  Chaumont  d'Amhoise  à  UoberIH.  Milan.  18  juillet  (15'.)"i.  Hibl.  Xat.  Coll.  Dn  Tny 
27fl  f»  31.  or.  —  «Depuis  sont  arivés  les  doteurs  .Moron  et  .Moresin.  les(|uelz  ont  pnsé  par  les  trois  Can- 
tons, lesqnel/.  leur  ont  dit  nonnnement  que  iln  n'ont  point  volu  baller  le  saucoiiduyt  au  lially  de  Dijon 
pour  se  qui  la  trop  grand  eri'dit  avec  leurs  jieuples  et  les  eust  jicu  lever  sans  leur  seu  . . ,  ■  Chaumont 
d'Amboise  au  cardinal  d'Amboise.    .Milan,  lil  août  (1507).    Coll.  Du  l'uy  279  P  -l".  or. 

(2)  «  Nous  envoyons  jnesentement  devers  vous  nostre  amé  et  féal  notaire  et  secrétaire,  maistre 
André  Le  lîoy,  pour  aucunes  choses  touclians  et  concermms  grandement  le  bien  de  vous  et  l'entretenonient 
de  la  bonne,  vraye  et  entière  amytié,  confederacion  et  alliance  qui  est  entre  nous  et  vous.»  Kscript  à  La 
Cliaussiire,  le  IIl"  jour  d'avril.  Loya  (c.  s.  Kobertet)  à  Fribourg  ...à  lierne.  Bibl.  Fribourg.  Akten- 
stHcke  XIV,  121.   St-Arch.   lî  e  r  u.    Krankr.  Bnch  I,  20  or.  pareil. 

(3)  cf.  Sur  cette  affaire  du  Four:   Notices  Villeneuve  et  Seyssel. 

10  Claude,  de  Soyssel  au  roi.     Uerm-,  15  mai.     liibl.  N  a  t.  Coll.  Dn  l'uy  2'i'2  f  .11.  or. 
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CLAUDE  DE  SEYSSEL 

Ambassadeur    extraordinaire    en    Suisse 

Mai— Juin   1508 

Lettres  de  créance:  La  Cliaussière  et  Escurolles  (près  Gannat),    12  avril  (') 

Rappel  de  créance:  La  Héronnière,   10  mai  (-) 

II  s'agissait  encore  de  cette  extraordinaire  affaire  du  Four,  (de  Furno)  dont  je 

retrace  les  principales  phases  dans  la  notice  consacrée  ;\  Imbert  de  Villeneuve 

(mars — juin   1511).  (^)     Claude  de  Sej-^sel    est    à,  Berne  dès  le  commencement 

de  mai;C')    il   y    rencontre  Pierre  Louis  de  Valtan    et    André  Le  Roy,  autres 

ambassadeurs  de  Sa  Majesté,  et  se  transporte,  de  là,  à  Fribourg  vers  le  milieu 

du  mois.  (^)  D'emblée,  il  ne  se  fait  aucune  illusion  sur  ce  qu'il  en  coûtera  au 

fils    de    Philippe  Monsieur    pour    obtenir    que    ces    deux    cantons    renoncent    .'i 

leurs  insoutenables  prétentions.  C)    Aussi  bien,  dans  une  journée  tenue  à  Berne 

le  9  juin,  sous  Ja  médiation  de  Claude  de  Seyssel,  ambassadeur  du  roi,  et  du 

ronce  du  pape  —   les  intérêts    du  duc  de  Savoie  étant  défendus  par  Aymon 

de  Montfaucon,  évêque  de  Lausanne   —   un  accord  est  conclu  entre  Charles  111, 

d'une    part,    et  Berne    et  Fribourg,    de   l'autre.     Ces  deux  villes  s'engagent  à 

se  désister  de  toute    action  à   l'égard  du  due,    moyennant  le  payement  d'une 

somme  de   150  000  tiorins.  (') 

^  JEAN  ANTOINE  BORGO 

Mission    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e    en    Suisse,    de    la    p  a  r  t 

du    Gouverneur  de   M  i  1  a  n. 

Octobre — Novemire   1508 

Mission    monétaire.     Jean  Antoine   Borgo    assiste,    avec   un    autre  envoyé 

milanais,  à  la  journée  de  Beggenried  du  31  octobre.    11  y  développe,   au  nom 

de  Cliarles  d'Amlioise,  les  arguments  qui  militaient  en  faveur  de  la  suppression 

de  certaines   monnaies  sur  le  marché  de  Bellinzone.  (*) 

(1)  «Nous  avons  advisé  rt'envoycr  iiostre  amé  et  féal  conseiller  et  maistre  dos  requestes  ordinaire 
de  nostre  hostel.  Mess"  Glande  de  Seyssel.  devers  vous  pour  vous  remonstrer  le  désir  que  avons  de 
pacifflcr  Icdict  différend  (de  Furno)  et  aussi  pour  l'entendre  et  tacher  de  y  trouver  quelque  bon  moyen 
et  expédient  pour  le  vuyder  aniyablenient  et  sans  aucune  rigrueur  ne  voye  de  fait  . . .  >  Escript  à  Escu- 
rolles, le  XII' jour  d'avril.  Loys  (c.  g.  Gcdoyn)  à  Fribourg.  Arch.  Fr  ihourgr.  or.  parch.  —  Mémelettreau 
canton  de  Berne.  LaChaussière.  12  avril  (collection  particulière  acquise  par  la  bibliothèque  de  Berne i  or.  parch. 

[i)  Loys  (c.  s.  Robertet)  à  Fribourg . .  à  Berne.  Bibl.  Fribourt;.  —  AktenstUcke  (Miillinen) 
XIV,  315.    S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.    Frankr.  Bnch  I,  31.  or.  parch. 

(3)  cf.  Jean   Antoine  Gautier.    Histoire  de  Genève,  t.  II,  34,  sqq. 

(4)  ■  Litteras  Régie  M""  V"  retulit  nobis  Revereudus  in  Cristo  pater,  dominus  Glaudius  de  Seys- 
sello,  ejusdem  consiliarius  et  ma^-ister  requestaruni  ».  fierne  aie  roi.  9  juin  1508.  Latein.  Missi  ven  6f  i;5. 

(5)  Le  Kj. 

(6)  <  Les  gcueul.Y  après  le  disner  nous  ont  fait  response  assez  gracieuse,  mais  tousjours  s'arrestoient 
à  leur  donation  ...  mais  nonobstant  il  lui  coustera  l)on  (au  duc)  au  mieul.x  venir. >  Claude  de  Setfssel  au 
roi.  Berne,  15  m.ai;  au  IJ(jat,  même  date.  Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Puy  262,  44,  :>l.  or.  (Cette  pièce  est 
mentionnée  dans  la  thèse  de  M'  Dufayard,  f»  22,  à  la  date  —  erronée  —  de  1513.) 

(7)  E  i  d  (T.  A  b  s  e  h.  III  B  12S,  n»  30.i. 

(8)  Eidp.  A  b  s  ob.  III  11  430,  n»  314. 
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GAUCHER  DE  DINTEVILLE,  Sr  DE  POLISV 

JEAN  MARNAC 

Ambassadeurs    (extraordinaires    on    S  u  i  s  s  t; 

Février— Juillet   l-WO 

13  lois,   11  janvier  (') 


Lcttrcx  de  créance:  ,  ,,  ,  .  <  .   .      on 

Pcschiera ,  4  juin(-) 

Instruction:  Triviglin,   10  mal    1509  (') 

Depuis  l'échec  de  la  mission  confiée,  l'année  précédente,  à  Pierre  Lnuis 
de  Valtan,  aucuni'  tentative  sérieuse  n'avait  été  faite  par  le  roi,  en  vue  de 
nég'ocier  le  renouvellement  de  l'alliance  franco-suisse  qui  arrivait  il  son  ternie. 
Gaucher  de  Dinteville  et  Jean  Marnac  furent  dépêcliés  aux  Ligues  dans  ce 
dessein,  avec  l'ordre  secret  de  lever  un  certain  nomlire  de  Confédérés,  dont  le 
roi  désirait  se  servir  dans  sa  campagne  contre  Venise.  Maliieureusement  pour 
eux,  leurs  démarches  furent  éventées  et,  du  coup,  le  renouvellement  se  trouva 
fort  compromis.  S'il  n'en  fut  pas  de  même  des  levées,  c'est  (|u'un  autre 
représentant  de  Louis  XII  aux  Ligues  se  rencontra,  à  point  nommé,  avec  deux 
(envoyés  impériaux,  lesquels,  à  leur  retour  de  Coire,  voulurent  bien  se  charger 
de  demand(;r  2000  hommes  aux  cantons,  et  cela  au  nom  de  leur  maître,  dont 
les  intérêts,  en  la  circonstance,  étaient   identi(|aes  à   cetix  du  rcii  de  France. (*) 

Toutefois,  Gaucher  de  Dinteville  et  Jean  Marnac,  auxtiuels  la  diète 
suisse  avait  refusé  tin  sauf-conduit,  ne  crurent  pas  devoir  déjtasser  Lausanne, 
et  ce  fut  à  Aymon  de  Montfaucon  (^)  qu'incomb.i  la  tâclut  de  présenter  aux 
Confédérés  les  articles  du  renouvelleiueiit  d'alliance  élaborés  dans  le  Conseil 
du  roi. 

Je  dis  ailleurs  (")  qu'en  présence  des  oljjcctions  (|ue  ce  projet  rencontra 
dans  certains  cantons,    l'évêque  de   Lausanne  se    résolut    h    faire    demander  à 

(1)  «Nous  envoyons  présentement  par  devers  vous  no/,  ainez  et  feaulx,  les  S"  de  Polisy,  nostre 
conseiller  et  niaistre  d'hostel  et  maistre  Jehan  Marnât,  aussi  no.stre  conseiller  en  nostre  prrant  conseil ...» 
I.iiys  (c.  s.  Kol>ertet)  à  Frihouru  ■  ■  ■  à  Berne  . . .  à  Soleure.  Arcli.  Fribourg  (Lettres  roy.ales,  1"  carton). 
St-Arch.  Hem;  Solothurn.  or.  parch. 

(2)  <Escript  à  Pesquiére  le  IIII' jour  de  juins;."  Loijs  (c.  s.  Rolierteti  aur  (Irpiilis  des  cantons 
asscmhlèa  à  Luceriie.    St-Arch.  Luzern.  or.  parch. 

(3)  St- A  rch.  L  uzern.  (Frankreîcli).  luipr.  ap.  K  oh  1er.  Les  Suisses  dans  les  guerres  d'Italie,  .'«OO,  s(pi. 

(4)  «  l'nd  i.>;t  kiiiu  Fran/.os  in  Swycer  lannd  srewesen  . . .  t^lT  seinlichs  hat  er  iMontfaucon>  uns  jre- 
sasrt  wîe  <l«s  der  Dindaffylla  und  ain  aundrer  mit  ini  ln-feleh  halien  j^ehi'pî  dor  kiiecht  halh  und  halien 
deu  hoptlutcn  vrelt  ^ehen,  die  haheud  sieli  fahf.n  lasseii,  mid  sorjrt  si  werden  Uain  kneeht  halien.  \va  si 
die  Veraynung  nit  vor  haben,  und  uuss  jrebctten  unnser  wert!UMg  /.u  thuiid  der  zway  tusmd  knecbt  halh, 
und  siner  Mniestat  zu  jrescliwijren.  Das  wir  srethon.  »  Uh'ii'k  de  llnhensax  ci  Hans  de  Kmiysi'tjti  à  t'Eiii- 
pereur.  22  avril  15011.  Bibl.  des  littcrar.  Vereins  in  Stuttpart  X,  n"  2S1.  —  Nouveau  refus  de  sauf-conduit 
par  la  diète  de  Berne..:  Berne...  nobilibtts . . .  eiria  dominîB  reijiis  oratortbus  nnnc  m  nrbe  Laiiftannenai 
coni/reniiti.  ni  mai  150:i.  L  a  t  e  i  n.  M  i  s  s  i  v.  O  UiJv"  (•  audientes  autem  Ma^.  D'"  vestras  nostrates  ad 
subsidia  rc.nin  convocasse  et  promovisse-).  —  Refus  identique  le  18  juin:  Berne  à  Atjmon  de  Muntfiiucnn. 
Ihid.  f"  131.  (Inipr.  aji.  K  o  h  1  .■  r  i>ii.  cit.  5:iri). 

(5)  V.  ce  nom. 

(ci)  Notice  Montfaucon.  —  Jean  liouchet  (Vie  et  gestes  de  Louis  de  la  Trénioille)  prétend  à 
tort  (jue  La  Trémoille  aurait  été  envoyé  en  Suisse  par  Louis  XII  dès  lévrier  15011,  et  M'  C.  Kohler  ne 
serait  pas  éloife'né  de  se  ranger  il  cet  avis.    (Les  Suisses  dans  les  guerres  d'Italie,  119.) 
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Louis  XII  de  iiouvulics  iustnietions.  Jean  Maniac  et  Gaucher  de  Dinteville 
se  rendirent  en  Italie  à  cette  fin.  Le  premier,  redépêché  en  Suisse,  du 
camp  de  Triviglio  le  10  mai.(')  ne  pénètre  point  sur  le  territoire  des 
Ligues,  bien  que  Fribourg  lui  eût  accordé  un  sauf-conduit.  (-)  mais  s'é- 
tablit, comme  par  le  passé,  à  Lausanne,  d'où  il  entretient  quelque  corres- 
pondance avec  les  autorités  cantonales.  (')  C'est  donc  à  tort,  que  Valerius 
Anshelni,  en  sa  ciiriini(iue  de  Berne,  (*)  le  fait  assister  à  la  diète  de  Lucerne 
du  21  .juin. 

Quant  ;\  Gaucher  de  Diiitevillc,  attendu  vainement  ;\  la  «journée»  du 
11)  juin,  il  se  présente,  accompagné  d'Aymon  de  Montfaucon,  à  celle  du  27 
du  même  mois,  (■'')  mais  ne  juge  pas  à  propos  de  faire  part  aux  Confédérés 
des  offres  plus  conciliantes  dont  il  était  porteur,  ("j 

Le  24  juillet,  à  Lucerne,  les  députés  suisses,  reconnaissant  que  l'entente 
ne  peut  s'établir  entre  les  cantons  au  sujet  de  l'acceptation  ou  du  refus  des 
propositions  françaises,  prennent  le  parti  de  se  séparer  sans  donner  aux  am- 
bassadeurs   du    roi    la    réponse    catégorique   que  ceux-ci  sollicitaient  d'eux.  (') 


AYMON  DE  3[0NTFAU(X)N 

Mission    extraordinaire    en    Suisse 
Avril — Juillet  1509 

Ainsi  que  je  viens  de  le  rappeler,  le  traité  d  alliance  conclu  par  Louis  XII 
avec  les  Confédérés  arrivait  à  son  terme,  et  ceux-ci  avaient  laissé  sans  réponse 
les  propositions  de  renouvellement  présentées,  au  nom  du  roi,  par  l'évêque  de 
Rieux,  l'année  précédente.  D'autre  part.  Gaucher  de  Dinteville,  Sr  de  Polisy, 
et  Jean  Marnac,  porteurs  de  lettres  de  créance,  datées  de  Blois  le  11  janvier 
1509,  s'étaient  vus  .refuser  un  sauf-conduit  par  les  cantons  et  avaient  dû 
s'arrêter  à  Lausanne.  Ce  fut  h  l'évêque  de  cette  ville  que  le  roi  s'adressa 
afin  d'obtenir  de  ses  alliés  une  réponse  formelle  k  ses  ouvertures.  Voisin 
et  ami  des  Suisses ,  Aynion  de  Jlontfaucon  se  prévalut  de  cette  qualité 
pour  assister,    le   l(î  avril,    à    la    diète    de   Lucerne    où  venaient  d'arriver  des 


(1)  Instruction  à  lui.  10  mai.    St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Biindnisse. 

(2)  Snuf-conduit  octroyé  par  Fribourg  à  Jean  Marnac.  31  mai  1509.  A  r  c  li.  F  r  i  li  o  u  r  g.  Missiven- 
buch  VI,  107v». 

(3)  La  lettre  ilu  i;  ni;ii  mu  conseil  lie  Lucerne  lEitls.  .\  1)  s  e  li.  III.  /;.  Ml)  n'est  pas  de  Marniic 
luai.s  de  Jean  Morelet  du  Museau.  Sa  date  exacte  e.^t;  t>  mai  lo'i:i  iliierne)  et  non  lùIt.  M'  C.  Koliler  (op. 
cit.  222  n.).  induit  en  erreur  par  cette  indication  des  «  Recès  »,  ne  doute  pas  (lue  la  lettre  en  question 
ne  soit  de  Marnac,  mais  liésite  à  lui  assij^ncr  la  date  de  1511.  —  Berne  . . .  iitiu/"'  et  prestant"'"  viro,  d""  .Johanni 
Marnaclc,  ductori  etc.,  domino  de  Bnsyeres,  ciynsiliario  reyio.  2  avril  150ii.    Latein.  ilissiv.  G.  111. 

(4)  t.  IV.  76.  —  c/'.  E  i  d  g.   A  b  s  c  h.  III  B  -IGli. 

(5)  Lettres  de  crémice,:  Peschier.a.  i  juin.    E  i  d  g.  Absch.  III  B  400. 

(6)  a.  de  Dinteville  au  roi.    Lucerne,  30  juin  (150'.ii.    Bibl.  Nat..  Coll.  Du  Puy  2W  f"  111. 
l7)  Eidg.  Ab.sch.  III  B  «:)  u-  338  a.  —  Val.  Anshelni  IV,  76.  -  Tillier  III,  37. 
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ambassadeurs  de  l'emperfur.  (')  Aprc's  avoir  remis  aux  députés  confédérés  une 
missive  dans  laqucllr  le  mi  ])r()tcslait  de  ses  sentiments  amieaux  fi  leur 
endroit  et  réfutait  les  alléfïations  des  envoyés  vénitiens  relatives  aux  clauses 
secrètes  du  traité  de  Camhrai,  l'évoque  de  Lausanne  se  contenta  d'offrir 
sa  médiation  entre  la  France  et  les  Ligues. 

Devant  la  diète,  réunie  à  Berne  le  14  mai.  le  représentant  officieux 
de  Louis  XII  fut  plus  précis  et  déposa  un  jjrojet  de  renouvellement  d'al- 
liance en  vingt  et  un  articles.  Ce  projet  ayant  rencontré  une  vive  oppo- 
sition dans  plusieurs  cantons,  Aymon  de  Montfaueon  demanda,  ù  la  diète 
de  Lucerne  du  13  juin,  et  obtint  qu'il  fût  sursis  à  toute  décisinn  Jusquau 
retour  du  S""  de  Polisy,  lequel  s'était  rendu  auprès  du  roi  en  Italie  afin  d'y 
recevoir  de  nouvelles  instructions. 

L'évêque  de  Lausanne  et  le  S""  de  Polisy  assistèrent,  en  effet,  k  la 
journée  du  27  juin  h  Lucerne.  Contrairement  A  l'avis  de  son  collègue,  dont 
les  réticences  paraissent  inexi)licables,  Aymon  de  Montfaucon  se  déclara 
autorisé  à  apporter  quelques  modifications  au  projet  du  14  mai.  ilais  rien 
ne  sut  prévaloir  contre  l'opposition  systématique  de  certains  cantons  à  re- 
nouer avec  le  roi,  et  la  diète  du  24  juillet  se  sépara  sans  avoii'  pris  aucune 
décision.  (^) 


>]h  ^  GEOFFROY  DE  (iRANGlS 

Mission    extraordinaire  aux  Ligues  Grises,  di'  la   i)art 

d  u    G  o  u  v  e  r  n  c  u  v    ï  v  a  n  ç  a  i  s    de    JI  i  1  a  n 

Avril   1509 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  dans  les  notices  qui  précèdent,  deux  ambas- 
sadeurs impériaux,  dépêchés  en  Suisse  au  commencement  d'avril,  n'y  avaient 
pas  rencontré  le  S""  de  Polisy  et  Jean  Marnac  aml)assadeurs  du  roi  de 
France,  et  s'étaient  transiiorlés  à  Coire,  où  la  présence  d'un  ein-oyé  du 
gouverneur  de  Milan  leur  était  signalée.  Le  nom  de  cet  envoyé  de  Milan 
ne  nous  a  pas  été  conservé,  mais  il  (îxiste  bien  des  probabilités  pour  ()u'il 
ne  fût  autre  que  Geoffroy  de  (irangis,  auquel  reviendrait  ainsi  l'iioniiem'  d'avoir,  en 
moins  d'un  an,  négocié  les  traités  de  Crémone  et  de  Brigue.  Ces  traités,  à 
l'élaboration  desquels  les  ambassadeurs  de  Maximilien  ne  furent  point  conviés, 
bien    i|ue    les    intérêts    des    deux    princes  dans   ces  régions  fussent  communs. 


(I)  Ulrich  Freîhcrr  l'nn  IlnlienSdx ;  Hnus  v*ni  Kihujsi'tjii,  ritter.  à  l'Enipert'iir,  22  avril  150:'.  Hild. 
(les  litfiar.  Vereins  iii  Stuttsart  .\  (IW.i)  n*  2.11. 

12)  ■...(lie  Vereimiii);  niclit  ziiife.taRt  uiid  nielit  ali^'eschlageii.  soiiderii  die  Saclie  vor  dcr  Haiirt 
aiigcstcUt  •  —0/'  A  11  s  II  e  1  m  I V.  71  .■i(|(|.  —  E  i  d  j.'.    A  li  s  c  li.  111  II  .1.".2  h:  t.  I,'.  I  /.u  I,  158  k,  lil  d,   IGG.  .KIH  ii. 
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depuis    la    conclusion    d(^    la    Li^uc    de    Canibnii,    devaient    être    vus    d'assez 
mauvais  œil  à  la  cour  du  roi  des  Romains.  (') 

+  JACQUES  DE  GINGINS,  Sr  DU  CHÂTELARl) 

+    GEOFFEOY  DE  (JRANGIS 

Mission  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e  e  n  Valais 

Janvier  —  Avril   1510 

Los  deux  ambassadeurs  français  négocient  et  signent,  ;ï  Brigue,  le  13  février 

un    traité    d'alliance    entre    la   France    et    le    pays  do  Valais.  (^)     Kentrés,    sur 

ces    entrefaites,    en  Lombardie,    ils   sont  redépêchés  dans  la  vallée  du  Kbône, 

vers    la  tin  de  mars,    afin  de  parachever  leur  œuvre  et  de  recevoir  l'acte  de 

ratification    que    les  députés  d'un  certain  nombre  de  dizains  leur  remettent  à 

Brigue  le  2  avril.  (■'') 

GAUCHER  DE  DINTE  VILLE,  Sr  DE  POLI  S  Y 

Mission    extraordinaire  en  Suisse 

(non  exécutée) 

Avril   1510 

Le  5  avril,  le  Conseil  de  Berne  se  déclare  disposé  à  accorder  le  sauf- 
conduit  que  lui  demande  le  bailli  de  Troyes,  ambassadeur  du  roi.  (*)  Mais, 
en  présence  de  l'opposition  des  autres  cantons,  cette  décision  est  rapportée.  (•"') 

U)  «  Und  ist  kaîn  Franzos  im  Swyccr  laiiiid  ^ewesen;  uniid  îst  uns  ainer  anzai^t  wordeii  zii  Chur. 
Zu  denistdbcn  yyeii  wir  j^oritteii  uniid  mit  ini  uiiscr  bcfidcli  nach  welk'ii  handlen.  Uff  das  so  haheud  si 
unii.s  pt'aiitwiirt,  si  liabend  dcr  hemiel  liain  bt-vclch,  soiuidt'r  mit  deu  von  Piindten  ain  Vorainnung  zu 
macln'ti.  Halien  wir  inen  gesagt  das  wir  aclitotind  so  ir  Hcrr  ain  puntnuss  mit  inn  maclK'n  welt,  were 
friK'litl)arer,  bcd  Herren  machtind  die  mit  ainanndron,  maclite  dcm  voick  oder  yemand  mindtT  suspicion 
nocli  argwon;  dan  vil  mit  uns  darvon  sçorcdt,  was  das  bcduto,  diewyl  Kays.  M'  nnd  dcr  Kinig  von 
Franckrt'ich  mit  ainandern  ains  wfren,  was  danne  dcr  Franzoss  um1)  Verfiynunfî  l)edOrtTi'  zn  werl)en  V 
luid  vil  anndor  di.sputacion  on  not  alU's  zn  schribcn.  Er  hat  uuns  och  anzaifirt  wie  ptlich  Franzosun  pou 
Lnczeni  kumen,  diescll)en  môchten  villiclit  von  disi-n  lu'nndcln  bcfclcli  haben  ;  docli  so  welli!  or  dison 
handol  ail  deni  von  Tschamon  (Clwuviont  d'Amboise)  schribfiii  der  inn  abpefertipet  liai).  »  Ulrich  Freyherr 
von  Hohensa.v  ;  Hans  von  Kimyserju,  ritfer...  à  l'Emt'ereur.  22  avril  I5(J!i.  Bibl.  des  litterar.  Vereins 
in  Stnttpart  X,  n"  23-1.  —  Mémoires  d'Estat  contenant  les  pratiquée  f aides  depuis  Van  1574  jusques  en  ceste 
année  l(jtir>  pour  divertir  et  rendre  inutile  l'alliance  de  France  avec  les  Cantons  des  Suisses  et  Grisons. 
Impr.  Mercuro  François  t.  X,  II'  Partie,  li;  si|i|,  —  r/".  K  o  b  1  r  r.  Los  Suisses  dans  los  puorres  d'Italie 
(Paris  18'J7)  lis. 

(2)  cf.  Eidg.  Absch.  III  11  133S. 

(3)  Lettres  de  créance.  Milani  (sic)  23  mars  Ifiio.  «  Dostinavinuis  magnificos  oratores  nostros,  capi- 
taueiun  duminnm  Chiatol.arii  et  dominuni  Zofrodnni  Orangis,  ro^ium  et  nostrum  secretarium  cuni  pecuniis. .  » 
Chaainont  d'Amhoise  au  pays  de  Valais.  Areb.  de  la  \' i  1 1  «■  do  Sion.  Tiroir  iJ5,  pièce  !I2.  or.  pap  ;  e/".  aussi 
Tiroir  88,  p.  34  (co]iie  du  traité). 

(4)  Berne...  Nobili  et  mag"  viro,  domino  de  Tintaville,  bailivo  de  Troy,  oratort  rer/io.  5  avril  1510. 
Latcin.  M  i  s  s  i  v.  G  201V''.  —  «Wir  haben  ietz  von  dem  Bollin  von  Tro.y  schrifften  empfangon  durcli 
wolichen  wir  gebetteu  werden  iui  ein  Geleytt  uH'  zwiiltï  odor  viertzochenn  Porsononn  unnd  sovil  l'fllrd 
zu  zoschickonn . . .  »  Bern  an  Lu:ern.  Fritag  nach  dem  hoilgon  Ostertag  (.5  .-iprilis)  1510.  Tentscho 
M  i  s  s  i  V  e  n  M  l.ï3v". 

|5)  «Haben  wir  utV  diss  nnU  zn  sOlichor  des  genannten  Bellin  wSrbung  nit  kiinnon  willigen.  • 
Bern  an  Lucern.    Fritag  Quasimodo  l.'.lo.    St-Arch.  Luzern.    Frankroich-Gesandte  V. 
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(iaïu'licr  (le  Diiitoville  se  voit  dciiic  rrluscr  rautoris.-ilimi  iiu'il  snllicitait  d'assister 
aux  diètes  tenues  à  cetie  épuciui'  par  les  Confédérés.  L'oltjet  de^  sa  mission 
consistait,  sans  doute,  à  informer  les  Suisses  de  Icui'  inelusinn  dans  le  traité 
lie  Londi'es  du  23  mars,  ou  bien  encore  à  renouer  une  négociation  d'alliance.  (') 


A  GIOOFKKOV   CAin.KS 
Mission   extraordinaire   ([lar  e  o  r  i' e  s  [mi  n  d  a  ii  e  e  ) 
Jnilh'f   1.510 
E]\    rahsenco    de    f'iiauniunt  d'Aiulioise,    ^joun  eriieur    de    Milan,    Oeoflf'roy 
Caries,    prenuer  maffistrat   du  duché,   re(,'oit  du   roi   l'ordre  de  tenter  une  der- 
nière démarche  auprès  des  Suisses  en  vue  de  provociuer  l'échec  de  la  demande  de 
le'vée  (|ue  Mathieu  ScliiiMicr  [cuv  avait  faite  au  nnni  du  Saint-Sièjj;e.   Afais  c'est  en 
\ain    i|Ue.   dans    deux   missives,    eu   date  des   1'.)   et   l'T   juillet,    lues  ri   la  dièt»; 
de  J.ueerue    du    31    du    même    mois,    le    chancelier    de  Milan,    qui   n'avait  pu 
se    rendre    eu    peiscmue    aux  Ligues,    adjure    les  Confédérés    de    repousser  les 
l)roposiiions  du    pape.     La   diète  passe  outre  à  cette  |irotestatic>n,   et,   quelques 
.jours  plus  tard,   les   premières  bandes  suisses  au  service  de  Jules  II  traversaient 
la    frontière    septentrionale    du  duché    (expédition,    d'ailleurs  infructueuse,    de 
Chiasso,  août  — septenil)re).(^) 

>J<  JEAN  DE  BAISSKV 
Septembre — Octobre    l.'ilO 

PIERRE  umm 

Aoi'it— Octobre    l-')l<> 
Mission    extraordinaire    aux    Ligues 

T.  JE.W  DE  BAI8SKY 

Les  XII  cantons,  entraînant  après  eux  les  dizains  valaisans.  venaient  de 
conclure  (14  mars  1510)  avec  le  Saint-Siège  un  traité  d'alliance  qui  con- 
sacrait leur  adhésion  à  la  coalition  anti  frani^-aise.  (')  En  \:iiii  Geoffroy  Caries, 
président  du  Sénat  de  Milan.  s'ét;iit  efforcé  de  détourner  les  Confédérés  d'ac- 
corder à  Mathieu  Schinner  la  levée  (pie  ce  prélat  leur  demandait  au  nom  du  pape. 
Cette   intervention,  ikju  i)1us  (|ue  celle  de  Pierre  Orcdi,  envoyé  en  Suisse  avec 

(1)  IjWiorn.  Frcitnjr  voc  Qimsimodo  (.5  avril).  Déliberntion  sur  la  ijueatioti  de  savoir  s'il  y  a  lieu 
d'accorder  un  sauf-conduit  au  bailly  de  'l'roycs.    (Krnnkrcicli-ftcsjMuUc  V.). 

(2)  Double  des  lettres  (jue  M'  le  Président  de  Dauljihint'-  esrrijit  aux  anihauttmlfurs  des  Liijues  tfui  se 
trouveront  mardi  iimchain  i>  Lucerne.  Milan.  21  noût  (sic)  (recle  l'.i  juillcl)  ISIO.  nilil.  Niit.  Coll.  Du  l'uy 
:t:i9,  t*  22.  —  Double  des  lettres  que  Mous'  le  /'résident  de  Ihiulidiiné  a  nouvellement  escriptes  aulx  nui' 
bassadcurs  des  Ligues  à  Lucerne.  Milan,  :;:i  Jiiillit  i.',nt.  Ilittl.  Nat.  l'ull.  Du  l'iiy  .v.v;',  t^  2((.  —  Eidtr. 
Abscli.  III  /)  ISKi  a.  —  A  n  s  h  (•  t  ni  IV,  118. 

(3)  Vipii-  V  i  1  1 1-  Il  (■  (L  V  r  (dt'ccnihri'  l.)l()  -  IV\  rii-r  i.Mi  . 
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des  instructions  du  roi,  (cro.uifu  :  Blois,  26  juillet)  n'avait  pu  niodilici-  les 
dispositions  hostiles  des  Lig'ues  à  l'égard  de  la  France. 

Pierre  Grob  était  demeuré  en  Suisse  })endant  la  campagne  iiifruetueusc 
tentée  en  Lorabardie  par  les  Confédérés  à  la  solde  de  Jules  II.  Jean  de 
Baissey,  dépêché  de  Milan  }iar  le  grand-maitre,  ne  tarda  pas  à  l'y  rejoindre, 
après  avoir  obtenu,  non  sans  diflieulté,  un  sauf-conduit  que  les  trois  petits  cantons 
persistaient  à  lui  refuser.  (')  Dès  le  commencement  de  septembre,  on  signale 
sa  présence  ;\  Lueerne.  (-)  11  assiste  à  la  diète  ouverte  dans  cette  ville  le 
12  septembre,  et  clicrche,  ainsi  <|u'il  était  à  prévoir,  h  tirer  parti  du  mé- 
contentement provoqué  en  Helvétie  par  l'insuccès  de  l'expédition  de  Chiasso, 
pour  énumérer,  à  nouveau,  tous  les  griefs  de  son  maître  h  l'égard  du  pape.  Assiste 
des  ambassadeurs  de  l'Empereur  et  du  duc  de  Savoie,  Jean  de  Baissey  ne 
man(|Ue  pas  de  faire  (:|uelque  propagande  en  faveur  du  renouvellement  de 
l'alliance  entre  la  France  et  les  cantons.  (^)  Mais  la  «proposition»,  présentée, 
derechef  par  lui,  à  cette  fin,  devant  les  diètes  de  Zurich  et  de  Lueerne  des 
20  et  30  septembre  et  29  octobre,  ne  rencontre  que  peu  d'écho.  ('') 

En  accordant,  au  nom  du  roi,  des  sauf-conduits  aux  députés  tiue  les 
Confédérés,  en  général,  désiraient  envoyer  il  Eome,  afin  d'y  réclamer  du  Saint- 
Siège  leurs  soldes  de  l'expédition  de  Chiasso,  et  en  refusant  cette  même  faveur 
aux  seuls  cantons  forestiers,  .Jean  de  Baissey  avait  cru  donner  un  enconrago 
ment  au  parti  français  en  Suisse.  11  ne  réussit,  tout  au  contraire,  qu'à  resserrer 
l'union  entre  les  cantons,  et  ;i  détourner  ceux-ci  du  service  de  Louis  XII, 
contre  lequel  —  il  eut  l'imprudence  de  le  confesser  —  paraissait  se  nouer, 
en  ce  même  instant,  une  coalition  anglo-austro-italienne.  (^) 

Avant  de  quitter  les  Ligues,  dont  il  avait  visité  plusieurs  cantons,  C')  le 
gruyer  de  Bourgogne  annonce  la  prochaine  arrivée  du  marquis  de  Rothelin  et 
d'autres  ambassadeiirs  extraordinaires  du  roi  —  (il  devait  être  l'un  d'eux)  — 
et  obtient  en  faveur  de  cette  mission  une  promesse  de  sauf-conduits.  (') 

H.  PIEKRE  GIÎOB 

Lettres  de  créance:  Blois,  2(3  juillet (^) 
Cette    négociation,    dont    on    retrouve  quelques  traces  dans  les  Recès,    — 
sans  cependant  que  le  nom  de  Pierre  Grob  s'y  rencontre  —   avait  trait,   ainsi 

(1)  Eidg.  Absch.  III  B  49a  (36S)  b,  SOS  a.  —  Fribourg  à  mess"  Us  amb"  de  France  estant  à 
Itresent  à  Lausanne.    1"  septcmhrci  Inio.    A  r  c  li.    Fritiourff.    Missîveiilu'icher  VI,  i:uv". 

(2)  Eidg.  Abseh.  III  B  Sur.  d. 
(.■î)  Eitlg.  Absch.  III  B  507  <i. 

U)  Eidg.  Absch.  JII  B  50<J  ",  bVi  c.  S13  a. 

(5)  Eidg.  Absch.  III  B  508  <(,  515  q. 

i6)  Ou  signale  sa  i)rc.sencc  et  celle  de  Pierre  Grob  k  Soleiive.  le  2iî  septembre.  R  a  t  h  s  m  a  n  u  a  1 
Soliithurii  IV,  13;  le  3  septembre,  Baissey  était  il  Fribom-g,  (.7.  de  Baisse}/,  iimb'  du  roy.  nu  canton 
de  Snlenre.    Fribom'g,  3  septembre  15101.    St-Arch.  S  o  1  o  t  b  ii  r  n.    XXV.  lU'.i.  or. 

(7)  Eidg.  .\bsch.  51G  (.  —  Aiisbelm  IV,  120  scicj. 

(8)  «Xous  envoyons  présentement  par  delii  nostre  cher  et  bien  amé  Peter  Grob,  lieutenant  eu 
la  cipuipaignie  des  Cent  Souysses  de  nostre  Garde,  porteur  de  cestes . . .  »  Escript  à  Bloys  le  XXVI'  jour 
de  juillet  1.^10.    Lotjs  (c.  s.  RobertetJ  au  canton  de  Berne.    St-Arch.  Beru.  or.  parch. 
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que  celle  de  Jean  de  Baissey,  aux  rapports  entre  les  Ligues  et  Milan,  dont  le 
gouverneur  protestait  contre  les  secours  accordés  par  les  cantons  aux  ennemis 
du  roi.  On  signale  la  présence  h  Soleure,  le  26  septembre.  (Donstag  nach 
Mauritii  1510)  (')  de  deux  ambassadeurs  français,  «  Mous''  Deguirez  und 
Peter  Grob  ».(^) 


LOUIS  DE  LONGUEVILLE,  Mi^  DK   ROTHKLIX 

IMBERT  DE  VILLENEUVE 

JEAN  DE  BAISSEY 

Ambassadeurs    extraordinaires    en  Suisse 

Décembre   1510  —  Février   1511 

Lettre.^  de  créance:  Blois,   23  novembre 

(M's  de  Rotlu'lin,   Iniliert  de   Villeneuve,   Jean  de  Baissey)(^) 

Rappel  de  créance:  Blois,  20  décembre  (•*) 

(M's  de  Rothelin  et  Inibert  de  Villeneuve) 

Depuis    la    dernière    ambassade    aux    Ligues    d'Inibert    de  Villeneuve,    la 

situation    respective    des    divers    Etats    de    l'Europe    centrale    et    méridionale 

s'était  modifiée  du  tout  au  tout. 

Le  traité  de  Blois,  du  16  mars  1499,  arrivé  à  son  terme,  n'avait  pas 
été  renouvelé.    L'alliance  franco-suisse  n'existait  donc  plus. 

Si  le  roi,  en  effet,  Jugeant  les  prétentions  des  Suisses  exorbitantes,  s'était 
décidé  à  se  passer  de  leurs  services  plutôt  que  de  se  laisser  «  mettre  à  la 
taille  »,(•'')  les  Suisses,  eux,  n'avaient  pas  fait  un  j)as  pour  se  rapprocher  d'un 
princi'   (pli   hésitait  à  acheter  leur  alliance  h   sa  juste   valeur. 

Dans  uni;  é])(H|ue  moins  agitée,  les  deux  Etats  eussent  pu,  même  en 
rabsenc(!  d'un  traité  formel,  conserver  des  relations  de  bon  voisinage. 
Mais,  étant  données  les  grandes  lignes  de  la  politique  que  la  France  entendait 
suivre  au   sud   des  Ali>es,   il   était  à   prévoir  que  les  intérêts  de  Louis  XII,   duc 


(1)  Le  canton  de  Holeure  au  roi.  1"  inai  1511.    lîibl.  Nat.  C'oU.  Du  l'iiy  399.  P>  25.  or. 

(2)  I)c>  Guiiez  ;  (le  Giu  ;  Giuyer  ;  c.  a.  (I.  .Jean  de  Baissey.  Gniyer  de  liourfrofriie.  —  H  a  t  li  mii  a  ii  u  a  1 
Scilotliurn  IV,  13. 

(3)  «Nous  envoyons  devers  vous  uostre  îiuk'  et  féal  conseiller  et  premier  iiresidnil  en  nostre 
rourt  de  parlement  eu  BourKoujîue,  uiessire  Hyiiiliert  de  Villenenfve.  ehevalier.  baron  de  .Ion  l'I  le  S' rie 
Cliarnies,  aussi  chevallier,  nostre  conseiller  et  jrrnyer  de  Bonr^'iiu^riie  . . .  >  Donné  à  lîloys  le  X.XIII'  joiu' 
de  novembre.  Loys  (c.  s.  Holn-rtet)  à  Liiceriir . . .  à  Bcrnr.  .St-.\rch.  Luzern:  St-.\rcl).  Hem. 
(Frankr.  Bucli  I.  il),  or.  pareil. 

(1)  Loys  (c.  s.  Robertet)  utij:  caniuns  H  t-ilUs  de  Cliiirieh,  Liiccrne,  Saycltz.  l'ry,  i'ndreuuiiden. 
Ziteh,  filaronne  et  Soleurre.  S  t  -  A  r  c  li.  L  u  z  e  r  u.  or.  i>arch.  —  1. 'éditeur  du  volume  des  Kecès  III  [1 
attriline  (p.  520  zu  d)  la  date  de  iriuT  à  trois  lettres  de  créance  d'Inibert  de  Villeneuve  des  15  mai. 
lu  juin  et  .S  décembre.  Or  celle  du  10  juin  ;(|tii;irlii-nt  à  ranni'-e  l.'iiu,  celle  dn  ;(  décembre  îi  1502  et  celle  du 
15  mai  il  1503. 

(5)  « .. .  Par  horreur  de  ces  iiaysans  montajrnars  (|ui.  eu  riemandant  l'au^rmentatiou  rie  leurs  pensions, 
vouloient  le  mettre  à  la  taille.»  Jeannin  de  iaalilli:  à  Ptiy8ieit.r.  Soleure,  21  août  1616.  B  i  b  1.  N  a  t. 
f.  fr.  JiTor,.  13. 
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de  Milan,  et  ceux  des  Suisses  —  ces  derniers  dégagés  désormais  de  tout  lien 
h  l'ég'ard  de  leur  ancien  allié  —  ne  tarderaient  pas  à  s'entre-lieurter  dans  la 
Haute-Italie. 

Le  roi,  d'ailleurs,  semblait  avoir  pris  il  tâche  de  prouver  aux  cantons 
que  leur  concours  onéreux  ne  lui  était  point  indispensable.  Les  enrôlements 
clandestins  continuaient  à  se  pratiquer  aux  Ligues,  pour  le  compte  de  la 
France,  comme  par  le  passé,  et  les  traités  conclus  avec  les  Valaisans  (1500 
et  1510)  et  les  Grisons  (1509)  par  Louis  XII  témoignaient  assez  du  désir  de 
celui-ci  de  maintenir  ouverts  à  ses  armes  les  passages  donnant  accès  en 
Piémont  et  on  Valteline,  tout  en  se  procurant  de  nouveaux  auxiliaires. 

Cette  attitude  hautaine  du  monarque  français  avait  pcu'té  un  coup  sensible 
au  prestige  du  parti  royal  en  Helvétie.  Notablement  amoindri  depuis  quelques 
années,  ce  dernier  se  trouva  hors  d'état  de  résister,  le  jour  où  Jules  II  se 
décida  h  solliciter  les  Suisses  d'entrer  dans  la  coalition  anti-française  dont 
le  Sénat  de  Venise  et  ce  pontife  s'étaient  constitués  les  promoteurs  en  Italie. 

Le  14  mars  1510,  les  XII  cantons,  entraînant  avec  eux  les  Valaisans, 
signaient  à  Lucerne,  (')  avec  le  représentant  du  Saint-Siège,  un  traité  d'alliance 
qui  équivalait  à  une  déclaration  de  guerre  à  la  France.  Les  Grisons,  d'autre 
part,  s'étaut  résolus  à  observer  une  stricte  neutralité  entre  leurs  confédérés 
d'Helvétie  et  leur  royal  allié,  tous  les  passages  des  Alpes,  du  St-Bernard  au 
Stelvio,  se  trouvaient  ainsi  fermés  à  Louis  XII. 

Malgré  l'insuccès  essuyé  (septembre  1510)  par  les  troupes  suisses,  à  la 
solde  du  pape,  descendues  en  Lombardie  ;  malgré  le  désaccord  qu'avait  fait 
naître  entre  les  deux  alliés  la  question  du  règlement  des  frais  de  cette  ex- 
pédition, la  situation  j)arut  à  ce  point  critique  au  roi  qu'il  comprit  que  le 
moment  était  venu  de  renouer  avec  les  Confédérés,  fût-ce  même  au  prix  de 
conditions  plus  dures  que  celles  qu'il  avait  rojetées  quelques  mois  auparavant. 

Aussi,  bien  que  la  saison  s'annonçât  comme  exceptionnellement  rigoureuse  et 
qu'ils  fussent  «  aux  neiges  jusques  au  genoul  j>,  (-)  le  marquis  de  Kothelin,  Imbert 
de  Villeneuve  et  Jean  de  Baissey,  munis  des  sauf-conduits  nécessaires,  (^)  s'im- 
posèrent-ils, dès  leur  arrivée  aux  Ligues,  (commencement  de  décembre)  la 
tâche  «  d'aller  de  quanton  en  quanton  .  .  .  pour  rabatre  tout  plain  de  folles 
parolles  »  que  les  partisans  du  pape  semaient  «  au  grand  desservice  »  des 
intérêts  du  roi.  ("•) 

Ce  fut  à  la  diète  de  Lucerne  du  16  décembre  que  les  ambassadeurs 
français     communiquèrent     le    projet    de    renouvellement    d'alliance    dont    ils 

(1)  cf.  Eidg.  Absch.  III  iJ  !333. 

(2)  «  . . .  et  faict  grand  froit  et  jii(,-ùit  ce  que  ti'um'ioiis  (U's  poy.sles  au  logys.  toutesfoîz  es  chainlires 
où  l'on  couclie  n'y  a  cheminée  ne  feuestre  fermant...»  J.  de  Villeneuve  à  Rohei'tet.  Zuricli,  It:  janvier 
(1511).    Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Puy  261  f»  22.  or. 

(3)  L'octroi  d'un  sauf-conduit  à  l'ambassade  du  roi  avait  été  décidé  dans  la  diète  de  Lucerne  du 
20  octobre,  à  la  demande  de  Jean  de  Baissey.     (/.  Eidg.   .4bscli.  III  B  516  ^ 

{•i)  lutbfvt  (le  ViUineiiVf  à  lîohi'rift.     Zurich,  li;  janvier,  loc.  cit. 


174  Règne  de  Louis  XII.     1498—1515.    (isn) 

étaient  porteurs.  (')  Parmi  les  clauses  iiouvollcs  contenues  dans  ce  projet,  il 
en  était  une  ([ui  témoig-nait,  à  elle  seule,  des  profondes  moditications  inter- 
venues sur  l'échitiuier  européen  depuis  le  commencement  du  siècle.  Louis  XII 
demandait  l'inclusion  de  l'Empereur  et  du  fils  do  celui-ci,  l'archiduc  Charles, 
dans  l'alliance  franco-suisse.  (-) 

A  tout  prendre,  les  cantons,  dans  leur  majorité,  du  moins,  n'eussent  pas  été 
bien  éloig-nés  d'accepter  les  propositions  royales.  L'hostilité  des  seuls  WaMstœiten 
fit  échouer  ecute  tentative  de  conciliation.  (^)  En  efî'et,  les  mesures  douanières 
inaugurées  par  le  gouverneur  français  de  Milan  à  la  frontière  nord  du  duché,  (*) 
le  détroussément  et  l'exécution  de  deux  hérauts  suisses,  dont  l'un  de  Schwytz, 
sur  territoire  milanais,  (^)  et,  par  dessus  tout,  d'ancii'nnes  prétentions  pécu- 
niaires sans  cesse  rebutées  par  les  trésoriers  du  roi,  avaient  exaspéré  h  ce 
point  les  trois  petits  cantons  qu'ils  menaçaient  d'envahir  la  Lombardie.  pour 
peu  (pie  leurs  confédérés  accordassent  une  levée  à  Louis  XII.  (") 

En  présence  de  cette  attitude  irréconciliable,  le  corps  helvétique  ne  put  se 
d(''eider  à  passer  outre.  Les  trois  ambassadeurs  français  s'étaient  pi'ésentés 
devant  la  diète  réunie  à  Lucerne  le  21  janvier  1511,  (')  accompagnés  d'un 
ambassadeur  savoyard,  Lancelot  de  Mondragon,  que  nous  retrouverons  plus 
tard  chargé  des  intérêts  du  roi  en  Suisse,  et  qu'ils  avaient  mission  de  soutenir 
dans  la  discussion  de  la  fastidieuse  affaire  du  Four.  La  diète  ne  leur  cacha 
point  que  l'alliance  du  roi  était  incompatible  avec  le  traité  qui  liait  encore 
les  Ligues  au  Saint-Siège  pour  une  période  de  cinq  ans.  (*)  Une  nouvelle  re- 
charge, faite  à  la  journée  île  Lueerne,  le  19  février,  par  le  marquis  de 
Rothelin  et  Imliert  de  Villeneuve,  dont  le  gruyer  de  Bourgogne  —  rappelé 
dans  son  gouv(>rnenient  de  Côme  (commencement  de  février)  —  venait  de  se 
séparer,  n'obtint  pas  un  meilleiir  sort.  Ce  fut  en  vain  (jue  h/s  deux  envoyés 
de  Louis  Xll,  cliereliaiit  à  J'éaliser  leurs  lins  par  une  voie  détournée,  deman- 
dèrent, à  tout  le  moins,  la  révision  du  rapifnhif  de  Milan  négocié  quelques 
années  auparavant  jiar  Imbert  de  Villeneuve.  Les  députés  suisses,  éventant 
le  piège,  se  refusèrimt  à  entrer  en  matière.  C)  Ce  devait  être  le  coup  de 
grâce  donné  à  la  mission  des  ambassadeurs  français.  Ceux-ci,  en  effet,  re- 
joignirent la  coui'  vers  la  tin  de  février.  ('") 

(1)  EidK.  Absch.  III  B  525  d,  520  zu  h. 

(2)  Eidg.  Absch.  III  «  52». 

(3)  «Ces  troys  qunntoiis,  Ruy/.,  ITricli  cl  t^iKln'wal. . . ,  lunis  c(^nti":iririil  lolali'iiiciit.  »  l'îlUneuve 
à  Hnbfirtet,  Uî  janvier,  lot",  cit. 

(1)  Eidff.  Absch.  III  n  518  e. 
<B)  Val.  Anshelm  IV,  l(i8. 

(B)  Val.  Anshelm  IV,  li;7.  —  Eid^'.  Al)seh.  III  II  ,i53  h.  —  Ilirn  mi.  l.ii~rrn.  Soinit:ij;-  n;Hli  o.illi 
(lii  octobre)  1511.    St-Arcli.  Luzern.    Frankr.  Krie^e. 

(7)  Eidg.  Absch.  III  II  561  f,  ''■ 

(8)  E  i  d  g.  A  b  s  c  11.  III  li  552  m. 

(9)  Eidg.    A  bscli.  III  B  557  /",  (/,  li. 

(10)  Contrairement  h  l'avis  de  M'  t).  Kubli-r  Mip.  cit.  221 1,  il  y  ;t  lieu  «l'jiilnu'ltrf  hiic  X'iHtMieuM- 
accompagna  le  m"  tlf  liulin-lin  à  l;i  cour,  il'in'i  il  lui  i-ciivu\c  en  :iiii>M-  ;mi  IhuiI  ib'  qiii-li|iics  jours. 
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IMBERT  DE  VILLP^NEUVE 

ANTOINE  II  DE  LAMET 

A  m  b  a  s  s  n,  (leurs    e  x  1 1' a  o  r  d  i  n  a  i  r  e  s    en    Suisse 

Mars  — Juin   1511 

Instnicfions  :  B 1  o  i  s  ,   7  mars  (  ') 

Sauf-conduit  rt<'livré  par  le  Conseil  de  Berne,  le  17  mars,  (^)  spécialement 
en  vue  de  la  journée  de  Zoug  du  24,  dans  laquelle  les  intérêts  du  due  de 
Savoie,  menacés  par  huit  cantons,  furent  défendus,  à  la  fois,  par  les  deux 
envoyés  français,  les  ambassadeurs  de  l'Empereur,  ceux  de  sa  tille  Marguerite, 
gouvernante  des  Pays-Bas,  et  les  députés  de  Berne.  (^) 

Il  s'agissait  de  cette  fastidieuse  question  de  documents  apocryphes  (|ui, 
depuis  trois  ans,  figurait  h  l'ordre  du  jdur  de  presque  toutes  les  diètes.  Un 
ancien  secrétaire  du  duc  de  Savoie,  Jean  Du  B'our  (de  Furno),  fourbe  be- 
soigneux.  avait  vendu  à  Berne  et  ;\  Eribourg  l'original  d'un  acte  de  donation, 
en  date  du  14  mars  1489,  par  lequel  le  feu  duc  Charles  !'•<'  aurait  légué  à  ces 
deux  villes  une  somme  de  350  000  florins,  sous  la  condition  qu.'elles  feraient 
dire,  chaque  année,  un  certain  nombre  de  messes  pour  le  repos  de  son  Ame. 
Cette  pièce,  fabriquée  par  Du  Four  et  revêtue  par  lui  du  sceau  ducal,  fut, 
en  fln  de  compte,  reconnue  fausse  par  tous  les  intéressés.  Néanmoins  le  duc 
de  Savoie,  soutenu  déjîi,  en  ce  moment-là,  par  le  roi  de  France,  (*j  ne  réussit 
;Y  détourner  la  guerre,  dont  le  menaçaient  les  deux  cantons,  qu'en  versant  à 
ceux-ci  une  somme  de   1.50  000  floi'ins  (journée  de  Berne  du  9  juin  1508). 

On  eut  pu  croire,  qu'après  la  scandaleuse  extorsion  dont  il  avait  été 
la  victime,  le  duc  jotiirait  de  quelque  répit  du  côté  des  Ligues.  Il  n'en  fut 
rien.  Encouragé  par  les  bénéfices  que  lui  .ivait  procuré  sa  première  super- 
cherie, Du  Four  produisit,  deux  ans  plus  tard,  un  nouvel  acte  —  tout  aussi 
apocryphe  que  le  premier  —  par  le(iuel  le  duc  Charles  léguait  A  chacun  des 
huit  anciens  cantons  (Berne  et  Fribourg  exceptés)  une  somme  de  100  000 
tiorins,  et  consentait,  en  leur  faveur,  une  hypothèque  sur  plusieurs  terres  de 
son  duché. 

Les  «  recès  »  des  journées  de  Zoug  des  24  mars  et  l^^''  mai,  auxquelles 
assistèrent  Imbert  de  Villeneuve  et  Antoine  de  Lamet,  permettent  de  constater, 
une  fois  de  plus,  combien  les  arguments  les  plus  solides  avaient  peu  de 
prise  sur  l'esprit  des  Confédérés  dès  que  la  satisfaction  de  leur  cupidité  était  en 
jeu.  La  perspective  de  voir  tous  les  princes  alliés  de  la  maison  de  Savoie  —  et 

(Il  *  Instructions  de  par  le  roy  à  Monsieur  le  premier  président  de  la  cour  de  Parlement  de  Bmir- 
tj'tuqne  et  à  Mimsieur  de  Lamet,  Van  des  gentilshommes  d,e  la  maison  d.udit  S',  pour  l'aff'aire  de  M'deSovoye 
avec  les  liait  contons  des  Liijues.-     IJlois.  7  mars  1511.    Bilil.  Nat.  f.  ti:  liSHS  t"  31.  cop. 

(21  •  May-  fienernsis  et  nvb<""viris,  domino  ITi/mberto  de  Villa  Nova,  haroni  de  Jn,  presidenti 
fîuri/undie,  et  domino  Antlicnio  de  Lamet,  domino  de  l'iessis,  Christianissimi  Francorum  rrifis  oratoribns.  » 
17  mais  1511.    St-Arcli.  Berii.    Latein.  Mi.ssiveii  G  2iUv". 

(3)  Eidg.  Absch.  III  B  551)  n. 

(4)  cf.  notice  S  e  y  s  s  e  1. 
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à  leur  tète  le  roi  Très-Chrétien  et  l'Emi)ereur  —  faire  cause  commune  avec 
celle-ci,  (')  aurait  dû  imluire  les  huit  cantons  à  se  désister  de  leur  insoutcuahle 
prétention;  elle  les  poussa  plutôt  vers  les  résolutions  extrêmes.  Fort  heureuse- 
ment, l'intervention  des  cantons  neutres  détourna  le  conflit  armé  qui  se 
préparait (^)  et  permit  au  duc  de  Savoie  d'acheter  la  paix,  au  prix  d'un  nou- 
veau et  dernier  sacrifice  financier  (10  juin    1511).  (3) 

Louis  XII  avait  joint  ses  instances  h  celles  des  Conseils  de  Berne,  de 
Fribourg,  de  Bâle  et  de  Schafthousc.  Sur  son  ordre,  Imbert  de  Villeneuve, 
qui  n'avait  ])as  quitté  les  Ligues  depuis  le  mois  de  mars,  s'était  présenté  de- 
vant la  diète  réunie  il  Soleure  le  4  juin.('')  Assisté  d'un  autre  envoyé  français, 
dont  le  nom  ne  nous  a  pas  été  conservé,  (°)  le  président  de  Bourgogne  ne  s'était 
pas  contenté  de  rompre  une  nouvelle  lance  en  faveur  de  Charles  III  de  Savoie. 
Il  avait  profité  de  l'occasion  pour  faire;  une  dernière  tentative  en  vue  d'amener 
le  corps  helvétique  à  examinei-,  derechef,  le  projet  d'alliance  soumis  à  la  diète 
de  janvier  par  les  ambassadeurs  royaux.  Le  peu  d'écho  que  cette  proposition 
rencontra  parmi  les  Suisses  engagea  Imbert  de  Villeneuve  à  ne  pas  prolonger 
davantage  son  séjour  aux  Ligues.  (") 

^  JEAN  DE  BAISSEY 

Ambassadeur  extraordinaire 
(Mission  (lu  gouverneur  de  Milan.  —  Non  exécutée) 

Fin  d'Octobre  1511 
Entre  sa  deuxième  et  sa  troisième  ambassade  en  Suisse,  Jean  de  Baissey 
avait,  sur  l'ordre  du  gouverneur  de  Milan,  adressé  aux  cantons,  vers  la  fin 
d'octobre  1511,  par  l'entremise  de  Lucerno,  une  demande  de  sauf-conduit  qui 
ne  fut  point  agréée.  (')  Il  s'agissait  de  protester  contre  les  actes  d'hostilité 
commis  par  les  Suisses  en  Lombardie.  Trois  députés  des  Ligues  dépêchés 
à  Côme,  k  sa  prière,  conférèrent  avec  lui,  mais,  fatigués  des  atermoiements 
de  la  cour,  se  retirèrent  sans  avoir  rien  conclu.    Dès  lors,  la  rupture  entre  le 

(1)  Eidg.  Absch.  III  B  566  e.  —  ' Inatructiona  de  par  le  roy...'  voir  plus  haut,  p.  175. 

(2)  E  i  d  K.  Absch.  III  «  5B1  f,  562  n«  101  ;  561  n»  105.  —  cA  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  ii.  Teutsche  Missiv.  M  296. 

(3)  cf.  G  u  i  c  h  e  11  o  n.    Histoire  de  Savoie  I,  623  sqq  (à  l'année  1510). 

(4)  -Er  liiitt  oiicli  anbniclit  wie  danii  der  Kilim'  lio.v  eiiin  Jar  haer  durch  den  Houptiiiiiii  von 
Troyes,  den  Hencii  von  .Muriiac.  unnser  siiiedifi^n  Herni  .Miu-tî^raft'cn  In  als  ein  anpeliorncr  frOiidt,  und 
anders  sin  Bottsclmfft  haruf  zu  uiins  ge.scliiclct...»  Vomparution  du  présidf'nt  de  Ihntrj/uyîif,  dei'iiitt  hi  diPtt' 
de  Soleure.   Mittwucb  iiaeli  dcr  l^tfart  1511  ^l.  .Jnnii.    R  a  t  h  .s  m  ii  n  u  a  1  S  o  1  o  t  li  u  r  n  IV,  110. 

(5)  «  Ijff  disem  ta;^  ist  di'H  Ktin^M  von  P^runclcenrych  bottscliafft.  der  iircnident  von  Biirt^nnd  und 
nof.h  ein  Edelman  mit  iin  erscliyiien  .. .  »    8t-Arcli.  Luzern.  Allg.  Ali.scliitMle  liand  E  88. 

(6)  Eidg.  Absch.  III  7)565  d,  5i;i;  e.  —  e/".  S  t- A  rcli.  Solothurn  Rathsniaiuial  IV.  110  (Mittwuch 
naoli  der  Utfart  1511). 

(7)  Jfmi  de  liaisavy  au  canton  de  Lucerne.  CôiiU',  21  octobre  lïi\l.  —  Luzern  an  Sulotburn.  Samstnp: 
vor  Simoni  und  .luda.  8t-Arch.  Solothurn.  Di'nkvv.  Sacben  X.XVI.  171.  181.  —  Eidjf.  Absch.  III  II 
587  n''  119  ^.  —  •i.'iOOO)  Sfïuizari  banno  tolti  do  lochi  al  stato  di  Milan,  unde  volendo  il  Gran  Maestro  e 
-Missîer  Zuan  .lacolio  Trinizi  tascntarli  e  conzar  li'  cosse,  inandarano  n  diti  Sfjnî/.arî  do  oratori.  videlicet 
M(Misi^nor  di  Grni'.  ^«ivernador  dî  Conio  e  domino  Zuan  Itatista  (la  Piano,  cavalier  brexano.  *  J)i  Sier  Andréa 
Uritf,  jirin-ffipdor  tjfneriil  :  (la  N'ieenze.  5  dec.  1511.     M.  S  a  n  n  t  o.  I>i;irii   .\1II.  2:'I. 
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roi  et  le  corps  helvétique  parut  inévitable.  Plus  tard,  en  décembre,  après 
la  prise  de  Milan  par  les  Confédérés,  Jean  de  Baissey  fît  une  nouvelle  ten- 
tative en  vue  d'obtenir  un  saut-conduit  en  faveur  des  ambassadeurs  que 
Louis  XII  désirait  envoyer  en  Suisse  pour  y  renouer  des  néo^ociations  avec 
les  cantons,  mais  les  rei)résentants  du  roi,  «  ob  viaruin  difflcultatem  impediti», 
ne  se  trouvèrent  point  au  rendez-vous  que  la  diète  leur  avait  assigné  à  Zurich 
le   16  février   1512.  (i) 


LOUIS  DE  LONGUEVILLE,  Mis  DE  ROTHELIN 

RAOUL  DE  LANNOY 

IMBERT  DE  VILLENEUVE 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r  s    extraordinaires    en    Suisse 

Mars   1512 

Instructions:  Commencement  de  février (-) 

Lorsque  le  président  de  Bourgogne,  après  avoir  pris  congé  de  son  maître 
à  Blois,  le  7  février,  (')  revint  en  Suisse  (mars  1512),  en  compagnie  de 
Louis  de  Longueville,  m'»  de  Rothelin,  et  de  Raoul  de  Lannoy,  bailli  d'Amiens, 
la  rupture  entre  les  Confédérés  et  Louis  XII  était  consommée  depuis  quatre 
mois.  L'affaire  des  hérauts  de  Schwytz  et  de  Fribourg,  saisis  et  tués  en  Lom- 
bardie,  n'ayant  pas  reçu  une  solution  satisfaisante  au  gré  de  ces  deux  can- 
tons, (*)  le  corps  helvétique  avait  jiris  fait  et  cause  pour  eux  et  s'était  vu 
—  (novembre  1511)  —  dans  la  nécessité  de  déclarer  la  guerre  au  roi.(''') 
Tout  aussitôt,  des  bandes  suisses  avaient  poussé  jusqu'aux  portes  de  Milan 
une  pointe  victorieuse,  et  ne  s'étaient  retirées  qu'après  avoir  reconnu  les 
difficultés  d'un  siège  en  plein  hiver. 

L'insuccès  de  cette  expédition,  laquelle,  quant  aux  résultats,  à  tout  le 
moins,  rappelait,  en  somme,  celle  de  septembre  1510,  permettait  à  Louis  XII 
d'espérer  que  les  cantons  prêteraîcut  mieux  l'oreille,  que  par  le  passé,  à  une 
proposition  de  l'enouvellement  d'alliance  venant  de  sa  part. 

(1)  Eidg.  Absch.  III  ii  Buo  </.  —  cf.  Notice  V  i  11  f  n  e  u  v  <.■  (mars  1512). 

(2)  *  Instructhms  hailUes  au  marquis  de  Rothelin,  conte  de  Neufchastel,  [Raoul  de  Lannoy]  S'  de 
Morvillier,  conseiller  et  chambellan  du  roi/  et  hailly  d'Amijens  et  [M"  Hi/inherf.  de  Villeneufve]  prcsidcnt  de 
Bourc/of/ne.  ombasstideurs  envolez  de  par  ledit  S'  devers  (Mess")  des  Lif/ues  pour  traicfer  allience,  con~ 
federticion  et  amijtié  avecques  eulx . . .  ^  Sans  date  (février  1512).  Bibl.  Nat.  ï.  îr. 'JH30  1*^144.  cop.  — 
(<•/■  IC  o  h  1  e  r.  op  cit.  fîl9.)  —  cf.  Frais  d'expéditions  des  instructions  d'anihossadears  du  roi  en  Suisse, 
liquidés  en  octobre  151'j.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  20,979  (»  78.  or.  parch. 

(3)  Jean  Le  Veau  à  Marguerite  d'Autriche.  Blois,  12  février  l.'il2.  (Lettres  de  Louis  XII,  t.  III,  150.) 

(4)  Scltwytz  a7i  Luzern.  Utî  S'  Mathis  al>ent  (24.  Februar)  1511.  St-Arch.  Luzcrn.  Fraiikr.  Krie^o. 

(5)  Berne  au  duc  de  Nemours,  lieutenant  général  du  roi  en  Italie.  0  novembre  1511.  Latcin. 
Missiven  G  307.  —  cf.  St-Arcli.  Bern.  Teutsche  Missiven  1/350.  (Samstas  nach  Galli  [18.  Oktober] 
1511).  —  Bern  an  Hchwgtz.  Donstag  nacli  Sanct  Elisabetb  (20.  November)  1511.  Ibid.  361.  —  Déclaration 
de  guerre  adressée  par  Berne  au  gouverneur  français  de  Milan.  2(i  novembre  1511.  St-Arch.  Luzern. 
(Frankr.  Kriegei.  cop.  lat.  —  Zurich  an  Luzern.  Montag  nach  Nicolai  (8.  December)  1511.  St-Arch. 
Luzern.  Frankr.  Kriege. 

Itutt,  Ulstolro  I.  12 
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De]inis  un  an  déjà,  rEiupcrriir  —  rcuiifiui  de  (li'inain  —  avait  rciunivclé 
r  «  alliaiR-o  luMvditaiiv  »  avec  k's  XII  cantons,  (*)  et  le  duc  de  Savoie,  de  son 
côté,  négociait  un  traité  avec  quelques-uns  des  membres  du  corps  lielvéticiue. 
Alors  que  tous  les  p]tats  d'Alleniap:ne  et  dltalie  snilicitaieiit  l'amitié  des 
Suisses,  la  France,  s''<*"'c  ''  '''•  l'aiMcsse  de  son  roi  et  à  riiifii'mité  de  son  sens 
politique,  voyait  se  retourner  contre  elle  les  auxiliaires  iiivim-ililrs  i|ui.  pc  ndant 
uti   demi-siècle,  avaient  formé  le  noyau  de  ses  armées. 

La  diète  réunie  h  Zurich,  le  1()  février,  (-)  avait  attendu  en  vain  les  am- 
bassadeitrs  du  roi,  «  ob  viarum  ditticultateiii  lui pediti  ».(•'')  et  s'était  l'imti'ntée 
de  prendre  connaissance  de  missives  dilatoires  émanées  des  généraux  de 
Louis  XII  en  Milanais.  (*)  Une  nouvelle  .journée  ayant  été  convoquée  dans 
cette  ville  pour  le  8  mars,  Irabert  de  Villeneuve  et  ses  collègues  s'y  pré- 
sentèrent. (•'')  La  première  question  à  vider  était  celle  de  l'indemnité  que  les 
Suisses  réclamaient,  tant  pour  l'affront  h  eux  fait  dans  la  personne  de  leurs 
hérauts,  que  pour  les  frais  de  leur  lécciilr  campagne  contre  Milan. 

Bien  que  leurs  instructions  les  autorisassent  ;i  promettre,  de  ce  chef, 
30000  écus  d'or,  (")  les  envoyés  français  n'en  proposèrent  tout  d'abord  ([iie 
8000.  L'accueil  décourageant  fait  par  la  diète  h  cette  ouverture  les  dispensa 
d'entrer  dans  la  discussion  du  projet  de  traité  dont  ils  étaient  porteurs. 

Les  Confédérés,  en  effet,  mis  en  goût  par  l'importance  des  sommes  qu'ils 
avaient  extorquées  au  duc  de  Savoie,  demandaient,  avant  toutes  choses,  que 
le  roi  se  reconnût  débiteur,  vis-à-vis  d'eux,  d'une  indemnité  de  guerre  de 
200  000  couronnes.  Ce  fut  au  tour  des  représentants  de  Louis  XII  de  se 
récrier,  lorsque  communication  leur  fut  donnée  de  cette  prétention,  à  la  diète 
de  Zurich  du  24  mars.  (')  Malgré  qu'ils  eussent  pris  l'engagement  d'en  référer 
à  leur  maître,  ils  furent  priés  d(^  ne  pas  attendre  en  Suisse  la  réponse  de 
celui-ci,  mais  de  se  transporter,  eux  et  leur  suite,  hors  du  territoire  des  Ligues. 

Retirés  ii  Neucliâtel,  le  marquis  de  Hotlielin  et  ses  collègues  sollicitèrent 
vainement  des  cantons  un  sauf-conduit  (pii  leur  ]iermit  de  faire  de  nouvelles 
propositions  à  la  diète  de  Zurich  du  19  avril.  (")    Si  Berne  et  ses  Confédérés 


(1)  Erneuerte  ErhainUjung  mit  Oesterreich.  liailin.  7.  l'"i>liriiMr  lôll.  cf.  Eidg:.  A  bscli.  III  11  1313.  — 
Frari.  Venezia.    Trattali  rtiiilomatici  p.  il.  —  M  a  1 1  c  t.  Hisluiii'  cUs  Suisses  IV.  271. 

lai  Eiilgr.  .Vliscli.  III  U  BOûf/. 

(3)  St-Arch.  liei'u.  Lateiii.  Missiven  G  .ISOv".  —  Ils  étiiiciit  partis  ilo  Iih)is  lu  7  t'évrii-r.  cf.  .Imn 
Lr   Vi'iiu  à  Mitrt/in'ritfi  d'Autrichfi.    Hlois,  10  février  1512.    Lcttros  (If  Ijouis  XII.  t.  III,  150. 

(■1)  ./.  ./.  'J'rîviilce  au.r  lUputùs  deit  citntbns  as$t'iiiblt'S  a  Zurich.  Milan.  31  janvier  1512.  dttsti.n  de 
FoLi'  aux  iiiêmf'8.  Kinal,  2  f'évritu-  1512.  St-.\rc]l.  Ziirich.  i.M;iilaiMi.i  ini[»r.  apiiil  K  <>  li  1  c  r.  op. 
cit.  GK;  sqq. 

(5)  Eidg-.  Abscli.  III  B  002  (!. 

(G)  «Item  iieantmoins  le  roy.  pour  si-  niectre  eiicores  en  son  ile\i>ir  ei  jiour  leur  lioniier  à  con- 
^uoiistre  (lu'il  veult  tousiour.s  denionrer  av(;c(iues  eulx  eu  l';iuiytié  et  allienee  ancienne,  sera  content  leur 
faire  bailler  .\.\.\"  escu/.  d'or,  pour  les  distribuer  enlie  eul.\.  ainsy  qu'itz  verront  estie  h  faire.»  I  n  s- 
t  r  u  <■  t  i  o  n  s  etc.    B  i  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  2.'/3«  ]i.  114. 

Il)  Eidg.  Aliscli.  III  B  (110  ;,-. 

(K)  Loî/fi  d'OrU'nis  ;  Raoul  de  Lajntni/ ;  IJi/iubert  de  V'illpneufve  à  Meus'*  les  advoi/é  et  conseil  de  la 
ville  et  quanton  de  Lucerne.  Escript  à  Ninifcliastel.  ce  Vi-ndredy  sainct  (!)  avril).  St-Arch.  I.nzern. 
Kninkr.  Oesainlte.  or.    -■  /./•«  mêmes  au.r  cautous  de  Zurich  et  de  Soleure,  inènu-  date.     Itilil.  Krihourj;. 


1 
Règne  de  Lotii.i  XII.    1498—1515.     (IB12,  179 

de  la  Suisse  occidentale  inclinaient  h  épuiser  tous  les  moyens  propres  à 
rétablir  la  paix  entre  la  France  et  Ivn  Ligues,  (')  les  «Waldstsetten  »,  en  revanche, 
paraissaient  décidés  à  ne  i)as  renouer  avec  le  roi  ijue  la  victoire  de  Ravenue, 
survenue  sur  ces  entrefaites,  allait  rendre  moins  disposé  il  entrer  dans  la  voie 
des  concessions.  (-) 

De  Neuchâtel,  où  ils  ne  se  croyaient  plus  en  sûreté,  (')  les  ambassadeurs 
royaux  s'étaient  rendus  en  Franche-Comté.  Ils  y  attendirent,  par  acquit  de 
conscience,  uni;  autorisation  de  rentrer  en  Suisse  qui  ne  leur  fut  point  accor- 
dée, et  confièrent  alors  la  défcnise  des  intérêts  français  dans  ce  dernier  pays 
aux  agents  qu'y   entretenait  le  due  de  Savoie.  (*) 


CLAUDE  DP]  SEYSSEL 

M  i  s  s  i  o  n   d'observation 

1512 

L'attitude  hostile  observée  par  le  corps  helvétique  h  l'égard  du  marquis 
de  Rûtlielin  et  de  ses  collègues,  ambassadeurs  du  roi  ;  la  retraite  significative 
de  ceux-ci  en  Bourgogne  (avril),  équivalait  à  une  rupture  des  relations  entre 
la  France  et  les  Ligues. 

Cette  rupture,  que  Louis  XII  n'avait  peut-être  pas  cherchée,  mais  que  les 
inconséquences  de  sa  politique  devaient  fatalement  entraîner,  naidait  plus 
précaire  encore  la  sitmition  de  l'armée  française  en  Lombardie. 

Les  ennemis  de  la  France  n'avaient  pas  tardé  à  mettre  à  profit  ces  cir- 
cwistances  exceptionnellement  favorables  à  leurs  intérêts.  C'est  ainsi  que  la 
cause  de  Maximilien  Sforza  gagnait,  de  jour  (ni  j<:>ur,  de  nouveaux  partisans 
parmi  les  cantons  qu'indisposait  la  présence  des  Français  à  Milan.  L'Empe- 
reur, le  Pape,  tous  les  princes  coalisés  contre  Louis  XII,  faisaient  pratiquer 
les  Confédérés  en  vue  d'obtenir  leur  assentiuKmt  aux  modifications  territoriales 
projetées  dans  l'Europe  cinitrale  et  la  Péninsule.  Seul  le  gouvernement  du 
roi    se    trouvait    exclu  de  ces  concilialndes  et  ne  pouvait  songer  à  intervenir 


Akteiistilcke  (M(iUinen)  X,  41.  tiad.  ail".  —  Solot humer  Abschiedeband  VI.  —  Louis  d'OrUans 
au  canton  de  Lucerne.  Neuehfitel,  23  avril  1512.  St-Aroh.  Luzern.  Neuenburg.  Akteii.  —  B  o  y  v  e 
(Annales  etc.  II,  2ia)  (lit  il  tort  (lue  les  trois  ambassadeurs  assistèrent  à  la  journée  de  Zurich  du  19  avril. 

(1)  Berne,  au  marquis  de  Rotiielin.  24  et  28  avril  1512.    Latein.    Missiven  SiTv»,  362. 

{2>  Eidg.   Ahsch.  III  B  (;12  i. 

(3)  «Mais  ce  a  esté  poiu*  ce  qu'avons  esté  advertiz  que  aucuns  compaignons  tenoient  sur  nous; 
et  croyons  fermement  que  ce  n'est  jjas  do  vostre  sceu  et  commandement.  >  Lotjs  d'Orléans,  R.  de  Lannoij 
(et)  H.  de  Yilleneufoe  aux...  advoiiez  et  conseil  de  Berne.  Escript  à  Usiez  {recte  Cusey,  prés  Salins)  le 
XXVI-  jour  d'avril.  St-.\rch.  Bern.  Frankreich  Buch  I,  pièce  30.  or.  — Les  mêmes  au  canton  de  Scha/I'- 
house.    Montai  nacb  S'  Georj.',  anno  XII"  i2()  avril)  or.  ail'.    St-Arch.  S  ch  a  f  f  h  a  u  s  e  n.  V,  '.15. 

(Il  Lotjs  d'Orléans,  Ili/mbert  de  Villeneiifve  «11  roy.  Dijon,  6  juillet  1512.  Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Puy 
iies  f  03.  or. 
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directement  auprès  des  Suisses,  arbitres  iiifonti'sU'-s  de  la  situation,  et  arbitres 
d'autant  ]ilus  rrdoutables  A  l'absent  qu'ils  étaient  moins  ineorru]>til)les. 

Dans  cette  extréndti'',  Louis  XII  se  résolut  de  recourir  aux  bons  offices 
de  quelques-uns  de  ses  voisins:  Cii.irles  111  de  Savoie,  qu'il  venait  d'obliger 
en  défendant  ses  intérêts  aux  Ligues  dans  l'affaire  du  Four,  et  la  princesse 
d'Orange.  L'un  et  l'anti'e  dépêchèrent  en  Suisse  des  envoyés  spéciaux  chargés 
de  procurer  un  rapprochement  entre  le  roi  et  le  corps  helvétique.  Mais,  comme 
il  parut  utile  de  centraliser  dans  une  seule  main  tous  les  fils  de  cette  négo- 
ciation, Claude  de  Seyssel  fut  désigné  pour  remplir  cette  tâche  qui  dut  lui 
sembler  ingrate,  car  il  avoue  lui-nu'nic  «  (ju'il  n'entend  pas  bien  le  gibier  du 
«  pays  ». 

Pendant  plusieurs  mois,  en  juillet  et  en  août  particulièrement,  on  signale 
la  présence  de  l'évêque  de  Marseille  aux  frontières  de  Suisse,  à  Chambéry, 
h  Gex,  à  Genève,  à  Thonon.(')  Il  correspond  avec  le  duc  de  Savoie,  avec 
la  princesse  d'Orange  et  leurs  envoyés  aux  Ligues,  toujours  prêt  k  se  rendre 
h  Berne  oti  à  Zurich,  dès  qu'une  occasion  favorable  se  présentera,  (-)  irrité 
par  instants,  (|uand  il  parle  de  la  «fierté»  des  Suisses...  si  grande  mainte- 
nant «  qu'il  est  impossible  que  les  aultres  princes  et  seigneurs  puissent  à  la 
«longue  endurer  leurs  oultraigcs  »,  ('')  et  convaincu,  cependant,  qtie  le  meilleur 
remède  est  encore  la  temporisation  «  car  il  n'est  rampart  qui  sceust  souldaine- 
«  nunit  arrester  eeste  fureur  ».('') 

Claude  de  Seyssel  voyait  juste.  Ce  ne  fut  qu'en  décembre,  et  après  de 
longues  et  difficiles  négociations,  (•')  que  la  diète  helvétique  consentit  sï  accorder 
un  sauf-conduit  à  l'ambassade  dont  le  chef  reconnu  était  Louis  de  La  Tré- 
moille,  mais  dont  Claude  de  Seyssel  ne  devait  i)as  être,  certes,  un  des  ineiubres 
les  moins  influents. 


(1)  cf.  Claude  de  Seyssel  au  roi.  Ge.\,  4  juillet;  Chamljcry,  10  juillet;  Gex,  5  août;  du  même  aux 
amb"  du  duc  de  ISavoie  ttu.v  Lit/ues;  Gex,  5  août:  du  même  ù  la  jri'iiice^se  d'Oranije ;  Gex,  6  août;  à  lio- 
bertet;  Geuêve,  10  août:  au  rai;  Thouon.  17  scptemlire.  —  *  S'cnsuijvent  le.^  c/iitscs  qui  desavaitcfiUf 
empcsclient  et  recnllent  l'affaire  du  roy  es  ligkes.*  (Mémoire  (lu  doyen  île  Coloniliier  [il  iium  seiisj,  ou  dii 
baiou  (lu  Clii'itelaid,  [de  l'avis  de  M'  Koliler.  op.  cit.  (iM)  veis  aoflt  1D12).  B  i  b  1.  Nat.  Coll.  Du  Pay  HOS 
!"  61.  or.;  IB.  or.:  DU.  or.;  -li.  cop.;  11.  cop.;  58.  or.;  13.  or.  f.  fr.  .'ij<:8  t"  27.  uiin.  —  Toutes  ces  pièces,  indiquées 
dans  mon  inventaire  sommaire  des  documents  relatifs  h  l'histoire  de  Suisse,  af.nt  de  l'aunée  JôJ2.  Al'  Oh' 
Dufayard  en  mentionne  quehiues-iuuîs  dans  sa  thèse:  JM  Claudii  Seissetlii  lita  et  operibus,  p.  zl— ï!2, 
mais  assigne  à  la  plupart  d'mitre  elles  des  dates  erronées.  La  lettre  de  Berne  du  l(i  mai  \\k  a:i,  note  1) 
est  de  I50S  et  non  de  lôUl;  celle  de  Chambéry.  10  juillet  ip.  2J,  note  .S)  est  de  l/)li'  et  non  de  1513.  —  J'a- 
jouterai (lue  le  niênie  auteur  connnet  une  confusion  en  datant  de  lôl'j  le  *  double  du  sauf-cnnduyt,  etc.' 
(p.  21,  note  2).  Cette  jjièce  (luc  nous  avons  relevée  dans  la  notice  Villeneuve  ifévricr— unii  l.'il.1)  est  de 
l'année  1613.  —  Seyssel  ne  fut  donc  pas  ambassadeur  en  Suisse  au  printemps  de  1512  —  ainsi  (jne  le 
prétend  M'  Dufayard  —  mais  en  février  loi:j  seulement. 

(2)  Berne  à  Claude  de  Seyssel^  tvêquc  de  .tlarseilte.  IT  juillet  1512.  (E.xcuses  au  sujet  d'une  agression 
commise  en  Savoie,  par  (tuclques  Ik-i-iiois,  sur  la  personne  i\u  prélat. i  St-.Vrch.  Berii.  l.atein.  Mis- 
siven  G  309. 

(S;  Lettre  du  4  juillet. 

(4)  Jbid.  —  cf.  Claude  de  Seyssel  au  roi.   Lyon,  5  septemlire  (15121.  Bibl.  Xat.  t'uU  Un  l'uy  J6'2  fSl. 

(B)  Voir  notice  C  o  u  r  b  o  u  s  o  n. 
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ANTOINE  II  DE  LAMET 
Mission    spéciale,    au    nom    du    roi    et    du    duc    de    Long'ueville 

Mai  1512 
Les  documents  relatifs  à  cette  mission  sont  rares.  Je  trouve,  h  la  date 
du  m  ni.ii,  la  copie  d'un  sauf-conduit  accorde  par  SIi's  de  Berne  à  Antoine 
de  LauK't.  (')  II  paraît  certain  que  le  maître  d'hôtel  du  marquis  de  Eotlielin 
était  chargé  de  tenter  un  dernier  effort  afin  d'obtenir  le  rappel  des  troupes 
suisses  à  la  solde  du  pape,  lesquelles  connneneaient  à  envahir  le  Milanais. 
Cette  négociation  n'aboutit  pas.  Tout  au  contraire,  elle  attira  aux  autorités 
de  Berne  et  de  Soleure,  qui  l'avaient  tolérée,  de  vifs  reproches  de  la  part  des 
petits  cantons,  (^)  et  Lamet  se  vit  contraint  de  quitter  sans  retard  le  territoire 
des  Ligues.  (*) 

FKANÇOIS  DE  GINGINS,  Sr  DU  CHÂTELARD 

R e p  r é s e II  t  a n  t  du  duc  de  S  a  v  o  i  e 
Chargé  de  la  défeuso  dos  intérêts  français  eu  Suisse 
Juillet  1512 
Le  S''  du  Châtelard  se  trouvait  à  Berne,  occupé  h  défendre  ses  prétentions 
et  celles  de  son  frère  sur  le  château  de  La  Sarra,('')  lorsque  Claude  de  8eysscl, 
ambassadeur  de  France,  lequel  ne  jugeait  pas  prudent  d'exécuter  lui-même 
la  commission  dont  il  était  chargé  auprès  des  Ligues,  lui  fit  donner,  par  le 
duc  de  Savoie,  l'ordre  de  se  rendre  à  Zurich  et  de  remettre  aux  députés 
suisses  les  lettres  que  leur  écrivait  Louis  XII.  (•'•)  Le  S''  du  Châtelard  recevait,  en 
même  temps,  du  marquis  de  Rothelin  et  d'Imbert  de  Villeneuve,  retirés  à 
Dijon,  l'invitation  de  s((  porter  â  Lucerne  et  d'y  faire  les  «  remonstrances  » 
nécessaires  «  pour  trouver  le  moycni  de  l'entrer  en  pratique  de  paix  et  alliance  » 
avec  les  Ligues.  ('')  Le  S''  du  Châtelard  s'ac(iuitta  de  cette  mission  avec  toute 
la  circonspection  désiralilo,  mais  ne  put  la  mener  à  l)ien,  par  suite  de  l'hos- 
tilité de  plus  en  plus  déclarée  qui;  rencontraient  i)armi  les  cantons  les  offres 
faites  de  la  part  du  roi. 


(1)  St-Arch.  Berii.    Latciii.  iMissivcnhiich  G  :&i. 

(2)  Lettre  (les  trois  Wnldstivttcii  à  lieriie  et  h  Soleure,  (l.'itée  de  lirimiieii,  ir>  iiiiii,  citée  (l:iiis 
T  i  1 1  i  e  r  Geschiclite  Benis  III,  G3. 

(3)  A  11  s  lie  lui  IV,  249.  —  cf.  C.  K  o  h  1  e  r.  Li'S  Suisses  ilriiis  les  guerres  d'Italie  \>.  312. 

(4)  cf.  Val.  A  11  s  h  e  1  m  IV,  331 

(.'■))  «Sire,  Depuis  ces  letres  escriptes,  j'ay  .lujourd'hiiy,  environ  dix  heures  du  matin,  receu  vûz 
lettres  du  derreiiier  du  mois  passé,  eiisemlde  celle  nue  escripvez  ti  Messieurs  des  Li^-ues.  Et  tout  incon- 
tinent m'en  suis  aler  trouver  moiidit  Sieur  (de  .Savoie)  et  luy  ay  counnuniiiué  le  tout,  le  priant  (lu'il 
voulsist  me  donner  les  moieiis  d'em'oier  les  dictes  letres  à  ttnite  diligence,  attendu  que  le  terme  est  bien 
bref  et  qu'il  ne  m'est  loisible  d'.y  aler  ne  d'y  eiivoier  homme  qui  soit  ii  vous;  le  quel  tout  incontinent  a 
fait  escripre  à  Cliastellard,  qui  est  tout  porté  h  Berne,  pour  aler  au  lieu  de  Zurich  en  diligence  et  pré- 
senter vos  dites  letres,  et  ay  fourny  argent  pour  sou  volage,  qui  n'est  pas  graut  somme.»  Viande  de 
Seijstel  au  roy.    Gc.x,  4  juillet.    Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Puy  26'2  f"i;i.  or. 

(6)  Loijs  d'Orléans;  II.de  ViUeneufve  au  roy.  Dijon,  5  juillet   Bibl.  Nat.  Coll.  Du  l'uy  Stfï  f"  li3.  or. 
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JEAN  AMÉ    DE    BONIVARD,  ABBÉ   DE  PI6NER0L 

SAINT-VICTOR,  DOYEN  DE  COLOMBIER 

LANCELOT  DE  310X1  )RAGON 

R  e  p  r  é  s  c  n  t  a  n  t  s    d  u    d  u  c    d  e    Savoie    aux    Ligues 

Chargés  des  intérêts  de  la  Couronne  Très-Clirétienne 

Juillet — Septembre   1512 

I.  L'ABBÉ  DE  PKiNEROL;  LE  DOYEN  DI-:  ('0LO3IH1KR 

Juillet-^Septemhre 
Ces  deux  ambassadeurs  du  duc  de  Savoie,  en  Suisse  joignent  leurs  efforts 
à  ceux  de  Lancelot  de  Moiidragoii  pour  amener  une  réconciliation  entre 
Louis  XII  et  les  Ligues.  Ils  renseignent  Claude  de  Seyssel  sur  les  mauvaises 
dispositions  des  Confédérés  à  l'égard  de  la  France  et  sur  l'inutilité  d'une 
démarche  officielle  auprès  de  la  diète  en  vue  d'obtenir  la  paix.  (*) 


II.  LANCELOT  DE  MONI)RA(iON 

Août — Septembre   1512 

A  peine  de  retour  de  la  diète  de  Lucerue  (28  juillet  1512),  (U;vant  kuiuclle, 
en  compagnie  d'autres  envoyés  de  Savoie,  il  avait  présenté  aux  cantons  un 
projet  d'alliance  entre  son  maître  et  les  Confédérés,  (^)  Lancelot  de  Mondragon 
est,  à  la  demande  de  Claude  de  Seyssel,  (^)  dépêché  par  le  duc  à  Fribourg 
et  i\  Berne  «pour  taster  le  gué»  et  engager  ces  deux  Etats  h  prêter  l'oreille 
aux  propositions  paciti(iues  que  l'évêque  de  Marseille  était  chargé  de  Imir 
apporter  de  la  part  du  roi.  (■*) 

Charles  III  lui  avait  recommandé  d'agir  avec  la  plus  extrême  circons- 
pection, de  manière  A  ne  point  compromettre  l'issue  des  négociations  de  l'al- 
liance helvéto-savoisienne.  «  Saige  gentilhomme  et  homme  de  bien  »,(*)  Mondragon 
n'outrepassa  pas  ses  instructions.  Aussi  ne  tarda-t-il  point  A  rentrer  en  Savoie, 
lorsqu'il  se  fat  convaincu  que  toutes  ses  instances  ne  parviendraient  pas  à 
modifier  les  sentiments  hostiles  des  Suisses  k  l'égard  de  Louis  XII. 


(1)  Claude  de  Seyssel  au  rai.  Gex,  -1  juillet;  du  même  aux  ambassadeurs  du  duc  de  Savoie  en 
Suisse.  Gex.  :'•  août  i:il2.  Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Pu.v  2<S2  f  fil,  12.  or.  —  nunii'ard  au  duc  de  Savoie. 
Lucernc,  31  aortt  (iril2).  DiliI.Nat.  Coll.  Du  Puy  262  f»  118.  —  E  i  cl  g.  A  I)  s  c  h.  III  II  636 /i,  631' rf.  -  Les 
ambassadeurs  savoyards  à  Louis  de  'La  Trt'moille.  Lucerne,  3  septembre  l.'il2.  B  i  1>  1.  Nat.  Coll.  Du  Puy 
261  f"  128.  —  C.  rfe  Seijssel  à  La  Trimoille.  Tlionoii,  l.'i  septemljre  (1512).  Ibid.  262  r"38:  au  roi.  Thoiioii, 
19  septembre  (l.'>12).     Ibid.  262  f  13.  —  cf.  K  o  h  1  e  r.  op.  cit.  «."i"  sqq. 

(2)  E  i  (1  g.  A  b  s  c  h.  III  2J  636  ft.  —  T  i  1 1  i  e  r.    Geschichte  Bbriis  111.  «7. 

(3)  «L'on  (lepe.sclia  hier  (en  Suisse)  Xlous'  de  Mous,  Moiidragou  «t  luy  baill:!  l'on  siioo  escuz  d'or 
sol.»     Claude  de  Seyssel.  .'>  août. 

(41  Claude  de  Seyssel  au  roi.  Ge.\,  I  jiiilbt  l't  .'i  aoill  [.SiSi.  Hibl.  Xat.  Coll.  Du  l'uy  26'2  fOl 
et  60.  or. 

(5l  Claude  de  Seyssel  au  rri.    4  juillet    loc.  cit.). 
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SIMON  DE  COUKBOUSON 

Maître  d'hôtel  de  la  princesse  d  '  O  r  a  n  g  c 

Représentant  officieux  des  intérêts  du  roi  do  France  aux  Ligues 

Juillet  — Décembre   1512 

Le  maniuis  de  Rutheliii,  Eaou]  tle  Lannoy  et  Iiiibert  dt.'  Villeneuve,  am- 
bassadeurs du  roi,  avaient  quitté  précipitamment  les  Ligues,  en  avril  1512,  sans 
être  parvenus  à  convaincre  les  Confédérés  de  la  nécessité  d'une  paix  dont  la 
victoire  de  Ravenne,  d'ailleurs,  compromettait  fort  le  rétablissement. 

A  dater  de  ce  jour,  toute  cnmmunieation  s'était  trouvée  rompue  entre  la 
France  et  les  Ligues;  Claude  de  Seyssel,  porteur  de  propositions  d'arrange- 
ment de  la  part  de  son  maître,  avait  jugé  prudent  de  ne  point  se  hasarder  sur 
le  territoire  suisse,  et  les  démarches  timides,  tentées  dans  l'intérêt  du  roi,  par 
les  agents  de  Charles  de  Savoie,  étaient  demeurées  stériles. 

Telle  était  la  situation  lorsqu'une  offre  de  médiation,  aussi  acceptable 
qu'imprévue,  fut  faite  aux  deux  parties  par  la  princesse  d'Orange.  (') 

Moins  dans  la  dépendance  de  Louis  XII  que  ne  l'était  le  duc  de  Savoie, 
Philiberte  de  Châlon-Luxemliourg  devait  avoir  —  par  ce  fait  —  plus  de  crédit 
auprès  des  Suisses.  Son  intervention  n'était  peut-être  pas  absolument  dé- 
sintéressée; sa  maison,  en  effet,  nourrissait  des  prétentions  sur  le  comté  de 
Neuchâtel  dont  les  cantons  venaient  de  déposséder  le  marquis  de  Rothelîn.(2) 

Toujours  est-il  que  Simon  de  Courliouson  se  présenta,  au  nom  de  sa 
maîtresse,  devant  les  diètes  de  Lucerne  des  28  juillet,  24  novembre,  3  et  22  dé- 
cembre, et  finit  par  obtenir  des  Confédérés,  moyennant  certaines  conditions,  (3) 
qu'un  sauf-conduit  serait  accordé  à  Louis  de  La  Trémoille  et  autres  ambassa- 
deurs du  roi.  (*') 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler,  h  ce  propos,  qu'une  des  principales  rai- 
sons qui  avaient  porté  les  Suisses  h  refuser  jusqu'alors  d'admettre  chez  eux 
les  envoyés  de  Louis  XII  avait  été  la  crainte  «lue  ceux-ci  lie;  profitassent  de 
leur  séjour  aux  Ligues  pour  se  livrer  à  des  pratiques  de  corruption. 

Or,  ce  fut  précisément  h  de  semldables  pratiques,  entre]n'ises  avec  l'argent 
de  F'rance,  qu'eut  recours  Simon  de  Courbouson,  afin  de  décider  la  majorité 
de  la  diète  à  se  prononcer  en  faveur  de  sa  proposition.  (^) 


(1)  Lettres  de  Louis  XII  et  du  cardinal  d'Ainbaise  III,  12e.  — Claude  de  Sci/ssel  au  roi.  Ge.\,  5  août 
(1612).  Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Piiy  262  f»  50.  or.  —  Louis  de  La  Trémoille  «it  roi.  Dijon,  3  seiitemljre  (1512). 
Bil>l.  Nat.  Coll.  Du  Puy  L'«2  f»  UG. 

(2)  Boyve.    Annales  historitiues  cli-  Xeuchàtcl  II,  227. 

(3)  Voir  Villeneuve  (février  -mai  1513). 

(4)  Eidg.  Absch.  III  B  63C  m,  G6G  n,  668  (Z,  GTO  i  —  S  t- A  r  ch.  Bern.  Latcin.  Mi.ssiven  G  lOlv». — 
La  Trémoille  à  Bobertet.  Dijon,  23  septembre  (15121;  au  roi.  Dijon,  27  novembre  1512.  Bilil.  Nat.  Coll. 
Du  Puy  262  (<<  21,  110. 

(6i  T  i  1 1  i  e  r.    Geschichte  Benis  III.  87.  -  E  i  U  g.  A  b  s  c  h.  III  B  776  (2i. 
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LOUIS  DE  LA  TRÉMOILLE 

CLAUDE  DE  8EYSSEL 
IMBERT  DE  VILLKXKUVE 

GAUCHER  DE  DIXTEVILLE,  Si   DE  POLISY 

JEAN  DE  BA18SEY 

A  m  h  jissa  (1  eiirs    extraordinaires    en    Suisse 

Février — Mai  1513 

JEAN  JACQUES  TR1\TJL('E 

Agent  officieux  (à  Lucerne) 

Janvier  —  Février   1513 

I,   Février  — Mai  1513 

LOUIS  DE  LA  TRÉ3I01LLE;  CLAUDE  DE  SEYSSEL: 
IMBERT  DE  VILLENEUVE;  GAUCHER  DE  DINTE VILLE,  Si-  DE  POLISY 

et  JEAN  DE  BAISSEY 
Lettres  de  créance:  Blois,  4  décembre   1512(') 

La  victoire  de  Ravenne  n'avait  pas  eu  de  lendemain.  Trois  semaines,  h 
peine,  après  la  mort  de  Gaston  de  Foix,  18  000  Suisses,  opérant  leur  jonction 
avec  les  forces  vénitiennes,  pénétraient  en  Milanais  et  y  rétablissaient  la 
domination  des  Sforza.  (^)  En  juillet  1512,  les  Français  en  étaient  réduits,  en 
Lombardie,  à  la  seule  possession  de  Brescia,  de  Peschiera,  de  Crenia,  des  cita- 
delles de  Milan,  de  Crémone  et  de  Novare  et  des  châteaux  de  Lugano  et  de 
Locarno.  Les  Grisons,  au  mépris  de  loui-  alliance  avec  la  Couronne  Tr6s- 
Clirétienne,  s'étaient  saisis  de  la  Valteline,  de  Bonnio  et  de  Chiavenne 
(juin),  (^)  tandis  que  le  comté  de  Neuchàtel  tombait  entre  les  mains  des 
Suisses,  lesquels  faisaient  un  grief  à  son  souverain  de  ses  sympathies  françaises.  (*) 

La  situation  de  Louis  XII  était  doue  périlleuse,  et  la  paix  avec  les  Con- 
fédérés s'imposait  de  jour  en  jour  davantage.  Une  médiatrice  s'offrit  à  point 
nommé,  —  ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  —  dans  la  personne  de  la  princesse 
d'Orange.  {^)  Un  envoyé  de  cette  dernière,  Simon  de  Courbouson,(®)  se  présenta 

(l)  «  Nous  envoyons  présentement  par  devers  vous  nostre  tri'S  cher  et  très  nmè  cousin,  conseiller 
et  i)remier  clianiliellan,  le  S'  de  La  Trénioille.  nostre  lieutenant  piMieral  et  frouverne\ir  de  BourKOUtrne, 
l'evesque  de  .Marseille,  Mess"  ITiuibert  de  Villeneufve,  chevalier.  S'  de  .Jo»  siiuliz  Tarare  et  premier  pré- 
sident de  Iiourf;i)U«iie,  le  bailly  de  Tro.ve.s,  nostre  maistre  d'ostel  ordinaire,  et  le  siruier  île  BourKOUfçne, 
tous  nos  conseiller»  et  amhassaileurs  en  la  compagnie  de  nostre  dict  cousin  le  S'  de  La  Trémoille,  pour 
renouveller,  traicter,  accorder  et  conclurre  avecques  vous  bonne  paix,  amytié,  coufederaciou  et  allience. 
ainsy  qu'elle  a  esté  par  cy  devant  entre  vous  et  nous,  >  Kscript  Ji  Hloys,  le  IIII' jour  de  décembre,  t.oys 
(c.  s.  Robertet)  rt  Lucerne...  Pribnurtj . . .  Berne...    St-.\rch.  Luzern;   Fribourjr;   lîern,  or.  parch. 

(a)  Dcrii,  fyeiburff  und  Solothtirn  a»  Ciizcnt.  .Montais  iiacli  Flrici  i'>.  .Iidii  i.'jIS.  St-.\rch. 
Luzern.  Frankr.  Krie^re. 

(3)  Romegialli.  Storia  dclla  Valtellina  I,  SOiî  sqq. 

(4)  Boy  ve.  Annales  I,  221. 

(.n)  Sur  les  rapports,  pleins  de  cordialité,  existant  Ji  cette  époque  entre  la  princesse  d'Orange  et 
les  cantons,  c/"  St-Arch.  B  e  r  n,  Teutsche  Missiven  if  KMv». 

(6)  Corboson,  C  o  r  li  o  s  e  n  dans  les  Kecès.    cf.  Bibl.    Nat.  f  fr.  .M/;8  p.  37. 
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à  cet  eft'et,  devant  plusieurs  diètes  tenues  à  Lucerne  (')  et  obtint,  non  sans 
difficulté,  (^)  qu'un  sauf-conduit  serait  accordé  aux  ambassadeurs  du  roi  dès 
l'instant  oii  celui-ci  aurait  donné  l'ordre  aux  défenseurs  des  châteaux  de 
Lugano  et  de  Locarno  de  remettre  ces  places  aux  Confédérés.  (^) 

Cette  condition  ayant  été  remplie,  (*)  o-ràce  k  l'intervention  do  Jean  de 
Baissey,  les  ambassadeurs  de  France,  arrivés  aux  Ligues  vers  le  milieu  de 
janvier,  purent  assister,  le  15  février,  (5)  à  la  diète  de  Lucerne.  Celle-ci  les 
obligea,  tout  d'abord,  h  promettre  par  serment  qu'ils  ne  se  livreraient  pendant 
leur  séjour  en  Suisse  à  aucun  enrôlement  clandestin.  (^)  Leur  première  propo- 
sition, toute  de  courtoisie,  prononcée  par  l'évéque  de  Slarseille,  tendait  au  réta- 
blissement des  bons  rapports  entre  le  roi  et  les  Ligues  et  ;i  l'oubli  du  passé 
de  part  et  d'autre  ;  elle  fut  prise  ad  référendum.  C) 

Dans  une  seconde  «journée»,  tenue  h  Lucerne  le  25  février,  les  députés 
suisses  furent  amenés  à  énoncer  leurs  conditions  de  paix  et  les  ambassadeurs 
français  à  produire  celles  dont  ils  étaient  porteurs.  (^)  Mais  les  Confédérés, 
travaillés  par  le  pape,  l'Empereur  et  Venise,  cherchaient  à  traîner  les  choses 
en  longueur  (")  et  «  baill[oient]  de  la  continue»  à  la  partie  adverse.  ('")  Lucerne 
avait  été  choisi  comme  lieu  des  conférences.  Une  troisième  «jommée»,  assignée 
dans  cette  ville  (15  mars),  ne  donna  pas  de  résultat  appréciable.  (•')  Ce  fut 
seulement  à  la  diète  du  1'-''  avril  que  les  Suisses  présentèrent  leurs  der- 
nières   et    irrévocables    conclusions.     Elles    étaient    dures  pour   le  roi,    auquel 


(1)  Eldg.    Absch.  IIIB  (iiiCn,  HHS  rf,  (170/». 

(2)  Bref  du  pape  adressé  auj-  XII  cantons.  Koini-.  jjuiviur  1513.  S  t  -  A  r  c  li.  S  o  1  o  t  II  u  r  n.  L>L-iikw. 
S.ichoii  XXIX,  13. 

(3)  Le  .sauf-conduit  accordé  par  tous  les  cantons,  en  janvier,  aux  ambassadeurs  de  France  était 
aux  noni.s  de  La  Trénioille,  Claude  de  Seyssel,  I.  de  ViUeneiive  «  ambassadeurs,  ou  autres  leurs  af;:f;:reai)les 
et  acceptables  commis  et  députez  jiour  le  très  clirestien  roy  de  France,  tel  (lu'il  vouldra  envoler..  .  tant 
l)0ur  lesd.  embassadeurs  en  chief  et  jccntilzhomnies,  serviteurs  et  familiers  et  de  leur  compaip^nie  justines 
au  nombre  de  cent  et  cinquante  hommes  et  autant  de  chevaulx . . .  •  Double  du  sauf-conduijt  en  frnm^oia 
et  autres  lettres  qui  ne  vaiUentle  garder  etc.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  .îôSS  f  57.  cop.  (impr.  itpud  K  o  h  1  e  r.  690).— 
Saiif-cimduit  S2>(cial  accordé  par  le  canton  de  Berne,  le  8  janvier.  Latein,  Missiv.  G  lOlv".  —  cf. 
M.  Sanuto.  Diarii  XV,  Kii.  467,  .'ilS.  ~  B  i  b  1.  Dijon,  f.  Baudot  LXVI,  93.  —  Bern  an  Holothiirii.  20.  .Ja- 
nuar  1513.    St-Arch.    Solotliurn.    Denkw.  Siichen  XXI.X,  19. 

i4)  non  sans  difficulté  en  ce  qui  concernait  le  cliAteau  de  Locarno  dont  la  garnison  réclamait, 
avant  de  capituler,  le  payement  de  sa  solde,  cf.  Lettres  de  Louis  XII,  t.  IV,  33,  53.  —  Eidg-  Abscb. 
III  B  679  m.  —  V.  A  n  shel  m  IV,  366.  —  Le  château  de  Lugano  avait  été  livré  dès  le  milieu  de 
janvier;  celui  de  Locarno  ne  le  fut  que  le  1"  février.  (Eidg.  Absch.  III  B  681,  B82.I  —  (/.St-Arch. 
Solothurn.  Denkw.  Sachen  XXIX,  21.  —  La  Trémuille  à  Zurich.  17  février  (1513).  St-Arch.  Zurich,  or 

(.'>!  Le  bailli  de  Troyes  Cet  non  d'Amiens)  avait  quitté  Blois  le  7  février.  (Lettres  de  Louis  XII, 
t.  III,  150.1 

(6)  Eidg.  Abseh.  III  B  685  s.  —  T  i  1 1  i  e  r.  Geschichte  Berus  III,72sq(i.—  K  o  h  1  e  r.  op.  cit.  695. 

(7)  Ihid.  —  An  shel  m  IV,  366  sqq. 

(S)  Eidg.  Ab  se  h.  III  B  688  »,  6S9  /,u  u. 

(9)  «C'est  k  présumer,  .au  train  qu'ils  ont  cuunnencé,  qu'ils  les  conduiront  par  dislays  et  par  bonnes 
parolles  jusques  au  printemps  quant  les  aultres  seront  prests. .  ,1/.  de  Gattinara  à  Marguerite  d'Autriche. 
DAle,  29  février  1513.    Lettres  de  Louis  XII.  t.  IV,  51. 

110)  Mercarin  de  Gattinara  à  Marguerite  d'Autriche.  Chevisuy,  29  mars  1513.  Lettres  de  Louis  XII, 
t.  IV,  91 

(111  Eidg.  Abseli.  III  U  6.'i  w  et  note. 
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on  domandait.  entre  autres  sacrifices,  de  livrer  aux  cantcms  toutes  les  [ilaces 
fortes  qu'il  tenait  encore  en   Milanais.  (') 

Dès  ce  moment,  Louis  de  LaTrénioille,  lequel  ne  pouvait  ignorer  le  yjrojet  de 
son  maître  de  tenter  :\  bref  délai  une  nouvelle  expédition  en  Lomhardie,  ni 
les  négociations  entamées,  à  cette  fin,  avec  Venise,  ne  songea  plus  qu';"!  ti-ouver 
un  prétexte  qui  \vd  permît  de  quitter  les  Ligues,  «  doubtant  tjue  laissant  les 
choses  en  rompture,  il   n'eust  quelque  enii>eseliemeut   à  son   retour  ».(-) 

«  Les  amT)assadeurs  de  France  tiui  sont  h  Lueerne  ne  font  pas  tout  ce 
qu'ils  veullent»,  écrivait  Mercuriii  de  (iattinara  à  Marguerite  d'Atitriche,  le 
28  février  1513,  (^)  «  et  sont  les  six  principaulx  de  l'ambassade  ('')  en  six  maisons 
séparées  l'ung  de  l'autre».  Etroitement  surveillés,  de  peur  qu'ils  ne  se 
livrassent  à  des  pratit|Ucs  d'embauchage,  les  envoyés  de  Louis  XII  n'étaient 
donc  pas  éloignés  de  se  considérer  comme  prisonniers.  (^) 

Sous  le  prétexte  d'aller  (luérir  la  dernière  réponse  du  roi  aux  pro]iositi()ns 
suisses,  Louis  de  La  Trc'moilU-  sortit  de  Lueerne  aux  premiers  jours  d'avril  et 
rejoignit  la  cour.  Le  0  juin,  il  était  battu  par  les  Confédérés  près  de 
Novare,  (")  et  bientôt  il  regagnait  L\ou,  —  on  l'y  retrouve  le  23  juin,  (')  —  et 
de  là,  Dijon.  Ses  collègues  le  suivirent  à  un  mois  de  distance,  (")  Claude  de 
Seyssel  et  le  S''  de  Polisy,  tout  d'abord,  [mis  Imbrrt  de  \'ilicui-uve  et  .h-Aii 
de  Baissey.  De  Berne,  où  ils  séjournèrent  quelque  temps,  ces  deux  derniers 
firent  savoir  à,  la  dièt('  (lue  leur  maître  ne  pouvait  se  décider  à  l'emettre 
entre  les  mains  des  Confédérés  les  châteaux  de  Milan  et  de  Crémone  et  qu'il 
estimait  avoir  donné  la  mesure  de  son  esjirit  de  coneiliatinn  en  leur  cédant 
Lugano  et  Loearno.  (") 

Cette  réponse  équivalait  à  une  rupture  des  négociations.  Aussi  le  prési- 
dent de  Bourgogne  et  son  collègue  ne  s'attardèrent-ils  pas  (>u  Suisse.  Peu 
après,  en  effet,  ils  rentraient  en  France  par  la  voie  de  Payerne  et  de  Genève.  ('") 

Malgré  toutes  les  mesures  édictées  par  la  diète,  les  ambassadeurs  français 
avaient  réussi  à  nouer  (pu'lques  pratiques  secrètes  avec  des  ea])itaines  suisses;  (") 
c'est     ainsi    que    le    bailli    de    Grandson,    dépêché    à    Pontarlier    pour    faire 

(1)  Eidg,  A  bsch.  III  11  IWO  (.  —  M.  de  Giiftimira  à  Mitrgiierite  d'Autriche.  Cht-vifriiy,  2'.)  miu-s  1513. 
Lettres  de  Louis  XII,  t    IV.  m. 

(2)  M.  dti  Gaitiniii-a  à  Marçiuerite  d'Autriclw.  Dûle,  1  avril  l.")13.  Lottri-s  (if  [..unis  XII,  î.  IV,  iilV  - 
c/*.  lient  an  Lttzern.     Frita^  %»ir  Mîscricordia  Doiuiiii  (S,Aprili>i  15i;'>.    Teut^clie  Missivcn  A' 123v* 

(3)  Lettres  de  Louis  .\II,  t.  IV,  SS. 

(4)  cf.  Notice  Trivulcc  [janvier— février  1513). 

(.0)  Zurich  ail  Solothurn.  €  Monta.g  imcîi  dem  lu-îligini  l'iihiitair»  '21.  Miir/.  l.'ii;ti.  St-.\rch.  Solo- 
tharn.  Denkw.  Saclieii  -X.XIX,  77. 

(G)  Jiern  in  Stiitt  iinil  Land.    liarnaijf-  ilL-Juiii/  ir>i;ï.    Tcut.sche  Missiveu  A'  15lv'>. 

(7)  Claude  de  Sei/sael  au  roi.  Lyon.  23  juin  tlâl3i.  Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Puy  2tf2  (^^2.  or.  — 
An  s  h  et  ni  IV.  373.  —  Oatlinara  à  Mari/uerite  d'Autriche.  Dole.  7  avril  l.ïl3.  Lettres  de  Louis  XII,  t.  IV, 
9a,  —  Eidg,  A  bsch.  III  B  775. 

(8)  Eidfî.  Ahsch.  III  II  7îtl. 

(9)  Ihiuibcrt  de  ViUeneufve;  J.  de  Baisseij  aux...  advoijera  et  conseillers  de  .. .  Souleurre.  .'' mai  1513. 
St-Arch.  Solothurn.  Diiikw.  Saclien  .XXIX,  205.  or. 

110)  Eidp.  A  lis  cil.  III  11  nii. 

.11)  Eidtr.  Abscli.  III  B  775  1-,  77ii  zu  n.  -  K  a  t  li  s  m  a  ii  u  a  I  s  ,,  1  >,  t  li  ii  r  ri  \I  U'-l.'..  .Fritap 
iiach  .lacobi»  ',2'.l  jilillfl   1513), 
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rebrousser  les  mercenaires  qui  eliereliaieut  il  pénétrer  dans  le  royaume  jiar  la 
Franche-Comté,  avait  réuni  des  preuves  irrécusables  de  la  complicité  per- 
sonnelle d'Imbert  de  Villeneuve  et  de  Jean  de  Baissoy  dans  ces  enrôlements 
clandestins.  Fort  heureusement  pour  les  envoyés  du  roi,  quand  ces  intrigues 
furent  découvertes,  ils  se  trouvaient  en  sûreté  de  l'autre  côté  de  la  frontière.  (  '  ) 

II.  JEAN  JACQUES  TRIVllLCE 
En  Janvier —févriev  1513,  on  retrouve  Jean  Jacques  Trivulee  à  Lucerne, 
mais  sans  caractère  officiel.  (-)  Bien  ([ue  sa  présence  aux  Ligues  fût  motivée 
par  des  considérations  d'ordre  privé  et  que  ses  sympathies  françaises  passassent, 
à  tort  ou  ;"i  raison,  pour  s'être  quelque  peu  refroidies,  (^)  Jean  Jacques  Trivulee 
n'en  défendit  pas  moins,  à  titre  d'agent  officieux,  les  intérêts  de  Louis  XII  toutes 
les  fois  i|ue  l'occasion  s'en  i)résenta.c')  Mais,  si  son  action  et  celle  des  am- 
bassadeurs extraordinaires  de  France  réunis  à  Lucerne,  furent  jusqu'il  un 
certain  point  parallèles,  elles  ne  se  combinèrent  à  aucun  moment,  grâce  au 
soin  jaloux  que  prirent  les  Suisses  d'empêcher  toute  entente  entre  l'ancien 
gouverneur  de  Milan  et  Louis  de  la  Trémoille,  ciief  de  l'anil:)assa(le  royale.  (■'') 


ANTOINE  II  DE  LAMET 

Mission  e  xt  ra  o  rd  i  n  a  i  r(i  aux   Ligues 

tant  au  nom  du  roi  de  France  que  de  la  duchesse  de  Longueville 

Mars  — Avril   1513 

Les    quatre    cantons    que  Neueliâtri    comptait  dans  ^i  combourgeoisie,    h 

savoir  Berne,    Lucerne,  Fribourg  et  Soleure,    s'étaient,    en  juillet    1.j12,    saisis 

de  ce  petit  pays,  dans  l'administration  duquel  ils  n'avaient  pas  tardé  à  faire 

une  part  à  leurs  autres  confédérés. 


(1)  «  Unns  langet  an  wie  sieh  (ianii  ettlicli  dii-,  uniisorn.  von  Stiitt  unntlLaïui,  uff  (Usen  tap:  gan 
LuctTii  fiij^en,  nnnd  inog:eii  aber  nitt  wiiHsen  was  Ir  handcl  unnd  furnamen  isye.  dann  das  wir  iniisï^en 
liL'.sorjîeu  das  si  sicli  mitt  den  franzOsischcn  Hotten  miichteu  uniideiToden  liouptmannschafft  unnd  andery 
anzunamen.»  Brief  von  Bcrn.  Zînsta^-  nach  Malhvf  15ia.  Teutsche  Missiven  iV  lllvo.  —  Ziiridi  an 
Luzern.  Montag  nach  deni  licilîgcn  Palnitap:  i21.  MUrz)  1.^13.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Krie^^'-  — 
Mémoire  sur  les  acfisscments  des  amhassadi'urs  du  rot  pour  provoqu^er  des  troubles  en  Suisse.  151.'î.  St- 
Arch.  Solothurn.  Denkw.  Sachi'n  .\XX,  21.  —  Iliid.  XXIX,  182,  IS.i,  187,  188.  —  T  i  1 1  i  o  r.  Gfsehichlf 
Bern's  III,  82. 

(2)  «E  sta  concluso  aldir  H  oratori  di  Franza,  c  si  tien  uno  de  oratori  sara  niissiei*  Zuan  Jacomo 
Ti-inlzi  quai  è  di  qua  da  monti  2  ore.  >  Piet.ro  Stella  au  Sénat  de  Venise.  Zurich,  26  décemlu'e  1512.  M. 
S  a  n  u  t  (I.  Diarii  XV,  461.  —  Berne  à  l'évêque  de  Lodi.  20  novomhre  1.512.    Latein.  Missiven  G  f"  31Uvo. 

(3)  Mereurin  de  Gattinara  à  Marguerite  d'Autriche.  Dôle,  29  février  1.513.  Lettres  de  Louis  XII, 
t.  IV.  53.  —  L.  Baranf/ier  à  la  même.  Dôle.  17  février  1513.     Ibid.  IV,  4G. 

(4)  J.  J.  Trivulee  au  roi.    Lucerne,  5  février  (1513).    Bibl.  Nat.  Coll.  Du  l'uy  2(72  f»  88.  or. 

(5)  «Les  S"  de  La  Trinioille  et  S'  .Jehan  .Jacques  sont  tousjours  à  Lucerne,  actendans  responce, 
lougez  cliascun  à  Tung  des  t)ots  de  la  ville  sans  i)arler  ensemble...»  Louis  Barangier  à  Marguerite 
d'Autriche.  Dûle,  17  février  1513.  Lettres  de  Louis  XII  t.  IV,  46.  —  «Le  S' de  La  Tréinouille  est  logié  à 
luig  bout  de  la  ville  et  le  S'  Jehan  .Jacciues  à  l'autre  et...  ne  peuvent  aller,  ny  converser,  ny  jjarler  les 
ungs  avec  les  autres,  qu'est  une  chose  bien  estrange.  puisqu'ils  sont  tous  à  ung  maistre.  »  M.  de  Gattinara 
à  Marguerite  d'Autriche.     Dole,  2',)  février  1513.    Jliid.  t.  IV,  .54. 
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Antoine  de  Lnmet,  agissant  tant  au  nom  df  la  princesse,  sa  maîtresse, 
qu'en  eelui  du  roi,  (')  se  présenta  devant  la  diète  assignée  à  Soleure  par  les 
quatre  cantons  le  18  avril.  Il  était  chargé,  tout  h  la  fois,  de  protester  contre 
l'occupation  i)ar  les  Suisses  du  territoire  neucliâtelois,  et  de  demander  le  prompt 
rétablissement  du  .itafu  quo  ante,  Jeanne  de  llochbcrg,  comtesse  souveraine 
de  Neucliatel,  ne  devant  point  être  rendue  responsable  des  sympathies  fran- 
çaises dont  faisait  montre  son  époux. 

Antoine  de  Lamet  s'acquitta  consciencieusement  de  sa  mission,  mais  les 
esprits  en  Suisse  étaient  l'ueore  trop  aigris  contre  Louis  XTI  et  ses  partisans 
jiour  ([ue  la  proposition  ^uuniisi'  à  la  diète  de  Soleure  eût  ijuelquc  chance 
d'être  agréée,  (^j 


IMBERT  DE  VILLEXKUVE 

.lEAN  DE  BAISSEY 

Ambassail  eurs    extraordinaires    en    Suisse 

Novembre   1513 

Ponroirs  et   Première   instruction:  Corbie,    19   octobre  (^) 

Leit.re.i  de  créance:  Corbie,  20  octobre (■') 

Deuxième  instruction:  Saint- Denis,    14  novembre  (•'') 

Si    les  Suisses    avaient    cru    agir    tlans    les  intérêts  de  la  Sainte-Ligue  en 

traînant    en    longueur    les    ambassadeurs    français,    l'événement    n'avait   point, 

tout   d'alinrd.   r('']")n«lu  à   leur  attente;. 

Au  moment  même  où  Imbert  de  Villeneuve  et  son  collègue  parvenaient 
à  (juitter  les  Ligues,  l'année  royale,  sous  la  conduite  de  Louis  de  La  Tré- 
nioille  et  de  .lean  .Jacques  Tiivnlee.  délioueliait  du  Piémont  dans  la  plaine 
lombarde,  qu'envahissaient  de  leur  côté  les  Vénitiens.  Le  Milanais  était  re- 
conquis, et  Maximilien  Sforza  réduit  à  s'eufemn-r  dans  Novare  avec  les  quelques 
troupes  suisses  dont  il  disposait. 


(Il  Snuf-rniKhiil.  li.iiii',  III  iniirs  ir>l:i.    Latciii.    Missiv.  G  il:). 

(2)  EidK  A  II  s  eh.  III  /;  7ii:W<.  Diclaratiim  des  trois  i^iUes  de  Berni',  I.iieerne  et  Soleure,  relofivr 
â  l'occuiiation  di:  KeiichAlel.  Soleiiri',  lunili  après  In  S'-Gcoi'KCS  (ï.'i  avril)  1513.  St-Arch,  Solo  th  uni. 
Deiikw.  Snclipii  XXIX.  ll.'i. 

(;it  Mhiioires  et  instructions  pour  Mess"  Ifymbert  de  Villeneufve,  premier  président  et  Mess"  .Jehan 
de  Jiessity,  tfruyer  de  liourf/out/ne,  umbitssadeurs  envoyez  de  pur  le  roy  à  Mess''  des  Ligues  des  Ilnultes 
Allemaignes.  de  ce  qu'ilz  iinront  à  dire  et  conclure  avec  lesd.  des  Ligues.    St-Arch.   Z  il  r  î  c  h.  cop. 

(IJ  <Noiis  eiivoyoïii*  prcseiitiMnoiit  (Ifvcrs  vous  uostrc  amé  et  féal  couseîllîer  et  premier  iiresicU'iit 
(le  Hour^mi^iie,  Mes.s"  Viiiliert  de  Villeueufve.  chevalier.  S'  de  Jou  souliz  Tarare  et  Mess"  Jehan  de  Bassay. 
avis^îi  chevalier,  gru.vcr  de  lîour.Lrougne,  uoz  ambassadeurs,..»  Escript  à  Corbye.  le  XX' jour  d'octolire. 
Loys  (c  s.  Robcrtet)  d  Berne...  I.ucerne . . .  Sclni/flituise . . .  Soleure..  Uri .  .  Olaris..  Zurich..  .Scfiwytz.. 
aux  canUms  suisses,  or.  parch. 

(5)  Instructions  t\  Mess"  les  premier  président  et  yruyer  de  liourgougne  de  ce  qu'ilz  (tttront  A  faire 
devers  .Vess'  des  Ligues.  «Fait  iV  Saiuct  Dciiys,  le  XIIII'  jour  de  novcmlire.  Vau  mil  cinq  ccus  et  treze.  » 
St-.\reli.  Zilrich.  cop.  (et  non  17  noveiulire:  E  i  d  g.  A  h  s  c  h.  III  li  "S'.n. 
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On  suit  co  qui  advint  ensuite  :  la  victoire  remportée  par  les  Confédérés 
■A  la  Eiotta  (6  juin),  le  siège  de  Dijon  entrepris  par  eux,  la  paix  imposée  à 
Louis  de  La  Trémoillc  sous  les  murs  de  cette  place  (13  septembre),  le  retour 
triomphal  des  bandes  stiisses  dans  leur  pays  où  les  accompagnaient  quelques 
otages,  fort  à  plaindre  puisqu'ils  étaient  rendus  garants  de  promesses  qui  ne 
devaient  pas  être  tenues. 

Louis  XII,  en  effet,  ne  songeait  pas  à  ratifier  la  paix  consentie  par  son 
lieutenant  général  en  Bourgogne.  Aussi  Imbert  de  Villeneuve  et  Jean  de 
Baissey  furent-ils,  vers  le  milieu  d'octobre,  désignés  pour  se  rendre  aux 
Ligues  et  y  faire  agréer,  si  possible,  un  projet  de  convention  moins  onéreuse 
aux  intérêts  français  que  ne  l'était  celle  de  Dijon.  (') 

C'était  se  bercer  d'une  étrange  illusion  que  de  ci'oire  les  Suisses  disposés 
à  renoncer  aux  avantages  d'un  traité  dont  les  conditions  paraissaient  à  certains 
d'entre  eitx  trop  douces  encore  pour  la  partie  adverse.  .Jean  de  Baissey, 
muni  d'un  sauf-conduit,  s'était  présenté  devant  la  diète  de  Zurich  du  18  novembre. 
Les  colères  soulevées  à  la  nouvelle  que  le  roi  ne  se  considérait  pas  comme 
lié  par  le  traité  du  13  septembre  décidèrent  l'envoyé  français  à  ne  pas  in- 
sister sur  certains  chapitres  de  ses  instructions.  (-)  Il  eut  même  quekiue 
peine,  —  malgré  les  démarches  faites  en  sa  faveur  })ar  le  due  de  Bourbon,  — 
à  obtenir  de  la  diète  Taittorisation  de  se  rcuidre  en  personne  auprès  du  roi,  pour 
remettre  à  ce  prince  le  quasi-ultiinatum  que  lui  adressaient  les  Confédérés.  (^)  Est-il 
besoin  d'ajouter  qu'il  se  garda  de  comparaître,  le  13  décemlire,  ;\  la  «journée»  de 
Zurich,  ainsi  (.|ii'il  s'y  (Hait  engagé?  Bien  lui  en  ))rit.  au  surplus,  car  les  Beriiois, 
pour  ne  citer  qu'eux,  n'avaient  pas  oublié  ses  menées  de  l'hiver  précédent 
et  paraissaient  très  décidés  à  le  faire  arrêter  dès  son  retour  en  Suisse.  (*) 

(1)  Eldg.  Absch.  III  B  ï-tUm.  —  M,  S  a  ii  u  t  o  XVII,  32»,  323,  (Lettres  rte  France,  27  oct.  1513). 

(2)  E  i  d  g  Absch.  III  B  75  ;  zu  <y. 

131  «Hiitten  wir  gemeyiidt,  so  cr  aiiiidre  bevelch  nitt  gcbraclit,  ouch  der  Kilug  dem  Frideii  nitt 
gclejjt  bat,  er,  derselb  von  Griie,  .siiUte  in  unnscr  E.ydtgnos.schaft't  belibcnu,  unnd  annder  an  siner  statt 
zum  Kilng  geverttigott  sin.  »  liern  un  Zurich.  Mittn-uch  vor  Katharine  (2.3.  Noveuib.)  1.Ï13.  Teutsche 
Missiven  N  2'2â.  —  ■  Wil  unns  nitt  gebiirenn  Im  durcb  unnscr  Land  unnd  Gebiett  geleyt  zu  gebenn 
unnd  unns  damitt  meiucydig  zii  niacbenn,  das  «ir  ilch  der  nieynung  ivoltten  verkOnden,  ob  Ir  den 
vornieltten  von  Gril  by  iich  wurdeii  Iietriittenn,  aU  (Umn  Inn  anzunanunen  unnd  zu  unnsern  Handen  zu 
behaltten ...  •  Bern  In  der  Brgow.  Mittw.  vor  Katharim-  1513.  Teutsche  Missiven  A' 22(3.  —  i-cs 
dcputés  de  la  diète  réunie  à  Zurich  au  canton  de  Soleure.  17  novenilire  1513.  S  t  -  A  r  c  h.  Solothurn. 
Denkvv.  Sachen  XXX,  ;(2.  —  Le  duc  de  liaurbon  aux  cantons.  Dijon.  17  janvier  1514.  St-Arch.  Solo- 
thurn. Denkw.  Saehcn  XXXI,  25.  —  <  L'anibasador  de  Franza  è  vennto  nel  paese  de'  confederati  cou 
gênerai  salvo  conduto,  zoe  Monsigiior  de  Grue,  e  ditti  confederati  se  tenivano  certi  lui  portasse  danari 
secoiulo  la  iironiissiou  conteuuda  nei  capitoli  per  dito  re  di  Franza  jiorecti;  el  quai  Monsignor  de  Grue' 
vedeudo  il  populo  mal  disposto,  li  disse  venir  da  poi  de  Un  nu  baron  de  Franza  con  danari  su  la  dieta, 
e  ebel  faria  oguion  eontento.  Vedendo  li  confederati  che  questo  era  bugia,  volevano  messer  le  uiano  adosso 
de  dito  Monsignor  de  Grue  et  iiupresonarlo,  volendoli  romper  il  salvo  conduto  et  retenirlo  in  pe'  de 
quelli  6  che  sono  impresonati  à  Zurich.»  (Nouvelles  de  Suisse  re<;ues  à  Venise  en  décembre  1513.)  M. 
Sanuto.  Diarii  XVII,  376.  —  cf.  Simon  de  Bye  et  Antoine  de  Salins  à  Manjjterite  d'Autriche.  Villers- 
Se.tel,  21  décembre  1513.  Lettres  de  Louis  XII.  t.  IV,  222.  —  Eidg.  Abscb.  III  1!  7U  fc.  —  Val.  A  n  s- 
h  e  1  m  IV,  476. 

(4)  Eidg.  Absch.  III  J3  755  j.  —  7ie?'ne  aux  députés  réunis  à  Zurich.  Mercredi  avant  Sainte- 
Catherine  (23  novembre).  St-Arch.  Solothurn.  Denkw.  Siichen  XXX,  98.  —  Sym  on  de  Bj/e  et  Antoine 
de  Salins  à  Jlarijuerite  d'Autriche.     Villers-Sexel,  21  décembre  1513.     Lettres  de  Louis  XII.  t.  IV,  22.S. 
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Moins  iirudiMit  i|Uo  son  coll6fj-ue,  JmlxTt  do  Nillcnenve  sY'tait  avancé 
jusciu'à  Genève  et  y  attendait  le  sauf-conduit  «lu'il  avait  fait  demander  A  la 
diète.  L'ambassadeur  frant;ais  se  croyait  en  sûreté  dans  cette  «  ville  neutre 
impériale  ».(')  Il  y  fut  cependant  enlevé  en  plein  jour  par  un  parti  de  Bernois 
et  de  Fribourgeois  (^)  —  avec  la  complicité  tacite  des  majj:istrats  ji:enevois  — 
et  transféré  à  Berne  (fin  de  iiovcniljrci  i-''i  ofi  il  dcnicui'a  |iris(innier  pondant  dix 
mois  dans  une  lu'itellerie.  (*) 

Berne  tenta,  il  est  vrai,  de  se-  justifier  de  ce  f^uet-apens  en  déclarant 
(|u'il  avait  été  commis  ;Y  son  insu;  elle  n'en  considéra  pas  moins  le  présid(;nt 
de  Bourg'Ofîne  comme  étant  de  bonne  prise,  «  parce  (ju'au  moment  de  son  arres- 
«  tation  il  n'était  porteur  d'aucun  sauf-conduit  et  qu'il  se  préparait  à  rebrousser 
«  vers  Lyon  ».  i*^)  11  eitt  été  plus  franc  d'avouer  que  les  Suisses,  exaspérés  de 
s'être  laissés  tromiHT  par  le  roi,  répondaient  A  ce  qu'ils  qualitiaient  un  acte  de 
mauvaise  foi  par  une  violation  formelle  du  droit  des  gens.  ( "j 

Cet  incident  n'était  pas  de  nature  à  accélérer  une  réconciliation.  Et  de  fait, 
des  représailles  furent  exercées  en  France  sur  les  marchands  suisses.  (')  Aussi 
bien  les  (jnelques  tentatives  «  d'appointement  »  ébauchées  depuis  Dijon  par 
Cliarles  de  Bourbon  et  Louis  de  La  Trémoille  —  lesquels  demandaient  un 
sauf-conduit  pour  Jean  de  Baisser  (")  —  et  aux  Ligues  par  le  S""  de  lléziôres, 
l'un  des  otages  détenus  à  Zurich,  ne  reneoutrèrent  pas  d'écho.  (*) 

Quant  au  président  de  Bourgogne,  les  Bernois  avaient  été  chargés  par 
leurs  confédérés  d'instruire  son  cas,  et  tenaient  à  ap]>ren(li'e  de  lui  tous  les  détails 
des  intrigues  auxiiuelles  il  s'était  trouvé  mêlé  pc'ndant  sa  dt'rnière  ambassade.  ("') 
Mis  A  la  question,  le  8  mars  1514,  il  dévoila  les  négociations  secrètes  qui 
avaient  eu  lieu,  l'année  précédente,  entre  les  ambassadeurs  du  roi  et  plusieurs 
particuliers  des  Ligues,  et  se  fît  d'autant  moins  faute  de  charger  ses  deux 
collègues    d'alors,    Louis    de    La    Trémoille    et    Jean    de    Baissey,    qu'il    les 

(1)  Imbert  de  Villeneuve  tut  cantim  de  lîenie.  Orl^'aiis.  2  jam'icr  l'>l">.  lî  t  li  !.  F  i- i  h  o  u  r  ^.  Akten- 
stUcke  X,  ina.  cop. 

(2)  «Sind  unns  ..allerley  scliriffteii  zulvoinnicii  ilui'ch  wûllich  wir  berioht  «ie  (l.aiin  (1er  Presiik-nt 
von  Dision,  nn  (jeleyt,  gaii  Yenlf  kninmen.  iiff  aiinirtitii  ottliclicr  lier  geiiiinttcn  von  Friburtr  nnnil  ili'r 
unnscni  on  ilie  Riitt  daselhs  ffelanfrott..  nidcrjdrcwoi-trftii  iimid  In  vcrliaffl  gelctrt  s.ve  . . .  •  Bern  un  Xilrich. 
Fiitag  nach  AnilriH!  l.'ji:).  Teutsclic  Mis.sivioi  A' 221)v».  —  cf.  Ibid.  mx".  23itv»,  212.  —  cf.  Jean  An- 
toine Gantier.  Histoire  de  Genève  H,  SUsiiq. 

(3)  Bern  an  Freibiiri/.     L'ritag  nach  Andrée  (2.  Decemljer)  1513.    Teutsclie  Missiven  .V  228. 

(4)  EidR.  Abscli.  III  B  755r,  760  c.  —  T  i  1 1  i  e  r  III,  103.  —  S  p  o  n.  Histoire  de  Henèvc  1, 117sqq.  — 
B  i  b  1.   N  a  t.  f.  fr.  25  7I!I  P  261.  —  Lettre  de  Simon  de  Itye  et  Antoine  de  Salins.  21  déeeinlire  1513. 

(5)  Bern  an  Zurich.    Fritaj;  nach  Andrée  (2.  Deceniher)  1:')13.    Teutsche  Mi.*.siven  A' 22'.>v". 

(6)  E  i  d  g.  A  b  .<  c  h.  III  Tl  7r,o  r. 

(1)  E  i  d  g.  Ahsch.  70.^»*^.  —  Simon  de  Bye  H  Antoine  de  Salinit  à  Maryuerite  d'Autriche.  ViHers- 
Sexcl,  21  décembre  1513.     I.,ettres  de  l^ouis  XII,  t.  IV,  229. 

(8»  Bern  an  Zurich.    Esclieinnittwnchen  1514.    Teutsche  .Missiven  A' 2iî3sqq. 

(9)  Charles  (de  Bourbon)  auj-  cantons.  Dijon.  17  janvier  1511.  St-Arch.  Solothurn.  Denkw. 
Suclien  XXXI.  25.  —  E  i  d  R.  A  b  s  c  li.  III  /(  763  c,  770  k.  —  Lettre  de  Simon  de  Itye  etc.  p.  22!1.  —  Maximilien 
Sforza  (1  Marguerite  d'Autriche.  .Milan,  7  mars  1511.  Lettres  de  Louis  .\II,  t.  IV,  221.  —  cf.  Brief  aua 
Bern.  S' André»  Tag  1513.  Teutsche  Missiven  A' 223v».  —  Bern  in  StetI  und  Lannd.  Fritai;  nach 
Letare  (31.  Milrz)  1511.  —  Ibid.  273v». 

flO)  Mémoire  sur  les  menées  des  ambassadeurs  français  ett  Suisse.  St-Arcii.  Stdothurn.  Denkw. 
Siaelleii  XXX.  21.  —   ICidj,'.  .\bsch,  III  I!  ici  U.  TilS  p.  77ll  i.  771  r,  776  zu  a. 
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savait  en  sûreté.  (^)  Ses  aveux,  renouvelés  devant  la  diète  de  Berne,  le 
29  mars,  (^)  furent  suivis  d'arrestations  de  partisans  du  roi  aux  Lig^ues,  (^) 
mais  ils  lui  ]irocurèri'nt.  du  moins,  quelques  adoucissements  de  eaptivité.  Son 
fils,  en  eft'et,  fut  admis  à  le  visiter,  et  le  produit  de  la  vente  de  ses  elievaux 
lui  p(.'rmif  di'  faire  face  ;Y  ses  besoins  les  plus  urgents.  (*) 

Quand  enfin,  le  22  septembre,  les  cantons  de  Berne  et  de  Fribourg  re- 
connurent que  tout  espoir  de  voir  le  traité  de  Dijon  ratifié  par  Louis  XII  devait 
être  abandonné,  on  se  décida  à  mettre  en  liberté  Imbert  de  Villeneuve,  moyen- 
nant une  rançon  de  2000  couronnes,  dont  une  partie  fut  affectée  à  la  res- 
tauration  d'édifices  du  culte  dans  ct'S  deux   villes.  (•'') 

On  conserve  à  Fribourg  la  copie  d'une  lettre  fort  curieuse,  datée  d'Or- 
léans le  2  janvier  1515  (n.  s.).  Dans  cette  lettre,  le  président  de  Bourgogne, 
tout  en  priant  le  conseil  de  Berne  de  diminuer  de  «  quatre  vingtz  dix  escus  » 
le  chiffre  de  sa  rançon,  revient  avec  quelque  amertume  sur  le  guet-apens  de 
Genève  et  ajoute  mélancoliquement  qu'il  «  se  trouve  très  bien  mal  et  de  la 
personne  et  des  biens  ».(^)  Les  termes  de  cette  missive,  l'approchés  de  la  date 
de  la  mijrt  d'imbcrt  de  Villeneuve  (18  juillet  151.5),  permettent  de  supposer  — 
connue  pour  Antoine  de  Baissey,  d'ailleurs  —  que  les  mauvais  traitements 
qu'il  eut  à  subir  en  Suisse  ne  furent  pas  étrangers  à  sa  fin  prématurée. 


EENÉ  D'ANJOU,  Sr  DE  MÉZIÈRES 

Négociateur  officieux  de  la  paix  entre  le  roi   de  France 

et  les  Confédé  rés 
Janvier  1514 
Pour  son  malheur,  h'  8''  de  ]\tézières  se  trouvait  à  Dijon,  aux  côtés  de 
son  oncle,  Louis  de  La  Trémoilh',  lorsque  la  ville  fut  investie  par  les  Suisses. 
Aux  termes  de  la  capitulation  du  13  septembre,  il  fut  livré  comme  otage 
aux  vainijueurs,  en  compagnie  de  .Jean  de  Rochefort,  bailli  du  Dijonnais,  de 
Bénigne  Serre,  Jean  Noël  et  Philibei-t  (fodran,  échevins  et  bourgeois  de  la 
ville.     Jean  de  Rochefort    put    se    soustraire    par    la  faite    au    sort    qui    le 


(l;  Tilii.M-  III,  103.  — EidfT-  Abscli.  III  B  n;>k.  —  Mercnrin  de  Gattlnara  d  Miirjiuerite  cf  Au- 
triche. Dole,  23  mars  lill.  Lettres  île  Louis  XII,  t.  IV,  2HS.  —  Bi'rn  un  Zurich.  .Mont.ig:  vor  8'  M.itliistap 
(20.  Feliruai-)  15U.    Teutsche   Missiven  iV  265vo. 

(21  Eidg.  Absch.  m  B  "81  m. 

<3i  Eidg.  Ab.sch.  III /i  783  »,  791  d.  —  St- Arcli.  Berii.  Teutsche  Missiven  A' 26ilv".  —  St-Arch. 
Solothurn.     Denkvv,  Sachen  XXXI,  42  (8  mars  15141. 

i4)  Tillier  III.  106.  —  Eidg.  Absch.  III  ii  7ii8  «,  803  n. 

(,ï)  Tillier.  loe.  cit.  —  Eidg.  Absch.  III /J  822  n»  573.  —  La  province  de  Bom-gogue  fit  les  2000 
écus  de  cette  rançon.  B  i  b  1.  Nat.  Vol.  reliés  1152*  p.  4(1.  -  P  a  1 1  i  o  t.  Le  parlement  de  Bourgogne 
.^>û— ;'il.  —  Ordtmnnnce  royale  pour  le  payement,  par  le  receveur  général  de  Languedoc,  de  7313  L.,  partie 
de  J.^tOOo  écus  d'or  d.e  la  rançon  totale  des  oiaf/es  et  du  p7u''sident  de  îîour(/oyne.  Bibl.  Nat.  •J.'i7j;i  i"»  2tî4.  or. 

(0)  //.  de  Villeneuve  aux...  advotiyers  et  conseil  de  Berne.  Escript  à  0rlea.ns  le  second  jour  de 
janvier  l.'ii4  (v.  s.).     Bilil.    Friliourg.    Aktenstiicke  X,  103.  coii.  t'v. 
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mena(;ait.  (')  (,>iiant  au  S''  de  Mézières  et  aux  trois  autres  otages,  conduits  à 
Zurich,  ils  y  demeurèrent  prisonniers  dans  une  hôtellerie  depuis  le  mois  de 
septembre  1513  au  mois  de  janvier  1515,  tandis  (julmliert  de  Villeneuve, 
tombé  dans  un  guet-apens  à  Genève,  était  incarcéré  à  Berne. 

Pendant  ces  quinze  mois  d'une  captivité  d'autant  plus  dure  que  les  Con- 
fédérés, outrés  du  refus  de  Louis  XII  de  ratitiir  li-  traité  de  Dijon,  ne  se 
privaient  pas  de  faire  pâtir  leurs  prisonniers  de  ce  nKuuiUf  de  foi.  le  Sr  de 
]\lézières  eut,  k  deux  l'eprises  différentes,  en  janvier  1514  et  en  janvier  1515, 
l'occasion  d'offrir,  sans  succès  d'ailleurs,  ses  bons  offices  aux  cantons  afin  de 
rétablir  la  bonne  harmonie  entre  le  gouvernement  français  et  eux.  (-)  Relâché 
en  janvier  1515,  après  payement  d'une  rançon  de  10000  L.  tournois,  (^)  lieué 
d'Anjou  ne  parait  pas  avoir  gardé  rancune  aux  Confédérés  du,  séjour  forcé 
(ju'il  avait  fait  au  milieu  d'eux.  Après  Marignan,  et  une  fois  la  paix  cimclue 
entre  le  roi  et  les  Ligues,  il  leur  envoya  depuis  la  cour,  en  plus  d'une  cir- 
constance, des  avis  intéressants.  (**) 


FRANÇOIS  DE  GINGINS,  S^  DU  CHATELARI) 

AMÉ  DE  GENÈVE,  S^  DE  LA  BÂTIE 

LOUIS  DE  BOXVILLARS,  S--  DE  MÉZIÈRES 

Représentants   du  duc  de  Savoie  aux  Ligues 

cliai'gés  d'uue  iiiissiou  Je  la  part  du  roi  de  Franco 

Ami  ir,i4 

La    diète,    réunie    à   Zurieii    le    4    avril,    prend    connaissance  d'une  lettre 

missive    du    duc    de  Bourbon,    par    laquelle    ce  prince  du  sang  demaude  aux 

Confédérés  d'accorder  des  sauf-conduits  au  S''  du  Châtelard.  â  Amé  de  Genève, 

S''  de    la  Bâtie,    et  à   Louis  de  Bonvillars,    tous    trois    savoyards,    chargés    de 

communications    importantes    de   la   ])art  de  leur  maître  et  du  roi  de  France. 

Bien    <|Ue    la    ru])ture    entre   Louis  XI 1    et    les  Ligues    fût    complète  et  (pie  le 

président  de  Dijon  se  trouvât   pi-isonnier  à  Berne,   la   diète  ne  croit  pas  devoir 

repousser  la  requête  du  duc  de  Bourbon.  (/■) 

C'est    au    nom    de    ce    dernier    que    les    trois  ambassadeurs  de  Savoie  se 
présentent    à   la  journée   de  Berne  du  24  avril  et  y  énumèrent  les  sacrifices 


(1)  cf.  G  a  r  11  i  (■  r.    Correspondînict'  de  la  mairie  de  Dijon  I,  CXf.  CXII. 

(2)  Ilern  un  dii-  Jloten  ht  Xurich.  Doiistnsr  vor  Hilari  ili.  .Januan  l.M.').  Teutsclie  11  is- 
sivcn  N  3ia. 

(3)  rf.  F,  i  d  g.  \  1)  s  c  11.  III  D  VM  m,  755  m.  TiM  c.  TlU  (;.  7"0  ",  ''•■<  ''.  ~''0  r.  7s;l  p,  "RI,  îsii  m,  7itl  c 
T.t»  f,  Hi).\  II,  «10//,  811  j),  81  le,  819  I/,  841  </,  848  A'.  -  €  , . .  Das  lier  Herr  von  Mesiers  fOr  siii  persoii  /.Uolieii 
tliusiMidt  Kroiieii  uniirt  filr  die  drey  von  Oision  dry  Umsiiid  Kronen  ^fampl  dem  ulffrelulTiieii  Kosteii  /.n 
bezalep  lietriiben  bat.»  Vifrilia  a^^iiinptioiiis  .Marie  (II.  Aupust)  1514.  St-Arch.  Hem.  Tcutschc  Mis- 
sîven  iV  305.  —  It^rn  an  tlie  Eiilt/enosien.  Siiiintii^  iiaeb  Vincentii  (28.  .lanuar)  l.'>lf>.     Ibitl.  .V  341». 

(4)  c/".  EidR.  Abseb.  III  li  1217//.  —  Ilern  un  ilic  Iluttii  in  Zurich.  Doiisla^'  vnr  llilari  III,  Ja- 
miarl  lôl.'i.    Teiitsche  Missiveii  .V  342. 

(5)  KidK-  Abseb.  III  /(  783/. 


Bègnc  de  Lnuh  XH.    1498~ir,15.     (isi4)  ]Ç)?, 

de  toute  nature  auxquels  le  roi  serait  disposé  ;"i  consentir  afin  d'obtenir  des 
Confédérés  une  «paix  perpétuelle  ».  (')  La  proposition  du  S''  du  Ciiâtelard  et 
de  ses  collègues,  prise,  pour  la  forme,  ad  référendum,  fut  la  dernière  communi- 
cation officielle  faite  aux  Confédérés  au  nom  du  gouvernement  français,  du 
vivant  de  Louis  XIL  Elk;  ne  réussit  pas  à  détourner  les  Suisses  do  leur  dessein 
bien  arrêté  de  recommencer,  ;\  bref  délai,  les  hostilités  en  Italie,  et  de  ne  les 
cesser  qu'après  avoir  arraché  au  roi  la  ratification  pure  et  simple  du  traité 
signé  sous  les  murs  de  Dijon. 

U)  Bern  In  Sfett  tnid  Lnnd.    t-'î-inistac:  vor  dcin  Mayta*::  (-JO.  Aprih  ir>l  l.    T  r-  ii  t  s  c  li  *■  M  i  y  s  i  v  i-  ii 
A' -.'S.-tv".  —  EUIk-  Al)seli.  III /î  7sr.  !. 
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Ebanclw-'es,  )iuis  (■■tal)lies  sous  Cliarles  VII,  consolidées  sous  Louis  XI, 
sous  Charles  VIII  et  durant  les  deux  dernièi-es  aiuiée.s  du  siècle,  les  relations 
entre  la  France  et  la  Suisse  se  trouvaient  rompues  au  moment  de  la  mort 
de  Louis  XII.  La  paix,  conclue  sous  les  murs  de  Dijon,  n'ayant  pas  été  ra- 
titiée  pai'  ce  souverain,  l'état  de  {i'iierre  subsistait  dune  sur  les  iVonlièrcs  du 
Jura  lors  de  l'avènement  de  François  l'"'',  si  bien  que,  d'une  heure  ;"i  l'autre, 
la  BourgOfïue  —  pour  ne  citer  que  cette  jirovince  —  pouvait  être  ;"i  la  merci 
d'une  invasion   d(«  Conféd(''r(''s. 

Plus  cncliu  (jue  son  beau-père  ;"i  entrer  dans  la  voie  des  concessions 
o|iportnnes.  le  n()u\cau  l'oi  commença  par  faire  sonder  les  Suisses  en  vue  di> 
la,  conclusion  d'une  ])aix  équitable.  Mais  les  conditions  qui  lui  furent  pro- 
posées parurent  cxnrbitantes  ;"i  ses  conseillers.  Il  ne  s'agissait  de  rien  moins,  en 
effet,  que  de  l'exécution  pure  et  simple  de  toutes  les  clauses  du  traité  de  Dijon. 
C'était  la  guerre.  Dès  lors,  les  cantons  avaient  à  choisir  entre  ces  deux  alter- 
natives :  ]iorter  les  hostilités  en  Bourgogne  ou  faire  mai'elier  leurs  troupes 
en  Italie  j"!  la,  rene(inti-e  de  l'armée  française  qui  venait  de  passer  l(;s  Alpes. 
Leur  hésitation,  il  faut  !(•  reconnaître,  fut  de  courte  durée.  Sollicités  par 
Maximilien  Sforza,  les  Confédérés  descendirent  dans  la  plaine  londiardc  pour 
y  défendre  le  trône  de  leur  protégé  milanais.  Ils  s'attendaient  à,  renouveler 
les  prouesses  de  Novare.  Vainqueurs  le  13  septembre  lôL"),  ils  subirent  le 
lendemain  une  glorieuse  défaite  et  se  retirèrent  en  bon  ordre  vers  leurs 
montagnes. 

Comme  jadis  le  dauphin  Louis,  après  St-,Jacques,  François  I*"'',  après  Ma- 
rignan,  se  trouva  fort  empêché  à,  tirer  parti  de  sou  avantage.  Victorieux,  en 
effet,  il  ne  pouvait  songer  à  poursuivre  dc^s  adversaires  retranchés  désormais 
dans  leui's  hautes  vallées.  Ce  fut  l'instant  que  choisit  le  duc  Charles  III  jiour 
offrir  ses  bons  offices  aux  belligérants.  Déjà  médiatrice  entre  la  France  et 
les  cantons  en  1444,  la  maison  de  Savoie  reprit  ce  rôle  avec  succès  en  1515. 
Si  la  paix  conclue  à  Genève,  le  7  novembre  de  cette,  année-h'i,  mit  obstacle, 
■X  la  continuation  des  hostilités,  la  paix  perpétuelle  de  Fribourg  (novembre 
1516)  réconcilia  le  roi  ;i,vec  les  anciens  alliés  do  sa  couronne,  et  servit  à 
aplanir  la  plupart  des  diflicultés  subsistant  entre  la  France  et  le  corps  hel- 
vétique, t 
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A  dater  de  cette  époque,  des  relations,  de  jour  en  jour  ])lus  amicales  et 
l)lus  étroites,  s'établissent  entre  les  deux  pays.  Les  sympathies  des  Suisses 
sont  acquises,  il  est  vrai,  h  la  candidature  de  Charles  d'Espagne  au  trône 
impérial,  mais,  au  contraire  de  Louis  XII,  François  I"^''  possède  un  sens  poli- 
tique assez  fin  pour  ne  leur  point  garder  rancune  de  cette  préfën-nce  accordée 
:\  son  rival.  Tout  au  contrairr,  il  s'efforce  de  capter  leur  confiance  dans 
l'espoir  de  les  amener  il  renouveler  avec  lui  les  alliances  conclues  jadis  entre 
leurs  ancêtres  et  ses  prédécesseurs.  A  ce  prix  seulement  —  il  le  sait  —  les 
passages  des  Alpes  suisses  et  rhétiennes  seront  ouverts,  le  cas  échéant,  à  ses 
troupes  descendant  en  Italie,  et  les  levées  de  mercenaires  obtenues  par  ses 
ambassadeurs  ralliei'ont  sans  obstacle  le  lieu  de  leurs  premières  montres  en 
Bourgogne  ou  en  Lombardie.  Il  ne  fallut  pas  moins  de  deux  années  de  négo- 
ciations ardues  pour  atteindre  ce  résultat.  Mais  Fi'ançois  I"'  n'avait  pas  attendu 
la  conclusion  du  traité  d'alliance  défensive,  signé  à  Lucerue  le  5  mai  1521 
par  ses  représentants  et  ceux  du  corps  helvétique,  pour  accréditer  auprès  de 
ce  dernier  un  ministre  permanent.  (')  L'ambassad»'  de  France  en  Suisse  était 
créée.  Installée  dès  l'origine  ;\  Soleure,  elle  y  fut  inainicmic  |irmlant  jilus  de 
deux  siècles,  avant  d'être  transférée  ti  Bade  (mars  1792),  à  Hàle  (janvier 
1795),  à  Lucerne  (noveml)re  1798),  puis  à  Berne  (Juin  1799).  Dans  l'intervalle, 
des  légations  —  dont  quelques-unes  intermittentes  —  destinées  à  seconder 
son  activité,  étaitmt  fondées  ;\  Coire,  ;\  Genève,  ;"i  Sion.  Interromjius  une  seule 
fois  —  (^n  1798  —  ;"i  l'époque  de  la  chute  de  l'ancienne  Confédération,  les 
rapports  politiques  entre  les  deux  pays  n'ont  cessé  dès  lors  d'être  empreints 
d'un  caractère  de  confiance  et  de  lijeuveillance  réciproque  (|U(^  justifie  suffi- 
samment, de  nos  jours,  l'analogie  do  leurs  gouvernements. 

(1)  Antoine  II    de    Lainet    peut    être    considéré,    .ivec    raison,    comme    un    iimbassadcur  résident 
(1530—1522),  bien  que  son  successeur  I>auger.ant  de  Uoisrigaut  ait  été  le  premier  !\  porli'r  ce  titre. 
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MISSIONS  EXTRAORDINAIRES  EN  SUISSE,  DANS  LE  VALAIS 
ET  DANS  LES  GRISONS 


Le  2  janvier  1515,  un  elievaucheui-  d'écurie  et  un  serviteur  do  René  d'Anjou,  S'  de 
Mézicres  quittent  Paris  afin  do  se  rendre  aux  Ligues.  Cliargés  d'annoncer  aux  Confédérés 
la  mort  de  Louis  XII,  survenue  le  1'''  de  l'an,  et  de  présenter  au  corps  lielvétique  des 
lettres  du  nouveau  roi,  ils  sont  mal  accueillis  par  la  diète  réunie  à  Zurich  (IG  janvier). 
De  nouvelles  ouvertui'es  pacifiques  faites  eu  janvier,  au  nom  de  François  I*^'',  tant  par  le 
bâtard  do  Savoie  que  par  le  S''  de  Mézières,  —  denieuré  comme  otage  en  Suisse  —  sont 
également  repoussées. 

EidK.   .-ilisch.  m  B  848.  -  St-Arcli.    Bern.  Latein.    Missivcn  H  si:\«.    Teiitsche  Missiv.  JV  342 


LANCELOT  DE  MONDRAGON 

JEAN  DE  LA  FORESÏ 

Mars   1515 

PIERRE  DE  LAMBERT 

Mars  — Mai  1515 

Représentants  du  duc  de  Savoie  aux  Ligues.     Cliargés  de  la  sauvegarde 
des  intérêts  français  en  Helvétie 

[Négociations  infructueuses  en  vue  du  rétablissement  de  la  paix] 

8t-Arch.  Solothurn.  Deiikw.  Sachen  XXXII,  40.  —  St-.4rch.  Berii.  Tentschc  Jlis.siveii  A'' 
S.Wv",  4a2v».  Latein.  Missiven  //  I22v<i.  —  Arch.  Nat.  J^607  n»  378.  —  Eidg.  Absch.  III  B  SUS  o. 
872  q,  878  d. 
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RENÉ,  BÂTARD  DE  SAVOIE 
ODET  DE  FOIX,  S''  DE  LAUÏKEC 

Pl('iiiii<itrnii;iiris  français  aux  conférences  do  Vcrceil   l't  de  Gallarato 

[Charlps  III,  duc  de  Savoio,  piéspnt| 

28  Août  — 9  Septembre  1515 

Pouvoirs:  Livorno,  25  août  If)! 5 

St-Aicli.  Bcrn.  Tcutschc  Missiven  A'SIlv",  311',  4()Iv".  Jllv».  Latpiii.  Missiveii  // 8Cv».  —  St- 
Arch.  Solotliiiin.  Diiikw.  Sachcii  XXXIII.  73.  —  Eidfr.  Alisi-li.  III  D  Sis/,  .s'.ij /■.  ftfti.  nu7.  —  Bil)l. 
Xat.  Coll.  Cl;iii:imli'  3li:  i'- IDi).  .lo.'iâ;  :in  f-  luiii,  .1700.  Coll.  Un  l'ii.v  «"(/ ji.  l.'i.  ~  .A  r  c- II.  X  a  l.  A' 170  ii"  38. 


PIERRE  DE  LA3I1ÎERT 

AJIÉ  DE  GENÈVE,  S''  DE  LA  BÂTIE  ET  DE   LULLIN 

Représentants  du  duc  de  Savoie  aux  Ligues 

Octobre   1515 

[Di'niarchos  en  vue  de  préparer  les  conférences  pour  la  paL\] 

St-Arch.    Bi-rii.     I.atcin.   llis.^ivtii  7/ U5v».    lisv".    Tc-ut.-iclu-    Missiven  A"  )i;jv".    —    St-Aroli. 
Solothurii.    Dunkw.  SaclK-ii  XXXIII,  lOii,  lO'.l. 


PIERRE  DE  LA  (aiCHE 

ANTOINE  LE  VISTE 
Novembre    1515  —  Mars  1516 

ANDRÉ  LE  ROY 

Novembre   1515 — Juillet  1516 

Instrurtio7is:  ^1  i  1  ,i  II ,  octobre   15 15 

(Conférenoe.s  pour  la  paix,  tenues  à  Genève,  on  la  pré.sence  de  Charles  111  due  de  Savoie. 

Néirociations  de  La  Guiche  et  de  Le  Viste  à  Berne, 

de  Tje  Koy  à  nernr,  Fribourg,  Lueerne] 

St-Arch.  Bcrn.  Tetitscho  Missiven  A' .113v",  llfi,  II.'jv",  ISlv»,  .122v",  Ciilv",  4S2,  l-l.".,  444v», -lir.v», 
47.5.  47nv",  4SI,  481v".  Latein.  Mi.s.siven  ff  125.  12')V»,  132,  140v",  114.  MSv",  I4i;,  l.=-Ov».  —  St-.Vrcli.  Solo- 
tluirn.  Donkw.  Saclien  XXXII,  Ifi;  XXXIII,  10.3,  IM,  101.  10!),  114,  11.5,  117,  118.  120,  133,  1.34.  13.5,  151; 
XXXIV,  1,  .5,  ,s,  14,  2.5,  00.  —  Bibl.  Fribourfr.  Aktenstiicke  XV,  528"'''.  —  St-Arch.  Liizcrn.  Krankr. 
Kricfc.  —  EiclR.  A  h  .se  h.  III  7i  917  c,  928  n,  !120  rf,  c,  A  915,  918,  950,  9.54,  9G0  (i,  9G3  n,  13ii8  —  Bibl.  Nat. 
Coll.  Clairanib'  :I17  î"  4(13(i,  4(:42,  4i;.57;  f.  fr.  3»L'r,  ^'  lor.;  f,  fr.  3897  f  172;  f.  fr.  J6i)-I5  I»  20(i.  Coll.  Du  l'ny  2GJ 
l"  181.  183.  --  A  r  c  h.  N  a  t.  J  924  n»  I,  93.5  ii"  IV;  A'  170  ii"  39. 


JEROME  310 ROME 

Norembre   1515 

(Mi.s.sioii  iiiiu  exirutée.     .Muniue  n<'  dépasse  lias  les  liailliases  suisses  d'outre-inonts. 
Il  prépare,  d'ailleurs,  son  adhésion  au   parti  des  Sforza] 

L  e  1 1  c  r  e  e  d  u  r  a  /.  i  o  n  i  il  i  G.  M  o  r  o  n  e  lOd.  Millier  et  l'roniisi  505.  —  Arc  h.  X  a  t.  •/  724. 


i 
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CHARLES  DU  l'LESSIS,  S''  DE  SAVONNIÈRES 

Décembre   1515  —  Janvier   1516 

Lettres  de  créance  (de  Louise  de  Savoie,  régente): 

Lyon,   29  novembre   1515. 

[Négociations  en  vue  <_le  procurer  l'adliésion  unanime  des  Confédérés  au  traité  de  paix 

de  Genève] 

St-Arch.  Bern.  Latcin.  Missiven  2T  121v»,  llOv",  ISOv".  —  Arch.  (le  Friliourp.  Missivcnbuch 
VII,  .-,7,  :r,\".  -  Ei(U'.  Alisch.  III  n  911  rt,  950/',  9S3,  ilSl,  1(107,  lOlS,  1031!,  1036,  1037.  —  B  i  1)  1,  N  a  t.  Coll. 
rhiir'  .5/7  f"  li;.s.r,.    Coll.  I>u  l'iiy  î'«/  f-  ISI,  183;  f.  fr.  .1807  f»  172. 

JEAN  LALLEMANT,  L'AÎNÉ 

Janvier  —  Février   1516 
[Mission  financièro.     Exécution  ile  (iuclc|U('s-unes  des  clauses  du  traité  de  Genève] 

.\rcli.  Xa,  t.  P  2.W1  f"  28i;.  —  St-.\rch.  Solothiirn.  Denkw.  Sachen  XX.XIV,  11.—  M.  Sanuto. 
Diarii  XXI,  llô. 

ANTOINE  II  DE  LA3IET 

Janvier  —  Février   1516 

[Nouvelle  et  infructueuse  tentative  en  vue  d'obtenir  la  restitution  de  Neucliâtel 

à  Jeanne  de  Hochberi;! 

St-Arch.  Liizern,    AUsrem.  Abschicde  F  12.5.  —  E  i  d  g.    A  1)  s  c  h.  III  B  fl.îS  «. 

CHARLES  DU  PLESSIS,   S''  DE  SAVONXIÈRES 

Avril   1516  — Mars   1517 

Instructions  :  \ 

Lyon,   \2  mars   iDlb 
Lettres  de  créance  :    \ 

[De  concert  avec  André  Le  Roy,  il  négocie  l'inclusion  dans  le  traité  de  Genève  des  cantons 

demeurés  hostiles  à  la  France.    Il  est  rejoint  aux  Ligues,  en  août  1516, 

par  le  bâtard  de  Savoie  et  le  S''  de  Soliers,  ambassadeurs  extraordinaires. 

Le  S''  do  Savonnières  pinit  être  considéré  comme  étant  le  premier  ambassadeur  résident 

dépêché  par  le  roi  aux  Ligues] 

St-A  rch.  Bern.  Latein.  Missiveii  //  linv",  l.'.Ov".  —  Eidsr.  Alisch.  III  B  9.S3  t-,  9.S1  e,  1007,  lOI.'i, 
102(;,  1031!.  —  Bi  1)1.  Nat.  f.  fr.  3«.97  f"  172.  —  Bibl.  Nat.  Coll.  Chiiramli'  .5/7  f»  1685.  Coll  Du  Puy  2« 
f"  181,  183. 

RENÉ,  BÂTARD   DE  SAVOIE 

LOUIS  DE  FORBIN,  S''  DE  SOLIERS 

Août   1516  —  Janvier   1517 

Instructions:  Juillet   1516 

[Négocient  et  concluent,  avec  l'aide  du  S''  de  Savonnières,  le  traité  de  Fribourg 

du  29  novembre  1516] 
St-Arch.  Bern.  Latein.  Missiven  H  132v",  153  155,158.  Tcutsche  Missiven  i\' «c'.v».  519v".  — 
St-.\rch.  Solothurn.  Denkw.  Sachen  XXXIV,  178.  —  St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Pen.sionen).  — 
Arch.  Fribourg.  Mi.ssivenb.  VU,  lio,  61.  —  M.  Sanuto.  Diarii  XXIl,  466.  551.  ~  E  i  d  fj.  A  b  s  c  h.  III  B 
:s'.\Ad,  995  («,  99;ia,  1001,  1007,  liUfi,  1016,  1027.  —  Du  Mont.  Corps  diplora.  IV.  218.  —  Bibl.  Nat.  Coll. 
Clair'  317  i-  1700,  173.î  ;  f.  fr.  HSm  f"  6;i  :  f.  fr.  i:(::ia  f»  171'.  —  X  r  c  h.  Nat.  KK  289  p.  415. 
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ANDRÉ  LE  ROY 

Janvier — Août   1517 

[Mission  financière.     Exécution  de  certains  articles  du  traité  de  Fribourg] 

St-Arcli.  Bern.  Latein.  Missiven  7/  183v0,  i87v»,  20i;v«.  —  St-Areh.  Luzern.  (Fraiikr.  Pen- 
sioiien  in  allgem.).  —  M.  Sanuto.  Uiarii  XXIII,  22'.i,  IGO.  —  V  a  1.  A  n  s  h  e  1  m.  Berner  Chronik  V,  2!I7. — 
A  r  eh.  N  a  t.  KK  289  f  294v«.  —  B  i  1)  1.  N  a  t.  P  Or.  381  (loss.  8395  p.  77. 


^  GEOFFROY  DE  GRANGIS 

Janvier  —  Avril   1517 

(Rappel  do)  Lettres  de  créance  (deLautrec):  Milan,  22  janvier    h)17 

[Mission  du  gouverneur  français  de  lu  Loinbardie.     Demande  l'extradition  dos 
principaux  partisans  de  Sforza  réfugiés  on  Suisse] 

E  i  d  g.  A  b  s  c  11.  m  B  1041  g,  1U50  n"  701  b. 


^  GEOFFROY  DE  OlîANCilS 

^  LAMBERT  MEKJKET 

3Iai — Juin  1517 

[Envoyés  du  gouverneur  de  Milan.     Juges  pour  le  roi  aux  journées  de  marche 
de  Poleggio  et  de  Ponte-Tresa,  en  exécution  de  l'une  dos  clauses  du  traité  de  Fribourg] 
E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  B  1057  d,  10.i9,  I0t;7.  —  S  t  -  A  r  c  li.  B  e  r  n.    Latciu.  Missiven  //  207,  226. 


ALEXANDRE  DE  SAINT-GELAIS,  Sr  DE  LANSAC 

DENIS  POILLOT,  Sr  DE  LAILLY 

Juin — Juillet   1517 

[Juges    français  aux  joiirnccs  de  marche  de  Berne,  en  exécution  de  l'imo  des  clauses  du 
traité  de  Fribourg,     André  Le  Roy  négocie  aux  Ligues  concurreniuieut  avec  eux] 

St-Arch.    Boni.    Latein.   Missiven  7/  221,    221^,    22i;.    2311.    —    Eidg.  Absch.    III  B   104ii  c, 
1051  H.  -Arc  11.  N  a  t.  A'A'  289  P  491v». 


ETIENNE  FAUCHET 

PIERRE  LE  MANSEO 

Jicillet  1517— Fin   M<u   151SI 

1,'appel   de   créance:   R  o  u  v  ill  e  - 1  cz  -  P  o  n  t   du   1  '  A  r  c  lir  ,   ol    auùl    1[)17 

[Mission  financière.     Continuation  des  négociations  entamées  par  André  Le  Roy. 
Premières  démarches  en  vue  du  renouvellement  de  l'alliance  franco-suisse] 

St-Arch.  Bern,  Teutschc  Missiven  O  5'.i.  I.atuiii.  Missiven  7/ 23Gv".  —  St-Arch.  Luzern. 
Allgem.  Abschiede  7' 334.  -  Eirig.  Absch.  III  B  mil  il,  lOK  f,  lOSUl,  1094/",  1C97  o,  1098  6,  1102  m,  1105  (, 
1107  le,  1109  l. 
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^  GEOFFROY  DE  GRANGIS 
Septembre  1517 

[Envoyé  ilu  gouverneur  de  Milan  à  la  journée  de  Locarno.     Question  de  Mendrisio] 
St-Art'li.  Luzern.    Allgem.  Abscliiede  F  208    —  Eidg.  Absch.  III  B  1079  (. 

^  GEOFFROY  DE  GRANGIS 

^  LAMBERT  MEIGRET 

Octobre — Novembre   1517 

[JiKjcs  (le  ina/'chc,  délégués  par  le  gouverneur  de  Milan  à  la  journée  de  Poleggio] 

Eidf;.    Absch.  III  B  loso  n°727;  1100. 

^  GEOFFROY  DE  GRANGIS 

^  JACQUES  MINUT 

Février — Juillet  1518 

[Juges  de  marche,  délégués  par  le  gouverneur  do  Milan  aux  journées  de  Poleggio  (février) 
et  de  Ponte-Tresa  (mai).  —  Mission  à  Berne] 

Eidf,'.  Abscb.  III  D  lOSUi,  1099.  1122/'.  —  St-Arch.  S  o  1  o  t  h  u  m.  Donkw.  Sncb.'ii  XXXVI,  CO. 

ANTOINE  II  DE  LAMET 
Avril  — Mai  1518 

[S'entremet  de  nouveau  —  d'ordre  du  roi  —,  mais  sans  succès,  en  faveur  de  la  restitution 
do  Neuchàtel  à  la  duchesse  de  Lougueville] 

St-Arch.    B  e  r  n.    Frankr.  Buch  I,  78. 


^  JEAN  DE  DIESBACH 

Juin  —  Juillet   1518 

[Demande  réloigncmeut  de  Schinner  du  territoire  suisse] 

St-Arch.    Bern.    Lateiii.   Missiven  i/  313.    —    Eidg.    Ab.sch.    III  iî  1115  d, /■.  -  B  i  li  1.    N  a  t. 
f.  Clair'  317  f»  4.i86. 


ETIENNE  FAUCHET 

JiciUet   1518— Juin   1619 

Lettres  de  créance:  Angers,  26  juin   1518 

[Nouvelles  démarches  en  vue  du  renouvellement  de  l'alliance. 

Prépare  le  terrain  au  S''  de  Savonnières] 

St-Arcb.  Liizorii.  (Frankr.  Fensionen).  —  St-Arch.  Bern.  Latein.  Missiven  77  33.'j,  37!); 
Frankr.  Buch  I,  18.  -  St-Arch,  Solothurn.  Denkw.  Saclieu  XXXVIII,  80-83.  —  Eidg.  Absch. 
III  B  1122—1161. 
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CHARLES  DU  PLESSIS,  Sr  DE  SAVOXMKliKS 

Cumnifnrcmcnt   d'Août   1518— Mi- Juillet   15'.i(> 

Lettres  de  créance:  !.(_■  PI  es8  i  s  -  Jl  a  c  é  ,    10  juillet    1;)18 

(  Sain  t-Gerni  ;)  in-o./L.,   2^  mars  IfilH 
Ji'ajipilx    de    créance:    ,    „,      .  ,n     j.  i  i-i(i 

[  Blois,   10  décembre  liil'J 

(on  commun  avec  le  S''  de  Soliors) 

[Eclirc  marqué  dos  tentatives  en  vue  du  renouvollemont  de  l'alliance. 

Savonnièrcs  fait  les  fonctions  d'un  ambassadeur  résident.    Il  est  successivement  rejoint  en 

Suisse  par  Etienne  Faucliet,  les  S'''  de  Soliers  et  do  Fontaines,  puis  par 

Pierre  de  la  Guichc  et  Pierre  Antoine] 

s  t  -  A  i-  c  11.  Uur  II.  Teutsclic  Missiveii  O  2011,  24(!v».  25i;v»,  2(îlv»,  8(!!i.  I.ati'iii.  Missivfu  //  :|S1,  lor,. 
Frankr.  liueli  I,  1S<,  22.  -  Bilil.  Fribourg.  Akteiistiirku  (Mtilliiicn)  .\IV.  3111;,  -107.  —  St-Arch.  Solo- 
thurii.  Denkw.  Sacheii  XX.WIII,  .so -8:!.  —  St- A  rch.  Ziirit-h.  Abscliifdcliiiiid  VII,  .SOT.  —  M.  S  a  11  m  ". 
Diarii  XXVII,  a05.  —  EiiK-.  Abscli.  III  «  1121-1245.  —  B  i  !■  1.  N  a  t.  Coll.  Clair'  :iir  (■0  4820.  Cuil.  Du 
Puv  SGI  fo  175. 


4<  GEOFFROY  DE  GR.\X(;iS 

>^  JACQUES  311 MT 

nfi  LAMBERT  JIEKatET 

Mai  1519 

\.//i;/es  de  iiKirilie,  (Irléunés   par  le  gouverneur  île   .Mil.'iu   à   I:i  Jeiu-née   ilr   l'elctri^io. 
(iraiiicis,  récusé  par  les  Confédérés,  est  reinjilacé  jiar  iMoigret) 

St-Arfh.     LiiTii.      l,.ili'in.    Mîssiven  i7   :ti;i.     Ti'iit.^i'lio    Mi.^sivou  O   :(llv».    —    Eiiig.    Alisch. 
III  D  Il.<i7-I18i;. 


LOl'iS   l)K   F(ti;BlX.  S'    DE  SOL! EUS 

.Juin  l.ôJ9  —  Mar.-i  1520 
Lettres  de   créance:  Paris,  l?".l   jivril    l.M'.l 
[Négociations  en   vue   du   renein  ellniieiit    de   I  iilliinice] 
Mêuius  sources  que  eelli-s  de  l'ainltassade  du  S'  de  Saveniiièrcs^  1  l.'ils  -152(1). 


.JEAN  DE  BUEIL,  Sv  DE  FONTAINES 

[■/ni/e  de  nxirelic  pour  le  roi  aux  journi''es  de  Payerne] 

Juillet  — Août    1510 

.Janvier   1.^20 

(avee  cii.\i;i,i':s  DU   PLESSIS,  Sr  DE  SAVONNIÈKKS) 

st- A  rcli.  So  1 ,1 1  II  11  111.     D.Mikw.  ^^■u■ll<•ll  XXXVIII.  811    8:1.  -     St  -  A  rcli.    I!  e  i- 11.     l,ali-iii.  Mis 
sivcii   // 4(111.    TiMitsrlie  .Missivvii  o  24(;v».  —  F-iclf.'.  .Miscli.  III  /(  llTi;  ;/.'/•  1187  1/. 
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ANTOINE  II   DE  LA3IET 
Avril   1520 

[R(?U''Vo  iiioinoiit^inrmcnt  1rs  Si"'  de  Savonnirros  et  de  Soliers 
et  reprend  la  suite  de  leurs  négociations] 
St-Arch.  Berii.    Teutscho  Missiveii  O  :;i;',i.  —  Eidg.    Absch.  III  B  U>;i0.  1231. 


PIERRE  DE   l.A   (tUU'HE 
PIERRE  ANTOINE 

Arr  il— Juillet   1520 

I  Ivojoigncnt  aux  Ligues  le  S''  de  Savonnières,  lequel  y  faisait  fonctions  d'ambassadeur  résident. 
Négociations  pour  le  renouvellement  do  l'alliance] 

Mêniy.s  sources  que  celles  de  l'ambass-ide  lUi  y  <le  Savùiinû'-res  (1518—1520). 

ANTOINE  II  DE  LAMET 

Fin  de  Norembre   1520  —  Commencement  de  Juillet   1521 

Lettres  de  créance:  P  i  t  h  i  vi  c  rs  ,  25  octobre   1Ô20 

[Reprise  des  négociations  pour  le  renouvellement  do  l'alliance. 
Conclusion  du  traité  de  Lucorno  du  5  mai] 

St-Arcli.  licrii.  Fiaiikr.  lîuch  I,  22.  Latciu.  Missiveu  ffliU;  /,  ITiV.  178.  —  Eidg.  Absch. 
m  /;  1270  /,  1271  o,  IV  ,1  17 -Cl.  -  Arch.  Nat.  .7  UGS  ii»27»-i5;  nrû  p.m.  —  Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Pny  SIU 
f'')75;  f.  fr.  29/J  f"21;  l'.VS.'J  f-  US,  170,  17i;,  28y;  2.%'3  fl.**!;  -J'.m  ll':'i3;  2;(S7  fus;  ■j:i:)l  î"  3.S,  112,  l:l»,  13S; 
38:n  i"  118,  197,  250. 

JEAN  PASTE 

Coiirmencement   d'Arril  —  Fin  de   Mai  1521 

|i\Iissi(in   e.xtraordinaire.     Assiste  Lamet  dans  ses  négociations] 

Eidg.  Ahscb.  IV  ,1  17,  :i'.i.  —  Arcli.  .Nat.  J  OGO  ii"  27  8- '=■ '»;  »67,  '.il.  -  liihl.Nat.  f.  fr. 
3S:i7  1»  118. 


CHARLES  DU  PLESSIR,  S'    DE  SAVONNIERES 
Juin   1521 
[Chargé  d'a.ssister  Lainct.     Ne  dépasse  pas  Lausanne.     Mission  non  e.xécutée] 
Bibl.  Nat.  f  i'r  2.'/77  fn5:i;  ■j:i:i4  f"  138. 


Il  ^  ^  ETIENNE  CAUDEL 


1520—1521 

[Plusieurs  missions  au.\  Ligues  Grises,  de  la  ]iart  du  gouverneur  de  Milan. 
Différends  de  frontières] 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  30S1  f"  :i2;  f.  tV.  2.%'S  t"  20. 
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LAMBERT  MEKîRET 

Juin  — Juillet   1521 

[Mission  fiii:iiiciO'ic-  à  lîcriir.     Assiste  Laiiiot  dans  la  distiilnition  des  pensions] 

St-Arch.  H  cru.    Latt-in.  Missivcu  /,  17.  —  S  t  r  i  o  k  1  e  r.  .Aktcns:iininUinf;  u.  s.  w.  /.  121. 

J^  LOUIS  D'ERLACH 

^  GUILLAUME  DE  TREVTORRENS 

Juillet  1521 

(Mission  du  gouverneur  de  Milan.     Demande  d'une  levée  de  (iOdO  lionimes] 

St-Arch.  Berii.  Teutsche  Missivcn  O  318v»,  Sôlv».  Latoin.  Missiveii  /,  21v»,  22v».  —  Eidif. 
A  b  s  c  h.  IV  J  62  zu  i<,  03.  81.   —    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  2963  f  17a  ;  f.  fr.  2:)92  f"'  28,  3S,  74  ;  f.  fr.  2004  f""  106,  136. 

ALBERT  DE  STEIN 
Juillet   1521 
[Mission  rcjyale.     Deuiande  d'une  levée  do  GOdO  liciuiuie.s  pour  le  Milanais] 
B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  20(18  {-  ii,  7i;  ;  f.  f  r.  .5050  f»  75. 

ETIENxNE  DES  RUYAUX 

Juillet  — Août   1521 

[Demande  d'une  levée  de  6000  hommes  pour  le  service  du  roi  en  France] 

B  i  b  1.  N  at.  f.  fr.  2031  !-  83,  8.1;  f.  fr.  29.33  f"  183,  Wii;  f.  fr.  20(;:i  f"  SU.  17a;  f.  fr.  20IS8  f"  43;  f.  fr.  2.97/ 

P'  8  J  ;  f.  fr  SOTS  f»  «3  ;  f .  f  r.  SOSr,  f"  -1 8  ;  {.  f  r.  2004  f  "■  1 20,  1 32  ;  f.  f  r.  3030  f  ""  r,2,  ex  ;  f.  fr.  ao50  f»  7,i  ;  f .  f  r.  3000  {"  OB.  — 

Eidg  Abscb.  IV  ^1  70—71. 

hJH  GEOFFROY  DE  (JRANGIS 

Juillet—  Août  1521 

Lettres  de  rréancc:   ide  Lautrec)  Milan,   2'.t  juillet 

[Assisté  de  Laun't,  il  demande  une  nouvelle  levée  de   lOOO  hommes 
pour  la  défense  de  Milan] 

SI- Arcli.  liirii.  Teutsche  iMissivcn  0  368vO.  _  Bibl.  Nat.  f.  fr.  2S7S  t»  120:  f.  fr.  2S8S  {^•35,18; 
f.  fr.  2.992  f'"74,  83,  87;  f.  fr.  2.''9./  f"»  lor,,  132,  136;  f.  fr.  .W.'iO  f»f.2;  f.fr.aOôO  f*  lOii.  —  Eidp.  Abscb.  III  n 
SO  d,  81  zu  d,  88,  '.12. 

ANTOINE  11   DE   LA3IEÏ 

Août   1521  — Août    1522 

Lettre.'!  de  créance:    Connu  a  ri  n,  .'îl    juillet   1521 

lîoppel  de  créance:  S  a  in  t- G  crma  i  u-c./L.,  27  février  1522 

[Lutte  eiinire  les  inHuenees  impériales  en  Helvétie.  Mesures  concertées  avec  Grangis 

pour  la  défense  de  Milan] 

Bil)l.  Nal.  Coll.  Clair'  3N  P' :iO(il  ;  322  t-  7(H1,  7613;  f.  f  r  2031  f"60;  2033  f^«  lU.  132,  164,  19.3,  311: 
f.  fr.  20G3  f"  l.')3,  159,  161,  183,  191;  f.  fr.  2971  f"  23;  f.  fr.  «OTr,  f-  .■)«.  63,  (:4  ;  f.  fr.  2.'*77  f"  55,  .Vi,  57;  f.  fr.  2.'>7S 
t*172;  f.  fr.  2002  (••  72,71,76,86,  109;  f.  fr.  2004  f-  106.  111,  11.1,  132,  i:ir,,  142,  114,  llli:;  f.  <T.30iO  f"- i:o,  lîï;  f.  fr.  30W 
f»7&;  f.  fr.  .WS?  r'0.j;  t.iv.eeso  1*75.  —  Eidiî.  Abscb.  IV  ^l  6(i  <i,  80  li,  112  zu  h,  WA.  110.  116,  138  e,  139, 
117  7),  173  7.11  (/.  182,  l'.U.  —  St-Arch.  B  e  r  n.  Lateiii.  Missivcn  /,  26v",  57v'>.  Teutsche  Missivcn  O  .168v". 
i'40v0.  Frankr.  Bucli  /,  53.  —  St-Arch.  S  o  1  o  t  b  ii  r  n.  Berner  Schrcibon  /,  134.  —  Arch.  Fribourg. 
Missives  des  rois  de  France  1 1"  carton). 
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JEAN  DE  LANGEAC 

Septembre   1521 

Instructions:  Troyes,   f)  sei)tcmbrc 

[Successeur  désigné  do  Lamet,  il  i-ejoint  ce  dernier  aux  Lif^ucs;  mais  Lamet,  peu  satisfait. 
de  ses  capacités  diplomatiques,  ne  tarde  [las  à  provoquer  son  rappel] 

Bibl.  Nat.  t.tr.wss  f"«  133,  211;  f.  fr.  aw?  (""55,57;  f.  fr.  ïSsû  1*80;  {.iwi904  f-'iil,   m;,  117,  I3i;. 
114.  —  Bilil    Nat.  Clairamli'  :si>0  f"i;7n. 


RENE  BEETHE,  Sr  DE  LONdillE 
Octolrre   1521 
[Met  sur  pied  et  conduit  en  France  une  levée  obtenue  par  Lamet] 
Bibl.  Nat.  f.  U:  l'.W.ï  f»  153;  3087  t"  Sti. 

^  CHARLES  DU  8()LIER,  S>-  DE  MORETTE 

Commencement   de   Noremhre    1521 
[Mission  du  guuverneur  de  Milan  —  Mission  miiitiiive  à  Berne] 
Bibl.  Nat.  f.  IV.  •j;i(::s  (•■  151,  15:i;  f.  fv.  2,'/7.S'  f-  117,  121,  r.il. 


^  GALE  AS  VISCONTl 

Fin   de   Novembre   1521 

[Mission  du  gouverneur  de  Milan.     Est  cliargé  d'appuyer  les  demandes  do  secours 
que  Lamet  adressait  aux  Confédérés] 

Bibl.   Nat.  f.  fr.  2.97S  f»8l;  f.  fr.  3043  f»  13;  f.  fr.  HO.it  CT.i.  -  Eide.  Abscli.  IV  A  13.-i,  13C— l.sn. 
S  t  r  i  c  Iv  I  e  r.    Akteiisamialunf^  u.  s.  w.  7,  28G. 


*J.  PIERRE  DE  BÉRARD,  S-"  DE  LA  FOUCAUDIKRE 

Novembre  —  Décembre   1521 

[Deux  missions  en  Suisse,  à  l'aller  et  au  retour  de  son  voyage  de  Milan  k  la  cour. 
Demande  de  secours  pour  la  défense  de  la  Lombartiie] 

Bibl.  Nat.  t.  h:  2ua3  P'ilil;  l.  tr.  290S  f»  IM;  f.  fr.  SOS/  fnsS;  Clair'  3/2  t»i3V,;  322  P  7439. 


RENÉ  DU  CHESNEL,  S^  D'ANGE 

(le  bailli  (lo  Tour.-iine) 
Décembre   1521 — Février   1522 

[A.ssiste  dans  leurs  négociations  lo  S''  de  Lamet,  puis  lo  bâtard  do  Savoie 
et  ses  collègues  de  la  «Grande  Ambassade»] 

liilil.  Nat.  r.  tV.  2.'«.-;  l''M71;  f.  IV.  2.'«,v!  f"' 153,  l'.il;  f.  IV.  2.'«o  f>H9;  f.  tV.  2,'/.'*.';  f'S'.i;  f.  (v.  :m;o  f"  0,;, 
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RENÉ,  BÂTARD  DE  SAVOIE 
AOQUES  DE  CIIABANNES,  MARÉCHAL  DE  LA  PALISSK 

(;ai.kah  de  SAIAT-SEYERIN,  comte  i»k  \'(»r;iii;i;A 
JEAN  OALUAU 

évêque  de  Senlis 

HENRI  non  1ER 

g'énéral   des  flii.iiiccs  de  Tj;iiis''H'd()e 

JEAN  3I0RELET  DU  FUSEAU 

trésorier  de   l'drd"-'  drs  ^-iicrres 

GALEAS  VISCOXTI 

Janvier  —  Février   1522 

Lettres  de  créance:  Paris,   If)  décemlire   1521 

ANNE   DE  3IONT3IORE\rY.   Sr   DE   LA   ROCIIEPOT 

JEAN  DE  DIESBACH 

Décemhre   1521  —  Janvier   1522 

ANDRÉ  LE  ROY 

./(/)( riiT  —  ^  1  oiit  Ui22 

St-Arcli.  licrii.  Latcin.  Missivcii  /,  24.  Ilv".  —  St-Ar<li.  Liizoïii.  Finnkr.  Kiiofro.  —  Aicli. 
Kriboui-f,'.  Missives  ilos  rois  ilc  rriince  ('"  Pai'toii).  —  B  i  li  1.  N  ii  t.  f.  fr.  l'fltf.'J  f"  1 42:  1'.  IV.  i'.'«,w  f"  :i!i ; 
f.  l'r.  satftf  f"  130;  f.  fr.  2:17 1  f  12;  f".  fr.  L'.'rtl'  t'-  11,  -l'J,  5i;;  1'.  fr.  ï.'*7.".  f"'  1:1),  7'.i;  1'.  fr.  2'JSO  («  M:  f.  l'i-.  -jun:,  P  i)l; 
f.  tV.  wm  l'»S0;  f.  fr.  239^  tiMl.5;  f.  tr.  :iu:iO  f"2ii;  f.  fr.  :ii>(;o  f"«  H2.  113,  117,  12»,  121:  f,  fr.  cWTo  f»ii;i;  f.  fr,  aiau 
f"73;  f.  fr.  «6V«  filfti;  f.  fr.  20  .'".«.-J  f"  137,  Coll,  Clainuiih'  ,'»2  f"  227',i;  ;;/./  f"  :!01U.  -  -  H.  I  11  s  t  i  t  u  t.  (Joli. 
Godefroy  iM  t»  in;  2^-/  fn.  -Vu  1.  A  n  s  Ii  o  I  m.  licnirr  Clironil;  VI,  Mil.  —  Eidpr,  Ahscli.  IV  A  ir>0-l,'i2, 
lû'.i,  lua— IBii, 

JACQUES  RAGUENEAU 

receveur  de  Poitou 

Décemhre    1521  —  Janvier   1522 

RENÉ  DTT  (11  ESN  EL.  s.  D'anGÉ 

li.-nlli   de  Tiiuraine  (voir  p,  205) 

Décemhre   1521 

ANTOINE  D'ANCIENVILLE,  S''  DE  VILLIEKS 
Janvier  —  Février   1522 

CHRISTOPHE  D'ALLÈCiRE 
Janvier — Février    1522 

^  LUDOVIC  TSCIIUDI 

(atix    Lig'ues    s'i"i«es) 

Janvier  —  Février  1522 
Juin-JniUet    1522 

[Di'iiKUiilc-   ilr  .sceeiirs  !Ui.\   Conl'iMli''rés  en   viio  ilc   l.-i   rc(.'(mi|iu''te  de  la    Lmiilianlii'] 

Bibl.  Nat.  1'.  fr.  ï.'Wf  f"171;  l.fr.SSil!)  f'"  ir)3,  l'.H;  f.  fr.  2.'«/ f»  311;  f  f  r.  s.ora  f  ■"  li).  50  :  f .  f  r.  ï.'!?.";  f"  fio  ; 
f.  fr.  2C1SO  f"  1»;  f,  fr,  insr,  f"  sii;  f,  fr,  ;j06V)  f"  !)0:  f,  fr.  ;)«:«  f"  11:1;  f.  fr.  r!ir:in  t-  71,  73;  f,  fr,  muo  f"  l(i:i; 
f   fr!  soriiKI  f"  137.  ~  s  1  r  i  c- 1<  I  !■  r,  .Vkli'iisaiiiinliiiii-'  11.  s.  \v    /,  l(i3.  —  Kiili,'.  AI) si- h.  I\'  .1   171  n"  73. 
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y^  MICHEL  ANTOINE,  MARQUIS  DE  SALUCES 
Jaririer    1522 

|.Missii)n   lin   f!,<>uv('i-nciir  ilc  i\lil;iii.     Assiste  les  iiieinlires  île  la  u^ramle   îinibassaile 
dans  leur  deniande  de  levée] 
B  i  b  1.  N  a  t.  (.  fr.  2.<)rx  f"  si;  f  fr.  l'.'W»  f"  4',i.    C'l;iirriinl.'  S2;î  f»  si27. 

^  (iALEAS  VISC'ONTI 
Mai   1522 
[Mission  du  gouvernouv  de  Milan.    Demande  une  levée  de  (iODO  lioninies.    Ne  l'obtient,  pas] 
Eidcr.  Aliscli.  IV  .1  nu,  me,  z»  f. 

-\-  liENÉ,  BÂTAKI)  DE  SAVOIE 

-f   .IAC\)UES  DE  ClIAliANNP^.S,  JIAKÉCHAL  DE  LA    l*ALISSE 

+  JEAN  3i<)RI-:LET  IH;  3I11SEATI 

Juin  —  Ani'it   1522 

[Mission  en  \'alais,  jinis  aux  Ligues  de  Suisse.     Henunide  de  levée] 

St-Al-cll.  Bci-ii.  Tentsc-ll.-  Missivcn  /■  r,M  «.  —  S  t  -  A  r  c  II.  S  o  1  e  t  li  ii  r  ii,  lîiitlisl.iicli  XL.  — 
Eidg.  Aljsch.  IV'  A  -lix,.  216 -2is,  22:i,  22X.  —  B  i  Ij  1.  Nat.  f.  fr.  2.W7  f""  17,  lli.  :>!);  <i.  iv.  :ui-l:i  f"  .v.i;  f.  fr.  s:n2 
f  \b;  f.  f  r.  aK.9.9  f»7;(.  —  Strickler.  Aktcnsainmluntï  u.  s.  w.  I  457 — 158. 

DANIEL  (UINI)ELFIN(JKU 

■  Juin  —  Juillet   1522 
[Mission   iiuanciére.     Négoeiations   en   \iie   d  un   emprunt] 
S  t  -  vV  r  c  11.  B  e  r  11.     LaU'iii.  Missheii  A'  1\",  2\",  l.'.v". 

CHARLES  DU  SOLIER,  Si   DE  MORETTE 

Juin — Octobre   1522 

Lettres  de  créance:  La  Côte  S.i  in  t- A  n  d  ré  ,    19  juillet   1522 

[Appuie  les  négociations  de  T^aniet,  du  bâtard  de;  Savoie,  de  la  Palisse  et  de  Moreletdn  Museau. 

Demeure  .seul  chargé  des  uH'aires  du  roi  aux  Ligues,  au  départ  de  Lamet] 

Eiilsr.  Absch.  IV  .1  ■2:r,  k,  21'i  .y.  ~  M  é  m.  de  .Martin  Du  U  r  1  I  n  .y  d'oll    .Micliaiid    l'.  Ii;ii. 

4:  ANNE  DE  MONTMORENCY,  S'   DE  LA  ROCHEPOT 

Aoîd  1522 

Mission  aux  Ligues  Grises  et  en  Suisse 

[Prépare  —  avec  Tsclmdi  —  l'accession  des  Ligues  Cadéo  et  des  X  Droitures  au  traité 
d'alliance  de  Lucerne.    Assurance  donnée  aux  Confédérés  qu'ils  seront  compris  dans  la  paix] 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  S.'Wff  t''52;  f.  fr.  2,'/S7  f"  ni;  f.  fr.  ^<J49  f"5'J;  f.  fr.  aaiO  f''71;  f.  fr.  20  SOB  f»  213.  Coll. 
Folitanleu  204. 
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AGENTS  ORDINAIRES 

(DE  NATIONALITÉ  SUISSE) 

ENTRETENUS  PAR  LA  COURONNE  DE  FRANCE 

AUX  LIGUES 

75^5-^522 

Louis   d'ERLACH,  >U-  n.M-nc,  lôKj     1522 

Ji'aii    MERVEILLEUX   l  Wniiilcrlicln,  ilcimis   lï>2-2  iplus  fnnl  si'cr(''t'v-i„tei-pi-('-t,i') 

WcrncT    RATH,   'i'-   Zinidi.  jnsqir.'n    ir.!!» 

(iour>;-c'S   (le    RIVE,   8''   (le   l'ratif>-iii,  ir.L'l^hV-'-' 

All.crt   .]<■   STEIN,   ,1.-  Hcrn,..  ir,lG  -ir.L>2 

T,u.l..vic  TSCHUDI.  >U'  <:i.-n-is.  ir>ir,-ir,22 


i 
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LANCELOT  DE  3I<)\DRA(ii(L\ 

JEAN  DE  LA  FOREST 

Mars   1515 

PIEERE  DE  LA3IBERT 
Mars  —  Mat  1515 

Représentants    en    Suisse    du    d n c    de    Savoie, 
dès    le    mois    de    février. 

Intermédiaires  officieux  d'un  r  ap  pr  oe  liemen  t  entre  1  :i   France 

et    les    Confédérés 

Trois  mois  après  l'avénemi'iit  tle  François  I"',  une  sérieuse  tentative  est 
faite  par  le  due  de  Savoie  en  viie  de  rétablir  la  bonne  intelligence  entre  la 
France  et  les  Ligues.  (')  Laneelot  de  Mondragon,  assisté  de  Jean  de  La  Forest, 
(Foresta),  abbé  de  Payerne,  et  du  secrétaire  Pierre  de  Lambert,  hasarde  une 
démarche  dans  ce  sens  auprès  de  la  diète  de  Berne  ("26  mars  1515).  (-)  Les 
députés  suisses  prennent  la  proposition  ad  référendum,  mais  répondent,  au 
bout    d'un    mois,    par    une    fin    de  non  recevoir  A.  cette  ott're  de  médiation.  (^) 

De  nouvelles  instances,  introduites,  i\  cette  même  intention,  par  Pierre  de 
Lambert  auprès  de  la  diète  de  Lucerne  du  23  mai,  provoquèrent  une  telle  irritation 
parmi  les  Confédérés  que  le  diplomate  savoyard  fut  invité  à  quitter  les  Ligues 
sans  retard.  (*)  Il  y  revint,  néanmoins,  en  octobre  1515,  et  son  intervention 
accéléra,    dans   une   certaine  mesure,    la  conclusion  de  la  paix  de  Genève.  (^) 


(11  Lettres  patentes  petrinnt  pouvoir  au  iJuc  de  Savoie  poire  traiter,  tant  par  lui-même  que  par  ses 
députés,  la  pair  entre  la  France  et  les  cantons  suisses  et  conclure  avec  ces  derniers  une  ligue  offensive  et 
défensive  pour  la.  protection  des  Etats  que  le  roi  possédait  en  Italie.  Paris,  10  mars  Ifjlô.  Arch.  tli  Stato. 
Toriiio.  (Traiti's  nwc  les  Suisses,  paquet  IV  u"  7.)  —  cf.  Arcli.  Xat.  .7  507  n»  28.  —  F  u  c  li  s.  Mailaiul. 
FeldzOge  II.  illl  ii»  378. 

(21  Eillg.  Aliscll.  III /J  803  o.  —  Val.  Anslielm  V.  75  sqq.  —  Le  canton  de  Zurich  à  celui  de 
Soleure,  uff  Donstag  uacli  der  alten  Fassnaclit  (22.  Februai-)  anuo  XV".  St. -Arch.  Solotliur:i. 
Denkw.  Saelien  XXXII,  40.  or.  —  Bern  an  die  Boten  in  Ziiricli.  Sauistag  vor  Remiuiseere  (,3.  MUrz)  1515. 
Teutsche   MissivenA'  abov". 

Ci)  Eidg.    .\bsch.    III  B  872  </.    (Diète  de  Berue  du  2H  avril.) 

(4)  Eidg.  Absch.  III  B  878  d. 

(5)  Berne  au  duc  de  Savoie.  20  octobre  1515.  L  a  t  e  i  u.  M  i  s  s  i  v  e  n.  // 122vo.  —  Brief  aits  Bern. 
Samstag  nach  Galli  (20.  Oktober)  1515.    Teutsche   M  i  s  s  i  v  e  n  iV  422v». 

Uutt,  Hlalutre  I.  ^^ 
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EENÉ,  BÂTARD  DE  SAVOIE 
ODET  DE  FOIX,  S''  DE  LAUTREC 

Plénipotentiaires    français    aux    conférences    de    Verceil 

et    de    6  a  1 1  a  r  a  t  e 
28  Août— 9  Septembre   1515 
Pouroirs  :  Livorno,  25  Août 
Depuis  bientôt  huit  mois  que  François  I^r  était  monté  sur  le  trône,   1  hos- 
tilité que  les  Suisses  nourrissaient  contre  le  prédécesseur  de  ce  prince  n'avait 
point  désarmé. 

Un  chevaucheur  d'écurie  et  un  serviteur  du  Si"  de  Mézières,  i)artis  tous 
deux  de  Paris,  le  lendemain  de  la  mort  de  Louis  XII,  (')  avec  des  lettres  très 
pacitiqites(-)  du  nouveau  roi  à  l'adresse  dit  Corps  helvétique,  avai(!nt  été  — 
malgré  l'appui  discret  du  sénat  de  Berne  —  fnrt  mal  reçus  par  les  députés 
réunis  à  Zurich  le  16  janvier.  La  -diète  les  avait  chargés  d'avertir  leur  niaitre 
qu'aussi  longtemps  que  celui-ci  n'aurait  pas  ratifié  le  traité  de  Dijon,  il  était, 
pour  le  moins,  inutile  de  parler  de  paix  et  d'alliance.  (^) 

Ni  la  démarche  pressante  tentée  par  le  bâtard  de  Savoie  auprès  du  gou- 
vernement de  Berne,  (■')  ni  les  offres  verbales  d'obligeante  entremise  présentées 
par  le  Sr  de  Mézières (•'')  h  cette  même  diète  de  Zurich,  et  par  trois  ambassa- 
deurs de  Savoie  (•')  à.  la  journée  de  Berne  du  26  mars,  n'avaient  pu  faire 
revenir    les  Suisses    de    leur    décision.     Aussi    bien    ceux-ci  allaient  demeurer 

(1)  « . . .  daran  wir  unnsers  teyls  sunder  Froid  unnd  W'olgev.aUcn  haben  emiifangcii  dei- sutiii 
Hoffnung  das  sOUicher  des  Kjlnfïs  Aligaiif;  zu  Flirt  uiid  Ruw  sOlle  dieiicii.  •  Berii  nn  die  Biileii  hi 
Zurich.    Donstag  vor  Hilari  (II.  Januar)  ir)15.    Teutsche    M  i  s  s  i  v  e  n  i\' a-l2. 

(2)  Françoys,  p.  1.  g.  d.  Dieu,  R.  du  Fr.  duc  de  Milan,  Sg'  de  Geiines  etc.  Ti\-.s  clicv.*  et  graus 
amys,  hier  entre  neuf  et  di.\  heures  du  soyr,  il  pleut  il  Dieu  nostre  Créateur  prandre  et  appeller  à  sa 
l)art  le  Roy  nostre  très  cher  et  très  anié  Seîg'  et  beau  père  et  nous  laisser  successeur  en  cestuy  Roy- 
aume et  Couronne  de  France  et  autres  pays,  terres  et  seigneuries  qui  luy  apartenoyent,  de  quoy  vous 
avons  bien  voulu  advertir  et  au  surplus,  très  c.  et  g.  a.  vous  sigiiiflier  que  l'un  des  plus  grans  regretz 
et  desplay.sirs  que  nous  ayons  janiays  euz  a  esté  de  veoyr  inimitié,  guerre  et  ilivision  entre  nostred. 
Seig'  et  beau  père  et  vous,  et  tellement  que,  en  son  vivant,  nous  n'avons  seulement  désiré  y  niestre  paix 
et  union,  mays  avons  travaillé  de  tout  nostre  pouvoyr  que  bonne  et  estroicte  alliance  s'i  peust  trouver 
îi  l'onneur  et  bien  de  tous  les  partyes.  et  pour  ce  que  la  mort  l'a  prévenu  et  que  ainsy  fayre  ne  s'est 
peu  durant  sa  vie,  nous,  iiui  venons  î»  succéder  après  luy,  avons  bien  voulu  vous  signiffier  et  fayre  en- 
tendre que  nostre  voulenté  et  atfection  est  envers  vous  de  plus  en  plus  acreue  et  que,  entre  les  autres 
potentatz  et  seig!ieurs  de  la  Cristienté,  nous  desirons  vraye  aniityé  et  allience  autant  ou  i)lus  que  nul 
autre.  Pourquoy  si  nostred.  amityé  et  allience  vous  semble  bonne,  comme  nous  espérons  et  croyons  que 
I)ar  vos  prudences  vous  jugerez  (lu'elle  le  doyt  estre,  vous  le  nous  fayrays  savoyr  et  nous  envoyerez  sauf- 
conduyt  bon  et  vallable  pour  les  ambassadeurs  que  nous  entendons  lors  envoyer  devers  vous,  lesquelz, 
arrivez  et  les  avoyr  oilyz,  vous  congnoistrez  que  nous  vous  aymons,  extimons  et  prisons  de  sorte  que 
vostred.  amytié  est  par  nous  singulièrement  désirée  et  que  îi  nous  ne  tiendra  qu'elle  ne  se  face,  traicte 
et  conclue  au  bien,  honneur,  prouftit  et  utilité  de  tous  vous.  Très  chiers  et  grans  amys,  nostre  S'  vous 
ayt  en  sa  guarde.  Escript  il  Paris  le  second  Jour  de  janvyer,  Frnnçoys  (c.  s.  Rol)ertet)  à  no:  I.  c.  et  ij.  a. 
les  advoyers . .  etc  ..  des  quantons  des  anciennes  Ligues  des  JlauUes  AUemaignes.  St-Arch,  Solothurn. 
Dcnkw.  Sachen  XXXII,  7.  cop. 

(8)  St-,Vrch.  Bern.  Latein.  iMissiven  //  Siiv».  —  Eidg.  Absch.  III  li  ,SJx  i.  —  liern  an  finiieinen 
Eidgenossen.  Donstag  vor  Hilari  151.'»  Te  ut  selle  M  issi  ven  A' 311vo.  —  Itcrn  an  die  Boien  in  /.iiricli. 
Donstag  vor  Hilari.    Ihid.  312. 

(4)  Berne  au  bâtard  de  Savoie,    is  jinnier  l.Mî».    Si-.\rcli.  Hem.    Latein.  Missiven  .V  Siîv». 

(!))  Voir  ce  nom. 

(6)  Voir  p,  209. 
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également  insensibles  aux  avances  très  marquées  de  la  régente  (')  et  à  l'an- 
nonce do  leur  inclusion  dans  le  traité  franco-anglais  du  5  avril.  Dès  le 
17  juillet,  on  effet,  les  Confédérés  accédaient  à  la  Ligue  formée  contre  la 
France  par  le  pape,  l'omperour,  le  roi  d'Aragon  et  le  duc  de  Milan,  (jtuelquos 
joni-s  plus  tard,  l'armée  royale  ot  celle  des  Suisses  se  trouvaient  à  proximité 
l'une  de  l'auti'e  dans  les  plaines  du  Piémont.  Ce  fut  l'instant  que  choisit 
le  duc  de  Savoie  pour  faire  une  suprême  tentative  de  médiation. 

Les  cantons,  obligés  do  soutenir  à  eux  seuls  tout  le  faix  de  la  gueri-e, 
par  suite  du  peu  d'empressement  que  mettaient  leurs  alliés  à  les  secourir,  ('^) 
paraissaient  assez  disposés  à  accepter  les  pro|iositions  du  roi.('^)  Apres  quelques 
lioui'parlors,  ébauchés  ;i  Rivoli,  puis  àTurin,  entre  des  délégués  tles  deux  camps, (■*) 
il  fut  résolu,  de  part  ot  d'autre,  que  des  négociations  pour  la  paix  s'ouvriraient 
à  Vercoil  le  28  août.  François  l^'"  dépêcha  aussitôt  dans  cette  ville  le  bâtard 
de  Savoie  et  le  S""  de  Latitrec,  (•'')  porteurs  d'instructions  et  de  pleins  pouvoirs 
datés  de  Livorno  (en  Novarais)  le  25  du  même  mois.  (")  Mais  les  Suisses  conti- 
nuaient à  opérer  leur  retraite  vers  les  Alpes.  Aussi  le  siège  des  conférences  dût-il 
être,  au  bout  de  quelques  jours,  transporté  à  Gallarate.  Ce  fut  dans  cette 
localité  que  les  deux  envoyés  français  signèrent,  le  9  septembre,  avec  les 
plénipotentiaires  de  l'armée  confédérée  un  traité  qui,  tout  en  mettant  Fran- 
çois l'^r  en  possession  du  Milanais,  accordait  aux  cantons  des  avantages  c|ue 
ceux-ci   n'eussent  jamais  obtenu  sous  le   règne   précédent.  (') 

On  sait  par  quelles  intrigues  et  tiuelles  excitations  Schinnor  parvint  à 
reiidro  ce  traité  odieux  aux  contingents  des  «Waldstœtton  »,  et  comment  la 
très  grande  majfirité  de  l'armée  suisse  qui,  le  niatni  du  K-î  septembre,  inclinait 
encore  à  la  ratification  des  articles  de  Gallarate,  se  trouva,  dans  cette  même 
journée,  enti-aînée,  malgré  elle,  au  «  combat  de  géants  »  qui  devait  ouvrir  à 
François  I""  les  poi-tes  de  Milan.    Avertis,  par  un  courrier  du  roi,  de  l'action 

ut  Eidg.  Absch.  III -K  892/*.  —  l^s  députés  suissfia  réunis  à  Bade  au  canimi  de  Soleure.  «^'i^iU 
Peturs  und  Failli"  (28.  Junij  1515.    St-Areh.  Solothurn.    Deiikw.  Sachen  XXXII,  13a. 

(2)  Brief  aus  Bern  an  Solothurn.  Donst.is  Tlieoduli  (3.  Mai)  1515.  T  e  u  t  s  c  li  e  M  i  .s  s  i  v  e  n  A' 
401V».  —  S  t- Al- cil.  Solothurn.    Denkw.  Saclieii  X.XXII,  07. 

(31  Bern  an  seinen  Ihiuptltiuten  in  Ittilia.  Vigilia  Nativitatis  .Marii^  (7.  Si.'ptL-mljer)  l.'ilf»  T  e  u  t  s  c  h  e 
M  i  s  s  i  V  e  n  A'  ^llv". 

(4)  Eidf,'.  Absch.  III  B  1102  sqq.  —  Mécit  de  l'entreprise  faite  par  le  4''  de  Florenijcs  (FleuraiiKcs) 
sur  les  Huisses  estans  à  Thurin.  Août  1515.  Bibl.  Nat.  Clair'  SIC  f»  4041.  cop.  -  Petter  //fbrff 'Hebold) 
an  Solntlmrn.    Gebeii  zn  Tuyriiig  (Turin).    S  t  -  A  r  c  h.   Solothurn.    Denkw.  Sachen  XXXII,  57.  58. 

(0)  «etaveceu.v  500  hommes  d'armes-.  (Récit  de  la  butnille  de  ÎUmynaii  ;  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairamb' 
31):  f"  4052). 

(ti)  Instructions  à  Messire  René  bastard  de  Savoye . . .  ambassadeur  du  Rot/  pour  traicter  avec  les 
S"  des  Ligues  pai.r,  umijtié,  alliance,  confédération  et  bonne  intelligence.  Livorno,  25  .août.  Bibl.  Nat. 
Coll.  Clair'  a/7  f"  4613.  —  (•/■.  G  u  i  c  h  e  ii  o  n.  Histoire  de  Savoie  I.  i!2i;,  —  Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Puy 
000   f»  43, 

(7)  Traité  de  paix  conclu  avec  les  Suisses,  sous  la  vtédiation  de  Charles,  duc  de  Savoie,  par  Odet 
de  Foix,  Seig'  de  Lautre.c,  et  René,  bâtard  de  Savoie.  Gallarate,  8/fl  septembre  1515.  cop.  Arch.  Nat. 
K  170  11"  38.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  B  907  sqq.  —  c/".  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Clair'  317  f"  46U1.  —  M.  S  a  ii  u  t  o. 
Diarii  XXI,  42.  —  Artickel  der  bericht,  so  durcit  des  Kiings  von  Franckrich  anwalt  und  der  eidgnossen 
botten  uff  dent  tag  ztt  Galleran  abgeredt,  angenomvien  und  beschlossen  sind.  S  t- Arc  h.  .Solothurn. 
Denkw,  Sachen  XXXIII,  13.  —  cf.  Actes  de  François  I"  t.  I  n"  351.  —  Mém  o  i  r  e  s  d  e  M  a  i  t  i  n 
du   Bellay  (Michaud  et  Poujoul.at  V,  I2a).  —  St-Arch,  Bern,  Frankreich  Buch  £  7  k  41. 
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qui  s'engageait,  le  bâtard  de  Savoie.  le  S""  de  Lautrec  et  les  500  iKiiuincs 
d'armes  qui  It-s  accompagnaient  —  faussant  compagnii^  aux  négoeiatiurs 
suisses  —  se  dirigèrent  en  toute  liâte  vers  Marignaii  «et  arrivèrent  le  sciir 
au  camp,  dont  le  Jour  avoit  esté  la  bataille  ».  (') 

PIERRE  DE  LA3IBERT 

AMÉ  DE  GENÈVE,  S>-  DE  LA   BÂTIE  ET  DE   U'I.LiX 

Représentants  du  duc  de  Savoie  aux  Ligues,  e  li  a  r  g  é  s  de  1  a 

défense    des   intérêts    français. 

Octobre  ir,ir> 

L'intervention  opjjortune  de  ces  deux  diplomates,  sollicitée  par  le  gou- 
vernement du  roi,  accélère  dans  une  certaine  mesure  la  conclusion  de  la 
paix   de  Genève.  (-) 

PIERRE  DE  LA  UUICHE 

ANTOINE  LE   VISTE 
Novembre   1515  — Mars   1516 

ANDRÉ  LE  ROY 

Novembre   1515  —  Juillet   1516 

A  m  1)  a  s  s  a  d  e  u  r  s    extraordinaires    en    Suisse 

Instructions  :  Milan,   octobre   1 515  (^) 

L  PIERRE  DE  LA  GUK'HE:  ANTOINE  LE  VISTE 

Novembre   1515  —  Mars   1516 
A  la   nouvelle  d(î  la  défaite  de  Marignan,  parvmue  aux  Ligues  le  21  sep- 
tembre, (■*)    les  Confédérés    avaient    décrété    une    levée    de    22000    linmmcs    et 

(1)  Récit  de  la  bataille  de  Mariynan  (Fleuranges).  B  i  b  1.  Nat.  Clair'  SIC  f»  4052.  --  Pasquipr- 
L  e  M  o  y  II  e.  Histoire  du  couronnement  de  François  I"  (Paris,  Couteau  1520).  -  cf.  SI  i  g  n  e  t.  Hivalité  de 
François  l"  et  de  Cliarlcs  Quint.  I,  8S.  —  F  a  u  1  i  n  Paris.  Etudes  sur  le  ré(;ne  de  François  I".  t.  II,  33.  — 
Mémoires    de   Martin    du    Bellay   V,  125. 

(21  lirlef  aus  lier».  Sanistiigr  nacli  Galli  (20.  Oktober)  JSl.l.  St-Arrli.  lie  m.  Teutsclie  Missiven  A' 
122V"  —  lierne  au  duc  de  Savoie.  12  octolire.  Latein.  M  i  s  s  i  v  e  ii  //  lisv".  -  ISerur  à  Solenre.  Freitaj; 
vor  Galli  (12  octobre)  «Vor  dem  und  unser  der  dryer  Stett  scbritl'ten  und  bevIUcli  und  naeblass  fremeiner 
unser  Eidt^nosscluilî't  unserni  friûidi^ren  Herren  von  Savoy,  des  haudlenden  Fridens  halb.  peandtwurt 
sind,  so  ist  der  Herr  von  Lidlinir  abj^efertiiret  frewesen  und  jet/,  bar  zu  uns  komen  .  . .  mit  bejriir  darnmb 
taf?  an  ein  ^eU'ji^nêu  unpartbi^'ijren  platz  zu  siitzen  und  sOlicben  mit  voUîjïem  pewalt  zu  besucben,  dann 
des  fflicl'en  werde  vom  Ki'injî  oucb  beschilcben  •.  S  t  -  A  r  c  b.  S  o  1  o  t  b  u  r  n.  Denkw.  Sacben  XXXHI, 
ion.  —  St-Arch.  Bern.  Tcutscbe  Missiven  N  ■linv".  —  Au  moment  de  le  siprnature  du  traite'  de  Gallar.ate, 
le  8  septembre  l.'J15.  Cbarles  III  de  Savoie  avait  envoyé  au.\  Ligues  «son  ambassadeur  et  advocat  fiscal, 
Jaffrey  Pasier»  afin  de  demander  il  être  compris  dans  le  traité  au  nombre  des  alliés  des  Suisses.  La 
bataille  de  Marignan  rendit  nul  l'effet  de  cette  démarcbe.  St-.\reb  ZCirieb  Fiankr.  I.  —  IScriie  au  due 
de  Savoie.    28  septembre.    La  tein.  M  issi  ven  W  llôv». 

(3)  Inslruclions  A  Meseire  Pierre  de  La  Guiache,  chevalier,  S'  dud.  lieu,  conseiller  et  chambellan 
ordinaire  du  roy,  bailly  de  Mancon,  et  Anihoine  Le  Viste,  S'  de  Fresne,  maiatre  des  requestes  ordinaire  de 
l'Iwslel  dud.  H',  ses  ambassadeurs  par  devers  les  S"  des  Lir/ues.  Mihm.  cietulire  1515.  lî  i  b  1.  N' a  t. 
Clairainb'  SI7  f"  4(i36.  cop. 

(4)  Bern  In  Stiitt  und  Land.    Matbei  ^21.  September)  l.'ilo.    T  e  u  t  .s  c  b  e    Missiven  A' 413v». 
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envoyé  une  députation  à  l'Empereur,  le  plus  puissant  et  le  pilus  voisin  d'entre 
leurs  alliés.  (')  Mais,  tandis  que  les  contingents  des  III  «  Waldstœtten  »  descendaient 
sur  Bellinzone  et  les  bailliages  d'Outre  -  Jlonts  que  menaçait  l'avant-garde 
française,  (^)  les  gouvernements  de  Berne,  de  Fribourg  et  de  Soleure,  mani- 
festant sans  détours  le  déplaisir  que  leur  avait  causé  la  rupture  inconsidérée 
<lu  traité  de  (  iallarate.  i  ^1  obtenaient  de  leurs  confédérés  la  mission  d'entamer 
des  préliminaires  de  paix   par  l'intermédiaire  du  duc  de  Savoie.  (*) 

Le  désir  de  trouver  un  terrain  d'entente  était  aussi  vif  dans  l'entourage 
du  roi  ([ue  ])armi  les  Etats  de  la  Suisse  occidentale.  Au  surplus,  les  disposi- 
tions pacifiques  de  François  I^''  venaient  d'être  afHrmées  à  la  diète  de  Lucerne 
du  24  septembre  par  un  prisonnier  de  Marignan,  mis  en  liberté  au  bout  de 
quelques  heures  et  chargé  d'une  mission  officieuse  auprès  de  ses  supérieurs. (•'') 

Bien  décidé  à  renouer  avec  les  Suisses  avant  que  les  intrigues  impériales 
eussent  eu  le  temps  de  se  faire  jour  dans  les  diètes, (")  ce  fut  à  son  oncle  de 
Savoie  que  François  I"-''  s'adressa,  derechef,  pour  remettre  sur  pied  les  négo- 
ciations. Le  duc  accepta  avec  empressement.  Médiateur  avisé,  il  espérait  que 
la  l'cconnaissance  des  cantons  lui  vaudrait  (juelques  avantages,  ne  fût-ce  que 
la  restitution  du  Chablais  occuiié  par  les  Valaisans,  ou  la  remise  des  sommes 
qu'il    s'é'tait    engagé    h    déliourser    lors    du  règlement  de  l'affaire  Du  Four.  (') 

Dès  le  8  sei)teml)re,  Charles  III  avait  dépêché  aux  Ligues  «sou  am- 
bassadeur et  advocat  fiscal,  Jaffrey  Pasier»,  afin  de  demander  à  être  compris 
dans  le  traité  de  Gallarate  parmi  les  alliés  des  Confédérés.  (*)  Ait  commence- 
ment d'octobre,  on  signale  la  présence  k  Berue  de  deux  ambassadeurs 
savoyards,  Pierre  de  Lambert  et  Amé  de  Genève,  S""  de  Lullin.  (")  Les  né- 
gociations de  ce  dernier,  conduites  avec  vigueur,  sont  bientôt  couronnées  de 
succès.  Grâce  h  ses  instances,  la  diète  de  Lucerne  du  18  octobre  autorise  le 
conseil    de   Berne    à    exriédier    les    sauf-conduits    réclamés    iiar    lui    en    faveur 


(!)  rSern  dem  Kaiser.  Mitlwuchen  nach  Jlicliaplis  (3.  Oktolier)  1515  Teutpche  M  i  s  s  i  v  e  ii  jV 
liov".  —  L'Empereur  au  canton  de  Soletirr.  Tiinsbruck,  2(i  septoiiiI)re  et  22  octobi-e  1515.  S  t  -  A  r  c  h. 
S  o  1  o  t  11  11  1-  II.    Dcnkw.  Saclien  XXXIII,  84,  lis. 

(2)  Schirijt-  à  Lucerne.  l"""  octobre  1515.  St- Arcli.  Liizern.  ^"'ranki".  Kricf,'»-.  —  Schirijfz  à  Lucerne. 
Doriistîifï  ulï  die  luiweii  Stund  nachinitta^,  auiio  1515  voi*  Galli  (11.  Oktoher).  Berne  à  Soleure.  Mittwoch 
nach  Galli  (17.  Oklohcr).  S  t  -  A  r  c  li.  S  o  1  o  t  h  u  r  ii.  Denkvv.  Saclieii  XX.XIII,  103,  101,  106.  —  Daniel  Bahen- 
herçi  à  Soleure.  Donstap:  nach  Galli  (18.  Oktohcrl  Denkw.  Saclien  XXXIII,  117.  —  Baltnsar  Treyer  vnd  (jemeine 

,  Knechte  von  Solothurn  an  Sol'tliurn.    EeUeiiz.  Snnnentafî  iiach  aUen  Heili^enta^  (4.  Novcinber).  Ihid.ï'i-i. 

(3)  Bern  an  Solothurn.  Donsla^r  voi*  Crucis  E.valtationis  (13.  Septeinlier  1515).  S  t  -  A  r  c  h.  S  o  I  o- 
I  )i  u  i-n.  Denkw.  Saclien  XXXIII,  72.  —  Urief  aus  Bern.  Mittwuchen  nach  Micliaelis  {3.  Oktoliei")  1515. 
T  e  11  t  s  c  h  e   M  i  s  s  i  v  e  n  jV  4 15. 

i4)  Eidg.  Absch.  III  B  025  6.  ~  Les  troi»  villes  à  iMCerne.  Bern,  Fritag  vor  Galli  (12.  Oktoberi. 
St-Arch.  Luzerii.    Frankr.  Kriege.  —  St-Arch.  Bern.    Tentsche  Mis.slveii  A^  421vo. 

(5)  Eidg.  Ahsch.  III  B  917  c. 

(0)  Lettre  de  l'Empereur  au.v.  Confédérés.  22  octobre  1515.  St-Arch.  Luzerii.  Teutsches 
Reicb.  Kriege. 

(7)  Eidg.  Absch.  III  B  020  d,  e. 

(8)  Charles  J II  aux  cantons  suisses.  Gallarate,  8  septembre  1515.  St-Arch.  Ziirlch.  Fraiikreich  I. 

(9)  Voir  ces  non^.  —  Berne  A  Scleure.  Mittvvoch  nach  Galli;  Fritag  vor  Galli  (l.ï.  Oktoberi.  Denkw. 
Sachen  XXXIII,  10(î,  100.  or.  —  Brief  aus  Bern.  Sainstag  nach  Galli  1515.   T  e  u  t  s  c  h  e  M  i  s  s  i  v  c  n  N  422vo. 
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dcs^  envoyés  du  roi.(')  Ellr  approuve,  en  outre,  les  instruetinns  A  remettre  aux 
plénipotentiaires  suisses  et  accueille  avec  faveur  l'idée  de  ])articii>er  à  uni' 
conférence  réunie  sur  terre  neutre.  (^) 

Cette  conférence,  fixée  tout  d'abord  ;"i  Lausanne,  fut  assignée  à  Genève 
h  la  tin  d'octt)bre.  (^)  Arrivés  dans  celle  ville,  le  28  de  ce  mois,  les  am- 
bassadeurs des  cantons  y  furent  reçus  par  lu  duc  de  Savoie  en  personne.  (■*) 
Dos  le  lendemain,  les  négociations  commencèrent  entre  le  prince  et  ses  hôtes. 
Quant  aux  envoyés  de  la  Couronne,  Pierre  de  La  tUiielie  et  Antoine  Le  Viste, 
dépêchés  de  Milan  le  14  octobre,  (■'')  ils  ne  tirent  leur  entrée  k  Genève  que 
vers  le  le""  du  mois  suivant.  Un  autre  ambassadeur  français,  André  Le  Hoy, 
les  y  rejoignit  peu  après,  et  les  conférences  générales  pour  la  paix  purent  être 
ouvertes  le  2  novembre. 

Les  débuts  en  furent  pénibles.  L'attitude  hautaine  des  représentants  du  vain- 
queur faillit  remettre  tout  en  question.  C*)  Néanmoins,  grâce  aux  efforts  du  prince 
savoyard  et  des  envoyés  de  Berne,  de  Fribourg  et  de  Soleurc,  une  entente 
partielle  finit  ]iar  se  produire,  et  le  7  novembre  la  paix  était  signée  à  Genève 
entre  la  France  et  huit  cantons  suisses,  auxquels  se  joignirent  les  Valaisans. 
Aussitôt,  laissant  leur  eollègueC)  André  Le  Roy  sur  les  boriU  du  Léman, 
Pierre  de  l^a   (iuiehe    et   Antoine  Le   Viste    se    portèrent  à  Cliamlii''ry   alin   d'>- 


(1)  Bnrtholomti  jlfi'y  et,  nans  Ougspoitrf/  (On^sinirfjcr)  au  rnntnn  â(^  Berne.  Ijiizfni  fier  drittt'n  Stuml 
nacli  niittag.   Deiiliw.  Saclieii  X.X.XIII,  114. 

(2)  La  diète  de  Lucerne  au  canton  de  Berne.  Doiistap:  iiiicli  Gulli  (is.  (Ilitolicr)  D.  S.  XXXIII,  115.  — 
Berne  à  Soleure.  Samstag  iiach  Galli  (20.  Oktolier)  ;  ihid.  120.  -  •  HiTr  voii  Lullinj.' . . .  liât  uiiii.s  uss  hefelch 
(lesselben  Herlzosenn  erscheint  ivie,  wol  der  Kliiis?  (las  S(cli)Ioss  .Mciland  uiid  aiiridi  r  Plat/,  durcli  ilber- 
giUiiini;  de.ss  Hertzoîfciiii  crobert  h.ibt',  da-s  cr  iioeh  des  willcns  .'*ye  von  solliehs  frideiis  wilKeiiii  liamtleiin 
z\i  bL^senn.  unnd  danif  beffi'i't  daran  zu  siiid  iind  zii  verfiirdoniu  damit  dariiml)  eiii  Tatf  an  eiii  fteletreii 
uiniiarthey  platz  posiitzt  uiid  sullielier  mit  volleni  j.-e\valt  besiiclit.  •  Jleni,  Freiburu  und  flolotliurn  an 
l.usern.    Freitag  voi- Galli  (12.  Oktobei).    St-Areh.    Liizern.     Fraiilir.  Ki-iesrc. 

(3)  Berne  à  Soleure.  Fritaïf  vor  Galli  (12- Olftobci-i.  Denkw.  S;iclieii  XXX  III.  iii'.i.  —  cf.  Tillier. 
Goscliichte  Bonis  III.  122. 

(4)  Les  ambassadeurs  suisses  à  Genève  d  leurs  seigneurs  et  supérieurs.  ;i  iioveiiilire.  iteiikw.  Saebeii 
XXXIir,  135.  —  Eidg.  Absch.  III  7J  928  n. 

(5)  «Par  le  commandement  du  roy.  Mons' de  la  Guicbe  et  moy  partons  anjonrd'lmy  iioiir  aller 
en  Suisses...»  A.  Le  Viste  à  Monsu'  d-'Aumont,  lieutenant  général  pour  le  roy  en  Bouruogne.  Milan.  14 
octobre.    B  i  b  1.    N  a  t.  f.  fr.  3<I26  f»  105.  cop. 

(6)  «Die  FranzOsiscbeii  lîottcn  sind  streng,  riieli  iiml  lieii  und  li;ilten  nnns  vast  l'ilr  demi  seliweren 
unbilliclion  Angrifl*  so  ilber  deii  beredtenn  Frid  zu  Gallera  mit  liienn  gebnu-lit.  nnnd  zu  was  verlnr.st 
cost  und  schadens  der  Kiiiig  des  komen  sye,  und  fiir  war  \vo  wir  von  den  dr.venn  Stetleii  uitt  zu  dein 
llandcl  komen,  so  were  niitzit  ji'escbatTt . . .  >  Gesandten  i/etz  zu  Vanff  versamimet  an  Solothurn.  Ilentz, 
Samstag  nacli  Omnium  sanctorum  (3.  November).  Denkw.  Saclien  XX.XIII,  135.  —  «Nous.  .  avons  ou 
la  victoire  et  rabaissé  rorguoil  de  ceste  iiacion  de  Sou.vsses . . .  »  Louis  de  La  Trèmoillc  à  d'Auiiiont. 
Caniii  prés  .Milan,  Ki  seploinlnc  (1515).    Bibl.  N  a  t.  f.  Moreau  774  f  7.  or. 

(7)  Xiclaus  Ounrat,  Uunns  St&ltin,  Benedicht  llugi,  l'eler  Heluit  i\iv)ioii\  ,yel:  zu  yenff...  anSvtothurn 
Samstag  nach  aller  heiligen  Tag  (3.  Novemberi.  Denkw.  Sacben  .X.XXIII,  133.  —  Les  «irâies.  Genff, 
Zinstag  vor  S' Marlinstag.  uinb  das  eiii  iiacli  mittag  lU.  November).  Jbid.  137.  —  Du  iM  o  n  t.  Corps 
diploinaticiuo  IV,  21«.  —  Eidg.  Absch.  III  B  13'.W.  —  La  ratiticatiuii  ro.vale  est  datée  de  Milan,  le  24  dé- 
cembre 1515  (A  r  c  11.  N  at.  ./ il35  n'>4.  —  B  i  bl.  X  a  t.  f.  fr.  2.9  6'tf"),  mais  elle  ne  fut  envoyée  anx  huit 
cantons  que  le  8  inar.«.  depuis  Lyon  {Le  roi  au.e  huit  cantons.  Lyon,  8  mars  [1511;].  or.  iiarch.  Arcli. 
Home,  Lucerne,  Frîbonrg  et  Soleure.)  —  Il  y  a  lien  do  remarquer,  enoiitre.  quTnterwalden-le-Iïas 
demeura  (luelquo  temiis  fort  indécis  dans  son  attitude.  —  .\  r  o  h.  X  a  t.  J724  n"  i  ;  A'  ITn  n*»  31».  —  Bibl. 
N  a  t.  f.  fr.  Slise  f»  1  ;  f.  fr.  3U3â  f«  113. 
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recevoir  les  200000  écus  formant   li'   premier  A  compte  des  sommes  dont  leur 
maître  s'engageait  ;\  gratifier  le  Corps  helvétique. (') 

.  Le  résultat  des  conférences  de  Genève  ne  constituait,  k  tout  prendre, 
(|u'un  demi-succès  pour  la  pnliii(|ue  royale.  Les  instructions  remises  aux  trois 
ambassadeurs  les  invitaient,  en  elt'et,  à  recommander  aux  Suisses  l'alliance 
du  roi.  Or,  non  seulement  e<'  di''sir  du  gouvernement  français  n'a\'ait  pas 
rencontré  une  adhésion  formelle  parmi  les  Ligues  —  pas  plus,  d'ailleurs,  que 
l'idée  de  la  restitution  du  comté  île  Neuchâtcl  h  Jeanne  de  Hochberg,  dont 
Fran(^-ois  I'''"  prenait  à  cœur  les  intérêts  (-)  —  mais  le  traité  de  paix  et 
d'amitié,  signé  le  7  ndvmnhre,  demeurait  fort  précaire,  puisque  cinq  cantons 
hésitaient  à  y  accéder.  Aussi  bien  la  nouvelle  de  l'accord  intervenu  entre 
le  souverain  pontife  et  le  roi  de  France  ne  devait  pas  suffire  h  contrebalancer 
l'efll'ct  des  intrigues  impériales  et  liritannii|ues.  f')  Tout  au  contraire,  les  diètes 
réunies  à  Zui'ich  le  27  novemlire  et  ù  Lucerne  les  12  et  24  décembre 
avaient  plutôt  reculé  qu'avancé  les  affaires  de  la  Couronne  Très-Chrétienne 
aux  Ligues.  (■*) 

Telle  apparaissait  la  situation  lorsque  Pierre  de  La  Guiche  et  Antoine 
Le  Viste,  accompagnés  d'André  Le  Roy,  qui  s'était  joint  à  eux  à  Genève,  se 
présentèrent  vers  le  milieu  de  janvier  h  Berne,  où  se  trouvait  déjà  un  envoyé 
spécial  de  la  régente,  Charles  Du  l'iessis,  S''  de  Savonnières.l^)  En  vain  les 
ambassadeurs  français  consentirent-ils  à  modifier,  dans  un  sens  favoral)le  aux 
Suisses,  quehiues  articles  du  traité  du  7  novembre  ;  en  vain  cherchèrent-ils 
à  détacher  de  la  caus<'  im[i('"i'iale  (laleas  Visconti,  l'un  des  «bannis»  de  Milan, 
auquel  s'intéressaient  très  ]iarticulièrcment  les  Confédérés.  (^)  Les  cantons 
opposants  persistèrent  dans  leur  attitude  hostile.  Symptôme  plus  grave,  les 
députés  qu'ils  envoyèrent  à  la  diète  assistèrent,  impassibles,  ;"i  la  répartition 
entre   leurs   couiT'dérés  des    sommes  que  Jean  Lallemant,  receveur  général   de 

11)  Berne...  magnifico  et  prestantissim-o  vîro  D"  Andrée  Le  Roij  aecretaria  regio.  18  décembre  1515. 
Latein.  Mîssivon  H  125.  (Bim-iu?  exprime  letîésir.,  ^  ut  ceterî  M''D"' re^iî  oratores.  mine  in  Chamberîaco 
existentef,  se  se  nna  cum  siunma  dncentorum  milliuin  scutorum  ad  oppidum  Lausàmienscm  déferre. >)  — 
licnit'....  iV*'"'  il/'"  strenuis  et  prest""'  D""  Pà'rre  de  lu  Gutche  et  Atithonio  Le  Viste,  militibus,  ret/isque 
ofiitoribus . . .  in  Chawberiaco.  Ibid.  l-25v".  —  Francesco  Vettori  à  Linirent  de  Médicis.  Lyon,  2!)  j^invier 
1515.  (C'ancstrini-Desjardins.  Négoc.  di]d.  de  la  France  avec  la  Toscane.  II,  7B3.)  —  cf.  Ijetter.s  and 
l'apers.  Henry  VIII,  1516—1518  iioillO. 

(2)  Franeoys  (c.  s.  Roliertet)  au.v  ciinfuns  im  (jèiulntl  et  en  particulier.  Milan,  15  iiu\'einbre  (1515). 
1!  i  b  1.  de  F  r  i  b  o  u  r  g-.  Aktenstilcke  XV,  52S'"\  or.  —  A  r  c  b.  Berne,  L  u  c  e  r  ne,  .Sol  e  u  r  e  ,  S  c  b  a  1 1- 
bouse.  —  Eidg.  Abseh.  III  J3  92!1  f. 

I  .S)  Brief  aus  Bern.  Montag  nach  Katharine  (2(;.  November)  1515.  T  e  u  t  s  c  h  e  M  i  s  s  i  v  e  n  A^iaoV.  — 
iMonntjoy  to  Henry  VIII.    Tournay,  i)  février  ISKÎ.    Lctters  and  Papers  1515—1518  n»  1500. 

(-11  Peter  Hebel  an  Solothurn.  Fritas  nach  S' .Joseph  1515.  Deiikw.  Sachen  XXXIII,  151.  —  Les 
di'putés  de  Berne  à  Berne.  Inn  Lucern  uff  Lucye,  urab  die  X  Stunden  vormittag  (1.3.  Dezember)  1515. 
Denkw.  Sachen  XXXIII,  100  —  Eidg.  Abseh.  III  B  930  c,  915  t,  918  6.  —  Val.  Anshelm  V,  220.  — 
Bern  an  Btisel.    Nieolai  (6.  Dezember)  1515.    T  e  u  t  s  c  h  e  M  i  s  s  i  v  e  n  N  432. 

(5)  Diètes  de  Berne,  14  janvier.  (Eidg.  Abseh.  Ill  B  fl.îO /■,  951  i.)  30  janvier.  {Ibid.  951  o.)  —  Bern 
an  Solotlmrn.  Samstag  der  Heiligen  Drei  Kting  Abends  151(î.  Denkw.  Sachen  XXXIV.  1.  —  Val. 
A  n  s  h  e  1  m  V,  220. 

cl)  Richard  Pace  to  Wolsey.  CVnistance,  31  janvier  1516.  Letters  and  Papers.  Henry  VIII, 
1515-1518  n"  IKJl!. 
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Xoi-iuandie,   avait  remis,  ;\  Genève,  le  28  janvier,  aux  mains  des  députés  des 
trois  villes.  (') 

Ainsi  donc,  le  traité  de  Genève,  loin  de  ramener  la  concorde  au  sein 
des  Ligues,  y  avait  ravivé  d'anciennes  divisions.  La  scission  entre  les  deux 
fractions  du  Corps  helvétique  n'attendait  (|U  une  occasion  de  se  manifester. 
Cette  occasion  s'offrit  au  commencement  de  mars.  L'Empereur  traversait  les 
Alpes  à  la  tête  d'une  armée,  dans  Tintention  de  chasser  les  Français  du  Milanais. 
Les  cinq  cantons  opposants  et  les  Grisons,  soucieux  de  prendre  leur  revanche 
de  Marignan,  lui  envoyèrent  12000  hommes.  (^)  Mais,  tout  aussitôt,  François  1er 
chargeait  ses  trois  ambassadeurs  aux  Ligues  de  demander  une  levée  aux  huit 
Etats  signataires  du  traité  du  7  novembre.  (^)  Cette  démarche  plaçait  Berne 
et  les  cantons  de  son  i)arti  en  présence  d'une  alternative  délicate.  Accéder 
au  désir  du  roi,  c'était  assumer  la  responsalùlité  de  voir  les  Suisses  s'entr'c- 
gorger  en  Lomlnirdie.  (■*)  Refuser,  d'autre  part,  c'était  courir  le  risque  d'offenser 
un  prince  qui  venait  de  s'acquitter  vis-A-vis  d'eux,  avec  une  ponctualité  rigou- 
reuse, des  obligations  que  lui  créait  le  «traité  de  paix  et  d'amitié ».(■'")  Ce  fut  ;\ 
un  moyen  terme  que  les  huit  cantons  s'arrêtèrent.  Ils  autorisèrent  la  levée, 
mais  sous  la  condition  ([u'elle  ni;  fiit  pas  employée  en  Italie,  ('')  ce  c|ui  n'em- 
pêcha pas  dix  mille  des  leurs  de  marcher  au  secours  de  Milan  tt,  par  leur 
attitude  résolue,  de  contraindre  l'Empereur  à  la  retraite.  (') 

(1)  Bei'ne.  Friboiirs  et  Soleure.  —  Jtmcker  Hans  Ura  Iluchli  an  Solothurn.  Berne,  17  et  20  janvier. 
Denkw.  Saelien  XXXIV,  5  et  8.  —  Les  députés  des  îll  rillcs  à  leurs  seir/neiit'S  et  supérieurs.  Geiiff. 
Dieiistiig  iiaoli  Vinceuti  (28  janvier)  1.510.  Ibid.  14.  «Das  GUlt...  îst  iu  zwoi  nnil  zweiitzif;  Ixleincn  Ballen 
iiniul  also  utï  (ias  rinf<est  frerust...  Si  haben  un.s  die  Ballen  wullen  uf  tun  nnd  (las  GiUt  zellen  wo  es 
luiîS  fïelii'pt  liiitte.  Das  lialten  wir  uber  nitt  jîewullen  . . .  Es  liât  onclider  (ùMu-ral  (AaWr/HtfiiO  "esprochcn 
wic  er  sulicli  (rjilt  \'iiT/.iicIion  tajj:  vor  tleni  Zil  in  .sineni  Gewalt  K''iiai)t  nnd  >.'i-li;itten  Jin  des  abznlielffen.  >  — 
La  part  afférente  au\  liait  cantons  et  au  Valais  fut  fie  12.">  :i70  écus.  S  t  -  .\  r  c  h.  B  e  r  n.  Latein.  Missiven  // 
J3'2.  —  Francesco  Vetinri à  Lotirent  de  Jfédicis.    Valence,  15  février  151i'>    Canest  rini- De.sj  a  rdins  II.  770. 

(2>  «Oiiltre  lit  par  imUictions  et  promesses  (lue  les  cinq  cantons  des  Lijrues  qui  n'a  voient  traité 
à  Genesve  et  ceux  de  la  Lijrue  Grise  luy  promirent  bailler  dix  ou  doir/.e  mille  de  leurs  jrens  pom* 
invader  le  duché  de  iMilan.»    Affaires  d'Italie.    Mars  i.-)lii     Bibl.  N  a  t.  Clair' 3/7  f"  Hm7. 

(.S)  Bem  an  Solothurn.  18  février  l.ilfi.  D  e  n  k  \v.  S  a  c  h  e  n  XXXIV,  25.  —  JScrn  an  .So(o(fti(rn.  Mittwoch 
vor  Laetare  Ci7  février).  Ihid.32.  —  Eidg.  A  b  s  cli.  III  ZJliCOrf.  —  »n>içoy»(c.  s.  Robertetirt  nos  très  chers 
et  g.  a.  a.  et  c.  les  advoyers,  amans  et  S"  des  quentons  de  Ilerne,  Lucerne,  Vndrevalde,  Zoug.  Claris,  Fribourg. 
Soleurre  et  Apsscl.  Tournon,  lî)  février  (ir>16).  St-Arch.  Luzern.  or.  pareil.  —  Du  même  aux  mêmes. 
Lyon,  8  mars  (151U).  or.  parch.  (A  r  c  h.  Fribourg,  Berne,  Lucerne,  Soleurei;  Lyon,  15  et  27 
mars.  (Mêmes  sources).  —  Eidg.  Abscli.  III  B  '.iiio  d,  iiùS n.  —  Bécit  de  l'entreprise  de  l'Empereur 
sur  Milan,  (avril  15U!).  Bibl.  Xat.  Clair'  :ite  f  llii!).  —  François  I"  au  connétable  de  Bourbon.  Lyon. 
24  mars  1516.  Letters  and  Fapers.  Henry  V  I  II.  I,îl5— 1518  n"  1702.  —  Bem  an  Luzeni.  Samstafr 
vor  Oculi  i2:i.  Februar)  lôlii.  Teutsehe  Missiven  .V-ll:).  — Be™  ati  Freiburi/  u"d  Solutliuni.  Mitiwneb 
vor  Laetare  i,2i!.  Februar)  151i;.    Ibid.  4-tlv". 

(4)  Zurich  an  Solothurn.   .Montagnach  Sontaf-'.Iubilate   I  l.,Vprili  151C.     Denk  w.  Sa  e  lien  .X.XXIV.  eu. 

(.5)  cf.  Eidg.  Absch.  III  B  «63  n. 

(6)  Bem  an  seine  Boten  in  Luzern.    Sunttai;  .Mittvasteim  1516.    Teutselie    Missiven  A'  lliA-". 

(7)  «Durant  ce  temps,  les  ambassadeurs  du  roy  (lui  estoieiit  devers  les  liuict  cantons  des  Li^'ues 
de  Suisses  fisrent  tant  ([u'ils  levèrent  buict  mille  de  leurs  Kens.  lesquels  envoyèrent  il  -Milan  et  y  arrivèrent 
le  lendemain  de  Pasques.  ,\XIII1'  jour  de  mars  1516.  Bibl.  Nat.  Clair'  317  f»  1657.  cop.  —  12000  d'après 
A  II  s  h  e  1  m(V,  225)  et  T  ill  i  e  r  iIII,  126).  —  10  il  12  000  d'après  le  récit  de  Fleura  n  se  s  iClair'S/7  f«4i;57i. — 
Bem  an  Solothurn.  Zinstag  vor  Gregorii  (11.  MUrz)  anno  XVI".  S  t  -  A  r  c  li.  S  o  1  o  t  11  u  r  n.  Denkw.  Sachen 
XX.XIV,  40.  or.  —  Peter  StSIli  an  Solothurn.  Milan,  5  avril  1510.  Ibid.  48.  —  cf.  Letters  and  Papers. 
Henry  VIII,  1515—1518  n»»  1700,  1701,  1702.  —  Chroniques  du  régne  de  François  I"  (p.  ii.  G  u  i  f  f  r  e  y. 
Paris  18U0,  IB). 
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Au  total,  une  détente  martjuéc  s'était  produite  depuis  la  mort  du  Louis  XII 
dans  les  relations  franco-suisses.  Eorapues,  vers  la  fin  du  rogne  de  ce  prince, 
Celles-ci  reprenaient,  d"un  jour  ;'^  l'autre,  grâce  à  l'esprit  conciliant  et  souple 
de  son  successeur.  Toutefois,  l'adhésion  unanime  du  Corps  helvéticiue  à 
Talliance  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  devait  être  retardée  jusqu'à  la 
conclusion  du  traité  de  Fribourg,  le  2!)  novembre  lôUi.  Jlais  il  ne  fut  pas 
donné  à  Pierre  de  La  Guiche  et  à  Antoine  Le  Viste  de  préparer  cette  paix 
détinitive,  la(|uelle  ap]iaraissait  déjà  comme  le  couronnement  nécessaire  de 
leur  œuvre.  Les  deux  ambassadeurs  de  François  h''  avaient  quitté  la  Suisse 
vers   la  tin   dv   mars,   y   laissant   André  Le  Roy. 

II.  ANDRÉ  LE  ROY 

Noremhre    1515 -—Juillet    1516 
In.ttructions  :  j\Ii  1  a  n  ,   octolire   15 1  ;")  (  ') 

Parti  de  Milan  un  peu  avant  Pierre  de  La  Guiche  et  Antoine  Le  Viste,  (*) 
André  Li' Riix'  arriva  à  (ienève  prcsqu'au  niénic  temps  t|u'eux.(^)  Aussi  Wxm  p;ii' 
les  lettres  royales  dont  il  était  chargé,  que  iiar  ses  instructions,  —  antérieures 
de  quelques  jours  à  celles  de  ses  deux  collègues  —  il  se  trouvait  accrédité 
d'une  inaidère  spéciali'  aupi'és  des  «  trois  villes  »  (Berne,  Fi'ibourg  et  Soleure). 
Cette  circonstance,  d'ailleurs,  ne  l'empêche  pas  de  prendre  une  part  active 
aux  conférences  de  la  paix  avec  l'ensemble  du  Curiis  lielv(''tique.  (^)  Le 
traité  signé,  il  demeure  à  Genève,  tandis  que  Pierrr  <lr  La  (iuielic  et  Antoine 
Le  'Viste  vont  attendre  à  Chanibéi'v  l'argent  du  pi'cmicr  versement  <|Ue  leur 
maître  s'engageait  à  faire  aux   Suisses.  {■') 

C'est  ;\  G<-nève.  en  effet,  que  .Jean  Lallcm.iut,  receveur  général  de  Nor- 
mandie, remet,  au  nom  de  François  U'i',  aux  députés  des  «trois  villes»  les 
1?(J0000  écusC')  dont  ceux-ci  étaient  porteurs  lorsqu'ils  firent,  vers  la  fin  de 
janvier,  leur    entrée    dans    Berne    «au    son    des   trompettes    et    des    fifres  ».(') 

(1)  Instrndions  à  M''  André  La  Roy,  notaire  et  secrétaire  du  roy  et  ambassadeur  diidit  S'  par 
devers  les  S"  de  Berne,  Fribourg  et  Soleure.  Bilil.  Nat.  t  tr.  lii Oiô  ["200.  co]).  niocl,  —  Ce  document  vient 
d'être  imprimé  pnv  51' d  e  Vaîssière  dans  le  «.Jovirnal  de  .lean  naniHoii  '  qu'il  i)uldie  pour  la  Société 
de  riiiytoire  de  France  (p.  H2— 1(52),  On  trouvera  dans  ce  même  volume  les  instructions  de  IMerre  de 
La  Guiche  et  d'Antoine  Le  Viste  (p.  M8— 15!'). 

(2)  B  i  b  1.   N  a  t.  Clair'  3/7  f"  Kiia. 

(3)  Voyez,  pour  toute  cette  partie  île  la  ni'j;oeîation  de  l.e  U\>i/  jiistiu  à  la  lin  lU'  mars,  la  n<)liee 
lirécédente  (Pierre  de  la  Guiche  et  .\utoine  Le  Viste). 

i-i)  «Après  le  partement  desdits  S"  de  la  Guiche  et  de  Fresiie.  le  roy  manda  à  M'  .\udré  Le  lioy, 

sou    secrétaire,  qu'il  avoit  envoyé  par  devers  les  cantons  de  Herne,  Friliourg  et  Soleure,  qu'il  se  i-etirât 

.  à  Genève  avec  iceulx,  ce  qu'il  fit.  «    Bihl.  Nat.  Clair'  HJ7  fo  ^f\.\^2.  —  Sttuf-conduits  octroyi'  par  Fribourg  à 

f'/i'  Du   Plessis,  S"  de  Savonnières  et  à  André  Le  Boy.   5  janvier  et  i'7  nuii  l.'ilC.    .\reli.  Fribourg'-.   Mis- 

sivenbuch  VII,  57,  57vo. 

(5)  Berne...  mayni/lco  et  prestanfissinio  vtro  l)'"  Andrée  Le  lioy.secretarin  retjio.  is  décemlu'e  15I&. 
L  a  t  e  i  n.  M  i  s  s  i  v  e  n  H  125. 

(6)  Les  députés  des  III  filles  ù  leurs  se/yîzrurs  et  supérieurs.  Genève.  2S  janvier  1510.  St-.\rcli 
Sol  ot  hum.    Denkw.  Saclien  XXXIV,  14. 

(")  T  i  1 1  i  e  r.    Geschichte  Bern's  III,  123. 
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Deux  diètes,  auxquelles  assistaient  Piei-re  de  La  Guiehe.  Antoine  Le  Viste  et, 
sans  nul  doute,  André  Le  Roy,(')  venaient  précisément  d"avoir  lieu  dans  cette 
dernière  ville.  Le  mois  suivant,  h;  secrétaire  de  Sa  Majesté  comparaît  avec 
ses  collègues  à  la  journée  de  Luccrne  (4  mars).  (-)  Puis,  lorsque  les  deux 
ambassadeurs  quittent  la  Suisse,  h  la  fin  de  mars,  sans  avoir  achevé  leur 
leuvre.  il  ne  tarde  pas  à  se  retirer,  lui  aussi,  vers  la  frontière  de  Savoie  et 
à  y  attendre  les  ordres  de  son  souverain.  On  n'a  pas  lieu  di'  snpjioser  qu'A 
cette  époque,  du  moins,  il  soit  rentré  en  France,  fût-ce  même  pnur  linéiques 
jours.  Ce  c|ui  est  certain,  en  revanche,  c'est  (|U  .Vndi(''  Le  Koy,  accompagné 
d'un  nouveau  collègue,  Charles  Du  Plessis,  Sr  de  Savonnii-res,  s'apprêtait  k 
se  rendre  à  Berne,  aux  premiers  jours  d'avril,  quand  il  reçut  du  gouverne- 
nnnt  de  ce  canton  le  conseil  de  ne  point  dépasser  Lausanne.  On  désirait, 
sur  les  bords  de  l'Aar,  éviter  un  (''clat  de  la  ]iart  de  ceux  d'entre  les  cantons 
qui  se  montraient  encore  hostiles  ;"i  la  ratification  du  traité  du  7  novembre.  (^) 
Zurich  et  les  Etats  de  son  parti  se  refusaient,  eu  <-ffet,  à  ]irêt(r  l'oreille  h 
aucune  proposition  française  avant  que  l'Enipereui'  eût  licencié  leurs  troupes 
eu  Italie.  (■') 

Malgré  <|ue|i|ues  menées  iinqipoi'tunes.  conduites  tle|uiis  L;insanne  par 
Audr(''  Le  Koy  et  son  collègue,  dans  l'intenlion  de  débaneliei'  des  soldats  en 
Suisse, (•'')  Berne  se  décida  enfin,  le  K'  juin.  ;"i  accorder  aux  deux  ambassadeurs 
le  sauf-conduit  qu'ils  sollicitaient.  ('')  Impatients  d'accomplir  leur  mission, 
ceux-ci  n'avaient  pas  attendu  cette  autorisation  ])0ur  franchir  la  frontière 
des  Ligues.  Le  29  et  le  iîl  mai  on  les  retrouve  à  Fi'ibourg.  d'où  ils  se  portent 
il  Berne  et  à  Lucerne;(')  mais  ils  ne  se  hasardent  point  sur  les  terres  des 
cantons  opposants  et  se  contentent  de  travailler  les  députés  de  ces  derniers, 
soit  directement,  dans  les  diètes,  (•*)  soit  par  l'enireniise  du  gouvernement 
bernois.  Le  succès,  il  est  vrai,  ne  couronne  pas  leurs  efforts,  Mais  s'ils 
échouent,  connue  avaient  échoué,  avant  eux,  Pierre  de  La  Guiehe  et  Antoine 


(1)  Certiftcat  délivré  pur  André  Lr  liini^  relatif  an  imyemeni  de  la  pensifm  de  Soleure,  BtM-ne,  28  fé- 
vrier (161H).  St-.\rcli.  So  lot  11  11  m.  ni'iiltw.  Siiclipii  .\.\.\II,  15.  or.  —  Dii-te.s  de  Berne  des  11  et 
SO  janvier,    E  i  d  g.  A  liscli.  III  iJ  OôiWi,  '151  o. 

Ci)  Ei  d  er.  A  11  se  11.  III  B  oeo  d.  —  Quittance  de  la  soin  nu;  de  12.',:nii  éciis.  remise  à  Le  Uoy  par  les 
députés  des  huit  cantons  acceptants  et  du  Valais.  1  mars  151i>.    St-Arcli.  Bern.    I^iitein.  Slissiven  H  132. 

(3)  Berne . . .  ho^>*""  ?»«//«='■  et  2>r6«/"''"  ciris  /?"'■  Duplesseys  et  Andrée  Le  Roy,  niiliti  et  vice  comiti, 
8  avril.  L.atein,  Missi  ven  7/  UOv".  — Quittance  donnée,  le  8  avril,  pur  Glaris  d'une  somme  de  SOOO  f. 
reloue  *per  manus  spectabîlis  et  strenui  militis  domini  Andrée  Le  Itoy,  vice  comilis  et  secrelarii.  Ibid.  I.i0, 

(+)  Berne  à  Du  tiessis  et  Le  Uni/,     lli  mai  lôli!.    L  a  t  e  i  n.  M  i  s  .s  i  v  e  n  //  llbv'. 

(.î)  <  Iiitellijîinuis  m.an:'"  Doni""  vestras  de  iiovo  homiiies  et  sul>ditos  nostros  ad  stipendia  retris 
vocare  velle.  qnod  nottis  inolestuin  est.  scientes  id  importantie  foederiim  non  convenire. »  Berne  à  Ou 
riessis  et  Le  Roy.  i  mai  lôUi.  Latein.  M  i  s  s  i  v.  // 111.  —  llrief  aus  Bern.  Frytag  vor  Medardi 
(C.  .Inni)  15115.    Teutscho  Missiven  JV  tl5. 

ni)  t  Salve  conductum.'.  noii*""  viris  dominis  Duplesseis  et  Andrée  Le  Uoy,  reijiis  oratoribus . . . 
cum  fnmulis,  equis,  bonis  et.  ceteris  rébus.»     1"  juin.    S  t- Arc  h.  Bern.     Latein.  Missiven  //  Mlî. 

(71  Du  ricsseys  (et)  A.  Le  Boy  uu  roy  nostre  souverain  seigneur.  Frilionrjr.  2ii  et  31  mai  (151i;). 
Bitjl.  Nat.  Coll.  Du  Pny  •>i!l  t"  IM  et  18.1.  or. 

(8)  Dit'te  de  li.Tiie  du  1"  juillet.  E  i  d  (,'.  A  li  s  c  h.  III  «  1183  c,  981c.—  llerne  au  roi.  1  juillet 
151(1.    Latein.  Missiven  U  ISOv". 
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Le  Viste,  du  moins,  préparent-ils  les  voies  aux  négociations  que  le  bâtard  de 
Savoie,  ambassadeur  extraordinaire,  allait  être  chargé  de  poursuivre  en 
Suisse.  (') 

Quelques  jours  avant  son  départ  des  Ligues  —  où  il  laissa  Charles  Du 
Plessis,  Si"  de  Savonnières  —  André  Le  Roy  eut  la  satisfaction  d'apprendre 
que  le  conseil  de  Berne  venait  de  se  prononcer  contre  le  renouvellement  de 
l'alliance  de  cet  Etat  avec  le  Pape  et  l'Empereur,  et  de  repousser  les  pro- 
positions, très  hostiles  aux  intérêts  français,  que  lui  avait  t'ait  adresser  la  cour 
de  Londres.  (-) 

JÉRÔME  3I()R()NE 

Mission    extraordinaire    en    Suisse 

(non  cxécutôe) 

Nnrewhre    1515 

Chargé    par    le    roi   d'une  mission  extraordinaire  en  Suisse,  en  novembre 

lf)I5,  quelques  semaines  après  Marignan,  —  il  s'agissait  de  renouer  avec  les 

cantons   —   Jérôme  Morone    se    récuse,    sous    le    prétexte    ipie    les  Confédérés 

n'auraient    su    ajuutei'    grande    créance    aux    allégations    d'un    ambassadeur 

acci'édité,  tour  à  tour,  auprès  d'eux  [lar  les  dynasties  rivales  qiu  se  disputaient 

le    trône    de  Lombardie.  (^)      En   réalité,   ce   refus   n'était   que   le  prélude  d'une 

nouvelle  défection   de   l'homme  d'état   milanais. 

CHARLES    DU    PLESSIS,    S'    DE    SAVONNIÈRES 

A  m  h  a  s  s  a  d  i;  u  r  extraordinaire  e  n   Suisse 

Décembre   1515  —  .laurier    1516 

Lettres  de  créance   (de   Louise   de   Savoie,   régente)  : 

Lyon,    29  novendire    l^lôc") 

Charles  Du  Plessis,  S'"  de  Savonnières,  avait  reçu,  de  la  mère  de  François  l^'^, 

la  mission  de  féliciter  les  huit  cantons  au  sujet  de  la  paix  de  Genève,  et  d'ap- 

(1)  Bern  an  SchwyU  uncl  Uri.  Sanct  Ulrichstag  (1.  Juli)  1516.  Teutschc  Missive  n  -W479V". — 
Die  acht  Orten  an  Sduri/t:  und  Uri.  Fritap:  vor  Hi'inrici  Imperatoris  (11.  Juli)  1516.  Ibid.  181.  —  Bern 
an  Freibury  und  Solotharn.    Suuntas'  iiafli  Jacolii  (a7.  .Juli)  151(i.    Teutschc   Missiveii  iV^lRlv". 

(2>  Du  liesaeys  et  .1.  Le  Boy  au  grand  maître.  Berne.  17  juillet  I151ii).  H  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  .98.97  f»  172.  or. 

(3)  Morone...  l'etro  de  Monte,  magna  cancellario  Franciae.  Ch'athia.ui,  2.S  viovembre  1515.  Lettere 
e(I  orazioni.  505.  — Carlo  Giodn.  Girola-nio  Morone  e  i  svioi  tempi.  l-i'2.  —  Sauf-conduit  en  fureur  de 
* Hyeroniiita  Morone,  nratore  île  la  rhri.stmi"'  3/'"  de  lie  de  Franza*.  délivré  par  les  capitaineu  de  la  Ligue 
de  la  Haute  Allemagne.    Bellinzoïie.  1"  novembre  1515.    Arch.  Nat.  J  72-1.  or. 

(1)  Très  chers  et  grans  amy».  Le  Roy,  iiostre  très  chier  .seiiirneur  et  tilz.  nous  a  artvei-tis  de  la 
bonne  alliance,  amyctié  et  eonfederacion  qui  a  esté  conelute,  jurée  et  promisse  entre  luy  et  vons,  dont 
avons  esté  et  sommes  autant  joyeuse  que  de  chose  que  .saurions  savoir,  et  l'avions  tousiours  singulière- 
ment désiré,  sachans  que  plus  grant  bien  ne  pourroit  avenir  il  la  Chrestienté,  au  Roy,  ne  il  vous  que 
l'entreteiiement  de  la  dicte  eonfederacion  et  amyctié.  Et  a  toujours  esté  veu  et  trouvé  (lue  quant  les 
Roys,  prédécesseurs  de  mondict  S'  et  filz,  et  vous  autres  S"  des  Ligues  avez  esté  alliez  et  uuys  ensemble, 
ilz  ont  faict  et  exécuté  toutes  choses  qui  ont  esté  pour  le  l>ien  de  la  paî.x  et  transciuillité  de  la  religion 
chrestieune  et  des  estatz.  pays  et  seigneuries  d'eul.x  et  de  vous,  et  encorcs  espérons  que  ainsi  se  fera  de 
bien  en  mieul.x  pour  l'athenir;  vous  advisant,  très  chîers  et  grans  amys,  que  de  iiostre  part  nous  sommes 
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puyer  les  démarches  faites  par  Antoine  Le  Viste,  Pierre  de  La  Guiclie  et 
André  Le  Eoy  en  vue  de  prci\-oi|ucr  l'aeeession  unanime  du  Ciiri)S  lielvétique 
à  ce  traité.  La  diète  de  Lueerne  du  12  décembre  ayant  autorisé  Berne  à 
accorder  un  sauf-conduit  h  l'envoyé  de  la  régente,  (')  celui-ci  arrive  en  Suisse 
Vers  la  lin  de  l'année.  11  annnnce  aux  Confédérés  la  distribution  inuninentc 
des  sommes  que  son  maître  venait  de  s'engao^er  k  leur  payer,  et  figure  au 
nombre  des  ambassadeurs  français  présents  h  la  journée  de  Berne  du  14  jan- 
vier. (^)    Le  S""  de  Savonnières  regagne  la  France  quelques  joui's  plus  tard. 

JEAN  LALLKMAXT,  L  AÎXÉ 

Mission    financière    aux    Ligues    île    Suisse 
Janvier — Février   loi 6 

Le  i-eceveur  gén('ral  de  Normandie  (!St  cliargé  de  remettre  aux  députés 
des  Ligues  la  somme  de  200000  écus,  re]>i'ésentant  le  (iremier  versement  que 
François  Ilt  s'était  astreint  à  leur  faire,  par  le  traité  de  Genève.  (')  Arrivé 
dans  ci'tte  dernière  ville,  vers  le  milieu  di'  Janvier,  Jean  Lallemant  s'y 
abiiuclia  avec  lis  di''|iiités  suisses,  le  28  du  même  mois.  (■*)  ,Je  dois  ajouter, 
toutefois,  (pie,  s  il  tallail  en  einire  Fraiicesco  \'ettori,  ainbassadeiif  Hm'entin 
h  Lyon,  le  receveur  général  des  finances,  auquel  fut  confiée  la  mission  de 
payer  les  Confédérés  à  Genè\ c,  n'aurait  été  autre  (jue  .lean  Lallemant,  le 
jeune,  général  de  Langued'ic,  liyputlièse  non  dépour\'ue  de  toute;  vraisemidance, 
si  l'on  considère,  en  effet,  (pie,  sous  le  règne  précédent,  c'était  aux  receveurs 
généraux  de  Languedoc  qu'incombait  la  (diarge  di'  fournir  l'argent  nécessaire 
aux  payements  des  Ligues.  (^) 

biens  délibérée  de  tenir  la  main  à  l'cntreteiieinent  de  ceste  lionne  pai.x  et  confederacion  et  k  faire  observer 
dfi  la  part  du  roy  co  qui  a  esté  jjromis  et  juré,  comme  nous  cro.voiis  certainement  que,  de  vostre  part, 
vous  ave/,  te  voulloir  de  faire.  Et  s'il  y  a  chose  ofi  vous  penssez  que  nous  vous  puissions  faire  plaisir, 
nous  le  ferons  d'aussi  bon  cneur  que  mous  en  sauriez  requérir,  ainsi  que  plus  lï  plain  nous  avons  donné 
charffe  à  nostrc  amé  et  féal  conseiller  et  niaistre  d'ostel,  le  .S'  de  Savonniêres,  présent  porteur,  lequel 
nous  envo.vons  devers  vous,  vous  jirians  le  croire  de  ce  qu'il  vous  en  dira  de  uostre  part.  Très  cliers  et 
jrrans  aniys,  nous  prions  Dieu  le  créateur  vous  avoir  en  sa  très  sainte  jjarde.  Escript  à  l.yon.  le  XXIX* 
jour  de  novembre.  Loi/se  ic.  s.  Gedoynt  à  noz  t.  c.  et  (j.  n.  les  adrtfUrr  et  ron^i'tl  de  la  ville  H  ijm'iittm  de 
Berne.    St-Arch.  B  e  r  n.     Frankr.  Huch  I.  12.  or.  pap. 

(1)  Val.  Anshelm  V,  iio.  —  E  i  d  jr.  A  b  s  c  b.  111  />'  lut  «,  uni  zu  a.   --   Sauf-conduit...  • /lujii'ii 

et   masr'   viro  domino  de  SavGnniiéreSj   maffistro  hospitii  lll Domine  d' Anjjoulesmes.  ■»     14  décembre  1515. 

Latcin.  Missivcn  //  124v". 

(2)  'Voir  L  a  G  u  i  c  b  e  :   L  e  V  i  s  t  e  :  L  e  R  o  y.    cf.  E  i  d  s.  A  b  s  c  b.  III  II  n.iO  f. 

(ïl)  Lettres  par  Usiiuelles  Fram^ois  1"  s'enyaije  d  payer  aux  Suisses  ^00000  i'cus  d'ay  qu'il  leur 
redoit,  suivant  les  clauses  du  traité:  rt  savoir  200  000  le  1"  janvier  1517,  SOOOOO  le  1"  janvier  l.'ilK  et  lOOOiiu 
le  1"  janvier  tr>19,  chaque  paifement  devant  être  effectué  à  Berne,  sans  préjudice  des  pensions  ordinaires. 
Amboise,  8  décembre  1315.    A  r  c  b.  N  a  t.  7' 2.M/  f" -J8(i. 

(•1)  «  Das  Gillt...  ist  in  zwoi  und  zwentzi^  kleinen  Hallen  unnd  also  ml"  das  rinj^'est  ^erust . . .  ,^i 
babeu  uns  die  Ballen  wollen  nf  tun  und  das  Giilt  zelb'n  wo  es  uns  freliept  biitte.  Das  baben  wir  aber 
nitt  sewdllen...  Es  bat  oucb  der  General  frcsproeben  «ie  cr  sOlicb  Gitlt  vierziichen  tajr  vor  dem  zil  in 
sinem  Gewalt  geliil))t  und  )jet)atten  Im  des  abzubeltten.»  Les  députes  des  III  villes  à  leurs  seiuneurs  et 
supérieurs.  Genff,  Dienstatr  naeb  Vincenti  (2S  janvier!  ISlIi.  St-Arch.  S  o  1  o  t  h  il  r  n,  Denkw.  Sacben 
XXXIV.  11,  —  cf  M.  Sanuto.  Diarii  XXI,  115. 

i5i  Francesco  Vettori  à  Laurent  de  Medicis.  Lyon,  i".i  janvier  l.')15.  «E  s'inlende  eb'el  Cbristia- 
nissimo  si  è  resoluto  dare  e  daiiari  alli  oUn  eantoni  i)ro  rata,  e  cbe  dî  ^'ià  il  ^'enerale  de  Lanîruedoc,  cbe 
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En  revanche,  il  paraît  certain  que  Jean  Lallcniant,  l'aîné,  accompagna, 
le  roi  en  Italie  en  loin — lôlô.  Dès  lors,  l'on  ne  iieut  guère  admettre  que  les 
deniers  i'(''unis  à  Clianiliéry  par  le  u'(''néral  de  Languedoe  aient  été  distribués  ;\ 
(ieiiève  par  son  collègue  de  Normandie.  Entre  l'affirmation  de  Marine  Sanuto  et 
celle  de  Francesco  Vettori,  il  est  donc  assez  ditticile  de  se  prononcer:  mais  j'incline 
en  faveui'  di'  la  première,  ipie  currobore.  dans  une  certaine  mesure,  une  lettre 
adressée  de  Trente,  le  12  mai  1516.  à  Wolsey  par  Kicliard  Pace,  aml)assadeur 
de  Henri  VIII  en  Suisse,  (i) 

ANTOINE  II  DE  LA3IET 
Mission    spéciale    aux    Ligues    de    Suisse 
Janrier  —  Février   l'>16 
L'hostilitc''  des  Confédérés  à  l'égard  de   l;i   maison   de  Longucville  sul)sistait 
toujours,    lorsque  Antoine    di^  Lamet    fit,    en    janvier   1510,    une  ntuivelle  ten- 
tative   en    vue    d'obtenir    la    restitution    de   Neuchàtel   à  Jeanne   de  Hociiberg. 
La.    diète    de  Berne,    du  30   du    même    mois,    refusa    nettement    d'entrer    dans 
ces  vues.  (-) 

CHARLES  DU  PLESSIS,   Sr  DE  SAVONNIÈRES 

Mission    extraordinaire    en    Suisse 

(fuit  les  tonetinns  d'ambassadeur  résident) 

Avril   1516  —  3Iars   15  J  7 

Lettres-  (te   créance:  Lyon,    12   mars    1516  (^) 

Instructions  :  Même  date  C*) 

Cette  mission  de  Charles  Du  Plessis,  S"'  de  Savonnières,  constitue,  de  la,  i)a,rt 

du  successeur  de  Louis  XII,  une  première  t(ULtative  dans  la,  voie  des  ambassades 

ordinaires  accréditées   plus  tard  auprès  des  cantons  suisses.     L'instruction  de 

cet  envoyé  porte  que  le  roi  le  dépêche  aux  Seigneurs  des  Ligues   «  pour  estrc 

«  et    demeurer    avec    eulx    afin   d'entretenir  l'alliance^   amytié  et  confédération 

«qui  est  entre  iciduy  Seigneur  et   les  dits  Seigneurs  des  Ligues».   La  missi<.)n 

dont  il  était  chargé  intéressait  le  Corps  helvétique  dans  son  entier.  Il  ne  put, 

toutefois,    s'en    acquitter    directement    qu'à     l'égard    des    cantons    signataires 

haveva  tutta  la  siimma  a  Ciiambory,  ha  mandato  qui'sta  parte  a  M  île  la  (riiielie,  che  ora  a  Genove  ](ei'  il  m. 
perchi-  la  possa  (iistribuire.  »  C  a  n  e  s  t  r  i  ii  i  -  D  c  8  j  ai*  (11  ii  s.  Nt'-jroc.  (liplouiatiqiu-s  de  la  France  avec 
la  Toscane  II,  7(32. 

(1)  Le  tiers  ami  V  a  ]<  r  r  s.    H  e  n  r  y  VIII.  1515—1518  il"  188('. 

(2)  S  t  -  A  r  c  h.  L  n  z  e  r  n.  AJIg.  Alischiede  F  125.  —  E  i  d  g.  A  b  .s  c  li.  III  B  »53  e.  —  cf.  Li'ltre  de 
Louis  1"  d'Orléans-Loiiifueville  au  canton  de  Verne.   25  .septembre  1515.    H  i  s  t.  ni  s  s.  C  o  m.  IX,  4i:i  «. 

(3)  €  Nou.s  envoyons  présentement  devers  vous  nostre  amé  et  féal  eonseillier  et  maistre  d'ostel,  le 
S-  de  Siivonnières,  porteur  de  cestes...»  Escript  ii  Lyon,  le  XII'  jour  de  mars.  Fraiiçoys  (c.  s.  Kobertet) 
II...  Berne.    St-Arch.   Bern.  or.  pareil.  —  cf.  B  ib  1.   N  a  t.  Cab'  d'Hozier  CCLXXI  doss.  7329  p.  25. 

(4)  Instructions  au  seigneur  de  Savonnih'es,cons"  et  maistre  d'hostel  ord"  de  l'hostel  du  rotf,  lequel 
le  dit  seigneur  envoie  son  ambassadeur  par  devers  les  seigneurs  des  Ligues,  (s.  d.)  B  i  b  1.  Nat.  Clair'  .5/7 
l'iMSô.  cop.  —  Impr.  Journal  de  Jean  Barrillon  (éd.  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France)  p.  207—217. 
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de  la  paix  de  Genève.  (()uant  aux  Etats  demeurés  sur  le  jiicd  de  g:uerrc 
vis-à-vis  de  la  France,  le  S'"  de  Savonnières  fut  contraint,  jiour  néf;-ocier  avec 
eux,  de  recourir,  comme  k'  proWoyait  d'ailleurs  son  instruction,  à  la  médiation 
de  leurs  coniedérés.  11  fut  ainsi  amené  h  laisser  entendre,  bien  avant 
l'arrivée  aux  Ligues  de  l'ambassade  extraordinaire  du  bâtard  de  Savoie  et 
du  Sr  de  Soliers,  (|ue  le  roi  consentirait  volontiers  A  modifier  quelques-uns 
des  articles  du  traité  du  7  novembre,  si  ces  concessions  devaient  avoir  pour 
résultat  de  réunir  tout  le  ('ori)s  helvétique  dans  son  alliance. 

Arrivé  à  Genève,  vers  les  derniers  jours  de  mars  ou  le  commencement 
d'avril,  Cliarles  Du  Plessis,  Si"  de  Savonnières,  s'y  rencontra  avec  André  Le 
Eoy.  (')  Tous  deux  prenaient  déjà  le  chemin  de  Berne,  lorsqu'un  avis  venu 
de  cette  ville  les  engagea  à  ne  i)oint  dépasser  Lausanne.  (-)  Ce  ne  fut  i^uère 
avant  la  tin  de  mai  ([u'ils  reeurent  l'autorisation  de  pénétrer  en  Suisse  et, 
qu'après  avoir  \  isité  Friboiirg,  ils  pun-nt  se  rendre  h  Berne  et  à  Lucerne.(') 
On  signale  leur  ]irésence  à  Berne  en  juillet.  (•■)  André  Le  Roy  ayant  quitté 
la  Suisse  vers  la  tin  de  ci' même  mois,  le  S""  de  Savonnières  fut  l)ientôt  rejoint 
dans  ce  pays  par  le  bâtard  de  Savoie  et  le  S''  de  Soliers.  Il  demeura  le  seul 
représentant  de  son  maître  aux  Ligues  pendant  la  courte  absence  que  firent 
ces  deux  personnages,  apivs  la  remise  de  leurs  lettres  de  créance  (tin  d'août  — 
commencement  de  sej)tembre).  (•'') 

Au  reste,  si  —  le  bâtard  de  Savoie  et  son  collègue  étant  aux  Ligues  — 
Charles  Du  Plessis  se  présente,  à  plusieurs  reprises,  devant  les  diètes  en  leur 
compagnie,  (")  s'il  les  assiste  même  dans  la  i)lus  imiiortante  de  leurs  négo- 
ciations et  signe  avec  eux  au  traité  de  Fri bourg  du  27  novembre,  il  est 
constant,  toutefois,  (|ue  sa  mission  demeure  distincte  de  celle  des  envoyés 
extraordinaires  et  que.  considéré  à  la  cour,  aussi  bien  qu'eu  Suisse,  comuie 
un  ambassadeur  résident,  il  n'a  point  de  part  à  la  eiu-respondance  échangée 
entre  le  roi  et  ses  deux  collègues.  C)  avec  lesquels  il  rentre  cependant  en 
France  vers  la  fin   de  janvier  Lôl7.(*') 

(1)  Voir  sur  cette  preiiiière  piutie  de  rambassade  ûr  Du  Plcs.sis  (mars-juiUct  1.5Iiii  :  uiitice  Le  Roy 
(novembre  151,5— jniUet  l.îir.). 

(2)  Berne  à  Du  ï'iessis  ft  Le  Roy.    S  uiai  lôlij.     L  a  t  <■  i  n.  M  i  s  s  i  v  e  n  //  1  lov». 

(3)  Du  Plesets  et  Le  lion  au  roi.  Fi-ibourf;,  2',)  et  :U  mai  (ITiKi).  H  i  \<  I.  .V  a  t.  Coll.  Du  l'uy  201 
i"  181  et  183.  or. 

(1)  Dièto  (le  Berne  (lu  l"juiUe.t.  E  i  d  g.  Absch.  III  S  'J8a  c,  VSi  e.  —  Jleme  au  roi.  4  juillet  ISlii. 
Ijatciu.  Missiven  //  liiOv".  —  Du  Plessis  et  Le  lioy  au  c/rand  maître,  nerne,  17  juiUet  (ISlIii.  B  i  b  1. 
Nat.  f.  fr.  3S07  f"  172.  or. 

(5)  Sur  cette  .seconde  partie  de  la  mission  di'  Du  l'Iessis  laonl  l.'iii;  janvier  1517);  rf.  Xotiee 
Savoie  (René,  biltard  de). 

(G)  Diètes  de  Kribourj?  de.s  27  septembn».  is  octobre.  2"  novembre  151i;,  ri  de  lienie.  21  janvii'r  KM". 
Eidfî.   Abseh.  III  II  1007.  lois.  U)2i;.  ]():«;. 

(7)  Doultle  d'un(/  chajtpiatre  contenu  es  lettres  que  le  roy  a  escri/ites  à  ses  ambassadeurs,  du  IlIL 
(octobre  ime).  («.Mon  oncle  et  vous  Mons'  de  Soliers  ..»)  St-.\rcli.  Z  il  r  i  cil.  — /.e  roi  au  bâtard  de 
Savoie  et  à  M'  de  Soliers.  Paris,  G  octobre  (151GI  double.  Jbid.  —  Ae  bâtard  de  Savoie  et  L.  de  Soliers  aux 
X2II  cantons.  Friboiu-fj.  11  octobre  151G.  Ibid.  ov.  —  Le  roi  au  S^  de  Sacimnières.  .Amboise.  25  novembre 
lâl(i.  trad.  ilal.  A  r  c  h  i  v  i  o  s  l  o  r  i  c  o  i  t  a  1  i  a  n  o  III  (18-12),  !J97. 

(8)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  B  1037  a. 
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RENÉ,  BÂTARD  DE  SAVOIE 
LOUIS  DE  FORBIN,  Sr  DE  SOL  1  ERS 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r  s    (■  x  t  r  a  o  r  d  i  ii  a  i  r  e  s    en    Suisse 

Août   1516 — Janvier   1517 

Instructions  :  juillet   151G('j 

Le  traité  signé  à  Genève,  le  7  novembre,  était  tout  à  la  fois  nn  traité  de 
paix  et  un  traité  d'alliance,  créant  aux  deux  parties  contractantes  des  obligations 
réciproques.  Or  si  les  cinq  cantons  denieui-és  hostiles  à  la  Fi'aiicc  eussent 
jieut-être  consenti  à  conclure  la  paix  avec  cette  puissance,  l'idée  de  prendre 
vis-à-vis  d'elle  des  engagements  quelconques  les  indisposait  à  ce  point  que, 
se  fondant  sur  les  ternies  de  leurs  pactes  fédéraux,  ils  venaient  de  sommer 
Berne  et  les  Etats  de  son  parti  de  renoncer  ;\  l'alliance  du   rui.f-) 

Telle  était  la  situation,  lorsque  René,  bâtard  de  Savoie,  et  Louis  de  Eorbin, 
S''  de  Soliers.  arrivèrent  à  Genève  vers  la  fin  de  juillet,  (^j  Bien  qu'ils  eussent 
obtenu  un  sauf-conduit,  le  L3  de  ce  mois,  ('')  les  ambassadeurs  fran(^'ais  ne 
franciiirent  la  frontière  suisse  tju'au  ndlieu  d'août,  l;^)  époque  à,  laquelle  on  les 
retrouve  à  Berne.  C) 

Dès  leur  i)remière  entrevue  avec  b's  autorités  de  cette  ville,  René  de 
Savoie  et  son  collègue  ne  durent  conserver  aucune  illusion  quant  à  l'im- 
possibilité oii  ils  se  trouveraient,  non  seulement  de  gagner  les  cinci  cantons 
oijposants  à  l'alliance  de  1515,  mais  encore  d'obtenir  que  cette  alliance  ne  fût 
pas  dénoncée   jiar  les  huit  l'^tats   qui   l'iiNaieiit  ratifiée. 

Or  si  le  roi  voulait  bien  consentir,  à  la  considération  des  Suisses,  à 
mciditier  quelqu(^s-unes  des  clauses  du  traité  du  7  novembre,  ces  modifications 
ne  comportaient  certes  pas  la  sujipression  des  articles  relatifs  à  l'alliance 
entre  la  Couronne  et  les  Ligues.  En  d'autres  termes,  François  I'-'''  autorisait 
ses  ambassadeurs  h  conclure  avec  les  cinq  cantons  un  traité  séparé,  —  dans  lequel 
il  ne  serait  point  parlé  d'alliance,  —  à  payer  il  ces  mêmes  cantons  les  sommes 
prévues  par  l'instrumi'nt  d(^  Genève,  à  laisser  ;'i  tout  le  Corps  helvétitiue  le 
choix  entre  la  possession  des  châteaux  de  Lugano,  Locarno  et  pays  envi- 
ronimnts,  et  une  compensation  pécuniaire;  mais  il  ne  songeait  pas  à  dégager 

(1)  Envoi  en  Suisse  du  bastard  de  Savoye  et  du  S''  de  Soliers  pour  faire  un  traité  de  ])aix.  B  i  li  1. 
Nat.  Coll.  Clairamb'  :iiT  f"  1700.  —  Journal  de  BaiTilloii  I,  BSSsqii. 

(2)  E  i  d  g.    A  b  s  c  h.  III  B  991  d,  996  a. 

{.Il  «...Après  riue  le  roy  eust  .séjourné  douze  jours  à  Lyon,  partit  pour  aller  il  Aml)oi.se  voir 
Madame  Loïse  de  France ...  et  avant  son  partenicnt  envoya  en  Suisse  le  bastard  de  Savoie  et  le  S'  de 
Soliers.»  B  î  b  I.  Nat.  Clair' 3/7  f  4700.  —  Berne,  Fribour</  et  Snleure  au  bâtard  de  Savoie.  Berne, 
31  juillet  1516.  Latein.  Missive  n  fî"  153.  —  Les  ambassadeurs  des  cantons  â  René,  bâtard  de  Savoie. 
Berne,  4  août  151B.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f  r.  âS97  f»  (i9.  or. 

(1)  Sauf-conduit  accordé  par  les  VIII  cantons...  <  lllustri  et  ecceiso  Principi  D"  nastardo 
Sabaudie,  senescaUe  Praventie . . .  '  Valable  pour  lui  •  et  certi  reijii  oratores'.  Berne,  13  juillet  lôlil. 
Latein.  M  i  s  s  i  v  e  n  H  152vo. 

(5)  Et  non  le  28  juillet  (  P  a  n  i  s  s  e  -  P  a  ss  i  s.  Les  comtes  de  Tende  de  la  Maison  de  Savoie,  23). 
La  lettre  du  bâtard,  datée  de  Berne,  le  28  juillet,  est  de  l'année  1522. 

(6)  Les  VIII  cantons  au  bâtard  de  Savoie.    Berne,  18  août  1610.    Latein.  Missiven  II  155. 
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les  huit  ciutoiis  du  scnuriit  d'alliance  prêté  par  leurs  représentants  le  7  no- 
vembre précédent.  (')  Telle  fut  néanmoins  la  requête  formelli-  i|ue  Berne, 
agissant  au  nom  de  ses  confédérés,  adressa  au  bâtard  lors  de  I  arrivée  de  ce 
dernier  en  Suisse. 

Tôt  ai>rès  la  remise  de  leurs  lettres  de  créance,  les  deux  ambassadeurs 
extraordinaires  du  roi  s'étaient  transportés  en  Savoie.  (*)  Les  négociations  ne 
furent  entamées  sérieusement  qu'après  leur  retour,  soit  vers  le  commencement 
de  septembre  :  (^)  elles  ne  languirent  point.  En  présence  du  discrédit  que 
rencontrait  la  proposiiiun  d'un  traité  séparé,  dont  le  moindre  défaut  eût  été 
de  favoriser  les  cantcuis  opposants  au  détriment  des  cantons  de  l'alliance,  il 
ne  restait  qu'un  seul  parti  A  prendre  :  faire  table  rase  du  traité  de  Genève 
et  négocier  sur  nouveaux  frais  avec  tous  les  Etals  du  Corjjs  helvétique.  Le 
bâtard  et  ses  collègues,  Louis  de  Forbin,  Si'  de  Soliers,  et  Charles  Du 
Plessis,  S''  de  Savonnières,  comparurent,  à  cette  tin,  devant  les  diètes  de 
Fribourg  des  27  septembre  et  18  octobre.  (*)  Bien  ([ ne  traversée  par  l'envoyé 
d'Angleterre  qui  faillit  la  faire  échouer, (■'')  leur  négociation  aboutit  à  la  con- 
clusion du  traité  de  paix  perpétuelle  signé  à  Fribourg  —  avec  l'ensemble  du 
Corps  helvétique,  cantons  et  alliés   —   le  29  novembre  1516.  C') 

L'accession  unanime  des  Confédérés  A  ce  traité  compensait,  dans  une 
certaine  mesure,  le  sacrifice  auquel  François  l"-"''  avait  dû  se  résoudre  en 
renonçant  à  son  alliance  avec  les  huit  cantons.  D(^  plus,  elle  faisait  entrevoir 
la  possibiliti''  (U/  riMinir,  à  brève  (''cliéance,  tous  les  cantons  dans  des  liens 
plus  intimes  avec  la  Couronne  de  France. 

A  la  «journée»  de  Berne  du  21  janvier,  les  ambassadeurs  royaux  remirent 
aux  députés  des  cantons  l'instrument  du  traité  de  (ienève.  jusqu'à  ce  jour  en 
la  possession   du   rni   Très-Chrétien,  et    rreurent.   en   échange,   les  originaux   do 

(1)  c/-.  E  i  a  sr.   A  1)  s  c  h.  III  7?  905  d. 

(i)  Piicf  to  Woleey.    Zuricli,  !1  .scptembro  lâlii.    Henry  VIII.  1515-1518.  ii»  2350. 

(:i)  Rp.nimveUement  du  sauf-conduit  expédié  poc  les  huit  cantons  en  faveur  de  lient',  bâtard  de 
Savoie.  Bi'iiie,  1  si-ptfinbn'  151{!.  L.ateiii.  Missiven  /f  1.58.  —  Fribourn  au  bâtard  de  Savoie,  ii  et 
25  septembre  ISIC.  Arch.  Fribouri;.  Missivenbucli  VII.  liOv".  Cl.  —  M.  Sanuto.  Diarii  XXII.  I.5i;, 
.551.  —  Double  d'muj  chapyiistre  contenu  f.s  lettres  que  le  roj/  «  escriptes  rt  ses  amb",  du  11 11'  jour  d'octobre 
et  du  VI  du  mesme  mois.  S  t- Arch.  Zurich.  -  l.e  bâtard  de  Savoie  et  Louis  de  Soliers  aux  XIII 
cantons.  Fribourg.  11  octol>re  151(i.  S  t- Arch  Z  il  r  i  c  h.  or.  —  Pace  to  Wolsey.  1  .septembre  ISUi. 
Henry  VIII.  1515  — 151H.  n"2:i31;  to  the  same.  15  septembre.  Ibid.  n"  MclC.  Ibid.  n» -'3K7. 

(+)  E  i  d  jr.  A  b  s  c  h.  III  JS  1006  -m,  1007  p,  q,  1015  o,  lOlCi  p,  q. 

(3)  Henri  VIII  aux  cantons.  Windsor,  IC,  septembre  1511!.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  <;gh9  f»  170  trad.  fr.  — 
l'ropcsition  de  Hichard  l'ace,  ambassadeur  du  roi  d'An<jleterre.  Zurich,  octobre  151«.  li  i  b  1.  X  h  t.  f.  fr. 
««.3,9  fo  477.  trad.  —  «...Unnd  ist  ulso  uff  sesterisen  tus  ein  merckliche  Irrung  unnd  niissverstenntiniss 
under  unns  entstimden,  (his  wir  besorgt  der  fryde  zerslasen  were.  dessliiiUi  wir  frnnt/.  U-ydi'r  und  lietrilbt 
worden.>  Ilans  von  lioll,  llenedict  Iluiiy  und  llans  Meinrich  an  Solothurn.  Freiburg.  lift' 8' Kiitbarinentni-' 
(25.  Xoveinber)  l.'ilil.  S  t- Arch.  Solotliurn.  Denkw.  Saclicn  XXXIV.  178-181.  or.  —  E  i  rt  f.'.  Abscli. 
III  B  1027.  —  \'  a  1.  .V  n  s  11  e  1  m  V,  2ô:i.  —  Pace  to  U'olaei).  Zurich.  ',)  septembre  I51(>.  H  e  n  ry  VIII.  1.")I5  l.'iis, 
n»  2351).  —  to  the  same.  2  octol>rc.  n"  2411:  octolire.  Ibid.  n"  2i:iC.;  7  novembre,  n"  2516. 

(U)  Du  Muni.  Corps  diplumatiiiue  IV,  218.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  li.  III  B  UOG.  —  Zurhiiibeu.  Hisloiri- 
militaire  des  Suisses  IV,  489.  —  B  i  b  1.  N  a  t.  f .  f  r.  2,9 /ff  f"  (13  ;  .TO3â  f»  85.  L"«rif,'iiial  se  trouve  aux 
Arcliives  Nationales.  ,/  "2^  n"  2.  —  cf.  Bern  In  Stiitt  unnd  Lunnd.  Mittwncben  vor  Nicohii 
(.1.  Dezember)  151».  T  e  u  t  s  c  h  e  Missiven  N  r>lliv".  —  Boy  v  e.  Annales  de  Neucliàtel  et  Valaujfin,  11, 
2311  sqq.  —  B  i  b  1.  N  a  t.  Clair'  rsï  f"  311.  cop. 
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certaines  conventions,  celles  de  Dijon  et  de  f4allai'ate,  entre  antres,  demeurées 
entre  les  mains  des  Suisses.  (') 

•  ,lueliiU(.'S  jours  ]i1lis  tard,  le  liâtard  de  Sa.voie  et  ses  deux  collègues 
prenaient  la  l'oute  de  France,  accompagnés  d'un  nombre  assez  considérable 
de  «bannis  milanais»,  ralliés  au  nouveau  régime,  ainsi  (|ue  des  députés  suisses 
anx(iiu'ls  la  diète  avait  donné  missiiin  de  enmiilimenter  le  roi  siu'  rin-nreuse 
issue   de  cette  négociation.  (-) 

ANDRÉ  LE  ROY 

Mission  financière  en  Suisse 
Janrier — Août  1517 
François  li^r  dépêche  André  Le  lloy  aux  Ligues,  vers  la  fin  do  janvier. 
Il  le  charge  de  distribuer  aux  cantons  —  en  outre  des  pensions  particulières  — 
une  somme  de  20001)0  écus,  ainsi  ipiMl  s'y  était  obligé  par  l'article  6  du 
traité  de  Fribourg  du  2fl  novembre  précédent.  (•'')  Les  instructions  remises 
;\  l'ambassadeur  extraordinaire  de  Sa  Majesté  lui  enjoignent  de  combattre  les 
menées  du  cardinal  de  Sion  et  de  détourner  les  Suisses  de  conclure  de 
nouvelles  alliances  préjudiciables  à  la  Couronne  de  France.  André  Le  Roy 
s'acquitte  de  sa  mission  au  plus  près  de  l'intention  de  son  maître  (*)  Il  reçoit 
les  plaintes  des  Confédérés  au  sujet  de  la  continuation  des  enrôlements  clan- 
destins   pour    le   service  royal  ('')  et  rejoint  la  cour  vers    la    fin    d'août,  (^)    en 

CD  Bern  an  Luzern.  Donstag  iiach  Epiphanie  (8.  .Jaiiuav)  1517.  St-Arch.  Luzerii.  Fraiikr. 
Punsioiien.  —  E  i  (i  tr.  A  b  s  c  h.  III  B  103G  (ti»  lUiô)  a.  —  Pace  to  Sir  Rob'  Wingfleld.  Zurich,  18  novembre. 
tv   Iloisi'//.    l!i  novembre  1510.    C  al  c  n  (t  ar  o  f  S  t  a  t  e  P  ap  er  s.  Henry  VHI.   151.')— 1518,  n"  S562  et  25fi5. 

(•2i  «  Che  li  oratori  francesi,  Monsignor  tli  SoUer  et  il  {ïran  bastardo,  stati  a  Sjjuizari.  tornavano 
inflriedo  (sic)  et  erano  zonti  a  Lyon,  che  è  bon  signal.  »  L'amb''  de  Venise  à  Rome  à  la  Seiçineiirie. 
]ii  août  151(i.  M.  Sanuto.  Dîarii  XXII.  45t:.  —  Die  ai'ht  Orten  an  Ziirick,  Doiistag  vor  der  LieehtmJlss 
1515.  Teutsche  .M  i  s  s  i  v  e  ii  A^  JSSv",  «fiv».  —  -En  ce  temps  retournèrent  de  Suisse  le  bastard  de 
Savoye  et  le  Scig'  de  Soliers.  ambassadeurs  du  roy,  et  avec  eui.x  Galleas  Viscoute  qui  avolt  fait  son 
ap|M)iiitement  avec  le  roy  par  le  moyen  des  Suisses.  >  B  i  b  1.  Nat.  Clair' .ï77  ^1735.—  DMail  des  pensions 
jifi rf.iculières  pai/éeSf  à  la  cour,  aux  drputés  suisses  en  présrnce  du  bâtarde  de  Savoie.  1517.  Arch.  Nat.  KK 
•J.s.'t  fo  415.  —  Le  bâtard  de  Savoie  à  .^embln7iraji.  Genève,  is  janvier  il517).  Arch.  de  Turin.  Corres- 
Ijondanco  des  comtes  de  Tende. 

(3t  «Scrîve  Maestro  Andreo  dil  Roy,  quai  cou  danari  doveva  andara  Sguizari.  non  è  ancora  partido 
e  si  (lice  cou  ditti  Sguizari  seguira  lo  apuntainento.»  I)i  Franzn,  di  l'orator  nostro.  15  novembre  15liî.  — 
<  Mastro  .\ndree  Leroi  è  andato  cou  500000  franchi  (!)  a  pagarli  (li  Sguizarî)  et  l'acordo  era  de  807  mila 
scudi.»  Lettre  d'Amboise.  Janvier  1517.  M.  Sauuto.  Diarii  XXIIT,  2i".t,  460.  —  •  Diss  .Jahrs,  zu  End 
.Jennei'S,  bat  der  Kting  von  Frankrych  20000)  Kronen  Bezahlung  den  Eydgnosseu  gan  Bern  gevviihret 
durch  sinen  seltsamen  Zahler.  Visconten,  Herrn  .\ndre  Roy...»    Val.  .Anshelni  V.  297. 

(4)  Quittance  de  la  Somme  de  200  000  écus,  donnée  par  les  XIII  cantons  et  alliés  à  Aiidré  Le  Rojj. 
Berne,  23  mars  1517.  Latein.  Missiven  iT  187v".  —  Berne  à  André  I.e  Roy.  17  avril.  Ibid.  204.  — 
Quittance  de  4000  /'•  à  André  Le  Roy.  Berne,  24  avril.  Ibid.  aoiîv".  —  Quittance  de  la  pension  royale, 
donnée  par  le  canton  de  Bâle  à  A.  Le  Roy.  31  mai  1517.  St-Arch.  B  a  s  e  1.  Frankreich  Pensionen 
1517 — 1778^,3.  —  «Nous,  les  advoyer  et  conseilliers  de  la  ville  et  canton  de  Lucerne,  confessons  avoir  eu  et 
receu  de  Mons'  de  Guesncs,  André  Le  Roy,  chevalier,  conseiller  et  varlet  de  chambre  ordinaire  du  roy 
très  chrestien  et  son  trésorier  au  payement  des  Ligues,  la  somme  de  cinq  cens  livres  tournois  pour 
bailler  et  despartir  à  ceulx  de  nostre  dit  conseil  qui  n'ont  aucune  pension  ne  estât  du  roy.>  Berne. 
11)  mai  1517.    St-Arch.  Luzern.    Pensionen  in  allg.  (Frankreich). 

(5)  Berne  au  roi.   11  mars  1517.   Latein.  M  i  s  s  i  v  e  n  7f  183vo. 

(0)  Francoys  ic.  s.  Robertet)  au.i: . . .  Ligues  des  Haultes  Allemaignes.  Escript  au  Pont  de  l'Arche, 
le   derreuier  jour    de  aoust  (1517).    St-Arch.  Zurich,  ov.  —  Mandement  de  payer,  sur   les   /Inances   de 

Rotl,  Hlatuire  1.  15 
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compagnie  d'Alexauclre   de  SaiiU-(  îelais,   S''  de  L;iiisac,   (jiie   Kraiienis  li''  avait 
envoyé  en  ambassade  extraordinaire  aux  Ligues.  (|nelt|ues  si'niaines  auparavant. 

a.  GEOFFROY  DE  (iKANCJlS 

Mission    e  x  tra  ord  i  n  a  ir('    du    gouverneur    dr    Milau 
aux    Ligues    de    8  u  i  s  s  e 
Jiinvier — Avril    1517 
Rappi'l  de  lettres  (Je  cre'nnce  (Laixtrec):   Milau.  '2'2  jauvirr    L")17(') 
Dans    une    missive,    datée    de   ]\ij|;in.    le    (')  jiiuvicr.    Odet   de   {''oix.    S'    de 
Lautrec,    lieutenant    général   du   roi   en   Italie,    fait   allusion  à   la   présence  aux 
Ligues  do  Geoffroy  de  Grangis,   dépêcdié   <<  ees  jours  passez  »   à  Zurich  puis  à 
Lucerne.   Lautree  renouvelle  avec  insistance,   aui)rès  des  cantons,   la  di-niande 
d'extradition  préeédeiinnent  torniée  ])ai'  lui  contre  deux  ji.n'tis.ins  de  Maxiniilien 
Sforza    réfugiés  en   Suisse,    d'où  ils  organisaient  des  incursions  à    main   armée 
sur  territoire  lombard.  Le  gouvc-rneur  de  Jlilan  mariiue,   de  plus,  son  étonne- 
ment  d'apprendre  que    non    seulement    ces    ennemis    de  son   maître    aient    été 
relâchés,    mais    encore    qu'ils    se    vantent    d'avoir    obtenu    des  Confédérés  des 
lettres  patentes  les  jintorisant    à  faire  saisir  Grangis  partout  où   ils  le  rencon- 
treraient. (-) 

Je  ne  trouve  aucuue  trace  d'un  séjour  de  (ieofFroy  de  (irani,ds  à  Zurich 
ou  à  Lucerne  en  janvier,  bien  que  sa  missii)n  dans  ces  deux  villes  ait  été, 
sans  doute,  exécutée.  Il  est  cmistant,  en  revanche,  qu'il  assiste  à  la  Journée  de 
Lugano  du  23  février  et  ((U'il  \-  d(-fend  les  droits  hypothétiques  de  François  I", 
duc  de  Milan,  sur  ;\lcndrisio.  (^)  Il  est  présent,  en  outre,  à  la  diète  de  Zurich 
du  7  avril,  dans  laquelle  il  proteste,  par  avance,  au  iniiu  du  roi,  contre 
le  démantèlement  possible  des  châteaux  de  Lugano  et  de  Lnearuo.  ("*) 

^  GEOFFROY  DE  fiHA\(;iS 

^  LAMBERT  31EIGRET 

Jlission    spéciale    du    gouverneur    de    Milan 

Juges  pour  le  roi  ;uix  journées  île  marelle  de  Poleggio  et  ik>  Poiito-Tresa 

Mai — Juin   1517 
Geoffroy  de  Grangis  et  Lambert  Meigret,  envoyés  du  gouverneur  de  Milan, 
se    rendent    à  Bellinzone    afin    d'y    tenir,    de    concert    avec  deux  délégués  de 

Languedoc,  10  000  L.  t:  à  Henri  Bohier,  gênerai  des  finances,  pour  remboursement  de  pareille  somme  que  le  roi 
lui  a  empruntée  et  qui  a  été  commise  à  André  Le  Roj/  pour  employer  aux  dons  et  pensions  alloués  aur 
cantons  des  Ligues  suisses.  Pari».  17  mai  I.II".   Biljl.  Nat.  i".  Or.  381/H3H5,  77.  —  cf.  A  r  cli.  N  a  t.  KK 280  f»2!llv». 

(1)  «Nous  avuiLS  receu  la  lettre  que  ïunis  avez  escripte  du  XIII'  jour  de  ce  nuiys.  Pour  respon.-^e 
(le  laquelle,  nous  avons  donné  charfre  à  Mon.s'  de  Graniris,  conseillier  du  roy  et  niai.-^tre  des  inirades 
ordinaires  à  Millan,  vous  dire  et  reuionstrer  aucunes  choses  tle  par  nous...»  Escript  à  .Millau  le  XXIP 
jour   de   janvier.    Odet  de  Foyj-  {c.  s.  lireton)  à...  Lucerne.    St-Arch.  Luzern.    (Frankr.  Gesandle*.  or. 

(2)  Lautrec  au  canton  de  Zurich.    .Milan.  (5  janvier  (1S17).    8t-.\rch.  Zilrich.  iFrankr.)  or. 

(3)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  111  7i  luu  q. 

(4)  E  i  d  fc'.   A  b  s  c  11.  III  n  1050  n»  701  b. 


Règne  de  François  F''.    1515 — 1522.      iisn)  227 

Lucerne  et  d'Unterwalden,  une.  journée  de  marche  destinée  i'i  trancher  les 
«  querelles  »  suscitées  au  roi-duc  par  des  habitants  des  bailliages  d'outre-raonts. 
Cette  journée  de  marche  fut  remise  au  7  juin,  et  fixéo  au  lieu  do  Poleggio 
(Klôsterli)  dans  la  Levantine,  conformément  aux  stipulations  du  traité  de 
Friliourg.  Un  autre  rendez-vous  était  pris,  pour  la  même  épo(iue,  h  Payerne, 
puis  à  Berne,  afin  de  juger  des  contestations  entre  les  Confédérés  et  François  I^i", 
i-oi  de  France.  (1)  (ieotfroy  de  Grangis  et  Lambert  Meigret  se  trouvèrent  à 
Poleggio  h  la  date  convenue,  mais  le  résultat  obtenu  fut  nul.  (^)  Il  paraît 
probable,  toutefois,  qu'au  cours  de  leur  voyage  de  retour  vers  Milan,  ils 
s'arrêtèrent  à  Ponte-Tresa  où,  assistés  des  deux  juges  suisses,  ils  liquidt'ront 
(.|uel(|ues   «  querelles  ».  (^) 

ANDEÉ  DE  SAINT-C4ELA1S,  Sr  DE  LANSAC 

DENIS  POILLOT,  S>-  DE  LAILLY 

Juges  fraii(;ais  aux  journées  de  marche  tle  Berne 

Juin — Juillet  1517 

Les  deux  envoyés  français,  annoncés  aux  Confédérés  par  une  lettre  royale  en 

date  du  13  mars  (Vincennesi,('')  arrivent  en  Suisse  en  juin.  Cont\>rniément  aux 

sti|)ulations  du  traité  de  Fribourg,  ils  sont  chargés  de  liquider,  en  qualité  de 

jiiges  de  marche,  quelques-unes  des  querelles  suscitées  au  roi  par  des  cantons  et 

des    particuliers.  (■'')     Pendant    près    de    six    semaines,    ils  siègent  à  Berne,    en 

compagnie  des  juges  suisses,    Barthélémy  May  C')  et  Gaspard  Schall,  trésorier 

de  Zoug,  tandis  que    deux   de  leurs  collègues,   (Jeoffroy  de  Grangis  et  Lambert 

Jleigret,    dépêchés    de    Jfilan,    assistent    aux  journées    de    marche    de    Poleggio 

(Klôsterli)    et    de  Ponte-Tresa  (mai  — juin),   assignées  en   vue  du   règlemrnt  des 

difficultés  suljsistant  entre  les  Ligues  et  le  Milanais.  (')     Les  S^s  de  Lansac  et 

de  Lailly  regagnent  la  France  vers  le  milieu  de  juillet.  (^) 

(1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  B  lOii?  d,  1059  zu  d. 

(2)  Berne  aux  ambassadeurs  français  de  retour  à  Milan.  .Juin  1517.  Latein.  Missive  ni/ 
207.  —  Berne  à  J.  J.  Trivulce.  12  aoflt  1517.  (Dans  cette  letti-e.  il  est  pai'lé  (VAbiaate  comme  lieu  de  la 
junniée  de  marche.    Il  s'agit  de  Biasci,  village  situé  non  loin  de  Poleggio).     Ihid.  22ii. 

(31  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  B  10H7  g. 

(4)  Françoys  (c.  s.  Gedoyn)  aux...  quentons  des  anciennes  Ligues  des  Ifnultes  AUemaignes ;  au... 
ijuenton  de  Souleurre.  Boys  de  Vincennes  XIII"  mars  (1517).  St-Arcli.  L  ii  z  e  r  n  nnd  S  o  1  o  t  h  u  r  n. 
or.  —  c/'.  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  B  1046  c,  1051  n. 

(5)  €  Cum  mandato.  commissionc  et  omnimoda  facultate  singularum  et  privatarum  ])ersonarum 
iiuerela»  et  petitiones  (jue  in  regiam  M"""  suam  manebantur  una  cuni  ceteris  lige  nostre  deputatis  et 
oi'dinatis  ad  audiendum  et  easdem  per  viam  amicabilem  seu  juditialem  per  forma  antedicti  tractati 
paeis  deidto  fine  determinandum. »  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  Latein.  Missiven  H  2-Ji.  —  Berne  au  mi.  27  .inillet 
1517.  Jbid.  224v».  —  Berne  à  Trivulce.  12  août  1517.  Ibid.  226.  —  cf.  Lettre  du  roi  aux  cantons.  Pont 
de  l'Arche.  31  août  (1617).  S  t  -  A  r  c  h.  Z  U  r  i  c  h.    or.  —  Berne  au  roi.  22  octobre  1517.  L  a  t.  M  i  s  s  i  v.  J7  239. 

(6j  Voir  ce  nom,  dans  les  Biographies   des   Ambassadeurs,  etc. 

(7)  «Ob  aber  sOUicher  Span  were  von  wegen  der  giittern  oder  personenn  des  herzugthnnili  zu 
Meyland  und  annder  lannden  Enent  dem  Gebirg  gelegen.  dornmh  soU  die  dingstatt  zu  Boleyss.  genempt 
zum  Kliisterli,  gesetzt  und  verkiind  werden.  ■  (Traité  de  Fribourgi. 

(S)  «A.  Messire  Alexandre  de  Saint-Gelais,  chev.  S'  de  L.ansac  . . .  la  somme  de...  260  L.  tz  . . . 
i  luy  ordonnée  au  moys  de  juin  1518  pour  le  parfait  de  plus  grant  somme  à  quoy  monte  le  voyage 
qu'il  a  faict  en  Suysse  •.    A  r  c  h.  N  a  t.  KK  289  t»  491  v». 
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ETIENNE  FAUCHKT 
PIERRE  LE  3IAX8EC 

Miss  in  11    fi  11  ;i  11  (•  1 1"' rc    aux    Lifi'uos    (U'.    Suisse 

Juillet    1517 — Fin    iiitii   151S 

llapiicj   de   rrcdiicf  : 

Ron  V  i  1  I  (•- 1  ez- l'on  t   ilc   l'Archi'.   lîl    adût    ITilTC) 

Etirime  Fauclu-t  rreuit  l'ordre  de  se  rciidri'  aux  Lijrucs  et  d'y  (•(Uiliuiirr 
l'œuvre  commencée  par  Andri'-  Le  Roy,  à  savoir  la  ilistributioii  aux  cantons 
des  sommes  qui  leur  revenaient  en  vertu  du  traité  de  l''ril)ourj^.  (-)  L'envoyé 
royal  clierclie,  en  outre,  à  .iiilauii'  les  difficultés  de  frontière  et  autres 
subsistant  eiiti-e  François  I*-'"'  et  les  Confédérés  et  assiste,  soit  seul,  soit  en  eoiii- 
])agnie  de  Pierre  Le  Maiisec,  à  un  s'rand  nombre  de  diètes,  telles  que  celles  de 
Lucerne  1 1 1  août),  {^)  de  Zurich  (Ki  septembre).  (■*)  de  Bade  00  se|itenil)re  1;')  1 7),  (^) 
de  Zurich  (7  janvier)  (")  et  de  Beriu;  (4  février  1Ô18).  (')  Au  emirs  de  cette 
dernière  journée,  et  après  (|u"il  eût  demandé  aux  cantons  une  levée,  qu'aucune 
stipulation  du  traité  du  29  novembre  n'obligeait,  d'ailhmrs.  ceux-ci  à  accorder 
au  roi,  Etienne  Faucliet  aborde  sans  détours  la  question  du  renouvellement  de 
r.illiaiiei-  franco-suisse.  Mais  cette  proposition  préiuaiun'e  ne  réussit  jias  à 
rallier  la  majorité  du  Corps  helvétique,  que  n'é^meat  même  pas  la  ]ierspcctive 
de  voir  le  gouverneinent  français  faire  ap]iel  au  concours  des  laiisciueiiets.  à 
défaut  de  celui  des  Suisses.  C'est  en  \aiii  (|u'l-]tienne  Faucliet  si'  ]U'('sente 
devant  les  diètes  de  Lucerne  des  l<-'i'  et  -o  mars,  ('*)  et  de  Zurich  des 
1*0  avril  (■')  et  10  mai  ir)l(S.  ('")  Convaincu  de  l'inutilité  de  ses  efi'orts,  en 
vue  d'obtenir  la  solution  désirée  par  son  maître,  il  reg-agne  la  France  vers 
la  tin   de  ce  même  mois  de  mai. 


(1)  «Nous  escripvoiis  présentement  à  noz  chers  et  bien  amcz  E.stieiine  Faucliet  et  Pierre  Maiisset 
vous  prier  et  requérir,  de  par  nous.  vouUoir  proroger  la  journée  qui  a  esté  n.^sifrnée  an  III'  (iecen\lire 
prodiain  pour  le  fait  tle-s  querelles,  jusques  îi  six  sepniaines  après,  pour  le  moins.  Kt  aussi  remectre  le  lieu 
(le  l'dieys  il'olest-'io)  au  lieu  de  Bellanssonne  ou  di'  huuian,  qui  sont  lieu.\  plus  commodes  et  plus  propres 
que  ledict  Pouleys...»  Escript  à  Rouville-lez-Pout  de  l'Arche,  le  derriMiier  jour  diiunst.  Fr'inr'njst 
(c.  s.  Robertet)  aux  cantons.    St-Arcb.  Z  (1  r  i  c  11.  or.  pareil. 

(2)  Bern  an  die  Eidijenossen.   Soiita^  vor  Conversionis  I*auli  lois.  T  e  u  t  s  c  h  e    >1  i  s  s  i  v  e  n  O  5'.i. 
1.11  E  i  d  g.  A  b  s  c  11.  III  B  1U71  d. 

14)  Eidg.  Absch.  l\l  B  1076 /' (avec  Le  .Manseci.  —  cf.  Lettre  du  roi  aux  cantons.  H"uvillc>-lez- 
Pont  de  l'Arche.  31  aoûtilôlT).  loc.  cit. 

(B)  Eids?.  .\bscli.  III  B  lOHO  î  lavec  Le  Manseci.  —  cf.  Berne  nu  roi.  22  octobre  1517.  La  t  e  i  ii. 
M  i  »  s  i  V  e  n  //  a.lllv". 

(11)  E  i  d  g.  A  b  s  c  11.  III  B  loai  f  (avec  Le  Maiiseci. 

(7)  Eidg.  Absch.  III  «  10il7(i,  1098  6.  ~  cf.  St-Arcli.  L  il  z  e  r  n.  Allsriiii.  .Vbscliiedv  /'.asl.  — 
€Some  French  treasurers  liave  been  at  Herne  with  the  moiiey  owiiiir  to  tlie  Swiss.  »  Le  cardinal  de 
Sion . . .  viag" . . .  Joh.  de  Edym  serenissimac  D.  Mart/aretac  domus  magistro.  Zurich.  IS  février  151X. 
L  e  1 1  e  r  9  and  P  a  p  e  r  s.  H  e  n  r  y  VIII,  1515—1518.  n"  .l'.lâo. 

(Hi  E  i  d  g.  Absch.  III  «  1102  m,  1105  l. 

<9)  E  i  d  B.  A  b  s  c  h.  1 1 1  /;  1 1(17  h: 

(10)  E  i  d  t'.  Absch.  III /^  HOU/.  —  cf.  Lettre  du  roi  aux  Confédérés.  Angers,  2i;  juin  (1618).  St- 
A  r  c  h  B  c  r  11.  or.  pareil. 
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^  GEOPFEOY  DE  GRANGIS 

Jlission  spéciale  du  gouverneur   île    Milan    à    la    «journée» 

de    Locarno. 

Septembre   1517 

Geoffroy  de  Grangis,  dépêché  par  Lautrec,   se    iirésente    à    la    «journée» 

de  Locarno  du   17  septembre  et  obtient  des  députés  suisses  c|u'aueune  mesure 

ne    sera  prise  par  eux,  à  Mendrisin,  qui  soit  de  nature  à  préjuger  la  question 

de  propriété  de  ce  territoire,   pendante  entre   le   roi   et  les  Confédérés.  (') 


*  GEOFFEOY   DE  (JRANGIS 
4    LAMBERT  ^IKIdlREÏ 

Mission    sjiéeiale    il  u    gouverneur    de    Milan 

JtKjes  de  iiicirche  iléli';gués  à  hi  journée  de  Poleggio 

Octobre — Noi-embre   1517 

Journée    de    marche    tenue    à     l'oleggio.     Lambert    ]\Ieigret    et   Geoffroy   de 

(irangis,    envoyés  par  Lautrec.    y  foncti(.)nnent  en    qualité    déjuges  du  roi.(^) 


^  GEOFFEOY  DE  GRANGIS 
■f  JACQUES  311 NUÏ 
Mission    spéciale    du    gouverneur    de    Milan 
Juges  de  marche  délégués  aux  j(iurnée,s  do  Poleggio  et  de  Ponte-Tresa 
Février— Juillet   1518 
Geoffroy    de    (irangis  et  Jacijnes  Jlinut,   [lorteurs  des   pleins   pouvoirs  du 
gouverneur  de  la  Lombardie,  assistent,  comme  j!/^e.s  de  marche,  aux  «journées» 
do  Poleggio  (février)  et  de  Ponte-Tresa  (mai),  dans  lesquelles  sont  examinées  et 
réglées  un  grand  nombre  de   «querelles»   suscitées  au  roi  par  des  habitants  de 
la  Suisse  italienne.    Quelqui's-unes  de  ces   «  querelles  »   remontaient  au  siège  de 
Gênes,    en    1507.     Il    est  permis  de    supposer    que  les  deux  envoyés  milanais 
représentèrent,  en  outre,  Lautrec   à   la   «journée»   de  Berne  du  20  juillet,  (^)   et 
que    ee    furent    eux    (pli   réelanu"'rent    à    cette    diète    la   décharge  générale  qui 
devait   être    la    consécra,tion    des   jugements    i-endus    à    Poleggio    et    à    Ponte- 
Tresa.  (•*) 


(1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  s  lOTti  l.    S  t  -  A  r  eh.  L  u  z  e  r  ii.  All^.  Abi^chiede  F  258. 

{■>)  Eidg.  Abscli.  III  yj  10S5  iio-l'7;  UOO  (Lettre  de  RotzI. 

(3)  E  i  d  g.  A  b  5  c  h.  III  B  1122  /'. 

i4)  Eidfj.  A  b  s  c  h.  III  B  lOyi  ft,  lOiili,  1122/'.  —  Minutius  et  Grangis...  mafiniflcis  et  potentibua 
dt^muiifs  sculteto  et  eonstdibiis  urbis  Soîodurensis.  Ponte-Tresa,  17  mai  1518.  S  t  -  .\  r  e  h.  Solothurn. 
Denkw.  Saclien  XXXVI,  69.  or. 
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ANTOINE  II  DE  LA3IET 
Mission    spéciale    relative    à    l'affaire    de    Neuchàtel 

Avril- Mal  1518 
Chargé  —  de  l'aveu  du  roi  —  d'une  nouvelle  mission  auprès  des  trois 
cantons  de  Berne,  Lucerne  et  Soleure,  Antoine  de  Lamet,  assisté  du  S»"  de 
Sanscuyer,  maître  d'hôtel  ordinaire  de  Jeavine  de  Hochberg,  échoue,  une  fois 
de  plus,  dans  ses  d(''niai-ches  eu  faxciir  de  la  restitution  du  comté  à  sa 
souveraine  légitime.  (') 


•t  JEAN  DE  D1Ï]8BACH 

Mission  spéciale  du  gouverneur  de  Milan 
Juin  — Juillet  1518 
Envoyé  aux  Ligues  depuis  Milan,  par  Odet  de  Foix,  Si'  de  Lautrcc,  gou- 
verneur de  la  Lombardi(\  le  capitaine  suisse  se  présente  devant  la  dicte 
réunie  à  Bade  le  14  juin  et  réclame  des  Confédérés,  au  nom  du  roi,  le  bannisse- 
ment de  Schinner  du  territoire  helvétique,  ainsi  qu'une  quittance  générale  et 
définitive  de  toutes  les  sommes  versées  à  des  particuliers,  civils  ou  militaires, 
en  vrrtu  de  décisions  prises  au  cours  des  «journées  de  marche».  Jean  de 
Diesbach  rentre  en  Italie  en  .juillet,  après  avoir  t'ait  quelque  séjour  à  Berne, 
son  canton  d'origine.  (^) 

ETIENNE  FAUCHET 

Mission    extraordinaire    en    Suisse 

Jiiillet   1518  — Juin    1519 

Lettres  de  créance:  Angers.   21)  juin    1.Ô18(') 

C'est  à  la   diète  de  Berne  du  20  juillet  (pie  Faueliei.  de  l'etour  de   la  cour, 

présent»!  ses  nouvelles   instructions. (■')  Convaincu.   cliai|uc  jour  d'a\-antage.   ([Ue 


(1)  Jeanne,  de  Hochberg  à  Uerue.    Chiteaiuliiii.  10  avril  1518.  S  t  -  A  r  c  h.   B  e  r  ii.  Frniikr.  Biich  I,  78. 

(2)Ki(lg.    Abscli.    III  y;  lll.T  rf. /■.    —    cf.  Hibl.    N  a  t.    Coll.  Clair' 3/7  f"  l.'isi;.  <Intcll(xinius 

recîtatu  iiol)ili.s  -Johaniiiw  de  Dlesbacii  (juaiito  favore  et  honovolontia  111""  D'"  vcstra  sulKlitos  et  hoiiiines 
nostros  contra  Kepriam  Majestateiii  qm-relas  iiioventes  persecumta  sit.  >  Ilcrne  à  Lmilrec.  23  juillet  1518. 
L  a  t  c  i  n.    M  î  s  s  1  v  e  n  //  :n.'i. 

(3)  «  I*ar  Estiéinie  Faueliet.  présent  portein*.  nostre  varlet  de  elianihre.  avons  entendu  la  responce 
par  vous  faicte,  à  la  dernière  journée  tenue  i\  Zurich,  sur  les  ouvertures  de  l'aliance  d'entre  nous  et  vous, 
et  des  gens  (lUe  vous  avons  faict  demander  ]»onr  nostrc  service,  et  le  bon  voulloir  et  alïection  que  vous 
avez  d'asseurer  la  bonne  amytié  qui  est  entre  nous,  dont  vous  mercyons,  vous  advisant  que  de  nostre 
costé  n'y  avons  moindre  voulloir.  Et  en  ensuivant  nostred.  responce,  renvoyons  par  delà  led.  Faulchet, 
présent  i»orteur,  pour  prendre  jour  nvecques  vous  de  la  dyètc  qui  sera  tenue  pour  ceste  matière...» 
Escript  il  Angers,  le  XXVI*  jour  de  juing.  Françoys  (c.  s.  Gedoyn)  aux  cantons.  S  t-  Ar  ch.  B  e  m.  or.  pareil, 

(4)  E  i  d  t?.  A  b  s  c  h.  III  B  1122  e.  —  Le  conseil  de  Lucerne  ignorait  encore,  :\  cette  époque,  le  nom  de 
l'envoyé  royal,  cf.  Jnsiriiction  uff  AnUi'ini  Ililht  t/en  licrn  und  Liicern.  l.')18.    S  t  -  A  r  c  h.  Luzern.  or. 
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l'alliance  suisse  était  indispensable  aa  succès  de  ses  armes,  et  bien  décidé  à 
mettre  tout  en  œuvi'e  pour  g'agner  la  confiance  de  ses  anciens  adversaires, 
François  l''''  chargeait  sou  valet  de  chambre  de  demander  la  convocation 
d'une  diète  extraordinaire  et  d'annoncer  la  prochaine  arrivée  aux  Lig-ucs  d'un 
envoyé  muni  de  innivoirs  spéciaux.  Et,  de  fait,  Etienne  Fauchet  ne  tarde  pas 
;\  être  rejoint  en  Suisse  par  Charles  Du  Plessis,  S''  de  Savonnières.  Celui-ci 
s'acquitte  de  sa  commission  ;\  la  journée  de  Zurich  du  17  août:(')  puis  les 
deux  ambassadeurs  français  assistent  à  d'autres  diètes,  tenu<'s  dans  cette  ville, 
les  15  septembre  1518  (-)  et  9  février  1519,  (»)  à  Berne  le  21  février,  (*)  et, 
de  nouveau  à  Zurich,   le    1'''    avril    1519.  (■'•) 

Des  «  querelles  »  de  toute  nature,  C")  parmi  lesquelles  celle  toujours  renaissante 
de  la  possession  de  Mendrisio  et  de  Balerna;  des  entreprises  h  main  armée 
faites  sur  territoire  lombard  par  les  «bannis»  de  Milan  réfugiés  dans  les 
bailliages  d'outre-monts,!')  entravent  la  marche  de  la  négociation  principale. 
Aussi  bien  celle-ci  finit  par  échouer,  la  majorité  des  Confédérés  désirant  s'en 
tenir  ;\  l'interprétation  suisse  du  traité  de  Fribourg  et  refusant,  dès  lors,  au 
roi  alliance  et  levées.  Le  S''  de  Savonnières  et  sou  collègue  rompent,  du 
moins,  une  dernière  lance  en  faveur  des  prétentions  de  leur  maître  au  trône 
impérial.  Mais  ils  ni'  réussissent  jias  davantage  à  obtenir  des  cantons  que 
ceux-ci  se  départent,  eu  cette  circonstance,  de  la  neutralité  qu'ils  s'étaient 
imposée.  (**) 

Ces  insuccès  i"épétés  provoquèrent-ils  le  rappel  d'Etienne  Fauchet?  Il  est 
permis  de  le  croire.  Toujours  est-il  que  ses  traces  disparaissent  vers  le 
milieu  de  l'année  1519.  On  signale  encore  sa  présence,  en  mai,  à  Zurich,  (8)  et, 
au  commencement  (!(_■  juin,  à  Payerne,  nù  il  est  délégué  jiar  le  roi  A  une 
Journée  de  marche,  C^'^)  mais,  dès  le  mois  suivant,  les  deux  juges  français  se 
nomment  Cliarles  Du  Plessis,  S''  de  Savonnières,  et  Jean  de  Bueil,  S''  de 
Fontaines.  (")  Tout  purte  donc  à  croire  (lu'Etieune  Fauchet  quitta  les  Ligues 
à  la  tin  de  juin    1519. 


(1)  E  i  <l  s.  A  h  s  c  h,  III  B   1124  e,  f. 

(2)  E  i  (1  g.  A  1j  s  c  h.  III  B   1128  d,   1129  i. 

(3)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  B   113-1  6. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  7Î  1137  k,  l,  1138  q. 
(4)  E  i  d  g.  A  b  s  e  h.  III  B  1145  6. 

{lit  Dit  Plessis  (Savonnières)  et  Fauchet  aa  i:antijn  de  Ztirich.  lîcrne,  n;  dt^ccnibro  (1518;.  or.  St- 
.\i-ch.  Zurich.  —  Berne  au  S'  de  Savonnières.  5  déctnibre  l.'il-s.  Lati'in.  M  i  s  s  i  v  e  a  7/335.  —  Berne 
au  même,  6  mai  1519.  L  a  t  o  i  n.  M  i  s  s  i  v  u  n  H  379  (accusé  do  réception  d'une  somme  de  300  francs  versée 
au  nom  du  roi  pour  éteindre  une  <  querelle  »  cependant  prescrite). 

17)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  B  1124  f,  1134  6,   1137  fc,  l,  1138  u,  UiU  /. 

(8)  Val.  An  shel  m  V,  382.  —  Eidg.  Absch.  III  B  1145  ^,  lioi  h  (journée  de  Zurich,  du  10  nuii). 

(9)  Eidg.    Absch    III  B  lli;4  !. 

(10)  Proposition  (s.  d.)  du  .S'  de  Solicrs  devant  le  conseil  de  Bertie.  Sl-Arch,  Bern.  Frankreich 
Buch  I,  18.  trad.  ail''. 

(U)  Instruction  Peiern  von  Miinset.  durrh  Kïniiijs  von  Frankrychs  bottscitaff't  hevolclien  an  min 
Ilerrenn  die  -Eijdgnossenn.    St-Arch.   S  o  1  o  t  h  u  r  n,    Denkw.  Sachcn  XXXVIII  f"  80/83. 
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CHARLES  DU  PLESSIS,   Sr  DE  SAVOXMÈRES 

Jlission    extraordinaire    en    Suisse 

(Fait,  pour  la  deuxième  fois,  les  fonctions  d'un  ambassadeur-résident) 

Commencement  d'Août   1518  — Mi-Juillet  1520 

Lettres  de  créance:  Le  P  1  ess  is  -  M  a  ce  ,   10  juillet   1518(') 

Rappels  de  créance: 

Saint-Germain   e./L.,  28  mars   1519:(2)  Blois,   10  décembre   151<.)(-') 

(en  commun  avee  le  Si'  de  Soliers) 

Cette  mission,  dune  durée  —  prescjue  ininterrompue  —  assez  rare  pour 

l'époque,    peut    se    diviser    en  trois  parties  Ijien   distinctes.      Dans  la   iiremière 

(août   1518 — juin  1519),    le    S^  de  Savounières    eut    comme    collègue    Etienne 

Faucliet;    dans    la    seconde,    il    fut   assiste  de  Louis  de  Forbin,    S^  de  Soliers 

(juin  1519  —  mars  1520),    et    de  Jean  de  Bueil,    S^  de  Fontaines    (ce    dernier 

pendant  les  journées  de  marche  de  Payerne)  ;   dans  la  troisième  (avril — juillet 

1520),    il    revint    aux    Ligties    en    compagnie    de  Pierre    de  La  Guichc    et    de 

Pierre  Antoine.    Ces  trois  parties  de  la  mission  du  S''  de  Savonnières  ont  ceci 

de  commun  entre  elles  que  eliacune  niar(|ue  un  nouvi'l  éelh'c  dans  les  tentatives 

de    renouvellement    d'alliance    faites    jiar    la    dipldUiatie    française    aujirès    des 

cantons  suisses. 

On  a  lu  ailleurs (*)  l'iiistoriquc  des  dix  premiers  mois  de  l'ambassade  du 
S""  de  Savonnières.  Annoncé  aux  Confédérés  par  Etienne  Faucliet,  lecptel  avait 
fait  convoquer,  h  son  intention,  une  «jotirnée»  extraordinaire,  le  nouvel 
envoyé  du  roi  s'acquitte  de  sa  commission  devant  la  diète  de  Zurich,  le 
17  août.  11  confirme,  tout  aussitôt,  les  [iremières  ouvertures  de  renouvellement 
d'alliance  faites,  six  mois  auparavant,  par  le  valet  de  cliaml)re  de  Sa  Jrajesté, 
et  donne  connaissance  aux  Suisses  du  désir  de  son  maître  d'obtenir  une  levée 
de  troupes  de  leur  nation.  (^) 

Accompagné  de  son  collègue  Faucliet,  le  S^  de  Savonnières  assiste  aux 
journées  de  Zurich  et  de  Berne  des  15  septembre  1518,  (*)  9,  (')  21(8)  février, 
1er  avril  et  10  maiC-*)  1519.  Mais  des  «querelles»  de  toute  nature (^'')  entravent 

(1)  t  Nous  envoyons  par  delà  nostre  amé  et  fcal  conseiller  et  maistre  d'ostcl,  le  .'ï'  de  SavonnitTcs...» 
Escript  au  Plei^seys  Macé,  Ii^  X'  jour  de  juillet.  Françfn/ff  (c.  s.  Gedoyn  )  aux  cantons.  S  f  -  A  r  e  h.  Z  ii  r  i  e  li. 
or.  parch. 

(2)  «Nous  avons  recou  vo/.  lectres,  cscriptes  îi  Berne,  du  siziesme  et  unziesme  de  ce  nioys.  du 
contenu  des  quelles  escripvons  à  .Vlons^  de  Savonnières.  nostre  ambassadeur  estant  par  tievers  vous...» 
Escript  i  Sainct  Germain,  le  XXVIII'  jour  de  mars.  Fcumçoj;»  (c.  s.  Rohertet)  à...  Berne...  aux  depimtez 
des  S"  des  Ligues  assemblez  à  Berne.    St-Arcli.  Zilrich;  Bern.  or.  parch. 

(3)  Fraiiçoys  (c.  s.  Kobertet)  aux...  cantons.  Escript  ;'i  lîloys  le  X*  jour  de  dcoenibre.  S  t  -  A  r  c  h. 
Zurich,    or.  parch. 

(4)  Notice  Fauche  t  (juillet  1.Ô18— juin  1519). 

(5)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  II  1124  e,  f. 

(6)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  II  1128  rf,  1120  t. 

(7)  Eidg.  Ahsch.  III  B  1131  b. 

(8)  E  i  d  g.    A  b  s  e  h.  III  1!  1137  k,  l,  1138  q. 

(S)  Eidg.  A  b  s  ch.  III  II  11 15  l,  IIM  h,  i,  k,  l. 
(10)  Voir  notice  F  a  u  c  h  e  t.  p.  231. 
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In  marche  de  hi  uég-ociation  principale  et  la  font  échouer.  Les  deux  ambassadeurs 
français  ne  réussissent  pas  davantage  à  intéresser  les  Suisses  au  succès  de  la 
candidature  de  François  I>-'f  au  trône  impérial.  (')  Aussi,  lorsque  Etienne  Fauchet 
est  rappelé  en  cour,  vers  le  milieu  de  l'année  1519,  ne  croit-il  pas  devoir 
ilissimuler  au  roi  l'intention  manifestée  par  les  cantons  de  s'en  tenir,  pour 
l'instant,   aux  stipulations   du   traité  de   paix   perpétuelle. 

Sur  ces  entrefaites,  François  I'^'',  auquel  l'alliance  suisse  importail  plus 
que  jamais,  s'était  décidé  ;\  dépêcher  aux  Ligues  un  nouvel  envoyé  extra- 
(U'dinaire,  espérant,  par  ces  recharges  successives,  convaincre  ses  voisins  de 
la  nécessité  d'un  remaniement  du  traité  de  Fribourg.  De  même  qu'Etienne 
Fauchet  avait  pi'éparé  la  venue  du  Sr  de  Savonnières,  de  même  celui-ci 
attendit-il  l'arrivée  en  Suisse  du  S''  de  Solicrs,  avant  de  reprendre  la  négo- 
ciation  ([ui  venait  d'(''eliouer. 

Louis  de  Forbin,  S''  de  Solicrs,  dont  les  lettrex  de  créance  étaient  datées 
de  Paris,  le  29  avril  (J519j,(^)  n'apportait,  en  somme,  (]ue  des  modifications 
insignifiantes  aux  conditions  déjà  consenties  par  son  collègue  dans  les  conférences 
ipie  ce  dernier  avait  eues  avec  les  députés  dit  Corps  helvétique.  (') 

De  Colonges,  où  il  se  trouvait  rendu  dès  le  12  mai,  le  nouvel  ambassa- 
deur extraordinaire  de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne  s'était  adressé  aux  conseils 
de  Berne  et  de  Fribourg  afin  d'obtenir  des  sauf-conduits.  (■*)  lia  réponse  n'inter- 
venant pas  assez  promptement,  à  son  gré,  il  avait  gagné  Berne,  (^j  puis  Zurich, 
afin  d'échapper  à  la  «  contagion  de  pi;stilance  »  qui  décimait  les  populations 
de  Fril.Kiurg  et  de  Soleiire.  C^)  Ce  fut  le  3  juin,  à  la  diète  (!(■  Zurich,  où 
l'attendait  Savonnières,  (')  que  Soliers,  assisté  de  son  collègue,  renouvela 
l'offre    faite  par  le    roi  d'entamer   avec    les   Suisses    des    négociations    en    vue 

11!  V  II  I.  A  11  s  h  elm  V,  382.  —  E  i  dg.  A  bs  cli,  HI  li  1H5  l>.  ma  li  ijoiinn'i'  de  Ziiricli  du  Ki  iiiiiii.  — 
cf.  SI.  S  a  II  11  tu.  Diarii  XXVII,  305  (mai  1519). 

{•!)  «Nous  envoj'ons  prerfeiiteiniuit  (levers  vous  nostre  aîné  ut  feai  coiiseilliur  et  eliainbellaii  ordt- 
iiaire,  le  S' de  SoHers,  au  quel  nous  avons  donné  charité  vous  dire  et  declairer  aucunes  choses  de  nostre 
part...»  Escrijjt  à  Sainct  Germain  en  Laye  près  l'aris,  le  XXIX"  jour  d'avril.  Frant;oy8  (c.  s.  Roliertet) 
à  . ..  Zurich  ...  à  Fribourg.  S  t  -  .\  r  c  h.  Z  ii  r  i  c  h.  or.  pareil.  li  i  ii  1.  F  r  i  b  o  u  r  jï.  Akteiistucke  (.Miilîiien) 
X,  310.  or.  parch.  —  •  After  lon^  consultation...  n.'solved  to  send  off  immedlately  M'  de  Souliers  to  the 
Swiss;  wlio  departed  on  Suiiday  iast.  »  Sir  Thomas  Boleyn  to  Wolsey.  Poissy,  5  may  (I51i').  Letters 
and   Papers.    Henry  VIII.    lôlïi— 1523  ii"  210. 

(3)  «Dabei  weiss  jeder  liott  dass  der  Herr  von  Solii.'rs  niebt  \'iel  anderes  angebracht  h:i.t  aïs  was 
lier  Savonier  schoii  vorher  angebraeht  batte.  »  E  i  d  g-.  A  li  s  c  h.  III  l!  lliiS  o.  —  Bern  an  Zurich  ideii  Geleit 
des  Herrn  von  Soliers  betrelïeiid).    Sainsta;.?  vor  Jubilate  (M.  .Mai)  151'.).    Teutsche  M  i  s  s  i  v  o  n  O  200. 

U)  «Vous  plaira  envoyi-r  uiij;  saufconduict  de  Mess"  de  iJerne  qui  soit  valable,  suffisant  et  ample, 
pour  inoy,  mes  serviteurs,  chevaulx  et  bai^aiges,  pour  pouvoir  aller  et  retourner  seureinent ...  »  Cejeudy 
Wl'  jour  de  may,  au  lieu  de  Colonges.  Loys  de  Soliers  d  l'avoyer  de  Berne.  St-.\rcli.  Z  0  r  1  c  li. 
cop.  —  Berne  . . .  nobiti  et  M'"  viro  D"'  Liidovico  de  Solies  ('"=)  oratori  rcyio.  14  mai  1519.  L  a  t  e  i  n.  M  i  s  s  i  v. 
//  381.  —  Sauf-conduit  accordé  au  .S'  de  Soliers  par  Fribourg.  16  mai  1510.  .-V  r  c  h.  F  r  i  b  o  u  r  g.  Missivenb. 
VII,  94. 

(5)  l^roposition  du  S'  de  Soliers  à  Berne.   Fin  mai  1510.    Fraiikr.  Bncli  I,  18. 

(6)  «Le  mal  heur  a  porté,  non  sans  mon  grand  desplaisir  et  regret,  que  la  pestilance  a  faict  procès 
en  vostre  ville.  »  Loys  de  Soliers  à  Messes*  les  advoe  et  consulz  de  Fribourg.  A  Modon  ce  XV-  ma.y, 
dimenche.    Bibl.  Fribourg.    .Vktenstiicke  XIV,  396,  107.  or. 

(7)  Proposition  du  S'  de  Soliers  aux  conseils  de  Berne.  Fin  mai  1510.  S  t  -  .\  r  e  h.  Bern.  Fraiikr. 
Buch  I,  18.  trad.  ail''.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  III  B  116G  in»  780)  b,  llij8  o. 
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de  la  conclusion  d'une  alliance  formelle  entre  les  deux  pays.  Mais  aucun 
événement  ne  s'était  produit,  depuis  six  semaines,  qui  rendît  ]>his  acceptables 
les  propositions  royales.  Les  Confédérés  ne  jugèrent  donc  ]iiiint  utile  dt^  re\cnii- 
sur  leur  précédente  résolution.  (') 

Aussi  bien  de  fastidieuses  «  quci-dles  ».  sans  cesse  ressnseitécs.  ne  eniitri- 
Iniaient  pas  à  aiil.inir  les  difficultés  de  la  néfjoeiation  principalr.  l'eu  .ivant 
son  départ  pmir  la  mur,  Etienne  Faueiiet  avait,  ainsi  (pfnn  l'a  dil  plus  haut, 
siégé,  en  ([ualité  déjuge  royal,  dans  nue  JoiiniKe  de  marche  tenue  à  Payerne  (fin 
de  mai —  commencement  de  juin  ]519).(-)  Cette  première  conférence  n'ayant  pas 
aliiiuti.  une  seconde  (juillet — août  1519),  (')  puis  une  troisième  (janvier  1520)  (■') 
furent  assignées  au  nn"'me  lieu.  Charles  Du  Plessis,  Sr  de  Savonnières,  et  Jean 
de  Bueil,  Si'  de  Fontaines,  y  défendirent  les  intérêts  de  la  Couronne.  Pendant 
ce  temps,  le  S''  de  Soliers  évitait  jivee  soin  de  paraître  dans  les  villes  i|iu' 
ravagerait  la  contagion. (•'')  Il  se  contenta,  dès  lors,  de  se  faire  représenter 
par  Pierre  Le  Mansec  aux  diètes  de  Bade,  de  Sohnire  et  de  Hàle  des  17  août,  (") 
28  octobre,  (')  14('')  et  21  novembre,  ('■'j  dans  lesquelles  les  Confédérés 
réclamèrent  de  nouveau,  avec  insistance,  (|ue  le  roi  reconnût  hurs  dmits 
sur  Mendrisio  et  Balerna. 

Attendu  en  wiiii  à  la  journée  de  Claris  du  9  janvier  1,020,  ('")  Savoninères 
assiste,  seul,  à  la  diète  de  Liiçeriic  du  S  février,!")  puis,  en  eoin]jagnie  de  son 
collègue,  le  S''  de  Soliers,  h  celle  tenue  dans  la  même  villi-  le  .")  mars.  ('-) 
La  majorité  du  Corps  helvétique  paraissait  plus  disposée  que  par  le  passé 
à  «écouter»  les  propositions  françaises  de  renouvellement  d'alliance.  ('^)  Aussi 
les  deux  ambassadeurs,  désireux  de  prendre,  à  nouveau,  les  ordres  de  leur 
maître,  (|uittent-ils  la  Suisse  vers  le  milieu  de  mars.  Ils  \-  sont  aussitôt 
rem])lac('s  pai'  le  S''  de  Lamet,  dcmt  on  signale  la  présence  à  la  journée  de 
Lucerne   du   l.ii  avril.  (") 

(1)  Val.  A  n  s  h  e  1  m  V,  399.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  loc.  cit. 

(2)  Instruction  Petern  von  Manaet  ii.s.w.  S  t-  A  r  c  h.  S  o  1  o  i  ti  ii  r  n.  Deiikw.  SacluMi  XXXVIII,  80/83. 
i'M  Instruction  Petern  von  Manset  u. s.w.  St-  A  rch.  Sol  .1 1  Ii  ii  m.  DiMikw.  Sachoii  X.VXVIII.  80/83.  — 

Eidg.  Al)  se  h.  III  11  1171!  un;  1187  q. 

(4)  Berne,..  nobUihus,  mafj'^*  et  2)j'C8É'"'*  viris,  /)"'"  rerjUs  nratoi'ibus  in  opido  Stavaci...  2  janvier 
l.'i'JO.  L  at  c  i  II.  M  i  s  s  i  V  (;  Il  //-106.  —  «  Wir  schrilienii  onch  (len  tVaiizosisclu'iin  hottcn  jotz  zn  Stctïlss.  »  ïlern 
an  Zurich.    Aloiitaj;  iiacli  Circumcisionis  (2.  Jamiart  1520.    T  c  11 1  .s  c  h  e  Missivcn  O  21Gv". 

(5)  «  Kjro  t'oiiiparcre  tiiiieo  iiroiiter  pcstis  tcterriint'  pcriculinii  ;  vcnuntamoii  non  (ii'ticiain  inictcro 
ad  dictam  iiiiiu'iuin  biMio  in^lriictuin  de  omnibus  (lui  cuni  littcris  nu'is  nunoiabil  jn'obo  inti-ncioncin  i-ius 
doiri  domîni  nu;i  Rcgîs  et  responsa  accipift  t-t  initii  n-tTcrct.  •  /-.  île  .^olier.t  mi  canton  de  Zurich. 
Estavayer,  18  octobre  (ISlii).    S  t  -  A  r  c  h.   Z  il  r  i  c  b.   iir. 

(6)  E  i  d  B.  A  b  s  e  h    IH  iî  1187  <y. 

(7)  Eidg.  A  b  s  c  b.  III  B  1201  d. 

(8)  Eidg.  A  b  s  c  li.  III  B  1208  d. 

(SI)  Eidg.  A  b  s  c  h.  III  B  120!i  a,  1210  d.  h. 

(10)  Eidg.  A  b  s  c  h.  III  B  1217  g. 

(11)  Eidg.  Absch.  III  B  1221  s. 
(121  Eidg.  A  b  s  c  b.  III  B  1227  t,  u. 

(13)  Bern  InStatt  uund  /.nn»rf.  .Mittwucbon  nacb  Letaic(21.  Miliz)  1520.  Tcutscho  M  issiv  en02C-lv». 

(14)  Eidg.  Ab.scb.  III  li  1230  11,  1231  A  </,  1.  —  Bern  an  Luzem.  Uff  der  OstiTniittwuchcii  l.')20. 
Teutsche  Missivcn  O  209. 
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Le  Sr  de  Soliers  ne  devait  pas  revenir  aux  Ligues.  Mais  «  incontinant 
«après  Pasques,  le  roy  —  étant  à  Blois  — (')  envoya  en  Suisse  le  S''  de 
«La  Guiche,  bailly  de  Mascon,  M^  Pierre  Antlioinc,  (^)  officiai  de  Iatçou  et 
«  eonseiller  du  grand  conseil  et  le  Sr  de  Savonnières,  ses  amVjassadeurs,  pour 
«  trouver  moyen  de  faire  une  ligue  et  alliance  perpétuelle  avec  tous  les 
«  cantons  ».  (') 

Les  trois  représentants  de  François  pi  assistent,  en  effet,  aux  diètes  de 
Lueerne  des  26  avril,  (*)  23  mai  (*)  et  27  juin,  (''j  A  l'exception  de  Scliwytz, 
la  plupart  des  Etats  confédérés  se  montraient  assez  enclins  ;\  conclure  avec 
la  France  un  nouveau  traité.  Les  articles  de  cette  alliance  étaient  déjà  sur 
pied  et  la  négociation  [irés  d'aboutir, (')  lorsque  le  roi,  jugeant  les  conditions 
consenties  par  ses  ambassadeurs  trop  onéreuses  pour  sa  couronne,  ordonna  à 
ceux-ci  de  battre  en  retraite  et  de  <|uitter  les  Ligues.  La  diète  réunie  à 
Lueerne,  le  26  juillet,  ne  put  que  prendre  connaissance  de  la  lettre  par  laquelle 
les  trois  envoyés  français  lui  faisaient  part  de  la  décision  royale.  (*)  Les 
négociations,  certes,  n'étaient  point  rompues,  mais  leur  reprise  allait  être  rendue 
d'autant  plus  difficile  que  les  Confédérés,  selon  leur  habitude,  devaient  être 
portés  ;i  considérer  comme  acquises  les  concessions  obtenues  do  Pierre  de  La 
Guiche  et  de  ses  collègues,  bien  qu'elles  n'eussent  pas  été  ratifiées  en  haut  lieu.!^'-*) 

^  GEOFFROY  DE  GRANGIS 

^  JACQUES  MINUT 

^  LAMBERT  3IEI(iRET 

Juges  de  marche  délégués  par  le  gouverneur  de  Jlilan   à    la 

journée  de  Poleggio 

31ai  1519 

(feoft'roy    de    Grangis,    désigné    avec  .Jacques   Minut,    comme  ju;jc  du   roi 

pour  la  «journée»  assignée  :iPo\eggio  (Boleys),  le  15  mai,  est  récusé  formellement, 

(1)  Pâques,  8  avril  Le  roi  était  encore  ii  Blois  le  17  avril,  mais  [le  retour  à  Paris  le  ■Jil  du 
même  mois. 

(2)  L'éditeur  des  Rec(^s  dll  B  \-2b-2  zu  f/i  impriuie  ainsi  K-s  noms  des  envoyés  français;  *  Ut  Guiche 
und  Anton  de  Plessis.»     Il  faut  lire;  Antoine  et  Du  Ptessis. 

Ci)  Bibl.  Nat.  f.  Clair'  :in  f"  1826.  —  cf.  Sir  Ilichard  Wingfield  to  Wolscu.  Blois.  '.i  avril  IMO. 
Le  t  ter  s  and  Paper  s.  Forei^u  and  Doinestîc.  Henry  VIII,  ifilM  — 1523  n^  7.11. 

(t)  Eidg.  Abscli.  m -B  1233/.  —  La  diète  fut  prolongée  nlin  de  permettre  aux  ambassadeurs 
français  de  s'y  trouver.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  Frankr.  Gesauflte.  .\niliassadoren  Frankreicbs  in  der 
Eidgen.  OsteruiittWi)Ch  1520.  —  Bern  In  Statt  und  Land.  Zinstag  naeb  der  beili^-eii  Krutz  1520.  Tcutsche 
Missiven  O  256v". 

(5)  Eidg.  A  b  s  c  h.  III  B  1237  q. 

(6)  E  i  d  g.   A  b  s  c  h.  III  B  1245  (  n»  827)  d. 

(7)  E  i  d  g.   A  b  s  e  h.  III  B  1232  zu  i. 

(8)  La  Guiche,  Antoine  et  Du  Plessis  aux  dcputés  confëdércs  ri  unis  à  Lueerne.  Lausanm'.  12  juillet 
1520.    S  t- Arch.  Z  ilrich.    Abschiedeband  VII,  ,')07. 

(9)  Lamet  au  roi.  Lueerne,  21  mars  (1531).  Bibl. Nat.  Coll.  Du  l'uy  2(j/ f"  175.  or.  —  Lamet  au  canton 
de  Berne.    Lueerne,  25  mars  (1521).    St-Arch.  Bern.  Frankr.  Huch  I.  22.  or. 
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dès  le  6  mars,  pai-  les  Confédérés,  en  tant  qu(>  «suspect  de  partialité  ».  (') 
Jlalgré  ce  contretemps,  des  représentants  du  Très-Chrétien — Jacques  Slinut  et 
Lambert  Meigret,  selon  certaines  ]ir(ihnbilités.  —  sont  présents  ."i  Poleggio,  le 
11)  mai.  Mais  les  deux  parties  ne  ]iar\  ieiment  i)as  ;"i  s'entendre:  les  Fi'aneais, 
d'une  part,  attril)uant  .Aiendrisio  et  Halerna  au  rui:  les  Suisses,  d';iiiti-e  i>art, 
maintenant  les  di'oits  de  leurs  seigneurs  et  supérieurs  sur  ces  deux  localités. 
Conune  ou  ne  l'éussit  ]>as  d'avantage  à  se  mettre  d'accord  quant  à  la  désigna- 
tion d'mi  sui'arliiti'e,  les  .juges  du  rui  et  ceux  des  cantons  se  séparent  sans 
avoir  pris  de  décisi(jn.  i^-) 


LOriS  DE  FORBIN,  S''  DE  SOLIERS 

A  m  1  )  a  s  s  a  (1 1;  u  r  e  x  t  r  a  ordinaire  en  S  u  i  s  s  e 

Juin    lr>19  —  MarK    1520 

Lettres   de  créance:  Paris,   :?'.•  .-ixril    Ifjl'J 

JEAN  DE  BUEIL.  Si   DE  FONTAINES 

1/liii    des    jiKjex  de   laarche    pour    le    roi   aux    jdiirnéi'S   de    l'ayerne 

Juillet— Août   1519 
Janvier   1520 

PIERRE  DE   LA   tiriCHK 
PIERRE  ANTOINE 

Ambassadeurs    e  x  t  l'a  e  r  d  i  n  a  i  re  s    en    Suisse 

Avril— Juillet    1520 

Lo  récit  lies  iii''j;(n'i!iti<)n.<  conduites  :iiix   l,ii;iios   par  ces   quatre   ili|il(iMKUrs 

se  trouve  dans  la  notice  cousucroe  au 

Sr  de  Savonnières 

(Commencement  d'Août  1518  —  Mi-Juillet  1520) 


(1)  «...Et  taniiMi  in  liii>  inmiibiis  ilciniiiuun  île  GraiiKis  tanquc  siispi'ctum  et  parlinliiii  ilcmi  ciiiitiniM'e 
velit.»  Berne  au  rai.  i;  niiu-s  l:'ilii.  I.ateiii.  M  i  s  s  i  v  e  ii  // :H)1.  —  K  i  <1  ;.'.  .\  b  s  c  II.  11  [  />  li:t7  A.  — 
cf.  Ibid.  1125  3>. 

(2i  Eidp.  A  lise  h,  III  Jl  lIiiW.  1177  d,  117s  //,  iisci  «,  nul  a,  lieu  l.  —  cf.  iMutrec  <i».p  Conféilcn's. 
Milan,  IB  déccnibru  ir>i'0,  trad.  alli'iii".  s  t  -  A  r  c  li.  U  e  r  ii.  Teutsclie  Missiven  O  311v°.  St-Arcli. 
Zurich,  (orifr.) 
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ANTOINE  II  DE  LAMET 

Ambassadeur    ex  t  ra,  ordi  n  a  ire    eu    Suisse 

Arril   1520 

Au  uiomcut   ijù  Charles  Du  Plcssis,   S''  de  Savounièrcs.  et  Inouïs  di'  Fi)rl)iii, 

S''  (le  Soliers,    quittaient    la   Suisse    pour    aller    prendri'    les  ordres  du  roi,   eu 

vue   d'un  renouvellement  d'alliance  qui  semblait  prochain,    Anti)inc   de  Lamet 

était  dépêché  aux  Confédérés  afin   de   les  tenir  en   haleine  et   de  maintenir,  si 

possible,  les  résultats  déjà  acquis  par  h's  deux  ambassadeurs  de  François  I^'i'. 

Le  diplomate  français  paraît  à  la  diète;  de  Lucerne  du  13  avril,  (*)  y  confirme 

les  bonnes  intentions  de  son  maître  à  l'égard  des  Suisses  —  particulièrement 

au    sujet    de   la    restitution,    par  eux   demandée,    de    Jlendrisio    et    de    Balerua 

—  et  rejoint  la  cour  après  l'arrivée  aux  Ligues  <le  Pierre  de  La  (iuiche.  de  Pierre 

Antoine  et  du  S''  de  Savonnièri's,  chargés  de  nu'ttre  la  dernière   main   à   l'œuvre 

du    «  reiK)uvellement  ». 


ANTOINE  II  DE  LA3IET 

A  m  Ij  a  s  s  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e    en    Suisse 

Fin    lie   Noiu'inhri'    /52()  —  CoiiiiiifiiroiDcitt   de   ./iiillcf    L't21 

Lettres  de  eréanee:  Pithiviers,   25  octobre  (lô20)(^) 

Trois    mois    à    peine    s'étaient  écoulés  depuis  la    ruiiture  des  m'-gociations 

de  renouvellement  d'alliance    engagées  en   Suisse'   ]iai'  Pierre   de  La  Guiclie  et 

deux  de  ses  collègues.    Il   \w  fallut  i-ien  nmins  ([ue  la  perspective  d'une  guerre 

prochaine   avec    l'empereur  pour  engagi'r  le  roi  à   faire;  de  nouvelles  avances 

aux  Confédérés    et    ;"i    accepter  des  conditions  ciui  lui  avaient  paru,    ([uelques 

semaines  auparavant,  trop  onéreuses  pour  sa  couronne. 

Dès  son  arrivée  aux  Ligues,  vers  la  fin  de  novembre,  Antuine  de  Lamet 
put  se  convaincre,  en  efî'cjt,  (lue  les  cantons,  loin  de  songer  A  rien  rabattre 
de  leurs  iirétentions,  étaient  ]ilutôt  disposés  à  les  augmenter  et  à  ue  traiter, 
quoicju'il  advint,  que  sur  la  base  des  concessions  par  tmx  arrachées  aux 
S''*  de  La  Guiche,  Antoine  et  de  Savoimières.  (^) 

Une  diète  s'était  ouverte  à  Zurich  le  ler  décembre.  Antoine  de  Lamet 
communiqua  aux  députés  de  cette  assemblée  ses  lettres  de  créance  et  instructions, 

(1)  Burn  an  Luzern.  Uff  dur  Ostfniiitfwiichen  1520.  Tcutsche  M  i  s  s  i  v  <mi  O  2i;ii.  —  E  i  rt  pr. 
A  11  s  ch.  III  n  l--'30  (11"  813)  a,  1231  f,  g,  i. 

(2)  «Nous  envoyons  présentement  (levers  vou.s  le  S""  do  Lninet.  no.stre  inaistre  irhnstel  oriUiiain-. 
pour  estrc  auprès  de  vous  nostre  amliassadeur  à  reiitreteiieiiient  de  la  bonne  et  vraye  ainytit-  qui  est 
entre  nous  et  vous...»  Esciipt  îi  Pithiviers,  le  XXV"  jour  d"octoI>re.  Friini^oys  (c.  s.  de  Neuf\-ille)  aux 
cantons...  à  Lucerne...  Zurich...  Berne...  Soleure  . . .  Scha/fhmtse  . . .  llâle...  .\  r  c  li  i  v  e  s  de  ces 
villes  (or.  jjarch.). 

(3)  A.  de  Lamet  au  canton  de  Berne.  Lucerne,  25  mars  (1521).  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Frankr.  I,  22.  or.  — 
Lamet  au  roi.  Lucerne,  24  mars.  Berne,  3  juin.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Du  Puy  Sff/  f»  175.  or.  t'.tr.290t 
f^  38.  or.  —  Berne  à  Lamet.  22  mars;  2  avril.     L  a  t  e  i  n.  Missiven  I.  477v",  478. 
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et  les  pourparliTs  cununcncorent  aussitôt.  (')  Il  s'agissait,  avant  toutes  choses, 
de  tlégagcr  la  négociation  inincipalc  d'iuK'  foule  de  controverses  accessoires, 
déjiï  anciennes,  et  d'obtenir  tjue.lM  solution  de  certaines  difficultés  ])('ndantes 
entre  les  deux  pays  —  telle  l'aflfaire  de  jMendrisio  et  Balcrua  —  fût  ajournée 
au   Icndrniain   de  la   conclusidu   d\i   ti'aité.(^) 

Ce  premier  point  une  l'ois  ac(iuis,  Lamet  se  mit  en  devoir  de  visiter 
It.'S  cantons  les  plus  inlluents  et  d'aclii'ter,  aux  conditions  les  moins 
«desraisonnables»,  leur  accession  à  l'alliance  de  France.  De  Berne,  où  l'on 
signale  sa  présence  en  décembre  1520  et  en  janvier  1521, (^)  il  se  porte  A 
Lucerne  —  devenu  bientôt  son  quartier  général  — (*•)  et  prend  iiart  aux 
diètes  assignées  dans  cette  ville  les  5(5)  et  24  avril.  (") 

Le  représentant  de  la  Couronne  Très-Cliréticnne  avait  été  n'joint  aux 
Ligues  i>ar  un  secrétaire  du  chancelier  Du  Prat,  Jean  Paste,  chargé  de  lui 
apporter  de  nouvelles  instructions  et  de  le  seconder  dans  ces  négociations 
difficiles.  (')  A  l'instant  où  Jean  Paste  arriva  à  Lucerne  (commencement  d'avril), 
l'«  affaire  du  roy  »  était  assez  avancée  \Kmr  que  sa  conclusion  pût  paraître 
certaine.  Malgré  l'opposition  des  ambassadeurs  impériaux  (")  et  du  nonce  pon- 
tifical, lequel  venait  d'obtenir  pour  son  maître  une  levée  dans  la  Suisse 
ecnti-.iie,  i")  onze  cantons  sur  treize  s'étaient  i)rononc('"s  en  faveur  de  rallianee 
française,  que  Zurich  seul  repoussait  d'une  manière  formelle.  Quant  à  l'Etat 
de  Schwytz,  il  hésitait  encore,  mais  paraissait  plutôt  porté  à  suivre  les  conseils 
des  «  Waldstsetten  »    qu'ïi  déférer  aux  objurgations  passionnées  du  «  'Vorort  ».  ('") 

François  I'^''  eût  pu,  semble-t-il,  se  déclarer  satisfait  d'un  succès  qu'il 
payait  en  somme  assez  cher,  puisque,  en  dehors  des  pensions,  des  frais  de 
diète,  des  gratifications  de  toute  nature,  il  ratifiait  les  promesses  désavouées 
jiar  lui  en  juillet  1520,  et  prenait  à  sa  charge  les  dettes,  plus  ou  moins 
personnelles,  contractées  en  Suisse  par  Maximilien  Sforza,  alors  duc  de  Milan.  (") 

(1)  Eiclfe'.    Aliseh.  Ht  C  1270!,  1271  o. 

(2)  Lamet  et  Jehan  Paate  au  roi.    Luc-enu',  li;  avril  i\'i->\).  H  i  li  1.    N  ;i  t.  1'.  fr.  .■«■»;  f"  1rs.  or. 

(,%)  Lamet  au  roi.  lienie,  2G  iliecnilire  (1520i  ;  lTj  jarivii'r  (1521).  .\  r  c  li.  N  a  t.  ./ 9i;il  ii"  27'^.  or. 
Ibid.  n»  27».  or. 

(4)  Lamet  au  chancelier.  Lucerne,  7  mars.  Arch.  N  a  t.  ./'.)G6  n"  27".  or;  au  même.  Lucerne,  17  mars. 
Ibid.  n"  27».  or;  au  roi.  Lucerne,  24  mars.  Coll.  Du  P  u  y  2tf/  f»  175.  or;  au  chancelier.  Lucerne,  8  avril. 
Arc  h.  N  11  t.  J  !!GU  u»  'iV.  or;  rt  l'amiral  de  Ilonnivet.  14  avril.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  3897  t"  197.  or;  au  tnême. 
Lucerne,  11!  avriL  Ibid.  f»  178.  or:  à  Louise  de  Savoie.  l(i  avril.  Ibid.  f"  25il.  or:  Lamet  et  Jehan  Paefe  au 
roi.  li;  avril.  Ibid.  f»  118.  or;  Lamet  au  chancelier,  m  avril.  Arch.  N  a  t.  J '.K6  n»  27'".  or;  .Jehan  Paste  au 
chancelier.  IK  avril.  J"  967  f"  94.  or;  Lamet  et  ./.  Paste  au  rni.  Lucerne.  lil  avril,  ./niiii  n»  27».  or;  Lamet  au 
chancelier.  Ijucerne,  lOmai.  J  960  n"  27".  or;  ./.  Poste  au  chancelier.  Lucerne,  lu  mai.  ./ 9(!(!  n"  27'5.  or. 

(5)  Eidg.  Absch.  IV  1.  >1  17,  18,  19. 

(6)  E  i  d  g.  Absch.  IV  1.  A  29,  30. 

(7)  Lamet  au  chancelier.    8  avril  1521. 

(8)  «Sire,  les  amba.ssadeurs  du  roy  catboli<iue  ne  demandent  .^inon  iiui*  à  rouïjire  vostre  alliance... 
et  ne  demandent  pas  il  faire  alliance  avecques  les  S"  des  Lifjues.  •  Lamet  et  Jehan  Paste  au  roi.  Lucerne, 
19  avril   1.521.  Arch.  N  a  t.  ./  9(lii  n"  27".  or. 

(91  Lamet  au  roi.  Berne.  2(i  décembre  (1520»;  au  chancelier,  8  avril  1.521..  .\  r  e  b.  N  a  t.  J  Mi 
n^'  27'*-'.  or.  —  Lamet  et  J.  Paate  au  roi.  U!  avril. 

(10)  Lamet  et  J.  Paste  au  roi.  Lucerne,  ni  et  19  avril;  .7.  Paste  au  chancelier.  Lucerne.  n;  avril, 
Ul)  Lamet  à  l'amiral.  Lucerne,  lO  avril  (I621i;  Lamet  et  Jehan  Paste  au  roi.  IG  avril. 


Règne  de  François  /<"■.   1498—1515.     (i52i)  239 

Miiis  le  roi  Très-Chrétien  avait  cxpériniciité,  h  ses  dépens.  —  lors  de  la 
paix  dr  (icMiève  —  le  dani^'er  ipi  il  y  avait  à  ne  Iraitci'  ([u'avce  une  pai'tie 
du  Corps  helvétique.  On  se,  décida,  donc,  à  la  eiuir,  à  tenter  un  nouvel  etl'ort 
auprès  des  cantons  récalcitrants.  Schwytz  linit  par  se  rallier  aux  intérêts 
français,  et  cehi  dès  le  jour  où  Lamet  eût  gagne''  h^  landaniann  Krcjuz,  r«ungdes 
«plus  grands  broilleux  et  le  plus  dangereux  hinnnie  qui  |fust]  en  tout  le  [lays 
«des  Ligues  ».(')  Seul  Zuricli  persista  dans  son  hostilité,  ciuelque  tentante 
qu.'apparût  à  la  jeunesse  de  ce  canton  la  perspective  de  fournir  son  eoulingi'ut 
à  la  levée  de  lîOOO  iiouunes  (pie  l'aniliassadeui'  de  KraïU'e  venait  de  demander 
aux  Confédérés,  afin   de   vaincre  leurs   dernières   hésitations.  (') 

Au  point  oii  étaient  les  choses,  la  n(''eessité  d'une  solution  rapide  se  faisait 
sentir,  «car  trop  niarchandt-r  .  .  .  [pouvoit|  retarder  laiiance  .  .  .  et  à  la  fin  la 
mectre  en  roni]jture  ».  (^)  En  conséquence,  le  5  mai  1521,  Antoine  de  Lamet 
signait  le  traité  de  Lucerne  avec  les  députés  de  XII  cantons,  de  la  ville  et 
de  l'abbé  de  Saint-Gall,  du  Valais,  de  la  Ligue  Grise,  (*)  de  Mulhouse,  de 
Eottweil   et  de  Bienne.(5) 

Parmi  les  avantages  multiples  que  Talliance  renouvelée  procurait  ;"i  la 
France,  il  s'en  trouvait  trois  qui  primaient  tous  les  autres  :  la  paix  perpétuelle 
de  1516  était  reconfirmée;  la  Couronne  s'assurait  —  comme  au  siècle  précé- 
dent —  la  faculté  de  prendre  à  sa  solde  des  troupes  suisses;  enfin  et  surtout 
les  Confédérés  s'engageaient  à  défendre,  sans  aucune  réservation,  Milan  et 
Gênes,  dont  ils  reconnaissaient  François  1"  pour  le  légitime  souverain. 

Aussi  longtemps,  toutefois,  que  Zurich  demeurait  le  foyer  des  intrigues 
impériales  et  iiapalines,  la  prépondérance  de  l'influence  française  en  Helvétie 
était  k  la  merci  d'une  poignée  de  uKn'cenaires  mécontents  ou  d'une  distril)ution 
opportune  de  ducats  ou  de  doublons.  En  outre,  il  était  à  craindre  <pie  ce 
canton,  l'un  des  plus  puissants  de  la  Confédération,  ne  réussît,  par  ses 
menées,  à  débaucher  ses  voisins  immédiats  et  à  les  éloigner  de  l'alliance 
du  i-oi.  Antoine  de  Lamet  et  Jean  Paste,  accompagnés  (l'une  députation  de 
six  cantons,  munie  des  pleins  pouvcjirs  du  Corps  helvétique,  se  présentèrent 
à  la  diète  de  Zurich  du  13  mai,  mais  ne  parvinrent  pas  à  ébranler  la  réso- 
lution du  premier  d<'s  Etats  suisses.  (^)  Aussi  Paste  ne  tarda-t-il  pas  à  rejoindre 
la    cour.     Quant    à  Lamet,    retiré    à  Berne,    d'oii    il  sollicitait  les  ratifications 

(1)  Lamet  au  roi.  Berne,  25  janvier  (1581). 

(2)  Lamet  au  roi.  Lucenic.  2-1  mars  ^1521);  Lamet  à  îîohertet.  Benu-,  I(t  juin  (1521).  —  E  î  d  jr. 
Absch.  IV  \.A  sol. 

13)  Lamet  au  chancelier.  Lucerne,  17  mars.   A  r  c  li.  Nat.  J  9(W  n»  27".  or. 

(4)  La  Lijïiie  Grise  seule  apposa  son  scel  sur  le  traité  de  Lucerne  ;  la  Cadée  et  les  X  Droitures  n'y 
adlién-rent  (jue  deux  ans  plus  tard. 

(5)  Eidg.  Absch.  IV  1.  A  1491sqii.  —  A  r  cb.  N  a  t.  J  725  ii"  :J  (original:  inslrniiient  suisse).  —  cf. 
A.  F  a  V  y  n.  Le  théâtre  d'honneur  et  de  clievalerie  (Paris  1G20I  t.  II.  1-135.  —  Lamet  au  roi.  lïcrne,  3  juin 
(  1521 1.  B  i  li  1.  N  a  t.  1'.  fr.  ■2:)!I4  t"  38.  or.  —  Le  puijs  de  Valais  à  llubeHet.  Sion,  l"''  juin.   f.  fr,  2:i:i:i  t>  17(i.  or. 

((j(  Lamet  au  chancelier.  Lucerne.  10  mai;  .7.  Paste  au  chancelier.  Lucerin'.  10  mai.  .\  r  c  h.  Nat.  .7 
'.im  n»  271".  or.  —  Le  canton  de  Zurich  au  roi.  25  mai  1521.  B  i  b  1.  Nat.  t.  fr.  2914  ("  21.  trad.  —  E  i  d  g.  .\  h  s  c  h. 
IV  1.  A  38—39. 
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cantonales,  sans  le?!(inelles  son  d-nvrc  fût  ilcnieurre  imparfaite,  (M  il  y  attendit, 
pendant  plusieurs  semaines,  l'argent  (lu'il  s'était  engagé  ;\  distrilniei-  aux  Ligues 
en  vertu  du  traité  d'alliance.  (^) 

Ce  retard  augmenta  d'une  manière  sensililc  1<'S  (Vais  du  rcnriuvc!li'ni<'nt.  De 
plus,  il  faillit  tonteompriuncttre.  Les  députés  suisses,  désignés  ])Ourse  rendre  ,iui)rès 
du  roi,  s'étaient  réunis  à  Berne  et  y  vivaient  aux  frais  de  l'ambassade.  (^) 
Lassés  des  remises  successives  apportées  à  leur  départ,  ils  regagnèrent,  vers 
le  commencement  de  ,juin.  leurs  cantons  respectifs,  remportant  avec  eux 
l'instrument  du  traité.  (■")  D'autre  part,  les  anciennes  «querelles»  renaissaient,  (■'') 
et  les  capitaines  de  la  levée  française  avaient  peine  h  contenir  l'impatience 
de  leurs  gens,  qu'un  ordre  de  la  cour  empêchait  de  se  mettre  en  marche 
avant  la  solennisatiou  de  l'.illiance.  C')  A  ces  causes  d'inquii'tudes  venaient 
s'iijouter  enfin  les  instances  adressées  à  Fi'ançois  I"'  par  les  gouvernements 
confédérés  en  faveur  de  la  neutralité  de  la  Franche-Ci)mt('.  La  princt^sse 
d'Orange,  en  effet,  et  son  envoyé,  Hugues  de  Vers,  ad.juraient  les  cantons 
d'obtenir  la  reconnaissance  de  cette  neutralité  dans  un  artich'  additionnel.  (') 
Il  ne  fallut  rien  moins  que  l'arrivée  aux  Ligues  du  trésorier  Lambert  Meigret, 
convoyant  les  sommes  attendues  par  l'ambassadeur  extraordinaire,  pour  faire 
évanouir  ce  mécontentement  naissant.  Les  pensions  une  fois  ])ayées  (derniers  jours 
de  juin  et  commencement  de  juillet!,  (**)  Antoine  de  Lamet  put  enfin  songer  A 
rejoindre  la  cour.  Accompagné  d'un  cortège  imposant  de  députés  suisses, 
et  d'une  suite  (;')  dans  laquelle  figurait  un  «banni»  milanais  (partisan  des 
Sforza),  dinit  les  cantons  s'étaient  constitués  les  protecteurs  et  qu'ils  recom- 
mandaient à  la  clémence  royale,  (^'')  l'ambassadeur  français,  évitant  avec  soin 

(1)  Lamet  à  Robertet.  Berne.  .1  juin  (1521).  B  i  b  I.  Nat.  f.  fr.  29,W  f"  1 12,  or:  iiM  roi.  ,S  juin  (2  lettres), 
//)/(/,  f«  10!)  et  138,  or.  —  Eidg.   Absch.  IV  1.^  44sqq. 

(2)  Lamet  au  roi.  Berne,  G  juin  (1521).  B  i  b  1,  X  a  t,  f,  fr.  •J!)a4  ("  1.40,  or.  Berne,  :i  juin  1 1.')21 1.  1  hiih 
f°  134,  or;  (i,  lioherti'.t.  il  juin.  f.  fr,  2933  f"  Kit,  or,;  au  même.  Berne,  10  juin,  f,  fr,  2.9.^  f"  28!t,  or:  nu  rui.  lo  juin. 
f,  fr,  'JU04  f»  121,  or,  —  cf.  Lamet  et  Jehan  Paste  au  roi.  Lucerne,  18  avril,  f,  fr,  SS.'IT  f»  118,  or. 

(:j)  «Et  sont  plus  de  cinq  cen.s  hommes  tous  les  jours  aux  dcspeus  du  ro.v.-  Lamet  à  Uabertet. 
Berne,  n  juin,  —  «Car  vous  eussiez  dit  que  c'estoicnt  gens  afTamez  en  une  curée,-  Lamet  à  lionnivet. 
Lausamie.  )  juillet. 

(■1)  Lamet  a.u  roi.  Berne,  18  juin  (152Ii,  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  fr.  2.'/rr  l'»  53.  or. 

(6)  «Car  pendant  que  lesd.  S"  des  Ligues  séjournent  icy.  tousiours  viennent  nouvelles  iiuerelles  et 
nouveau.\  propoz  en  voz  affaires,  qui  ne  vous  portent  jioint  de  prouBit.  •  Lamet  au  roi.  Berne.  !i  juin. 

((i)  Lamet  au  roi.  Herne,  3  juin;  Berne,  10  juin  :  B  i  b  I.  X  a  t,  f,  fr.  2,'»»/  f»  124.  or.)  et  18  juin 
(f.  fr,  2977  f"  53), 

(7)  Lamet  au  roi  et  à  Rohertet.  Berne,  3  juin  (15211,  B  i  b  1,  Nat,  f,  fr,  29W  f"  112  et  138,  or,  Berne, 
G  juin  (1521).  /6id.  f"  130.  or:  ù,  Robertet.  Berne,  >i  juin,  f,  fr.  l'.'W.î  f"  104,  or;  au  roi.  Lausanne.  4  juillet, 
f.  fr.  29b'S  f^lSl,  or;  à  l'amiral.  Lausanne,  4  jnillil.  t.  Sr. 2:1:1:1  f"  112.  or.  -  Berne  au  roi.  11;  mai:  s  juin. 
L  a  t  e  i  11.  M  i  s  s  i  v  e  n  //  491  ;  /,  3v". 

(81  Val.  Anslielm  VI,  il!,  —  Quittances  de  Lucerne  et  d'Unterwalden.  i)  et  10  juin,  s  I  -  .\  r  e  b. 
li  e  r  n.  l.atein.  Missiven  /,  Ov",  7.  —  Les  XIII  cantons  au  roi.  25  juin.  Ibid.  lov.  eop. 

liii  «,.,Les  ambassadeurs  de  Mess"  des  Ligues  sont  venuz  jusques  iey  i)our  aller  devers  lediet 
S',  et  sont  au  nombre  de  sept  à  huit  vingts  clievaulx.»  Lamet  à  Robertet.  Lausanne,  4  juilb-t. 

(10)  «Sire,  il  y  a  icy,  en  la  compagnie  de  Mess"  les  ambassadeurs  des  Ligues,  ung  nommé  Messire 
Jehan  Thomas  Moron,  qui  est  banny  de  vostre  duché  de  .Milan  et  se  dit  serviteur  du  comte  Loys 
Borrommé.  Les  dictz  ambassadeurs  m'ont  demandé  seureté  pour  le  dict  .Moron,  atTin  qu'il  puisse  aller 
en  leur  compagnie  par  devers  vous..,»  Lamet  au  roi.  Lausanne,  4  juillet.  —  cf.  Lamet  à  Robertet.  Lausanne, 
4  juillet,  BibL  Nat,  f,  fr.  29aa  t"  170.  or. 


Bègne  de  François  /"'.   IF,  15 —  1522.     (i52t)  241 

les  terres  de  la  Franche-Comté,  prit  sa  route  par  Lausanne,  (')  Lyon  (^)  et 
Châlon(')  vers  Dijon,  où  P^rançois  K'r  attendait  les  représentants  de  ses  nouveaux 
alliés.  (*)  La  solennisation  du  renouvellement  de  l'alliance  eut  lieu  dans  cette 
ville,  le  18  juillet,  avec  le  cérémonial  d'usagi;.  Les  députés  confédérés  ne 
réussirent,  il  est  vrai,  à  obtenir  satisfaction  du  roi  que  sur  une  partie  des 
demandes  accessoires  qu'ils  avaient  mission  de  placer  sous  ses  yeux.  La  vieille 
«  querelle  de  Mendrisio  et  Balerna  »,  entre  autres,  n'ayant  pu  être  terminée 
à  raniial>le,  fut  renvoyée  au  «droit  de  marche».  (5)  Néanmoins,  malgré  ces 
légères  ombres,  l'œuvre  d'Antoine  de  Lamet  méritait  d'être  considérée  comme 
un  des  succès  les  plus  signalés  remportés  i)ar  la  diplomatie  française  depuis 
la  nioi't  de  Louis  XII.  Le  traité  du  b  mai  n'assurait-il  pas  au  nouveau  roi 
la  lil)i-e  disposition,  —  sous  certaines  formalités,  aisément  exécutables,  quoique 
dispendieuses,  —  de  l'admirable  pépinière  militaire  qu'était  l'Helvétie  de  la 
première  moitié  du  XVI<=  siècle'? 

JEAN  PASTE 

M  i  s  s  i  o  n  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  ;i  i  r  e  en  Suisse 

Commencement   d'Avril  —  Fin  de   Mai  1521 

Le  secrétaire  du  chancelier  Du  Prat  assiste  Lamet  dans    ses  négociations 

pour    le    renouvellement    de    l'alliance    et    prend  part   aux  diètes  de  Lucerne, 

des    ÔC)    et   24(')  avril    et    de    Zurich,    du    13    mai.  (»)     Valère    Anshelm,    en 

sa  Berner  Chronik,  {■')   attribue   sans  raison   h  (leoffroy  de  Grangis  le  rôle  joué, 

dans  cette  circonstance,   par  Jean  Paste. 

CHARLES  DU  PLESSIS,  Sr  DE  SAVONNIÈRES 

A  m  11  a  s  s  a  d  e  u  r  e  x  t  r  a  ordinaire   en  Suisse 

(Mission  non  exécutée) 

Juin   1521 

Le   S''  de  Savonnières,   dépêché  en  Suisse  afin   d'y   assister  le  S''  de  Lamet, 

lequel   demandait  une  levée;  au  nom  du  roi,  —  en  vertu  de  l'alliance  conclue  le 

11)  Lamet  au  roi.  Lausanne,  4  juiUet.  B  i  )i  1.  Nat.  f.  fr,  2963  flSI.  oi';  d  ramiral,  Lausanne, 4  juillet. 
Ihid.  fo  112.  or. 

(2)  Lamet  d  Robertet.  Saint-Gevuiain  ilc  la  Chèvre,  7  juillet  (1521).  B  i  b  1.  Nat.  f.  f.  2n33  f»  148.  or; 
au  même.  Lyon,  11  juillet,  t.  t\:  2.994  t"  118.  or:  au  rai.  MC-me  date.  t.  fr.  2994  f"  110.  or. 

(3)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  i.  A  58. 

(4)  S  p  o  n  t.  Seniblan(,'ay  (Paris  1896)  p.  172—173. 

(5)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  J  59— 01. 
(Cl)  E  i  d  g.    A  b  .s  c  h.  IV  1.  ^  17  a  sqq. 

(7)  E  i  d  g.  A  b  s  e  h.  IV  1.  ^  29  sqq. 

(8)  Eidg.  Absch  IVl.^  38—39.  —  Lamet  au  chancelier.  Lucerne,  8  avril.  A  r  c  h.  Nat.  J  96G 
n»  27'2.  or.  —  Lamet  et  .Jehan  Paste  au  rai.  Lucerne,  IG  avril.  Bibl.  Nat.  t.  tr.  3897  f»  lis.  or.  —  Jehan 
Paate  au  chancelier.  Lucerne,  lli  avril.  Arcli.  Nat.  of  967  f»  i)4.  or.  —  Lamet  et  .Jehan  Paate  au  roi.  Lucerne, 
19  avril.  Arch.  Nat.  J  966  n"  27".  or.  —  .Jehan  Paste  au  chancelier.  Lucerne,  10  mai.  A  r  c  h.  Nat,  J  966 
n»27'=.  or 

(9)  VI,  28. 
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5  mai  précédent,  —  )ic  se  hasarde  point  au  delà  de  Lausanne  «  pour  la  craincte . . . 
«  de  quelque  mutinement  que  plusieurs  de  Messieurs  des  Ligues  vouUoyent 
«  faire  à  l'encontre  de  luy,  h  cause  des  promesses  qu'ilz  disoyent  par  luy 
«  avoir  esté  faictes,  parce  qu'ilz  les  soustenoyent  veritaibles,  et  ledict  S''  de 
«  Savonnières  au  contraire  ».  (')  Ce  fut  la  dernière  uiissiim  que  Charles  Du 
Plessis  eut  à  accomplir  en  Suisse.  (^) 

y^  t  ETIENNE  CAUDEL 
Missions    du    o'  o  u  v  e  r  n  e  u  r    d  e    Mil  a  n    a  après    des    Ligues    CJ  r  i  s  e  s 

1520—1521 
Etienne  Caudel  rrmiilit  plusieurs  missions  aux  (irisons,  où  Lautrec  l'envoya, 
en   1520  et  1521,  afin   d'aplanir  les  différends  de  frontières  existant  entre  cette 
république    et    le    gouvernement  de  Milan    (affaire  des   «  Tre  Pievi»,    Domaso, 
Gravedona  et  Dongo  sur  la  rive  N.-O.   du  lac  de  Côme).  (') 

LAMBERT  MEIGRET 

Mission  financière  k  Berne 

Juin — Juillet  1521 

Lambert  Meigret  apporte  h  Berne  les  sommes  promises  aux  Suisses,   aux 

termes    du   traité  d'alliance  du  5  mai.      De  i)lus,    il   assiste  Antoine   de  Lamet 

dans  la  distribution  des  pensions.  (■•)   Valère  Anshelm,  en  sa  «  Berner  Clironiky>,{^) 

commet  une  erreur  en  indiiiuant  André  Le  Roy   comme  collègue  de  Lamet  en 

cette  circonstance. 

^  LOUIS  D'ERLACH 

^  GUILLAUME  DE  TREYTOKRENS 

Mission    extraordinaire    du    gouverneur    intérimaire    de  Milan 

,-i  u  ]j  r  è  s    (les    Ligues    d  e    S  u  i  s  s  e 

Juillet   1521 

Je  dis  ailleurs C")  que  le  maréchal  de  Lescun,    frère  de  Lautrec,   menacé 

par  les  forces  combinées  du  pape  et  de  l'empereur,  avait,  au  commencement 

(1)  Lamet  au  roi.  Berne,  18  juin  (1521 1.  Bilil.  Nat.  f.  tV.  2977  f»  53.  or.  -  cf.  Lamet  nu  roi.  Ueriu-, 
3  juin.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  •2!i!)4  f»  138,  or. 

(2)  Les  Recès  font  mention  (l'une  (ierniere  ambassade  en  Suisse  du  S'  de  Savoniiih'fS  en  1627  et 
1528  (IVn  vnu  f,  1313  7H).    Il  s'agit,  en  fait,  de  Guillanuie  Du  Plessis,  S'  de  Lyuncourt. 

(3)  •  Touchant  l'evesque  de  Coyre,  dont  Mon.s'  de  Verceil  escript,  je  cvoys  (ju'il  n'est  jms  homme 
Itour  faire  aucun  empeschemcnt  envers  les  Souysses...  Je  l'ay  hanté  par  plusieurs  foiz  (iiu*  Mons»'  de 
I.antrec  m'a  envoyé  devers  les  Grisons  pour  la  différence  des  PIèves.>  EHienne  Vandel  A  Hohertrt. 
Carignan,  27  novembre  (1521).  Bibl,  Nat,  f.  fr.  aOSi  f  02.  or.  —  cf.  Oilet  de  Foy.r  au  roy.  Lyon,  14  juin 
(  1521 1.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  2008  f»  20.  or. 

14)  Quittance  donnée  par  Berne  d'U7ie  somme  de  noOO  écus  ^spectabili  viro  domino  maf/istro  Lam- 
herthu  Meyyretti,  Christ'"^  Francorum  reyis  cojisiliario  et  thefiinirario  yenerali  e-vtraord""  guerrarum.  sitaruvt 
et  ad  solutionem  iiensionum  Heîvetiorum  deputato.*  21  juillet  1521.  S  t  -  .\  reh,  liei-n.  Latein.  Missiv.  I,  17.  — 
cf.  S  t  r  i  c  k  1  e  r.  Aktensannnlung  u.  s.  w.  I,  n**  121. 

(6)  VI,  20. 

((i)  Voir  notice  Grangis  (juillet— août  1521).  p.  24«sq(i. 
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(11'  .juillet  1521.  dépêché  en  toute  hâte  aux  Ligues  l'écuyer  Treytorrens  et 
Louis  d'Erlach.  atin  d'y  demander  un  secours  de  6000  hommes.  (')  D'Erlach, 
capitaine  bernois,  désireux  d'assurer  à  son  canton  le  bénéfice  presque  exclusif 
de  cette  levée,  s'était  abstenu,  à  dessein,  d'observer  les  formalités  compliquées 
et  dispendieuses  prévues  en  cette  matière  par  le  traité  de  Lueerne.  Les  troupes, 
enrôlées  secrètement  ]iar  lui  dans  les  seuls  Etats  d(!  Berne,  de  Friliourg  et 
<le  Soleure,  avaient  pris,  tout  aussitôt,  la  route  de  la  Lombardie  et,  conduites 
par  Treytorrens,   étaient  arrivét's  A   Gallarate  le   14  juillet.  (^) 

C'était  là  —  on  en  conviendra  sans  peine  —  une  dérogation  formelle 
à  l'alliance  récemment  renouvelée.  Aussi  les  cantons  qui  n'avaient  pas  eu 
part  à  la  levée  furent-ils  sur  le  point  de  dénoncer  le  traité  du  5  mai.  Or 
cette  mesure  était  d'autant  plus  à  redouter  que  le  cardinal  de  Sion,  retiré  à 
Zurich,  ne  cessait  d'exciter  la  jalousie  des  adversaires  de  la  P"'rance  envers 
la,  république  de  Berne,  qu'il  représentait  à  leurs  yeux  comme  cherchant 
à  jouir  seule  des  fruits  de  l'alliance  du  roi.  (^) 

Cet  état  d'esprit  subsistait  encore  parmi  les  cantons  de  la  Suisse  centrale 
lorsque  Etienne  des  Ruyaux  les  visita  au  nom  de  François  pr^  vers  la  fin 
de  juillet  et  le  commencement  d'août,  afin  d'obtenir  d'eux  une  levée.  (*)  On 
comprend,  dès  lors,  que  Geoffroy  de  Grangis,  chargé  peu  après  d'une  mission 
analogue,  de  la  part  de  Lautrec,  ne  soit  parvenu  à  calmer  les  susceptibilités 
d'une  partie  du  Corps  helvétique  qu'en  désavouant  Treytorrens  et  en  attribuant 
à  son  inexpérience  les  démarches,  cependant  très  réfléchies,  qui  avaient  permis 
d'accélérer  l'envoi   du  secours  réclamé   par  le   maréchal  de  Lescun.  (•'') 

ALBERT  DE  STEIN 

Mission  spéciale  à  Berne 

Juillet   1521 

Chargé    par    François  I^i'    de    demander    aux  Ligues    une    levée    de    6000 

hommes  pour  le  Milanais,  Albert  de  Stein  se  rencontre  à  Berne  avec  Etienne 

Des  Ruyaux,    envoyé,  lui  aussi,    en  Suisse    afin  d'y  solliciter  une  autre  levée 

(Il  «Es  hat  jetz  (1er  Statthalter  von  Meilandt  oinen  Edelman  bar  zu  unns  gevertiget. »  Bern  an 
Luzern.  Mittwoeheiui  vor  Heinrici  Imperatoris  (10.  Juli)  1621.  Teutsehe  Missiveii  O  348v».  —  E  i  d  g. 
A  li  s  c  h.  IV  1.  .4  62  2U  b.  —  '  Sire,  j'ay  eiivoj'é  qucrir  esd.  pays  des  Ligues  VI*"  Suysses.  »  Thomas  de  Foix 
au  roi.  Paruie,  U  juillet  (1521).  Bibl.  Nat..  f.  fr.  2»S2  f  2H.  or. 

(21  Thomas  de  Foix  au  roi.  Parme,  IG  juillet  (1521).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  2992  f"  35.  or.  —  Du  même  au 
même.  Soragna  (Soinagne),  17  juillet.  Ibid.  f"  37.  or.  (.cf.  Arch.  fur  Sebweiz.  Gescliiehte  XV,  2ïi0sqq.) 

(3)  «En  passant  par  Berne,  trouvay  les  S"  du  dict  lieu  fort  esbabiz  et  me  dirent  que  leurs  alliez 
les  menassoient  de  faire  la  guerre  contre  eulx  . . .  •  A.  de  Lamet  au  roi.  Lueerne,  10  août  (1621).  f.  fr.  2.994 
f»  13(1.  or.  —  A.  de  Lamet  à  Lautrec.  10  août  (1521).  f.  fr.  2994  f  100.  or. —  Berne  au  gouverneur  intérimaire 
de  Milan.  21  juillet  l.')21.  Latein.  Missiven  I,  21v».  («Vidimus  proximis  transactis  diebus  literas  illust. 
D.  V.  ;  audiviniusque  iusuper  id  quod  nobilis  seutîfer  de  Tretorens  uobis  ex  mandato  et  commissione 
Illust.  D.  V.  recitavit»);  cf.  Ibid.  22vo  (28  juillet».  —  Berne  d  ses  capitaines  en  Lombardie.  Sunntag  vor 
S'  Jlarien  Magdalenentag  (21.  Juli)  1521.  Teutsehe  Missiven  0  354v».  —  E  i  d  g.  Abscb.  IVl.^1  63  zu  f. 

(Il  Estienne  des  Ruyaulx  au  roi.  Lueerne,  30  juillet  (15211.  Bibl.    Nat.  f.fr.  29ffâ  f"  179.  or. 
51  Eidg.  Absch.  IV  1.  J  81  zu  d.~Odet  de  Foix  au  roi.   Lodi  (Loddes),  17  août  (1521).    Bihl. 
Nat.  f.  fr.  2992  fo  74.  or. 
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de  GOOO  honimt-s.  dont  le  successeur  de  Louis  XII  désirait  faire  usajre  dans 
l'intérieur  du  royaume.  Le  service  français  était,  à  cette  époque,  en  telle 
faveur  auprès  d'une  partie  des  Confédérés  que  plus  de  10  000  d'entre  eux 
rejoignirent  l'armée  de  Lautrec,  avant  même  que  Stein  eiit  commencé  sa 
négociation.  (1) 

ETIENNE  DES   RIIYAIX 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e    en    .Suisse 

Juillet— Août   1521 

Lorsque  Etienne  Des  Euyaux  arriva  h  Berne,  vers  la  seconde  quinzaine  de 
juillet,  il  y  avait  à  peine  trois  semaines  qu'Antoine  de  Lamet,  escorté  de 
la  députation  solennelle  des  Confédérés,  avait  quitté  les  Ligues.  Et  cependant 
la  situation  politique  était  à  ce  point  troublée  dans  ce  dernier  pays  que  le 
nouvel  envoyé  de  la  Couronne  eût  préféré  mille  fois  l'ambassade  de  France 
en  Turquie    à   cette  mission  difficile  dont  l'investissait  la  confiance  royale.  (-) 

J'ai  dit  ailleurs  la  raison  spéciale  à  laquelle  était  dû  ce  très  sulùt 
cliangement  d'attitude  d'une  partie  des  cantons  à  l'égard  de  la  France.  Il 
s'agissait,  on  s'en  sovivient,  de  la  démarche  inconsidérée  des  mandataires  du 
maréchal  de  Lescun,  demandant  une  levée  aux  seuls  Etats  de  Berne,  Fribourg 
et  Soleure  et  compromettant  ainsi  l'union  que  le  S^  de  Lamet  s'était  efforcé 
de  rétablir  entre  les  différents  membres  du  Corps  helvétique.  Les  ambassadeurs 
de  rp]mpire  et  du  Saint-Siège,  d'une  part,  le  cardinal  de  Sion,  de  l'autre, 
avaient  aussitôt  formé  de  puissantes  brigues,  dans  l'espérance  île  faire  remettre 
en  question  l'alliance  franco-suisse  du  5  mai.  Excités  par  eux,  les  Etats  de  la 
Suisse  centrale  paraissaient  résolus  à  demander  compte  à  Berne  de  leur 
exclusion  de  la  dernière  levée  de  Milan,  comme  aussi  à  laisser  descendre  en 
Italie  les  quelques  milliers  d'hommes  que  Schinner  songeait  à  conduire  lui 
même  au  service  du  pape.  (') 

Des  Ruyaux  s'était  rencontré  à  Berne  avec  un  autre  envoyé  royal. 
Albert  de  Stein,    lequel,   chargé   de   solliciter  un  secours  de  6000  Suisses  en 

(Il  «Ay  eu  semblables  adviz.  Sire.  .iu  resani  de  la  depesche  que  avez  faicte  au  cai)pitaiiie  .-Vlbcit 
ili-  la  Pierre  pour  aller  ausdictcs  Lijfues  lever  VI™  liomnies  ci«e  deinaudoys.  où  est  allé  avec  luy  le 
niaistre  d'ostel  des  Reaulx  pour  en  lever  autres  VI"  pour  vostre  royauhue.  Vous  pourrez,  Sire,  eoutre- 
inaiidcr  ledict  Albert  de  la  Pierre  itour  lesdictz  W  mil  que  je  voulloys  avoir,  car  connue  de  ceste  heure 
il  vous  aura  pieu  veoir  par  ce  que  je  vous  ay  dernièrement  eseript,  je  n'auray  des  Suysses  que  plus  que 
je  n'en  vouldray,  et  combien  que  je  n'en  eusse  demandé  que  VI  mil,  tuuteffoy  il  en  est  venu  plus  de 
X  mil.»  Tliomaa  de  Foix  au  mi.  Plaisance,  27  juillet  (I5ili.  Bibl,  Nat.  f.  fr.  2,9S8  f»  43.  or.  -  >  Je  depesche 
ù  cette  heure  le  cappitaine  Albert  de  la  Pierre  qui  s'en  va  ù  toutes  (sici  diUij-'euce  (en  Lombariliei  pour  parler 
ausd.  cappitaines  et  à  Mous'  de  Lautrec.»  Estieiuie  des  Buyaulx  au  roi.  Berne,  26  juillet  *1S21>.  Bibl. 
Nat.  f.  fr.  HfiùO  I"  73.  or.  —  cf-  f^es  noms  des  caiiitaines  des  cantons  des  Ligues  et  leurs  allie:  pour  Itallye. 
liibl.  Nat.  f.  fr.  ï»6'S  f»  76.  or. 

2)  Des  llu]/aux  au  roi.  Berne,  2i;  juillet.  liibl.  Xat.  f.  tv.  :iOi>0  f»  75.  or.  —  «Sire,  je  vous  sup])lie 
une  autres  foi/,  de  m'envoyer  en  Turquie,  on  là  où  il  vous  plaira,  avant  me  donner  une  telle  charfire.  Car, 
en  ma  vie,  je  n'eu  tant  d'alïaires  que  j'ay  eu  à  contanter  cepeujde.  •  Des  Jiuyaux  au  roi.  Morges,  16  août. 
Bibl.  Nat.  f.  tr.  SOSO  f  63.  or. 

(3)  Des  Kuyaux  au  roi.  Lucerne,  30  juillet.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  i'.'ïiAV  f  17'.'.  or.  —  Pierre  Le  Manaec  au 
roi.  Lucerne,  30  juillet.  Bibl,    Nat.  f.  fr.  2SS3  f"  J8.S.  or. 
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faveur  du  gouverneur  de  Milan,  n'avait  pu  s'opposer  au  départ  tumultueux  de 
10000  Bernois,  E^ribourgeois  et  Soleurois  pour  la  Lombardie.  (■)  Aussi,  tout  en 
s'effori^aiit  d'aL-coniplir  l'iib.jct  principal  de  sa  mission,  soit  la  levée  de  6000  hommes 
destinés  à  renforcer  l'armée  française  sur  les  frontières  de  la  Champagne  et  du 
Pas-de-Calais,  l'ambassadeur  du  roi  jugea-t-il  nécessaire  d'apporter  un  peu  d'ordre 
dans  les  demandes  de  secours,  si  fréquentes  et  parfois  simultanées,  adressées 
aux  diètes  par  les  agents  du  pouvoir  royal  tant  en  P'rance  qu'en  Italie.  Son 
premier  soin  fut  donc  d'exiger  du  conseil  de  Berne  le  rappel  d'une  partie 
des  mercenaires  de  la  levée  de  Stein.  Mais  il  n'était  pas  aisé  d'entraver  le 
mouvenu^nt  d'opinion  i|ui  ]ioussait  les  Suisses  vers  le  service  de  F'rance.  Des 
Ruyaux  lui-même  devait  en  faire  l'expérience.  Le  chiffre  d'hommes  cpi'il 
avait  mission  d'enrôler  fut  sensiblement  dépassé.  N'allait-il  pas  jusqu'à 
prétendre,  en  son  style  imagé,  que,  s'il  eu  avait  eu  le  commandement  du 
roi,  il   lui  en  eût  «amené  terre  couverte  » '?(^j 

Dc!  Berne,  Des  Ruyaux  s'était  porté  à  Lticerne,  devenu  le  centre  des 
intrigues  impériales  et  papalines.  «  Si  j'eusse  tardé  troys  jours  à  venir  en 
ceste  ville  —  écrit-il  à  son  maître  —  tout('  la  mise  que  y  aviez  faicte  estoit 
perdue.  »(^)  De  fait,  l'évêque  de  Veroli,  nonce  apostolique,  se  croyait  certain 
(l'obtenir  de  la  diète  une  levée  de  6000  hommes.  L'arrivée  de  l'ambassadeur 
français  fit  évanouir  les  espérances  conçues  par  les  ennemis  du  roi.  Des  Ktiyaux 
sut,  en  effet,  ranu'ner  à  ct'Iui-ci  les  sympathies  de  la  grande  majorité  des 
cantons.  Les  propositions  du  nonce  furent  repoussées,  et  Schinner,  assisté  du 
duc    de  Bari,    n'olitint    pas   un    meilleur  succès  auprès  des   «  Waldstietten  ».  (*) 

Dés  le  commencement  d'août,  l'envoyé  extraordinaire  de  la  Couronne 
Très-Chrétienne  put  prendre  le  chemin  de  Lausanne,  afin  d'y  recevoir  les 
capitaines  suisses  et  letirs  bandes  et  de  faire  de  celles-ci  tine  ])remière  montre  (■'•) 
Le  'Jl  août,  il  quittait  Genève,  et  «chassant  devant  lui  la  levée»  que,  faute 
d'argent,  il  avait  craint  un  instant  de  voir  s'engager  au  service  du  pape,  (") 
il   marcha  droit  vers  Chalon-sur-Saône  où  l'attendait  La  Tréraoille.  (') 

Au  total,  cette  «belle  et  grosse  bende  »,(*)  de  près  de  9000  hommes,  revenait 
assez  cher  au  roi,   «  à  cause  des  tins  marchans  cjui  sont  dans  le  pays».(^)  Pour 

(1)  Des  Rayaux  au  roi.  *i6  juillet.  —  «  Ay  eu  semt)lables  aclvîs,  Sire,  au  regard  de  la  depesche  que 
avez  faicte  au  capiiitaine  Albert  de  la  Pierre  pour  aller  ausilictes  Lifrues  lever  VI™  hommes  que  demandoys, 
où  est  allé  avec  luy  le  luaistre  d'ostel  des  Renulx  pour  eu  lever  autres  VI"  pour  vostre  royaulme.  • 
Thomas  de  Foi.r.  au  roi.  Plaisauce,  27  juillet  l.']21    Bibl.  Nat   f.  fr.  iOiJS  f» -13.  or.   -  cf.  Notice  S  t  e  i  u. 

(2)  Des  Ruyaux  au  roi.  Morges,  10  août.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  30,50  f  83.  or. 

(3)  l'es  Ruyaux  au  roi.  Lucerne,  30  juillet.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  2;«;a  f"  17U.  or. 

(4)  Des  Ruyaux  à  Mobertet.  Lucerue,  3  aoflt.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  i'flSâ  f»  luS.  or.  —  Eidg.  Absch. 
IV  1.  A  70-71. 

(û)  Des  Rui/auj-  à  Robertet.  Fribourji,  i!  août.  Bibl.  Nat.  f  fr.  l'flra  f»  80.  m:  —  Lamet  et  Des  Ruyaux 
au  roi-  Lausanne,  8  août,  t.tr.aïaé  f"  132.  or.  — Des  Huyaux  au  roi.  Lausanne,  12  août.  t.  fr.  .W.'JO  f^i;2.  or. — 
Des  Ruyaux  au  mi.  Morges,  16  août.  f.  fr.  3030  f»  03.  or. 

(6)  Lamet  et  Des  Ruyaux  au  roi.  S  août. 

(7)  Des  Ruyaux  à  La  Triiuoille.  Lausanne,  12  août.  Bibl.  Nat.  t.  fr.  2071  t"  Si.  cop.  —  Iai  TréinoiUe 
au  roi.  Givry.  2  octobre,  f.  fr.  3060  f  96.  or. 

18)  Des  Ruyaux  au  roi.  3  aoiit. 

(9)  Des  Ruyaux  au  roi.  3  aoflt.  —  c/'.  hautrec  au  roi.  Crémone,  25  août.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  29Sâ  f"  48.  or. 
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la  in'pmièrc  fois,  on  y  voyait  tigurer  (juelques  centaines  do  montagnards  tirés 
du  comté  de  Gruyère.  (')  Seuls,  les  Etats  de  Zurirli,  il'Uri,  de  Glai'is  et 
d'Appenzell  n'avaient  point  participé  k  ces  enrôlements.  (-)  Mais  il  restait 
assez  d'hommes  valides  aux  Ligues  pour  assurer  la  réussite  d'une  autre  levée 
que  Lamet  et  Grangis  acheminèrent  vers  Milan  quelques  jours  plus  tard. 

En  janvier  1522,  Etienne  Des  Ruyaux  était  sur  le  point  de  rejoindre  la 
grande  ambassade  aux  Ligues,  lorsqu'il  re(,'ut  une  autre  destination.  (')  Enfin. 
c"<'St  peut-être  lui  (]ue  Marine  Sanuto  fait  comparaître,  sous  le  nom  de  «  Monsi 
de  Rios»,(*)  à  la  diète  de  Lucernc  du  11  août  1525.  dièlc  à  la(|uelle  la  régente 
ne  fut  représentée,  en  réalité,  que  par  Morelet  et  Boisrigaut.  (^) 

^  GEOFFROY  DE  (tRAN(iHS 
Mission    extraordinaire    aux    Ligues    de    Suisse,    de    la    part   du 

g  G  u  V  e  r  n  e  u  r    de    JI  i  1  a  n 

JidlM  —  Août   152 1{^) 

Lettres  de  créance  (Lauti'ec)  :  Milan,  29  juillet  (') 

Thomas    de    Foix,    S^    de    Lescun,    gouverneur    intérimaire    du    ^Milanais 

pendant  l'absence    de    Lautrec,    son  frère,    avait    dépêché  aux   Ligues,    dès  le 

commencement  de  juillet,  Louis  d'Erlach  et  Guillaume  do  Treytorrens,  afin  de 

demander    une    levée    qui    lui    permît   de  résister  aux  troupes  que  le  pape  et 

l'empereur    s'apprêtaient    à  jeter  sur  la    Lomhardie.     Pressés  par  la  nécessité 

et  le  désir  d'accomplir  au  plus  vite  leur  mission,  les  deux  envoyés  de  Milan 

ne    s'étaient    pas  crus  obligés  d'observer  tontes  les  formalités  requises  par  le 

traité    d'alliance    du    5    mai.     Suivis    de    6000    hommes,    ils    avaient    regagné 

l'Italie,  sans  attendre  que  les  cantons  se  fussent   lirouoncés  sur  la  requête  qui 

venait  de  leur  être  présentée. 

Cette  atteinte  aux  stipulations  précises  d'un  traité  signé  depuis  (|uelqiies 
semaines  seulement  avait  causé  uiu'  vive  irritation  dans  la  Suisse  centrale. (8) 

(1)  Dee  Ruyaux  au  roi.  Geni've,  10  août.  Bibl.  Nat.  t.tr.29Sl  ("86.  or. 

(2)  Deê  Ruyaux  au  roi.  Geni'vf.  21  noilt.  B  i  li  I.  N  a.  t.  f.  fr.  S!i:it  f  s.l.  or.  —  Lamet  au  roi.  Frilioiirg, 
U  août.  t.{r.29a4  f°  120.  or. 

(31  «Sirt',  j'ay  trouvé  iV  ûv  Ri'uii  ':>  l'IininlMT.y  qui  vouloit  nier  nu  jinys  de  Suy.sse  i)our  trouver 
la  eoiupagnye.  mai/  je  luy  ay  commandé  de  par  vous  le  contraire,  conpnoi.ssaut  que  en  Almaipne  ue 
pourroit  servir  que  de  sa  personne,  et  au  ])ays  où  il  est  pourra  tousiours  lever  trois  ou  (luatre  mil 
hommes  se  besoing  en  cstoit.  •  Thomus  de  Foix  au  roi.  Carma^rnole,  2S  janvier  (1522).  HiM.  \at. 
f.  fr.  2f)78  f»  !)3.  or. 

(1)  €  Perehe  i  tniveano  mandato  de  U  Monsitrnor   de    Kios.    con    danari...»     .M.   Sanuto.     Diarii 

XXXIX,  201. 

(ô)  cf.  Eidfç.  Absch.  IV  i.  A  761  ;>.  7. 

(6)  Valer.  Anshclm  (VI.  2Ki  et  Hoy  ve  (Annales  II,  2û2i  siBiialent  [lar  erreur  la  présence  de 
(iraufris  en  Suisse,  dès  le  mois  de  mai.  Or  le  traité  iralii.ince  de  Lneenu'  lâ  niaii  fut  uéirocié  par  Antoine 
de  Lamet,  seul. 

(7)  «En  ensuivant  ce  que  vous  avons  escript  par  courrier  exprès,  nous  envoyons  par  devers  vous 
Meas"  Geuflfroy  de  Grandis,  conseiller  du  roy,  audiencier  de  Milan  et  maistre  des  intrades  ordinaires 
dudict  S'...>  A  Millau,  le  X.XIX'  jour  de  juillet.  Lautrec  aux...  orateurs  de  .Vess"  des  Lii/iies  asHemhtez 
à  la  dyetle  de  Lucerne.  Rt-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Gesandte).  or. 

(8)  Lamrt  à  Lautrre.  Lucerne,  IC.  août.  H  i  b  1.    X  a  t.  f.  fr.  2;)U4  f"  KIC.  or. 
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Un  maître  d'hôtel  du  roi,  Etienne  Des  Ruyaux,  cliargé  de  lever  et  de  conduire 
en  France  quelques  milliers  de  Confédérés,  n'était  i)arvenu  A  exécuter  sa  com- 
mission (fin  do  .juillet — commencement  d'août)  qu'en  limitant  son  recrutement  à 
neuf  d'entre  les  treize  cantons,  i  ')  Dans  ces  circonstances,  Lautrec,  à  ix'ine  de 
retour  au  siège  de  son  g-ouvernement,  se  trouva  aux  prises  avec  une  situation 
liarticulièrement  difficile.  D'une  part,  l'armée  des  coalisés,  augmentée  chatjue 
jour  des  mercenaires  que  lui  accordaient  Zurich,  Lucerne  et  les  «  Waldstaîtten  », 
assiégeait  le  maréchal  de  Lescun  dans  Parme;  d'autre  part,  le  faible  contingent 
suisse  amené  par  Treytorrens  ne  paraissait  pas  en  état  de  débloquer  cette  place. 

Grangis,  parti  de  Milan  aux  derniers  jours  de  juillet,  (-)  arrive  le  3  août 
;"i  Lucerne,  (^)  où  ne  tarde  pas  A  le  rejoindre  un  ambassadeur  extraordinaire 
du  roi,  Antoine  de  Lamet,  lequel  venait  de  se  croiser  à  Lausanne  avec  Des 
Ruyaux  et  sa  levée.  (■•)  Les  deux  envoyés  français  se  présentent  devant  la 
diète  des  le  14  août.  Ils  protestent  contre  la  subite  invasion  du  Milanais  par 
les  ennemis  de  leur  maître,  plaident  les  circonstances  atténuantes  en  faveur 
de  Treytorrens  et  de  son  inexpérience  et  demandent  une  nouvelle  levée  de 
6000  hommes  «pour  la  défense  de  Milan  ».(•'')  Bien  (juc  la  décision  finale  des 
Confédérés  sur  ce  dernier  point  se  trouve  différée  jusqu'à  la  tenue  d'une  «journée» 
convoquée  k  Zoug  pour  le  27  août,  (irangis  se  voit,  dès  le  19,  en  mesure  de 
([uitter  la  Suisse,  précédant  do  quelques  heures  4000  hommes  levés  parmi  ceux 
d'entre  les  cantons  (jui,  nonobstant  les  menaces  d'excommunication  papale, 
s'étaient,  d'emblée,  prononcés  pour  que  satisfaction  fût  donnée  au  roi-C) 

Le  succès  relatif  obtenu  par  la  mission  de  Grangis  n'améliora  pas  sen- 
siblement la  situation  do  Lautrec  en  Lombardie.  Dans  l'intervalle,  en  effet, 
le  16  août  au  soir,  un  envoyé  bernois  arrivait  au  camp  du  général  français 
h  Lodi,  apportant  aux  Suisses  de  la  levée  irrégulière  de  Treytorrens  l'ordre 
de  regagner  leurs  cantons.  (')  Cet  ordre  fut,  il  est  vrai,  révoqué  dès  le  leiule- 
main,  grâce  à  l'intervention  énergique  de  Lamet,  demeuré  aux  Ligues  (^)  après 
le  départ  de  son  collègue.  Mais,  quelques  jours  plus  tard,  Lautrec  se  trouvait 
aux  prises  avec  une  nouvelle  difficulté.  Les  4000  Suisses  amenés  par 
Grangis   et    campés  à  Crémone  se  refusaient  à  marcher  au  secours  de  Parme 

(1)  Ëstienne  Des  RuijauLr  <m  roi/.  Liiusanne,  12  .août  1521.  Bibl.  Nat.  f.  ir.  S030  f»  ta.  or. 
lil  Odf.t  de  Fot/j-  à  Robertet.    Milan,  1'  aoilt  15l>1.  Biljl.  Nat.  (.  tr.  207S  f»  120.  or.  —  Le  même  nu 
rm.  Lodi,  17  aoitt.  f.  fr.  2,TO2  f  74.  or. 

(5)  Lucerne  à  Schaffh.nuse.  i  août.  Eidg.  .-Vb:?ch.  III  B  s-2.  —  S  t  r  i  c  k  1  c  r.  Aktcn.sainmlung  zur 
Schwciz.  Reforiiiationsgi'sehichte  I,  167. 

Ut  Lantet  et  Des  Ruyaux  au  roi.  Lau.saniie,  8  août.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  2i:t94  fo  132.  or. 
i.t)  Eidg.   Absch.  III  B  80  (i,  81  zu  <i  (Discours  de  Grangis). 

(6)  G.  de  Grangis  à  (Lautrec).  Ursereii,  lil  août  (1521).  Bibl.  Nat.  t.lr.3050  f"  106.  or.  -  A.  de 
Lamet  au  roy.  Lucerne,  16  août  (1521).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  29S4  f»  136.  or.  —  Odet  de  Foyi:  au  roy.  Crémone, 
25  août.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  29S5  f"  48.  or.  —  Apjiointement  fait  avec  quelques  cajfitaines  sinsses  par  Lamet 
et  Grangis.  Lucerne,  15  août  (1,'j21J.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  2985  f  35.  or.  ~  Berne  à  ses  députés  en  Milanais. 
Montag  nach  Laurencii  (12.  Augustj  1521.  Teutsche  Missiven  0  StiSv". 

(7)  Odet  de  Foyx  au  roy.  Lodi,  17  août.  Bibl.  Nat.  t.  f r.  2»92  f»  74.  or. 

(8)  Eidg.  Absch.  IV  1.  ^  92  zu  h'.  —  Lamet  à  Lautrec.  Lucerne,  16  août  1521.  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  2994  f»  lOi;.  or. 
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assiégée,  prétextant  qu'ils  n'avaient  été  recrutés  que  pour  assurer  la  «défense 
du  Milanais  ».(')  Quand,  après  plusieurs  jours  de  négociations,  Lautrec  fut 
parvenu  à  vaincre  leur  résistance,  (^)  le  siège  de  Parme  était  levé,  et  l'année 
ennemie  se  repliait  —  sans  être  inquiétée  —  sur  Reggio,  prête  à  envahir, 
de  là,  le  Crémonais.  L'occasion  de  coniliattre  avec  avantage  échappait  ainsi 
au  maréchal-gouverneur,  dont  les  troupes  démoralisées  étaient,  doux  mois  plus 
tard,  expulsées  de  la  Lombardie. 


ANTOINE  II  DE  LAMET 

Ambassadeur    extraordinaire    en    Suisse 

Août   1521-  Août  1522 

Lettres  de  créance:  Ce  m  marin  en  Bourgogne,  31  juillet  (1521)  (3) 

Rappel  de  créance:  S  a  i  n  t  -  G  e  r  m  ain  e./L.,  27  février  (1522)  (*) 

Au    lendemain    de    la    campagne    pénible    qu'il    venait    do  mener  à  bien, 

Lamet    aspirait    au    repos.     Le    conseil    royal    en    décida    autrement.     ti>uinze 

jours    à    peine    après    la    solennisation    de    l'allianco    franco-suisse  à   Dijon,    le 

négociateur  du  traité  du  5  mai  reprenait,  bien  à  contre-cœur,   h'  cliemin  des 

Ligues.     Sa    santé    déjà    chancelante,    le    dépit    qu'il    ressentait    de    s'être    vu 

refuser    par    son    maître    une    faveur    à    laquelle    il    attachait  quelque  prix,  f/*) 

l'état  assez  précaire  de  ses  affaires  particulières,  (^)  la  perspective  des  difficultés 

avec  lesquelles  il  allait  se  trouver  aux  prises,    tout    concourait    à    lui    rendre 

odieuse,  par  avance,  cette  nouvelle   mission. 

Aussitôt,  en  effet,  après  son  retour  à  la  cour,  la  situation  avait  changé 
do  face  en  Helvétie.  Certes,  Des  Ruyaux  qu'il  rencontra  à  Lausanne,  le 
8  août,  mettant  la  dernière  main  à  sa  lovée,  (')  avait  obtenu  quelques  succès 
à  la  diète  de  Lucerne  du  2  du  même  mois  et  fait  l'epousser  les  propositions 
insidieuses  du  nonce;  mais  l'orage  n'était  que  conjuré  et  les  ennemis  du  roi 
s'apprêtaient  à  tenter  un  nouvel  effort  afin  de  détacher  les  Suisses  de  son 
alliance.   Déjà   l'empereur,   après  avoir  fait   jiart   aux   cantons  do  la  di'olanition 


(1)  Odet  de  Foyx  au  roy.  Camp  près  Crémone,  2  septembre.  Bibl.  Nat.  f .  fr.  29SS  f  83.  or. 

(2)  Odet  de  Foyx  au  rny.  Camp  (le  Suarce  (Soarza),    5  septembre.    Bibl.  Nat.  (.  tr.  29tiS  f>  87.  or. 

(3)  «Nous  envoyons  par  devers  vous  nostre  amé  et  féal  eonseiUier  et  maistre  d'ostol.  le  S'  de 
Lamet...'  Escript  il  Commarien  en  Bourgouirne.  le  dernier  jour  de  juillet.  Françitija  (c.  s.  Rohcrtcti  aux 
douze  cantons  ...  à  Lucerne  ...à  Fribom-j/  ...à  IJerne.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  u  ;  F  r  i  b  o  u  r  g  :  Berne  (Frankr. 
Huoh  I.  .'il),  or.  i)nrcli. 

(1)  Françiiija . . .  ic.  s.  Kohertel)  aux...  commisaain'S  des  alliances  et  conseils  des  rilles  el  imiis  ilt:i 
Ligues  derrenieremnnt  assemblez  à  Bade.  St-Arch.  .Solothurn.  or.  pareil. 

(5)  «Depuys  que  suis  arrivay  en  ce  pays,  il  m'est  prins  une  lièvre  si  très  grande  du  grant  despit 
que  j'ay  eu  du  i-effuz  que  le  roy  me  feist  il  mon  parlement  de  ce  que  je  luy  denianday.  car  il  me  semble 
que  je  luy  avoye  fait  uns  service  pour  lequel  il  ne  me  devoit  refuser  ma  demande..  Lamet  A  linbertet. 
Lucerne,  IC  aoiH.  Bibl.  X  a  t.  f.fr.2.9.'i/  f"lil.  or;  du  même  au  roi.  même  date.  f.  fr.  2.9.')./  f»  13i>;  rt 
Robertet.  23  aoftt.  f.  fr,  2.977  f»  M.  or. 

(G)  Lamet  à  Robertet.  Lucerne,  H  siqitembre.  H  i  b  1.  X  a  1.  f.  Ir.  ï.v.fa  P'211.  or.  Lucerne,  r.i  octobre. 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  29:1:1  f°  ISl.  or. 

(7)  Lamet  et  Des  Ruyau.c  au  roi.  Lausanne,  h  aoilt.  Bibl    N  a  t.  f.  fr.  2S,9./  f»  132.  or. 
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de  guerre  qu'il  s'était  résolu  d'adresser  au  roi  Très-Chrétien,  demandait  à 
ceux-ci  leur  concours  en  vue  d'expulser  Lautrec  de  Milan.  (')  Les  troupes 
impériales,  réunies  vers  la  frontière  du  Rhin,  venaient  de  mettre  le  siège 
devant  une  place  appartenant  au  comte  de  Furstenberg  entré  depuis  peu  au 
service  de  François  I'''',  qui  cherchait  A  le  faire  agréer  aux  bandes  suisses  en 
qualité  de  capitaine  général.  (")  Cette  agression  subite  était  bien  faite  pour 
inquiéter  les  Etats  voisins,  SchafFhouse  et  Appenzell  entre  autres,  et  ce  dernier 
canton  n'avait  pas  manqué  de  se  prévaloir  de  ce  prétexte  pour  refuser  de 
participer  à  la  levée  de  Des  Ruyaux.  (^) 

Mais  c'était  surtout  à  Berne  que  l'alarme  se  manifestait  de  la  manière 
la  plus  vive.  Les  relations  de  cet  Etat  avec  ses  confédérés  de  la  Suisse 
centrale,  fort  tendues  depuis  la  négociation  de  Treytorrens,  (*)  prenaient  une 
tournure  grave.  A  son  passage  dans  cette  ville,  le  11  août,  Lamet  n'avait 
pas  obtenu  sans  difficulté  qu'il  fût  sursis  au  rappel  de  toutes  les  troupes 
bernoises  au  service  du  roi  en  Lombardie,  tant  la  crainte  d'une  attaque  de 
la    part    des   «  Waldstsetten  »    préoccupait    les    conseils  de  la  ville  de  l'Aar.  (•'') 

A  Lucerne,  où  il  arriva  vers  le  14  août,  l'ambassadeur  du  Très-Chrétien 
trouva  un  envoyé  de  Milan,  le  S''  de  Grangis,  chargé  par  Lautrec  de  lever 
3  à  4000  Suisses.  Les  deux  représentants  de  la  Couronne  réunirent  leurs  etîbrts 
pour  convaincre  les  cantons  du  danger  (pie  courait  la  duminatiou  française 
en  Lombardie.  Dès  le  19  août,  Grangis.  ayant  obtenu  gain  de  cause,  malgré 
l'excommunication  dont  le  pape  menaçait  les  partisans  du  roi  en  Helvétie, 
traversait  le  (xothard,  suivi  de  sa  levée.  (^) 

Ce  succès,  bien  que  très  relatif,  pouvait,  semblait-il,  améliorer  dans  une 
certaine  mesure  la  position  de  Lautrec  à  Milan.  D'autre  part,  les  délibérations 
de  la  diète  réunie  à  Zurich  paraissaient  prendre  une  tournure  plutôt  favorable  aux 
intérêts  français.  (^)  Lamet,  de  yiins  en  plus  souffrant,  rétrograda  vers  Berne,  (^) 
d'où  il  supplia  le  roi  de  lui  désigner  sans  retard  un  successeur,  «  car  je  desin^ 
plus  ma  santé  (pie  toutes  choses»  écrivait-il  à  Robertet.(")  Un  ordi'e  formel  de  la 

(1)  Lamet  au  roi.  Fribourg,  Il  août.  B  i  b  1.  Nat.  î.ïr.2D94  f<Hao.  or.  —  Eidç-  Absch.IVl.A  66a. 

(2)  Le  roi  à  Jean  de  Diesbach.  Troyes,  .30  aoflt  (1521 1.  B  i  li  1.  N  a  t.  £.  fr.  29.3/  ("  (iO.  coii.  —  Nouvelles 
de  finisse  (1.Î21).  f.  Clair'  ,322  f»  7(i43.  cop. 

(3)  Lamet  au  roi.  11  et  16  août. 

(4)  Lamet  nu  roi.  Lucorne,  16  août    B  i  h  1.  X  a  t.  f.  fr.  S9:i4  f"  13i;.  or. 

(5)  Lamet  au  roi.  16  août;  Lamet  à  Lautrec.  Lucerne,  16  jioùt.  B  i  b  1.  Nat.  î.U'.'jy'J4  t"'' 166.  or.  — 
Le  roi  à  Lamet,  Autun,  m  août.  f.  fr.  2975  f"  63.  qo\>.  —  Lautrec  à  Louise  de  Hacoie.  Lodi.  17  août.  f.fr.  2.992 
f  76.  or;  au  roi.  inème  rtati'.  P  74.  or.  —  Berne  au  roi.  10  août  1621.  Latein.  Mi.ssiv.  /  2iiv''.  —  Berne  à 
ses  d.éjiuti'8  en  Milanais.  12  août  (Moutag  ii.ach  Laurcncii)  l.Wl.  St-Arch.  Berii.  Teutsche  Missiv.  0  3ii«v». 

{(î)  Lamet  au  roi.  Lucerne,  16  août.  B  i  h  1.  N  a  t.  f.  fr.  299-/  f^  l^û.  or;. à  Lautrec.  inêino  date. —  Lautrec 
aux  Suisses.  Milan,  15  août.  f.  fr.  ioa-j  f  72.  coi).  —  Lautrec  à  Kubertet.  Loili,  17  août.  f.  fr.  2975  f"  ."ie.  or.  — 
Eidg.  Absch.  IV  1.  A  80  d.  02  zu  h  (2—3). 

(7)  Lamet  à  Robertet.  Hautt-ville.  23  août.  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  tV.  2977  f»  55.  or:  nu  roi.  Berne.  14  sept. 
f.  fr.  2994  f"  144.  or. 

|8)  Lamet  à  Robertet.  Berne,  26  août,  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  2977  f**  56.  or.  —  Lamet  au  canton  de  Lucerne. 
Berne.  3  septembre.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Pensionen.  —  Le  Ma.nsec  au  roi.  Ber)ie,  13  seijteinl)re. 
Bibl.  Nat.  (.  fr.  203S  f»]32.  or.  —  Lamet  à  Robertet.  Berne,  22  scptembi-e.  f.  fr.  29,33  f»  114.  or. 

li»)  Berne,  2  Septembre.  Bibl.  Nat.  f.  f.  2.%'3  f"  183.  or.  —  cf.  Lamet  au  roi.  Berne,  5  septenibrc. 
f.  fr.  299J  f»  166.  or;  à  Robertet.  même  date,  f"  117.  or;  à  Robertet.  Berne.  18  septembre,  f.  fr.  3050  f  60.  or. 
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cour  le  retint  néanmoins  à  son  poste  en  lui  prescrivant  de  s'opposer,  coûte  que 
coûte,  à  la  levée  que  Scliinner  préparait  à  Zurich  et  de  rappeler  ce  canton  à 
l'observation  de  la  paix  perpétuelle,  i')  Afin  de  lui  faciliter  sa  tâche,  le  roi 
lui  dépêchait,  au  surplus,  un  collaborateur  dans  la  personne  du  protonotaire 
(le  Lan^eac,  lequel  le  rejoignit  k  Berne,  le  23  septembre.  (-)  Mais  le  choix 
de  ce  collègue  «  de  robe  longue  »  n'était  point  fait  pour  plaire  au  négneiateur 
de  l'alliance  du  5  mai.    Aussi   ne   fut-il  pas  maintenu.  (^) 

Le  !'''■  octobre  l.")21,  à  l.i  \cillr  des  événements  importants  qui  allaient 
déeidcr  du  sort  du  Milanais,  Lanu't,  malade,  se  trouvait  seul  en  Suisse  pour 
tenir  tête  aux  ambassadeurs  de  l,-i  coalition  anti-française.  Or  ces  derniers 
semblaient  toucher  au  but  de  leurs  efforts. 

Après  des  alternatives  de  succès  et  de  revers,  le  cardinal  de  Sion  avait 
obtenu  ses  fins  et  réussi  à  semer  la  zizanie  parmi  les  membres  du  Corps 
helvétique.  Secondé  par  le  nonce  et  les  ambassadeurs  de  l'empereur,  il  venait 
de  rattacher  k  Zurich  les  trois  Etats  d'Uri,  d'Unterwalden  et  de  Zoug.  Déjà 
même  une  levée,  faite  dans  ces  (niairc  cautons.  rejoignait  l'armée  du  pape 
dans  la  Haute-Italie.  (*) 

Bien  que  les  Etats  dissidents  eussent  iirescrit  à  leurs  otticiers  de  ne 
point  combattre  les  troupes  royales,  mais,  tout  au  contraire,  de  s'entremettre 
aui)rès  des  belligérants  afin  d'c'X'itcr  rcfî'usion  du  sang,(-'')  ils  ne  pouvaient 
espérer  donner  le  change  à  leurs  confédérés  sur  la  véritable  signification  de 
leur  adhésion  aux  projets  de  Séiiinner.  (")  Dès  lors,  à  Lucerne,  comme  ;\ 
Berne,  <in  se  préi)ara  à  niarehei-  ouvrriement  au  secours  du  roi  et  à  descendre 
en  Lombardie  «bannières  déployées»  avec  16  ou  20  000  hommes,  au  risque 
d'occasionner  «une  grosse  despenee  »  au  ti'ésor  français,  i')  Toutefois,  avant 
d'en  venir  à  cette  extrémité,  qui  eût  mis  en  ]ir(''Srnce  deux  armées  suisses 
.aux  purtcs  de  Milan.  Lamet  elirrcha  à  i-auimc-r  Zurich  et  les  cantons  de  son 
parti.     A    la    diète    de  Zoug,    où    il    si;  trouva  dès  le  9  octobre,  (^)    comme  à 

(11  Lamet  au  i-oi.  Benip,  -J  soptonilprc.  U  i  )>  1.  X  a  t.  t.ti:2904  t"  li2.  or:  à  Robei-tet.  même  date. 
f"113.  nr.  ~  Le  roi  au  canton  de  nernc.  Tioyes.  S  septembre.  St-,4i-ch.  Berii,  Fr.ankr.  I,  53.  or.  parch. 
imi)r:  EidK.  Absch.  IV  1.  J  p.  10:i.  (Cette  lettre  mis.sivo  fut  iiiteiceptée  par  Lamet.  avee  l'agrément  du 
roi.)  —  Anthony  liilu  à  Lamet.  Bade.  2  septembre,  f.  fr.  -JHfl'^  f"  Si:,  trad, 

(2)  Lamet  au  roi.  Berne,  u  septembre.  Bibl.  X  a  t.  (.  tr.  •.':i!i4  f"  144.  or.  -  Lamet  et  Langeac  au 
roi.  Berne.  30  septembre,  f.  fr.  S07T  f"  57.  or. 

(3)  Lamet  au  roi.  Lucerne,  18  octobre,  li  i  b  1.  -N'a  t.  t.  (r.  s:)!l4  f^llS.  or. 

(4)  Nouvelles  des  Liiiues  (1521).  f.  Clair'  92S  f"76H.  co]).  —  Lautrec  au  roi.  Camp  de  Sacca  (Sacq). 
1"  octobre.  Bibl  Nat.  f.  fr.  2,7-«  f"  172.  or.  -  L'évêque  de  Tarbes  à  Robertet.  Milan.  19  octobre,  f.  fr.  HilHT 
f  65.  or.  —  Lautrec  au  canton  de  JCuricli.  W  novembre.  St-Arcli.  Zurich,  or. 

(5)EidK.  Absch.  IV  1.  ^1  p.  103  zu  c  ~  L'écêque  de  Tarbes  A  Uvhertet.  Milan,  22  octobre 
(1521).  Bibl.  Xat.  f.  fr.  ï.w.'j  f  l.îii.  or.  ~  Lautrec  au  roi.  Camp  de  Kobecco,  23  octobre  (1521).  f.  fr.  s.'Wï 
f"  lOil.  or. 

(0)  Lamet  et  Langeac  au  roi.  Berne,  30  septembre.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  2;/?7  f»  57.  or.  —  Le  roi  à  Lamet. 
Pontfaverjçer,  30  septembre,  f.  fr.  HtU-l  f"  I,  or. 

(7)  Le  canton  de  Lucerne  à  Lamet.  Lucerne,  4  octobre.  H  i  b  1.  X  a  t.  f.  fr.  2.97/  f»  23.  trad.  —  Lamet  au  roi. 
Berne,  5  octobre,  f.  fr.  2!l!)-t  f»  110.  or.  —  ibid.  i!  octobre,  f.  fr.  ■.';)!)4  f»  12(5.  or;  ibid.  22  novembre,  f.  fr.  2.WS 
f»  IBl.  or;  d  Robertet.  22  novembre',  f.  fr.  ï.'itf.f  fi  1.53,  or. 

(8)  Lamet  rt  Robertet.  Zoug,  12  octobre,  Bibl.  Nat.  f.  fr.  i'JSa  f"  193.  or.  —  Eidp.  Absch.  I\'  1.  .1 
100  d    107  /. 
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celles  de  Zurich  du  27  du  même  mois,(*)  et  de  Lucerne  du  27  novembre, 
devant  laquelle  il  parut  eu  compagnie  d'un  envoyé  de  Lautrec,  Galeas  Visconti,(-) 
l'ambassadeur  du  Très-Chrétien  s'efforça  de  convaincre  les  dissidents  du  péril 
que  leur  attitude  faisait  coui'ir  à  leurs  confédérés.  De  plus,  il  insista  avec 
énergie  sur  l'intérêt  qu'ils  avaient  à  rajipeler  leurs  troupes,  que  Schinner  ne 
payait  pas  et  qui  commençaient,  d'ailleurs,  à  se  débander.  (^)  Déjà  le  brait  de 
la  retraite  des  impériaux  de  devant  Mouzon  produisait  une  impression  favorable 
en  Helvétie,  déjà  l'ambassadeur  ne  désespérait  plus  de  l'accession  de  Zurich 
à  l'alliance  du  5mai,(*)  lorsque  la  nouvelle  de  la  perte  de  Milan  vint  semer 
le  découragement  parmi  les  plus  fermes  soutiens  de  la  domination  française 
en  Lombardie. 

Ce  fut  à  Lucerne,  où  se  tenait  une  diète  à  laquelle  Lautrec  avait 
successivement  dépêché  le  S'"  de  Morette  et  Galeas  Visconti,  (^)  que  Lamet 
apprit  le  désastre  subi  péir  le  gouverneur  de  Milan.  C)  Dès  lors,  privé  de 
toutes  ressources,  menacé,  en  outre,  d'hydropisie, (')  il  n'eut  qix'une  seule  pensée: 
quitter  les  Ligues  au  plus  vite.  Il  s'apprêtait  à  donner  suite  à  ce  projet,  sans 
même  attendre  l'agrément  royal  ni  l'arrivée  de  son  successeur  désigné,  le  bailli 
de  Touraine,  (*)  lorsqu'il  reçut  l'ordre  de  se  pré^^enter  devant  la  diète  de  Lucei-ne 
du  10  décembre  et  d'y  demander  sans  rerard  une  levée  de  16  000  hommes 
[lour  la  reconquête  de  la  Lonili.ii'ilie.  (^)  La  réponse  des  cantons  ayant  été 
diff(''rée,  l'ambassadeur  se  transporte  à  Berne,  vers  la  tin  de  décembre,  au 
ilevaut  d'Anne  de  Montmorency,  S^  de  la  Rochepot,  lequel  précédait  lui-même 
de  quelques  jours  ses  collègues  de  la  <jrande  ambassade  chargés  d'organiser 
les   bandes  suisses  destinées  à  l'expédition   de  Milan.  ('") 

Six  semaines  durant,  la  mission  de  l'ancien  maître  d  hôtel  du  duc  de 
Longueville  se  confond  avec  celle  des  autres  envoyés  extraordinaires  du  roi. 
et  s'il  correspond  encore  avec  la  cour,  ce  n'est  plus  guère  que  pour  insister 
en  faveur  de  son  rappel.  (")    Mais,  une  fois  le  bâtard  de  Savoie  sur  la  route 

(1)  EidK-  Absch.  IVl.J  iiorf,  ni;  zii  c. 

(2)  Eidg.  Absch.  IV  i.  A  IW  e,  13!>  zii  c. 

(3)  Lamet  au  roi.  Lucerne.  IM  octo))ri'.  H  i  h  1.  X  a  t.  f.  tV.  •J!):f4  f*  142.  or.  —  Lautrec  à  Lamet.  Milan. 
15  novembre,  f.  fr.  2033  t"  181.  cop. 

(4)  Lamet  et  Des  Rnijati.r  au  r'ti.  8  aoiit.  Lamet  au  rot.  Berne,  18  septembre.  Bîbl.  Nat.  f.  fr.  2.002 
f  108.  or;  A  Robertet.  Zoug,  12  octobre,  f.  fr.  2S33  l«  193.  or;  au  roi.  Lucerne,  1!)  octobre,  f.  fr.  2.9.9,*  f»  142.  or.  — 
Le  roi  (c.  s.  Robertet)  au  canton  de  Znrirh.  .\iiuin,  12  août.  St-.4rch.  Zurich,  or.  (ind.  1522);  au  canton 
de  Lucerne.  même  date.  St-.\rch.  Luzcrn.  or;  à  Soleure  (St-Arch.  Solothurn.);  ci  ISchaff'house  (St- 
.4rch.  Schaffhausen  V,  64)  liiirt.  I.'>2I). 

(51  Lamet  à  Robertet.  Berne,  22  novcmlire.  Itilil.  Nat.  t.  t.  2!li:3  f"  153.  or. 

(6)  Lamet  d  Robertet.  Lucerne,  28  novemlire.  B  i  li  1.  N  a  t.  f.  t'r.  30fii  f»  75.  or. 

(7)  «Je  suis  icy  néant  santé  ny  argent.»  Lamet  d  Robertet.  22  novembre. 

(5)  Lamet  au  roi.  li)  octobre;  à  Robertet.  Berne,  10  novi'mbre.  Bibl  Nat.  f.  fr.  2.9.J.)  f"  171.  or; — 
à  Robertet.  Berne.  11  novembre,  f.  fr.  3!)(!3  f  l!il.  or;  22  novembre,  t.  fr.  206.1  t"  15:i.  or. 

(9)  Eidg.  Absch.  IV  1.  .4  147  ii. 

(10)  Lamet  à  Robertet.  Berne.  21  décembre.  Bibl.  Nat.  f .  h".    3050  t"  62.  oi-. 

(11)  Lamet  à  Robertet.  Lucerne,  !i  janvier  (1522).  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  2975  fo  64.  or.  ~  •  .Je  suis  de  ceu.\  qui 
s'enuyent  bien  en  ce  pays.»  au  même.  Lucerne,  1-1  ]\anvîer.  f.  fr.  2004  P  115.  or.  —  Le  bâtard  de  Savoie  au 
roi.  Lucerne,  20  janvier,  f.  fr.  29S0  t"  49.  or.  —  Lamet  à  Montmorency.  Lucerne,  li  février,  f.  fr.  ee40  f°  163. 
or;  rtu  même.  Lucerne.  10  avril,  f.  fr.  0630  f"  75.  or. 
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du  Gothard,  Lamet  redevient,  pendant  quelque  temps,  le  principal  agent  de 
François  !'''■  auprès  des  cantons.  (')  Il  assiste,  comme  tel,  aux  journées  de  Bade 
du  11  février  C')  et  de  Lucerne  des  28  mars,  9  avril,  9  et  27  mai  et  11  juin 
1522,  au  cours  desquelles  il  demande  vainement  un  nouveau  secours  de  6000 
liommes  à  destination  de  ;\liian.  (^i  A  son  i-etoui'  aux  Ligues,  en  juin.  René  de 
Savoie  trouve  encore  Lanict  à  Berne,  (*)  mais,  dès  la  tin  du  mois,  ce  dernier 
se  porte  à  Fribourg  et,  de  là,  regagne  la  France  vers  les  premiers  jours 
d'août.  (■'■) 

JEAN  DE  T.ANGEAC 
Ambassadeur    extraordinaire    aux    Ligues    de    Suisse 

Septembre  1521 
Instructions  :  Troyes,  6  s(.'ptenibre  (") 
Antoine  de  Lamet,  épuisé  par  plusii'urs  nidis  de  négi.iciations  pénibles, 
avait,  à  maintes  reprises,  supplié  le  roi  de  lui  désigner  un  successeur.  (')  Le 
5  septembre,  François  I<^''  annonçait  à  son  ambassadeur  aux  Ligues  la  prochaine 
arrivée  à  Berne  du  jarotonotaire  de  Langeac.(^)  Celui-ci,  bien  qu'il  eût  l'ordre 
secret  de  relever  Lamet.  ne  devait  jirésenter  ses  lettres  de  créance  qu'après 
entente  avec  son  collègue.  Il  avait,  avant  tiuUes  choses,  la  mi-ssion  d'ouvrir 
les  yeux  aux  Suisses  sur  les  desseins  tramés  par  le  Saint-Siège  à  l'égard  de 
la   France.  (") 

Bien  malheureusement  pour  le  service  de  la  Couronne,  le  choix  de  Langeac 
allait  réveiller  la  vieille  rivalité  des  robes  courtes  et  des  robes  longues.  Lamet, 
nuiître  d'hôtel  de  Sa  Majesté,  ne  pouvait  se  faire  à  l'idée  que  sa  succession 
toml.)àt  aux  mains  d'un  ecclésiasli(|U(',  ilunt  il  connaissait  à  fond  je  caractère, 
ayant  été  son  collègue  en  Pologne,  trois  ans  auparavant.  Aussi  n'attendit-il 
pas  l'arrivée  de  ce  dernier  pour  déiieindrc  sous  les  plus  sombres  couleurs 
l'eft'et  que   pruiluii'ait   [larnii   les   Ligues   la   désignatinn   du   lUMtonotaire. 

(1)  Bern  a7i  Solotkurn.  10.  Februar  1523.  St-Arch.  Solotliurn.  Bonu'r  Schrc11>eii  I.  I3t.  —  Beni 
an  Lamet.  5.  Mai  l.'>22.  Latein.  Mis-siven  /   îûv". 

(2)  Ei  (!},'.  Absch.  IV  1.  A  173  ZH  g. 

(3)  Bern  an  Isenschmid.  28.  Marz  1522.  Tentsobf  Mis^ivcn  i'  lu  ^.  —cf.  S  jj  o  n  t.  Si'inblan(,'ay 
p.  187.  —  he  rof  uu.v  cantons.  Lyon,  i!  mai  (lô22}.  St-Arcb.  I^uzerii.  or.  itarcb  -Eîdg.  .Ahscli.  IV  i.  .A 
182  e,  185/1,  188  iH-o,  194 /■,  200 /(.  —  Val.  .Ansbcliii.  HcnuT  Cbroiiili  VI,  lllsqci. 

(4)  Le  bâtiird  de  Savuie  rt  Du  Boiichai/e.  Hcnii',  lii  juin  (1522).  n  i  b  1.  X  n  t.  t.  fr.  :i!iT'-'  f  45.  or.  — 
Lamet  à  Montmorency.  Ucrnc,  Ojuillct.  f.  fr.  fftf.î»  f"  73.  or;  an  même.  Berne,  l.î  jnillet.  f.  Clair' .ï/./ f  30J1.  cop. 

(5)  Lamet  à  Mont  m  urenri/.  Fribourg,  31  juillet  (l')22).  H  i  b  1.  N  a  t.  f.fr.i>t;:i!i  fil.  or.  —  Le  roi  aux 
Confédérés.  La  Côte  Saint-.Vndré,  1»  juillet  (1522).  B  i  b  1.  X  a  t.  Coll.  Fontanicu,  20-1.  cop. 

(6)  Instructions  à  Mons'  de  Lunf/liaCf  M'  des  requestes  de  Vhostel  du  roi/,  de  ce  qu'U  auru  â  dire  à 
}fess'*  des  cantons  des  Litjues  des  Haulles  Allemaif/neSy  par  devers  lesquelz  ledict  Sein' l'envoyé  rresentement 
Troyes,  K  septembre.  B  i  li  1.  N  a  t.  t.  fr.  :io:rj  orig.;  coll.  CMairamb'  .520  f"  6717.  cop. 

(7i  Lamet  au  roi.  Lucerne.  10  août  (1521).  B  i  b  1,  N  a  t.  f.  fr.  2lia4  f  ISC.  or;  «  Robertet.  même  date, 
fui:  à  Robertet.  Hauteville,  23  août.  f.  fr.  2.977  f»  55.  or;  au  roi.  Berne,  5  septembre.  t.fr.2!i9t  f^llB.  or: 
d  Robertet.  même  date,  f"  117.  or. 

(8)  Lamet  au.  roi.  lierne,  M  septembre.  H  i  li  1.  X  a  t.  f.  fr.  2.''.'//  fo  111.  oi'. 

(9)  Instruction  à  Mons'  de  Lanffttac,  etc.  Clair'  .'Jl'o  f"lMl7.  col». 
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«Le  roy  —  écrivait-il  k  Robertft  le  14  septembre  —  envoyé  de  par 
«deçà  ]('  prothoiiotaire  de  Lanjac,  qui  est  l'iiomme  de  France  le  plus  mal 
«  propice  pour  y  estre,  car  il  n'a  patience  nulle  et  n'aura  patience  de  les  oyr 
«parler  et  vouldra  tousjours  parler  luy-mesnies,  et  crains  qu'il  ne  mecte 
«  beaucoup  de  brailles  es  affaires  du  roy  et  qu'il  ne  mecontante  beaucoup 
«  de  bons  serviteurs  dudict  S''  de  par  deçà  .  .  .  et  eust  beaucoup  m.\-eulx  vallu 
«<iue  le  roy  eust  envoyé  un^'  g-entilhonnne  de  robe  courte  ou  ung-  de  ses 
«maistres  d'hostel,  et  suis  encore  d'advis  que  ledict  S''  le  doit  faire»,  car, 
ajoute  le  diidomate  français,  «la  chose  du  monde  cpie  Mess'-  des  Ligues  hayssent 
«le  plus  ce  sont  gens  de  robe  longue  ambassadeurs  en  leur  pays  ».  (') 

Ce  fut  sous  ces  peu  favorables  auspices  que  Langeac  arriva  à  Berne  le 
23  septembre.  (^)  Lamet,  qui  l'y  attendait,  lui  fit  bon  visage,  mais  ses  insinuations 
commençaient  à  réussir  auprès  de  la  cour.  Le  30  septembre,  le  protonotaire, 
brusquement  rappelé,  quittait  les  Ligues,  «tout  liesbay»,  au  moment  même 
où  il  prenait  ses  dispositions  en  vue  de  se  porter  à  Lucerne.  (3)  Ij  est  vrai 
(|ue,  quelques  jours  plus  tard,  le  roi,  revenant  sur  sa  décision,  lui  enjoignait 
de  denn-urer  à  son  poste,  mais  il  était  trop  tard  et  la  nussive  royale  ne  le 
trouva  plus  en  Sui.sse.  {*) 

RENÉ  BRETHE,   S''  DE  LONGUE 

Mission    e  X  t  r  a  o  i-  d  i  n  a  i  r  e    en    Suisse 
Octobre   1521 
Chargé    d'organiser    et    de    conduire    en  France    une    levée    demandée    et 
obtenue  par  Lanict,  le  Sr  de  Longue  s'acquitte  de  cette  tâche  à  la  satisfaction 
de  Son   maitre  et  des  cantons.  (5) 

^  CHARLES  DU  SOLIER,  S''  DE  M(HÎETTE 
Mission  extraordinaire  du  gouverneur  de  Milan   auprès  de 

MMrs  de  Berne 

Commencement  de  Novembre   1521 

Lautrec,    lors    de    son    retour    en  Lombardie,    vers  la  fin  de  juillet   1521, 

y  avait  trouvé  les  deux  frères  Du  Solier,  tous  deux  Srs  de  Morette  «en  partie»,' 

et  se  les  était  aussitôt  attachés,    estimant   «qu'ils  y  pourr[oient]  faire  plus  de 

service  que  par  delà».(ti)  Peu  après,  en  effet,  il  envoyait  Charles,  l'aîné,  aux 

(1)  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  tr.  293S  f»  211.  or. 

(2)  Langeac  et  Lamet  au  roi.  lieniv.  30  septeml)re.  B  i  1)  1.  N  a  t.  f.  h:  S077  t»  .57.  or. 

(3)  .Je  vous  prie,  Mons',  qui  ne  sache  point  ce  .juc  je  vous  a.v  eseript.'.  L.nnet  d  Roberte.t 
Zoug,  12  octobre.  Bibl.  Nat.  t.  fr.  i'.<«.v  fo  133.  or. 

(4)  .J'ay  receu..  .  unes  leetres  atlressans  îi  Mons"  .le  Liu.seac.  lequel  partit  de  ce  pavs  y  a  vin-t 
jours..  Laviet  a»  roi.  Lucerne,  19  octobre.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  i™«  f«  142.  or.  -  Lautrec  au  roi.  Camp  Se 
Robeceo.  21  octobre  (1521).  t.tr.S98S  fo  8y.  or. 

(5)  Lamet  à  Robertet.  Berne,  22  novembre.  B  i  )j  1.  X  a  t.  f.  tr.  soa3  P  153.  or.  -  Le  canton  de  Lucerne 
au  rot.  18  octobre  1521.  f.tr.sOST  (»  811.  or. 

(fi)  Lautrec  au  roi.  .Milan,  31  .iuillet  1521.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  -mts  f"  117.  or. 
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capitaines  suisses  réunis  à  Gallarate,  «  pour  essayer  de  rabattre  quelque  cliose 
de  leurs  demandes  ».  (')  Cette  démarche  ayant  éclioué,  et  les  prétentions  de 
ces  indispensables  mercenaires  devenant,  de  jour  en  jour,  plus  hautaines, 
Lautrec  se  décida,  vers  le  commencement  de  novembre,  à  dépêcher  le  S""  de 
Morette  «  devers  Messes  des  Ligues,  pour  leur  remonstrer  et  faire  entendre 
tous  les  tours  que  la  pluspart  de  leurs  cappitaines  lui  avoient  fait»,  exprimer 
le  désir  qu'à  l'avenir  ils  servissent  «  franchement  »  le  roi,  et  demander  à  la 
diète   «de  revocquer  ceulx  qui  estoient  »   à  la  solde   «du  pappe».(^) 

Le  S''  de  Morette,  arrivé  à  Berne,  s'y  aboucha  avec  Antoine  de  Lamet. 
ambassadeur  extraordinaire  de  France,  mais  m^  i)arvint  pas  à  le  convaincre 
de  l'opportunité  de  la  mission  que  Lautrec  lui  avait  confiée.  Il  s'abstint,  en 
conséquence,  de  faire  aucune  ouverture  à  la  diète  et  reprit  incontinent  la 
route  de  Milan,  non  sans  avoir  obtenu  de  Lamet  la  promesse  formelle  que 
ce  diplomate  mettrait  tout  en  œuvre  afin  d'intéresser  les  Confédérés  à  la 
situation  quasi  désespérée  du  lieutenant  du  roi  au  delà  des  monts.  (') 

^  GALEAS  VISCONTI 
Mission  extraordinaire  en  Suisse  de  la   part  du  gouverneur 

de  Milan 
Fin  de  Novembre  1521 
Galeas  Visconti  se  trouvait  encore  à  Milan,  le  21  novembre,  aux  côtés 
de  Lautrec  qui  lui  a\ait  donné  la  mission  de  recevoir  l'ambassade  suisse 
chargée  par  la  diète  de  Zoug  de  moyenner  la  paix  entre  la  France  et  le 
Saint-Siège.  (*)  Quelques  jours  plus  tard,  il  suivait  l'armée  royale  dans  sa 
retraite  sur  Gôme.  Ce  fut  de  cette  dernière  ville  que  Lautrec  le  dépêcha  en 
diligence  vers  le  roi,  afin  d'informer  ce  prince  de  la  situation  très  compromise 
à  laquelle  il  se  voyait  acculé.  {^}  "Visconti  avait  l'ordre  de  s'arrêter  pendant 
quelques  heures  en  Suisse,  ne  fût-ce  que  pour  appuyer  les  demandes  de  secours 
que  Lamet  adressait  aux  Confédérés.  Les  deux  envoyés  de  François  1er  se 
présentèrent  devant  la  diète  de  Lucerne  du  27  novembre,  au  cours  de  laquelle 
ils  tentèrent  une  dernière  fois,  mais  sans  succès,  de  ramener  Zurich  à  l'alliance 
française.  (")  La.  diète  terminée, 'Visconti  reprit,  sans  plus  larder,   le  elimnin  de 

(1)  Lautrec  au  roi.  Milan,  2  août  (1521).  Bibl.  Nat,  t.tr.2978  f»  124.  or. 

(2)  Lautrec  au  roi.  Paderno,  G  noveinlire    Bibl,  N  .i  t,  f .  fr  2.97S  f"  litl.  or. 

(3)  Lamet  à  Robertet.  Berne,  22  iiovfiiilire  (15--'1l  Hibl.  .Nat.  t.  fr.  L'.'/ra  f"  163.  or:  nu  roi.  Même 
date,  f»  161.  or. 

(4)  Caspar  Koch  an  Busel.  .Mailand,  '.i.  No\  i-mbcr  1521.  S  t  r  i  c  k  1  c  r,  .\klc'ii..-iiniiiiluiiir  u.  s.  w.  I 
n»2«b',  —  EidK,   A  lis  cil,  IV  1.^1  1S5,  l.'li:. 

(,'ii  €  Lu  dict  incssansrii'r  m'a  aus.<i  dit  que  [Galeas]  Viscoiite  ,,,  tire,  comme  dechassé  et  niiserable- 
uii'iil,  oultre  la  montaisriie  diidit  Gothart,  en  intention  et  vouloir  d'aller  à  Lucerne  sur  la  journée,  où  il 
ne  sera  bien  receu  ainsi  povre  et  sans  arjjent,  •  IjCttre  adressée  d  l'empereur,  de  Zurich,  le  25  novembre 
à  10  lieures  de  la  nuit.  Letters  and  l'ajiers,  Henry  VI II.  15i;i-1528.  n»  1807,  —  cf.  Veit  Suter,  ambas- 
sadeur impérial,  ci  C'Iiarles-Quint.  Zurich,  30  novembre  1521,  Jbid.  n»  1812, 

(())  Lamet  à  Hobertet.  Lucerne,  28  novembre  0521)  Bibl, Nat,  tir.  ■JUKI  î"  ~ît.  uw  —  Galeatio  Visconte 
à  Hobertet.  Luciera  (Lucernei,  29  novembre  (1621),  t.lt.  304s  C  Vi.  or,  — Eidsf,  A  bsc  li.  IVl.^  13»  e,  13«  zu  «. 
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la  cour,    où   il    chrrclia    à    faiix'  prévaloir  ritlûc  il'uue  amnistie  h  l'ég'ard   des 
Milanais    rebelles,    démarche    qui    lui    attira    l'hostilité  déclarée  de  Lautrec.  (') 

>i  PIERRE  DE  BÉRARD,  S^  DE  LA  rOUCAUDlÈRE 

Deux  missions  consécutives  en  Suisse 

Novembre  —  Décembre  1521 

Dépêché  en  diligence  au  roi  par  Lautrec,  dont  la  position  en  Lomliardie 

était  fort  critique,  La  Eoucaudière  traversa  une  première  fois  la  Suisse,  vers 

le    \2  novembre,  (-)    vit  Lamet   à   Berne  ce  jour-là.    et    l'engagea  à  convoquer 

une    diète  à  Lucerue  le  25  du  même  mois,    ;ifin  d'intén-sser  les  cantons  à   la 

défense  de  Milan.  (^) 

A  son  retour  de  la  cour,  vers  le  milieu  de  décembre,  l'envoyé  dit  lieutenant- 
général  s'arrêta  à  Lucerne,  y  rendit  visite  aux  membres  les  plus  influents  de 
la  diète,  réchauffa  leur  zèle  pour  la  cause  royale  en  leur  annonçant  la 
prochaine  venue  au  milieu  d'eux  du  bâtard  de  Savoie  et,  sans  attendre  celui-ci, 
rejoignit  Lautrec  au  delà  des  monts.  (*) 

RENÉ  DU  CHESNEL,  S"-  D'ANGE 
dit  le  bailli  de  Touraine 

Mission  extraordinaire  en  Suisse 
Décembre  1521— Février  1522 
Depuis  le  brusque  rappel  en  cour  de  Jean  de  Langeac,  rappel  motivé 
par  les  doléances  de  Lamet,  celtii-ci  n'avait  cessé,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ailleurs, 
de  supplier  le  roi  de  lui  désigner  un  successeur.  Or  François  I<'|',  étant  en 
Champagne,  avait,  aux  derniers  jours  de  septeml)re,  dépêché  en  Suisse  h» 
bailli  de  Touraine.  (*)  Ce  personnage  reçut -il  un  contre -ordre,  ou  fut-il, 
dans  l'intervalle,  chargé  d'une  autre  mission  ?  (^)  Toujours  est-il  que  Lamet 
l'attendit    en    vain    pendant    les    mois    d'octobre    et    de    novembre   et  qu'il  ne 

(1)  «Sii-e,  vous  pouvez  pardonner  !\  Qui  il  vous  plaira,  mais  vou.s  devez  avoir  regard  sur  toutes 
choses  à  cela  pour  le  fjrant  et  sing-ulier  bien  de  voz  affaires,  veu  (lu'ilz  vous  ont  tant  de  fois  esté  trahistres 
et  l'ebelles,  et  si  ainsi  le  faictes,  vous  serez  tousiours  à  recoinnumcer  et  n'aurez  jamais  vostre  Estât  seur, 
et  me  semble  que  en  cest  endroit,  vous  devez  plustost  rapporter  à  moy  et  autres  voz  bons  serviteurs 
que  avez  par  de^a.  qui  sommes  siu"  les  lieux  et  coiij^noissons  ce  qui  faict  besoin^?  pour  vostre  service, 
que  à  ung  Galeas  Visconte,  qui  est  tel  honnne  que  savez...»  Lautrec  au  roi.  Créniorie,  b  janvier  (152L'). 
B  i  b  1.  N  a  t   f.  fr.  i'.'(7S  f»  Si.  or. 

(21  «J'envoye  le  commissaire  La  Foucaudière  en  dilij^ence  devers  le  ro.v.  et  i)aasera  par  Mess" 
des  Ligues. .  Lautrec  à  Itiihertet.  Cômc,  20  novembre.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  tr.  2!)9a  f»  111.  or  ;  Clair'  :I2S  f  7439.  cop. 

(3)  Lamet  au  riii.  Berne,  22  novembre.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  2.9tf3  f»  161.  or. 

(4)  La  Foucaudière  â  Robertct.  Lucerne,  13  décembre.  B  i  b  1.  Nat.  t.  (r.  .iiwi  f"  s.ii,  ur  ;  L'iair'  iiia 
f»  2315.  cop. 

(5)  «Et  au  regard  de  la  depesche  ([Ue  avez  faictc  aux  liaill\'  de  Touraine  et  Lanjae  |»(HU-  aller  es 
LiffUes.  elle  est  très  bonne.»  Lautrec  au  roi.  Oami>  de  Koljecco,  21  octobre  '1521).  Bibl.  Nat.  1".  ir. -JH/y'S 
(0  89.  or. 

(6)  La   Trémoille  au  rut.  Givry.  2  octobre  115211.  Bibl.  X  a  t.  1'.  fr.  30U0  t"  V6.  or. 
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se  rendit  fort  probablement  à  son  poste  qu'après  la  chute  de  Jlilan,  soit  vers 
les  premiers  jours  de  décembre.  (') 

Le  bâtard  de  Savoie  et  ses  collègues  de  la  grande  ambassade  le  trouvèrent 
installé  aux  Ligues  au.  moment  oti  ils  y  arrivèrent  eux-mêmes,  et  se  servirent 
de  lui  dans  les  diverses  négociations  qui  précédèrent  leur  deseente  en  Lom- 
bardie.  (-) 


"1 

■"•I 

A  m 


RENÉ,  BÂTARD  DE  SAVOIE 

JACQUES  DE  CHABANNES,  MARÉCHAL  DE  LA    PALISSE 

GALEAS  DE  SAIXT-SEVERIN 

JEAN  CALUAU 

HENRI  BOHIER 

JEAN  3rORELET  DU  MUSEAU 

GALEAS  VlSCOXTl 

Janvier  —  Février   1522 

ANNE  DE  MONTMORKNCY,  S'-  DE  LA  ROCHEPOT 

JEAN  DE  DIESBACH 

Décembre   1521  —  Janvier   1522 

ANDRÉ  LE   ROY 

Janvier— Août  1522 
bassadeurs    extraordinaires    aux  Ligues  de-  Suisse 


IV. 

V. 

VT. 

VU. 


/ 


VII 1. 


JACQUES  RAGUENEAU 

Décembre   1521 — Janvier   1522 

RENÉ  DU  OHESNEL,  S'-  D'ANGE 
Décembre   1521  — Février   1522 

ANTOINE  D'ANCIENVILLE,  Sr  DE  VILLIERS 
Janvier — Février  1522 

CHRISTOPHE  D'ALLK(JRE 
Janvier — Frvrier   1522 


^  LUDOVIC  TSCHUDI 

Janvier  —  Février  1522 

Juin— Juillet   1522 

(  a,  u  X    Ligues    Grises) 

Envoyés  spéciaux  chargés  de  missions  particulières 

{V)  Lumel  à  lioherlet.  Bin-iie.  10  novembre.  B  i  b  I.  X  a  t.  f.  fr.  2.9.93  f»  171.  or;  un  même.  Berne. 
Il  novembi-e.  f.  fr.  2.WS  f  IM.  or;  im  même.  Berne,  22  novembre.  t.U-.S<M:s  f»  153.  or. 

(2)  «Il  y  a  icy  le  l)aiUy  de  Touraine  que,  dè.s  ChamyiÙKne.  depesehates  pour  s'y  en  venir,  et 
plusiem-s  autres  bons  personnaiges.  •  Le  b&tard  de  Havoie  au  roi.  Lucerne,  29  janvier  (l:'i22i.  B  i  b  1.  Nat. 
f.  fr.  2980  {'  49.  or. 
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I.  Lettres  de  créance:  Paris,   15  décembre  1521  (i) 

Lautrec,  contraint  d'évacuer  Milan  et  de  battre  en  retraite  sur  Côme, 
avait  dépêché  à  la  cour  sou  fi'ère,  le  maréchal  de  Lescun.  Celui-ci  trouva  le 
roi  à  Compiègne,  vers  les  premiers  jours  de  décembre,  et,  tout  aussitôt,  un 
grand  effort  fut  décidé,  afin  de  reconquérir  le  duché  perdu.  Cet  effort  ne 
pouvait  être  tenté,  d'une  manière  utile,  sans  le  secours  des  Suisses.  Aussi, 
tandis  que  Lescun,  cherchant  à  rejoindre  Lautrec,  prenait  la  route  des  Grisons, 
où  les  ennemis  de  son  maître  parvinrent  à  le  retenir  prisonnier  pendant 
quelque  temps,  (^)  François  L'''  chargeait  son  oncle  naturel,  le  bâtard  de  Savoie, 
de  se  rendre  auprès  des  cantons  à  la  tête  d'une  ambassade  solennelle,  la  plus 
imposante  qui  eût  franchi  la  frontière  des  Ligues  depuis  un  demi-siècle.  Le 
frère  de  la  comtesse  d'Angoulême  était,  pour  le  moins,  aussi  bien  «  accompagné  » 
que  l'avait  été,  en  1476,  cet  autre  bâtard,  l'amiral  Louis  de  Bourbon,  envoyé 
aux  Confédérés  par  son  beau-père,  Louis  XI,  au  lendemain  de  Morat. 

Par  des  lettres  de  créance,  datées  de  Paris,  le  l.ô  décembre  1521,  et 
postérieures  de  quelques  jours  au  départ  de  la  «.grande  ambassade  »,  François  I^^'' 
accréditait  auprès  du  Corps  helvéti(_|ue  son  oncle,  le  bâtard  de  Savoie,  comte 
de  Villars  et  de  Tende,  grand-maître  de  France,  ses  cousins,  les  S's  de  la 
Palisse,  maréchal,  et  le  comte  de  «  Vauguère  »  (')  (Galeas  de  San  Séverine), 
«  grant  escuier»,  Galeas  Visconti,  chevalier  de  l'ordre,  Jean  Caluau,  évêque 
de  Senlis,  Henri  Boiiier,  général  des  finances  de  Languedoc,  «  et  autres  noz 
ambassadeurs  et  déléguez».  Parmi  ces  derniers,  figuraient  en  première  ligne 
le  S""  de  la  Roehepot  et  le  capitaine  Jean  de  Diesbach,  —  arrivés  en  Suisse 
quinze  jours  avant  leurs  collègues,  —  Antoine  de  Lamet,  déjà  chargé  d'une 
mission  aux  Ligues  depuis  plusieurs  mois,  Jean  Morelet  du  Museau,  trésorier 
des  guerres,  René  du  Chesnel,  bailli  de  Touraine,  Jacques  Ragueneau,  receveur 
des  tailles  de  Poitou,  André  Le  Roy,  et  plusieurs  personnages  de  moindre 
importance  (*)  dont  je  donne  ailleurs  l'énumération.  Suivant  le  chroniqueur 
bernois,  Valère  Anshelm,  C")    la   suite   de   l'ambassade   se  composait  de  «  plus 

(1)  Il  existe  deux  lettres  de  créance  à  cette  date,  l'une,  avec  le  seul  nom  du  bfttard,  l'autre  accré- 
ditant en  outre,  avec  lui,  La  P.alisse,  Saint-Severin,  Visconti,  Caluau,  Bohier  «  et  autres  noz  ambassadeurs.  •  — 
«  Nous  envolons  présentement  devers  vous  nostre  très  cher  et  amé  oncle,  le  bastard  de  Savoye,  conte  de 
Villars  et  de  Tende,  forant  maistre  de  France  et  noz  chers  et  amés  cousins  les  S"  de  La  Palisse,  mareschal, 
le  conte  de  Vauçuere,  grant  escuier.  le  S'  Galeas  Visconte.  chevaliers  de  nostre  ordre,  l'evesque  de  Senlis. 
le  fjeneral  de  Languedoc  et  autres  noz  ambassadeurs  et  déléguez...»  Escript  à  Paris,  le  XV'  jour  de 
décembre.  Françays  (c.  s.  Robertet)  ajix  cantons...  à  Lncerne...  à  Frihourg.  St- Arch.  Luzern;  F  r  i- 
bourg,  or.  parch. 

(2)  Eidg.  Absch.  IV  1.  .4  147  (/.  148  (. 

(3)  V  o  g  h  e  r  a. 

(4)  €und  aiidere  Herren  in  mereklicher  Zabi.»  Eidg.  Absch.  IV  1.  ^  152  re.  —  «.  .Accompagnez 
d'un  grand  nomlire  de  noblesse  pour  demander  du  secours  qu'ilz  obtindrent,  une  levée  de  lt.î  000  Suisses 
et  toute  leur  artillerie  de  delà  le.s  montz  en  emprunct.  »  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr. /7  990.  —  Dans  une  lettre 
adressée  à  Wolsey,  en  janvier  1522,  Fitzwiiliam  dit  que  le  grand  maître  fut  accompagné  en  Suisse  par 
«  La  Palice,  Rochefort,  Moiitfort  (flls  du  comte  de  Laval;  il  fut  tné  à  la  Bicoque),  Mountegue  (Montague?), 
Bocard  (Boucal).  Hanib.aUl  i.\nnebaut)  and  others»  (Henry  VIII.  1519— 1523.  n°  lii47);  mais  il  parait 
certain  que  ces  personnages,  s'ils  traversèrent  les  Ligues,  n'y  remplirent  aucune   fonction  diplomatique. 

(5)  Berner  C  li  r  o  n  i  k  VI,  14G. 

Rott,   Hl-tniro  1.  17 
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de  cent  clievaux»,  chiffre  que  Moreri(')  et  d'autres  auteurs  portent  ;Y  500  et 
même  A,  800,  avec  plus  de  vraisemblance,  sans  doute.  (^) 

Le  départ  du  bâtard,  de  Compiègne  où  se  trouvait  la  cour,  eut  lieu 
exactement  le  4  décembre.  (^)  Laissant  à  Pai'is(*)  ses  «  compaignons  »,  lesquels 
n'avaient  point  achevé  leurs  préparatifs,  et  ne  devaient  le  rejoindre  qu'aux 
environs  de  Moulins,  le  grand-maître  prend  seul  les  devants  avec  son  train, 
voyageant  «  aux  plus  grans  journées  »  que  faire  se  peut.  (^)  De  Lyon,  où  elle  se 
voit  retenue  quelques  jours,  et  abandonne  momentanément  l'un  de  ses  membres, 
le  général  de  Languedoc,  occupé  «à  recueillir  des  fondz»,(8)  la  «  compaignie», 
augmentée  bientôt  de  Galeas  Visconti,(')  se  dirige  sur  Genève,  où  elle  passe 
une  nuit,(^)  et  de  là,  par  Fribourg  et  Berne,  déjà  gagnées  ii  la  cause  royale, (^) 
vers  Lucerne,  où  elle  arrive  le  4  janvier,  trois  jours  après  l'ouverture  de  la 
diète.(i») 

Le  résultat  de  cette  première  «journée»,  bien  qu'encourageant  pour  le  parti 
français,  fut  loin  d'être  définitif.  (") 

Si  les  députés  suisses,  dans  leur  majorité,  parurent,  dès  le  ilébut,  disposés  k 
donner  satisfaction  au  roi  et  :\  lui  accorder  une  levée  de  16  000  hommes, 
certains  d'entre  eux,  en  revanche,  hésitèrent  ;\  prendre  parti,  avec  éclat,  contre 
le  pape  et  l'empereur.  La  diète  suspendit  en  conséquence  sa  session  pendant 
une  semaine,  afin  de  permettre  k  la  minorité  d'obtenir  les  dernières  instructions 
de  ses  «seigneurs  et  supérieurs».  Demeurés  k  Lucerne,  le  bâtard  et  ses  collègues 
n'eurent  pas  à  regretter  ce  léger  contre-temps.  Le  18  janvier,  la  diète  leur 
concédait  toutes  leurs  demandes,  y  compris  le  rappel  des  Suisses  au  service 
du  Saint-Siège  et  le  prêt  de  quelque  artillerie  des  bailliages  ultramontains. 
Zurich,    de    son   côté,    s'engageait   à   observer  une  stricte  neutralité  entre  les 

(1)  tome  VI,  129.  2-  col. 

(2)  «  The  Emperor  heais  from  Switzeiiaiid  tlint  the  gre.it  inaster  of  France,  La  Palicc,  the  bishop 
of  Senlis.  Lamet  and  the  gênerai  of  Languedoc,  with  !>00  horse,  had  arrîved  there,  and  asked  for  H!  000 
men.»  Spinelly  to  Wolsey.  Briissels,  22  janvier  1522.  Le  t  ter. s  and  Paper  s.  1519—1523.  n"  1978. —  «  Huit 
cent  chevaux.,  cf-  J.  Ant.  Gautier.  Histoire  de  Genève  II,  1«1. 

(.3)  Le  «  bâtar  de  Savoye  »  d  f '.  de  Milllinen.  Compiègne,  4  décembre.  B  i  li  I.  N  a  t.  f.  Clair'  3/2  C  2279.  or. 
(1)  Le  bâtard  à  Itnberlet.    Senlis,  .s  décembre.    B  i  b  1.    N  a  t.  f,  tr.  L':ii!:i  ('"79.  or;    au  même.    Paris, 
7  décembre,  f  fr.  2985  f»  94.  or. 

(5)  Le  bâtard  à  liobertet.  «Sur  les  champs  entre  Novy  (Neuvy-sur-Barangeon)  et  Bourges.» 
13  décembre.  B  i  b  1.  N  at.  f.  fr.  .lOUO  f  113.  or:  au  même.  Varennes,  1(1  décembre,  f.  fr.  30G0  S"  117.  or;  au  même. 
Moulins,  Hj  décembre,  ibld.  f  120.  or;  au  même.  Saint-Germain  l'Espinasse,  17  décembre,  ibid.  fo  121.  or.  — 
Le  bâtard  de  Savoie,  Vhabannes,  Saint-Severin  et  l'aluau  au  roi.  La  Breille,  19  décembre.  B.  Institut. 
Coll.  G  o  d  e  f  r  o  y  25a  p.  10.  or. 

(6)  Le  bâtard  à  liobertet.  Varey,  21  décembre.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  3030  f  29.  or. 

(7)  Le  bâtard  au  roi.  La  Breille,  19  décembre.  B.  Institut.  Coll.  Godcf  roy  284  !"  b.  or. 

(8)  cf.  .1.  Ant.  Gautier,  op.  cit.  II,  181. 

(9)  Le  bâtard  à  Du  IJouchage.  Berthoud  («Bourtou^i,  3  janvier  (1522).  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  2,'<72  f  44. 
or.  —  Eidg.  Absch.  IV  l.  A    (Freiburg,  1.  und  2.  .Januar).  150  n"01. 

(10)  Ibid.  —  Berne  au  bâtard  de  Savoie.  7  août  1521.  Latcin.  Missiven  /,  24;  3  février  1522. 
ibid.  foilv». 

(11)  Le  bâtard  à  Uoberli't.  Lucerne,  9  janvier  (15221.  Bibl.  X  a  I.  f.  fr.  2.'yrs  f'Mio.  or;  ù  Du  llouchage. 
Lucerne,  10  janvier,  f.  fr.  2.97!;  f»  49.  or;  au  même.  Lucerne,  14  janvier,  ibid.  f»  .W.  or.  —  Lamet  d  liobertet. 
Lucerne,  M  janvier,  f.  fr.  2934  f  115.  or.  —  Eidg.  A  bach.  IV  1.  A  161  n,  152  «.  —  P.  D  a  n  i  e  1.  Histoire  de 
France  V'II,  470. 
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bellifïératits.  (1)  Le  pape  et  l'empereur  avaient  bien,  il  est  vrai,  tenté  de 
combattre  cette  résolution,  mais  les  remontrances  présentées  par  leurs  envoyés 
à  la  diète  de  Zurich  étaient  restées  sans  écho.  (^)  L'argent  de  France,  l'argument 
le  plus  persuasif  auquel  ne  cessait  de  recourir  le  grand-maître,  étouflfa  les 
scrupules  des  récalcitrants  que  flattait,  au  surplus,  la  requête  adressée  par  le 
roi  au  Corps  helvétique  de  tenir  sur  les  fonds  baptismaux  le  prince  dont  la 
reine  allait  incessamment  accoucher.  (^) 

«  Vos  affaires  de  par  deçà  .  . .  sont  à  présent  si  bien  que  ne  pourroient 
mieux  »,(^)  écrivait  René  de  Savoie  à  François  !«',  de  Lucerne  le  29  janvier. 
Et  Montnioi-ency,  moins  enthousiaste,  d'ajouter  :  «  Mais  y  coustera  tant  que  c'est 
«  une  merveilleuse  chose  de  l'argent  qui  s'i  despendra,  car  ses  gens  demandent 
«  tant  de  payes  et  sont  si  desraisonnables  qu'il  est  presques  impossible  de 
«les  pouvoir  contanter  pour  l'avarice  qui  est  en  eulx.  »  (•^) 

Le  30  janvier,  le  grand-maiti-e,  laissant  derrière  lui  Laiiirt  et  André 
Le  Roy,^)  quittait  Lucerne  avec  la  plupart  de  ses  collègues  —  auxquels 
s'était  joint,  dans  l'intervalle,  le  marquis  de  Saluées,  envoyé  par  Lautrec  en 
Suisse,  (')  —  et  prenait  la  route  du  Gothard,  oîi  Montmorency  et  Visconti 
l'avaient  précédé.  (8)  Arrêté  «au  pied  de  la  montagne»  par  la  chute  des 
neiges,  il  n'atteignit  Bellinzone  que  le  9  février.  C)  Six  jours  plus  tard,  près 
de  20000  hommes  ('")  se  trouvaient  réunis  àLugano,leur  lieu  de  rassemblement, 
et  pénétraient  aussitôt  en  Lombardie  sous  la  conduite  du  bâtard,  de  La  Palisse 
et  du  grand  écuyer.  Mais,  le  29  avril  déjà,  cette  superbe  infanterie,  renforcée  des 
restes  de  l 'armée  de  Lautrec,  éprouvait  h  la  Bicoque  un  sanglant  échec  qui 
consacra  la  perte  définitive  du  Milanais  pour  la  France.  (") 

II.  Lorsque  le  roi  eut  pris  la  résolution  de  reconquérir,  avec  l'aidiî  des 
Suisses,    le  Milanais    que  Lautrec  venait  d'évacuer,    Montmorency,    qui  n'était 

(1)  Le  bâtard  â  Robertet.  Lucerne,  18  janvier.  Bihl.  Nat.  f.  fr.SSW  t»  39.  or.  —  Eidg.  Abach.  IV  1.  vl 
163  f,  ICAn,  16i;,  169  <;.  — /"«ce  to  Wolsey.  Berne,  28  janvier  1522.  Letters  and  Papers.  Henry  VIII, 
1619—1623.  n"  1HH6.  —  Le  biUiird  de  Savaie  au  cimseil  de  Zurich.  Pribourgr,  1"  j.anvier  (l.'i22).  St-Arch. 
Zùri  ch.  or. 

(2)  Eidg.  A)isch.  IV  1.  ,4  169.  —  f'rit>ii;ois  I"  aux  cantons.  Troye»,  20  niar.s  (1622).  St-Arch. 
Luzern.  or.  parch. 

(3)  E  i  d  p.  A  11  8  c  h.  IV  1.  A  163  i. 

(4)  Le  bâtard  nu  roi.  Lucerne,  29  janvier.  B  1  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  2980  f  49.  or. 

(5)  Mimtmorency  à  La  TrimniUe.  Lucerne,  28  janvier.  B  i  b  1.  >f  at.  f.  tr.  2:17/  f  12.  or. 
(B)  Lamet  à  Montmorency.  Lucerne,  c.  février.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  6640  f  liiS.  or. 

(7)  Le  bâtard  au  roi.  29  janvier. 

(8)  Le  bâtard  à  La  Tn-moille.  Lucerne,  30  janvier.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  296.3  t»  142.  —  Le  bâtard  de 
Savoie;  Chabannes  ;  Galeas  de  ilaint-Severin  :  Jean,  êvéque  de  Sentis  ;  Benry  Bohier  ;  Morelet,  au  roi.  Altorf 
(•Escript  à  Hurie»),  30  janvier,  f.  fr.  2S(;6- fo  isc.  or.  —  Lamet  à  Montmorency.  Lucerne,  3  février,  f.  tr. 
20Û0.3  f»  137.  or. 

(9)  Le  bâtard  à  Montmorency.  Airolo,  B  février.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  .3070  f»  63.  or;  d  Du  Bouchage. 
BeUinzone,  10  février,  f.  fr.  2990  f  30.  or. 

(10)  Le  bâtard  à  La  Trémoille.  30  janvier. 

(11)  (■/■.  sur  la  .grande  ambassade».  Val.  Ansbelm.  Berner  Chronilc  VI,  14(>sqq.  -  T  i  1 1  i  e  r. 
Geschichte  Bern's  III,  156.  —  Mémoires  de  Martin  du  Bellay.  (Michaud  et  Pouj'  V,  i.'ii;.)  —  Lettres  du 
bâtard  de  Savoie  au  canton  de  Lucerne.  1622  il  1524.  St-Arch.  Luzern.  Frankreich  Kriege 
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encore  que  Sr  de  la  Rochepot,  fut  désigné  pour  faire  partie  de  la  grande 
ambassade  envoyée  aux  Ligues  sous  la  conduite  du  bâtard  de  Savoie. 

Sans  attendre  la  «  compaignie  »,  le  futur  connétable  prend  les  devants  avec 
le  capitaine  Jean  de  Diesbach,(')  et  obtient  audience  des  conseils  de  Fribourg 
et  de  Berne  (19  et  21  décembre)  qu'il  trouve  «en  si  bonne  volonté  de  servir 
«  le  roy  que  possible  ne  seroit  de  plus  »,  et  «  délibérez  ...  de  marcher  vers  la 
«  duché  de  Millan  .  .  .  non  seuUement  les  hommes,  mais  y  mener  jusques  à 
«leurs  femmes  et  enfifans  .  .  .  pour  le  service  dudict  seigneur  ».(^) 

Rejoint  par  ses  collègues,  vers  les  premiers  jours  de  janvier  1522,  le  S^ 
de  la  Rochepot  participe  à  leur  négociation  jusqu'au  29  de  ce  mois,  jour  de  son 
départ  pour  la  Haute-Italie  où  ne  tardent  pas  à  le  suivre  le  bâtard  de  Savoie 
et  «la  compaignie»   avec  une  levée  de  16  à  20000  Suisses.  (') 

HT.  L'un  des  membi'es  de  la  grande  ambassade,  André  Le  Roy  arrive 
en  Suisse,  avec  ses  collègues,  au  commencement  de  janvier.  11  y  demeure 
avec  Lamet  après  leur  descente  en  Italie  (*)  et  se  voit  plus  spécialement  chargé 
des  payements  à  faire  aux  cantons.  {'')  Le  grand-maître  et  Chabannes  le 
trouvent  encore  h  Berne  lors  de  leur  retour  aux  Ligues  (juin).  Ils  l'y  laissent, 
ainsi  que  le  S''  de  Morette,  au  moment  de  leur  départ  jiour  la  cour  (commen- 
cement d'août), C")  vers  laquelle  Le  Roy.  lui  aussi,  ne  tarde  pas  à  se  diriger. 

IV.  .Iact|ues  Ragueneau,  receveur  des  tailles  de  Poitou,  fait  partie  de  la 
grande  ambassade.  C'est  lui  que  le  bâtard  de  Savoie  dépêche  à  la  cour,  depuis 
Lucerne,  le  18  janvier  1522,  afin  d'informer  le  roi  de  l'heureux  succès  de  la 
diète  convoquée  dans  cette  ville.  (') 

V.  cf.,  p.  255,  la  notice  :  René  Du  Cheanel,  haiUi  de  Tmiraine  (décembre 
1521  à  février  1522). 

(0  Le  bâtard  de  Savoie  à  C.  de  Miillinen.  Compiègne,  i  décembre.  B  i  b  1.  N  a  t.  Clair'  3t2  f »  2279.  or.  — 
Le  bâtard  de  Hnvoie  à  Robertet.  (Neuvy-sur-Baranpeon),  i:)  décembre.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.(r.30B0  f»  113.  or.  — 
Du  même  au  même.  Saint-Germain  VEspiiiasse,  17  décembre.  ('b?rf.  fo  121.  or.  —  Montmorencij  à  La  Trémoiïle. 
Mîicon,  12  décembre,  f.  fr.  30eo  f»  112.  or. 

(2)  Mimtmorencij  à  Robertet.  Berne,  21  décembri'.  ii  i  lj  I.  \  a  t.  f.  l'r.  2.'<r.^)  f  7!i.  or. 

(.S)  Mimtmorencii  à  La  Trimoille.  Lucerne,  28  janvier  (1522).  Hibl.  N  a  t.  f.  fr.  2.97/  f»  12.  or.  — 
«  Hier  matin  partirent  d'avecqucf  nous  Mess'"  Galeas  Visconte  et  de  la  Rocbepot  et  .s'en  vindrent  coucber 
icy  iiour  s'en  aller  devant..  >  Le  bâtard  de  Savoie  et  ses  collègues  au  roi.  .\ltorf.  30  janvier  (1522). 
f.  fr.  2w;tf  (0  l.'Sii.  or.  —  Lamet  à  Montmorency.  Lucerne,  ,■)  février,  t.  fr.  20  5»3  f»  137.  or.  —  Le  bâtard  de 
Savoie  à  Montmorency.  Airolo,  «  février  (1522).  f.  fr.  3070  f»  113.  or.  —  Contrairement  h  rojiinion  de  M"  Décrue 
(Anne  de  Montmorency  t.  I,  22)  et  de  Panisse-P.assis  (les  comtes  de  Tende  de  la  maison  de  Villars,  ,S4), 
il  me  jiaraît  certain  ijue  Montmorency  précéda  le  bâtard  de  Savoie  en  Italie. 

(!)  «Je  vous  prie  dire  il  Mons'  le  grant  (niestre)  qui  le.''.se  icy  Mess"  André  Le  Roy  jusque  à  ce 
que  le  Roy  y  ait  envoyé  ung  autre.»  Lametà  Moiitmorcncij.  Lucerne.  li  février  (15221.  Hibl.  N  a  t.  f .  f  r. 'WVO 
f»  163.  or.  —  cf.  Strickler.  Aktensamndung  V,  7  a-c. 

{h)  .S  p  o  n  t.  Semblanvay  MO. 

10)  "Je  m'en  iray  devers  le  Roy  aveeque  inond.  S'  le  grant  meistre  et  di-mourra  de  p.ar  deçà 
maistru  André  Le  Roy.»  Lamet  d  Mnntmorenru.  Berin',  '.i  juillet,  f.  fr.  6'ff.'f.9  f»  73.  or:  ou  même.  Berne. 
15  juillet.  Clair'  :i!-l  faoi;!.  cop. 

17)  René,  bâtard  de  Savoie,  ù  Roberlpt.  Lucerne.  ix  janvier  (iri22).  B  i  b  1.  N  a  t  f.  fr.  l'ytf-/  f»  3'J.  or; 
au  roi.  Lucerne,  21»  jain'ier  (1522).  f.  fr.  •j'.iho  f"  V.).  ur. 
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VI.  Antoino  d'Ancienville,  S''  de  Villiers,  est  l'un  des  personnages  de 
second  ordre  attachés  ;\  l'ambassade  extraordinaire  du  bâtard  de  Savoie  aux 
Ligues  (janvier — février  1522).  Il  rejoint  les  envoyés  français  à  Lucerne,  au 
commencement  de  janvier,  mais  est  redépêché,  au  bout  de  quelques  heures, 
en  cour,  afin  d'informer  le  roi  du  résultat  satisfaisant  de  la  première  diète.  (*) 
Chargé  d'une  nouvelle  mission  auprès  du  grand-maître,  il  retrouve  celui-ci 
à  Locarno  (commencement  de  février)  et  ne  reprend  la  route  de  Paris  qu'après 
s'être  assuré  de  l'arrivée  au  camp  des  sommes  destinées  au  payement  des 
bandes  suisses.  (^) 

VII.  Christopiie  d'Allègre  fait  partie,  comme  le  S''  de  Villiers,  de  la  grande 
ambassade  et  ne  quitte  Lucerne  que  le  6  février.  Il  rejoint  aussitôt  à  Locarno 
le  bâtard  de  Savoie  et  ses  collègues  qui  l'y  avaient  précédé  de  quelques 
jours,  (^j 

VIII.  Attaché  à  la  grande  ambassade  (janvier — février  1522),  Ludovic 
Tschudy  est  dépêché  aux  Ligues  r4rises,  avec  lesquelles  il  conclut,  le  21  février,  une 
convention  relative  â  la  garde  de  leurs  passages  contre  les  ennemis  du  roi.  (*) 
Rentré,  au  bout  de  peu  de  temps,  en  Suisse,  il  est  renvoyé  à  Coire  par  le 
bâtard  de  Savoie  (juin),  afin  d'obtenir  de  l'évêque  et  des  III  Ligues  un  sauf- 
conduit  en  faveur  de  Montmorency,  alors  à  Venise.  Tschudy  se  porte  à  la 
renconti'e  de  ce  dernier  sur  territoire  vénitien  et  lui  sert  de  guide  jusqu'à 
Lucerne.  (^) 

^  MICHEL  ANTOINE,  MARQUIS  DE  SALUCES 
Mission  spéciale  aux  Ligues,  delà  part  du  gouverneur  do  Milan 

Janvier  1522 
Le  bâtard  de  Savoie  et  ses  collègues  de  la  grande  ambassade  trouvent 
à  Lucerne  le  mi^  de  Saluées  que  Lautrec  y  avait  envoyé  pour  faire  une  levée 
de  6  ou  7000  hommes.  Us  obtiennent  de  lui  qu'il  renonce  à  accomplir  sa 
mission,  afin  de  ne  point  entraver  le  i-ecruteuient  des  16000  Confédérés  qu'eux- 
mêmes  sont  chargés  de  mettre  sur  pied.  Le  marquis  de  Saluées,  après  avoir 
assisté  aux  deux  diètes  du  mois  de  janvier,  rejoint  en  Lombardie  Lautrec, 
auquel    il    annonce    le    succès    remporté    en  Suisse    par  les  envoyés  du  roi.  (^) 

(1)  Le  bâtard  de  Savoie  à  Bnbertet.  Lucerne,  9  janvier.  B  i  b  1.  Nat.  t.  f r.  2975  f  60.  or  ;  à  Du 
Bouchage.  10  janvier,  f.  fr.  2972  f  4it.  or;  nu  même.  Lucerne,  14  janvier,  ibid.  f"  56.  or;  au  roi.  Lucerne, 
29  janvier,  f.  fr.  29«0  t»  49.  or. 

(2)  Le  bâtard  de  Savoie  à  Montmorency.  Airolo,  fi  février.  B  i  b  1.  Nat.  f.  tr.SOlO  f»  63.  or.  —  Pro- 
position faite  pur  Lnmet  à  Lucerne.  28  mars  1522.  Strlkler.  Aktensammlung  I  n»  403. 

(3)  Lamet à  Montmorency.  Lucerne,  3  et  6  février  (1522).  Bibl.  Nat.  f.  U.  20 503  f»I37.  or;  6'0,/o  flfiS.  or. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  A  174  n«  73. 

(5)  Lamet  à  Montmorency.  Berne,  9  juillet  (1622).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  ff6'.39  f»73;  au  même.  Friliourg, 
31  juillet  (1522).  ibid.  fo  71. 

(6)  €  .J'ay  envoyé  Mons'  le  Marquis  de  Saluées  à  Lucerne  pour  haster  et  nous  amener  les  Suysses  . . . 
Lautrec  au  roi.  Crémone,  5  janvier  (1522).    Bibl.  Nat.  f.  fr.  2975  f"  84.  —  .Pareillement  ay  envoyé  M'  le 
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^  GALEAS  VISCONTI 

Mission    aux    Ligues    de    Suisse,    de    la    pai't    du 

gouverneur  de  JI  il  a  n 

Mai  1522 

Visconti,    après    le  désastre  de  la  Bicoque,    rejoint  la  cour  ;Y  Lyon(')  et, 

de    là.,   se   rend    directement   aux  Ligues,    oii   il    précède   le   grand-maître   et 

Chabannes,  retenus  à  Locarno.  L'ancien  partisan  des  Sforza  se  présente  avec 

Lamet,  le  17  mai,  devant  le  conseil  de  Luceme,  auquel  il  demande  une  nouvelle 

levée  de  6000  hommes  qu'il  ne  peut,  d'ailleurs,  oV)tenir.(^)  De  Lucerne,  il  regagne 

la  France,  sans  même  attendre  la  réunion  de  la  diète  du  'JI  mai,  dans  laquelle 

Lamet  défend,  à  lui  seul,  les  intérêts  du  roi  Très-Chrétien.  (^) 

+  RENÉ,  BÂTARD  DE  SAVOIE 

-I-   JACQUES  DE  CHABANNES,  MARÉCHAL  DE  LA   PALISSE 

+  JEAN  MORELEÏ  DU  3IUSEAU 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r  s  extraordinaires  en  Valais,    puis  aux   Ligues 

de  Suisse 
Juin  —  Août  1522 

L  LE  BÂTARD  DE  SAVOIE;  LE  MARÉCHAL  DE  LA  PALISSE 

L'armée  royale  de  Lombardie  avait  cessé  d'exister.  Ses  chefs  ne  tardèrent 
pas  h  se  disperser.  Lautrec,  sous  un  déguisement,  parvint  à  rentrer  en  France  ; 
Montmorency  prit  la  route  de  Venise.  Quant  au  bâtard  de  Savoie,  au  mai'échal 
de  La  Palisse,  à  Galeas  de  San  Severino,  (')  ils  se  replièrent,  avec  les  débris 
de  leurs  troupes,  vers  les  bailliages  suisses  d'outre-monts.  (*)  Les  deux  ])remiers 
arrivent  à  Lugano  le  12  mai  au  soir.  ('')  Le  15,  ils  sont  à  Locarno.  Ils  y 
attendent  «un  convoi  d'argent  destiné  à  la  gendarmerie  »  (')  et  cherchent  les 
moyens  de  porter  secours  à  la  garnison  française  de  Novare  qui  tenait 
encore.  (*)     Cet  espoir  ayant  été  déçu,  ils  gagnent  le  Valais,  par  le  Simplon, 

M"  fie  Saluées  au  pays  de  Suysse  pour  m'amener  des  Suysses  premiers  prestz  jusques  au  nombre  de 
VII  il  VIII  mil  et  faire  haster  la  venue  des  autres..»  Du  même  au  même.  14  janvier  (1522).  Clair'  3S3 
f  8127.  —  c  Aussi  nous  avons  faict  s<;avoir  à  Mons'  de  Lautrec  ce  que  avons  faiet  icy  pour  vostre  dict 
service,  où  s'est  trouvé  présent  M'  le  Marquis  de  Saluées,  que  lediet  S'  de  Lautree  avoit  envoyé  par  deçà 
pour  faire  une  levée  de  six  ou  sept  mil  Suisses...»  Le  bâtard  de  Savoie  au  roi.  Lucerne,  29  janvier 
(1522),    liibl.  Nat.  f.  fr.  2!)ao  f»  49. 

(1)  Sir    Uichard  Winglleld.   and   Spinellp   to  Wolseif.     Brussels,  21  april  1522.    —  i'heyne  io   Wolsey. 
Lyon,  6  mai.    Letters    and    l'apers.    Henry  VII I,  l.MD— 1523.  n"  219.'>,  2233. 

(2)  Eidg.  Absch.  IV  1.  A  196  zu  f. 

(3)  Eidg.  Absch.  IV  1.  vl  in4  f. 

(4)  Les  traces  (Je  ce  dernier  se  perdent  îi  partir  de  ce  moment,  mais  il  est  certain  (ju'il  ne  se  rendit 
point  aux  diètes  avec  le  bâtard 

(6)  Vheyne  to  Wolsey.  Lyon,  14  mai  (1522).    Letters   and    l'apers.    16r.i— 152.1.  n"  2257. 

(6)  Séné  de  Savoie  à  ilmtmorency.    Lugano,  14  mai.    liibl.  Nat.  f.  fr.  2TO7  t^  17.  or. 

(7)  S  p  o  n  t.  bemblanvay  187. 

(8)  P.  .S.  à  la  lettre  du  bâtard  de  Savoie,  du  29  janvier. 
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avec  l'intention  de  rejoindre  la  cour  à  Lyon.  (')  Mais  iin  ordre  du  roi  les 
atteint  qui  moditie  leurs  projets.  François  F''  leur  pi-escrit,  en  effet,  de  se 
transporter  aux  Ligues,  de  demander  aux  cantons  une  levée  de  6000  hommes 
et  de  «  vuyder  le  fait  de  quelque  paiement  deuz  à  leurs  gens  qui  ont  servy 
tant  en  Picardie  que  en  Itallye».(^) 

Comme  conséquence  de  ces  nouvelles  instructions,  le  grand-maître  et 
Chabannes,  arrivés  à  l'extrémité  orientale  du  Léman,  se  rabattent  sur  le  haut 
plateau  et  la  plaine  suisses.  Le  10  juin,  on  signale  leur  présence  à  Eomont.(^) 
De  là,  accompagnés  de  Morelet  du  Museau  et  de  Morette,  l'aîné,  (*)  ils  visitent 
Fribourg  et  Soleure.  (^)  Le  19  du  même  mois  ils  sont  à,  Berne,  où  ils  retrouvent 
Lamet  et  André  Le  Roy  et  réussissent  h  emprunter,  au  nom  de  leur  maître, 
une  certaine  somme  d'argent.  (^)  Quelque  favorables  que  parussent  être  les 
dispositions  des  Confédérés  envers  Fi-ançois  1er,  quelque  brûlant  que  fût  leur 
désir  do  prendre,  à  bref  délai,  une  revanche  éclatante  du  désastre  de  la 
Bieo(iue,  le  bâtard  de  Savoie  n'obtint  pas  sur  le  champ  gain  de  cause.  Il 
lui  fallut  trois  diètes  pour  vaincre  la  résistance  de  ceux  d'entre  les  cantons 
qu'inquiétaient  ces  levées  successives  dont  ils  ne  connaissaient  point,  par 
avance,  la  destination.  (')  Mais  le  recès  de  la  diète  de  Berne  du  23  juillet 
aplanit  les  dernières  difficultés.  Moyennant  certaines  concessions,  très 
raisonnables,  consenties  par  le  roi,  les  Suisses  accordaient  à  la  France  les  troupes 
dont  cette  puissance  pouvait  avoir  besoin.  (*)  Bien  plus,  les  XII  cantons,  par 
une  démarche  spontanée,  insistaient  h  nouveau  auprès  de  Zurich,  afin  d'obtenir 
son  adhésion  au  traité  du  5  mai  1521.  C)  Cette  invitation  pressante  ne  modifia 
en  rien,  il  est  vrai,  l'antipathie  bien  connue  du  «  Vorort  »  à  l'égai-d  de  l'alliance 

(1)  Le  bâtard  de  Savoie  d  M(mtmnre7icy.   Martigny,  4  juin.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  2987  f»  19.  or. 

(2)  Le  bâtard  de  Savoie  à  Du  Bouchaçie.  Berne,  19  Juin.  Bi  bl.  Nat.  f.  fr.  3972  t"  45.  or.  —  M'  de 
Panisse-Passis  des  comtes  de  Tende,  p.  35)  estime  que  le  bâtard  et  Chabannes  virent  le  roi  entre  leur 
séjour  à  Locarno  et  leur  arrivée  aux  Ijigues.  Cette  opinion  ne  résiste  pas  à  un  examen  quelque  peu 
attentif  de  la  correspondance  du  grand  maître. 

(,•!)  Le  bâtard  de  Savoie  à  Zurich.  Komont,  10  juin  (1522).  St- Arch.   Zurich.  (Frankr.).  or. 

(4)  Lamet  d  Montmorency.  Berne,  9  juillet.  B  i  b  1.  Nat.  t.fr.eea»  f"  73.  or.  —  Eidg.  Abscli.  IV  i.  .4 
218  zu  t".  —  Intelligence  from  a  Franck  spy.  .Janvier  1523.  Letters  and  Papers.  1519—1523.  n"  2770. 

(5)  Le  bâtard  de  Savoie  A  Du  Bouchage.  Berne,  19  juin.  Bibl.  Nat.  f .  f  r.  3972  f»  46.  or. 

(li)  Bern  an  Solothurn.  35.  .luni  1522.  Teutsche  Missiven  P  59  a.  —  St-Arch.  Solo,thurn. 
Rathsbuch  (9.  .Juli  1622)  p.  2S9.  —  Arch.  Fribourg.  Rathsbuch  n»40.  —  Le  roi  au  canton  de  Friboury. 
Saint-6ermain-e./L.,  le  ..(sic)  septemlire  (1522).  Arch.  Fribourg.  (Frankr.).  or.  —  Obliyntion  du  roi  pour 
:iO  000  florins  emprunU'S  au  canton  de  Fribourg  par  le  bâtard  de  Savoie  et  Morelet  du  Museau.  Saint- 
Germain-e./L.,  9  février  1522/1523.  —  Obligation  des  généraux  des  piances  (Thomas  Bohier,  Guillaume  de 
Beaune,  Morelet  du  Museau)  pour  la  viême  somme.  9  février  1522/1523.  —  Obligation  spéciale  contractée  par 
les  cautions  du  roi  ile  bâtard  de  Savoie,  le  maréchal  de  la  Palisse,  Morelet  du  Museau  et  Vh'  de  Challant, 
S'  de  Villarsay),  9  février  1523.  Arch.    Fribourg.  cop.  —  cf.  Notice  (î  u  n  d  el  f  in  ger  ,  p.  264. 

(7)  Diètes  de  iMCfirKS.  24  juin  (Eidg.  Absch.  IV  1.  ,4  206 /■);  de  Berne.  9juillet  (iftjd.  216'.i,  217  l'.  n,  ji) 
de  Berne.  23  juillet  iibid.  223  d,  i). 

(8)  «  Semblablement  ont  dict  et  déclaré  vouloir  tenir,  observer  et  garder  inviolablemeut  et  de 
poinct  en  poinct  l'alliance  qu'ilz  ont  avecques  ledict  S'  et,  en  fort  bon  visaige,  luy  ont  accordé  la  levée 
de  leurs  gens  en  tel  nombre  et  pour  la  faire  k  tel  temps  que  luy  plaira  et  pour  s'en  servir  ofi  et  quant 
bon  luy  semblera,  soit  pour  France  ou  pour  l'Ytallie  ...»  Le  bâtard  de  Savoie  d  Montmorency.  Berne, 
28  juillet  (1622).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  .3049  t«  69.  or. 

(9)  Le  bâtard  de  Savoie  d  Zurich.  Berne,  19  juillet  1522.  St-Arch.  Zijricb.  (Frankr.).  or.  — 
Eidg.  Absch.  IV  1,  .4  228  6. 
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française.  Néanmoins  lorsque,  le  2  août,  le  bâtard  de  Savoie  et  Cliabannes 
quittèrent  les  Ligues  pour  rejoindre  le  roi,  ce  fut  avec  la  conviction  qu'ils 
laissaient  les  Confédérés  «  en  si  bonne  volonté  envers  ledict  S''  et  de  luy  faire 
service  qui  n'est  possible  de  plus».(') 


[Un  agent  anglais  à  Eome  se  fait  l'écho,  dans  une  lettre  h  Wolsey,  en 
date  du  13  janvier  1523,  du  bruit  d'après  lequel  le  grand-maître  aurait  été 
dépêché  aux  Ligues,  en  décembre  1522,  aflu  d'y  remplir  une  dernière  mission.  (^) 
Cette  assertion,  dénuée  de  fondement,  peut  être  placée  sur  le  même  rang  que 
celle  de  l'ambassadeur  de  Henri  VUI  en  France,  annonçant,  en  juillet  1521, 
le  départ  du  bâtard  de  Savoie  pour  la  Suisse  avec  l'ordre  d'y  lever  6000 
hommes.]  (^) 

n.  JEAN  MORELET  DU  IHUSEAU 

Chargé  d'une  mission  extraordinaire,  Morelet  accompagne  aux  Ligues  le 
bâtard  de  Savoie  et  le  maréchal  de  Chabannes-La  Palisse  après  le  désastre  de 
la  Bicoque.  Il  les  assiste  dans  trois  diètes  successives  (*)  et  rentre  en  France 
en  même  temps  qu'eux.  (^)  Le  bruit  courut  même  un  instant  —  mais  aussitôt 
controuvé  —  que  les  Confédérés  avaient  fait  main  basse  sur  la  caisse  du 
trésorier  des  guerres  afin  de  se  payer  de  leurs  créances.  (^) 

DANIEL  GUNDELFINGER 

Mission    financière  en  Suisse 
Juin— Juillet   1522 
Gundelfinger  assiste  Lamet  dans  les  négociations  spéciales  de  cet  ambassa- 
deur à  Soleure,  à  Fribourg,  à  Berne,  en  vue  d'obtenir  de  ces  cantons  le  prêt 
de  certaines  sommes,  sollicité  par  le  roi.  (') 

(1)  Le  bâtard  de  Savoie  à  Montmorency.  Lyon,  11  août  (1622).  Bibl.  Nat.  t.  tr.  S987  t°39.  or.  — 
Le  roi  à  Lucerne.  Saiiit-Germain-e./L.,  20  suptembre  (1522).  St-Arch.  Luzern.  (Frankr.).  or.  parch. 

(2)  Hannlbal  to  WnUey.  Rome.  13  janvier  1523.  Henry  VIII.  i.'.ig— 1523.  n"  2771.  —  c^.  Sir  Robert 
Wingfleld  ta  WoUeij.  Malines,  10  ai>ril  l.=i23.  ibid.  n"  2fl.?9. 

(3)  Fitzicilliam  and  .Jernintikavi  to  Wolsey.  Dijon,  i;i  jnly  !l521).  Le  tiers  and  Papers. 
Henry  VIII.  1519—1523.  n"  1113. 

(4)  Voir  Savoie  (René  de),  !>.  2i;3. 

(.I)  «Le  tre.sorier  Morelet...  est  icy  avecques  Mous'  le  grant  niaistre».  Lamet  à  Montmorency. 
Berne,  9  juillet  (1522).  Bibl.  Nat  f.  fr.  8639  f»  73.  or.  —  cf.  Eidg.  Absch.  IV  1.  ^1  218ïu  i»).  —  S  trickler. 
Aktensammiung.  u.  s.  w.  I,  n"  457,  458. 

(6)  Henry  VIII.  1519—1623.  n»  2770. 

(7)  Berne  au  roi;  A  Lamet.  17  novembre  1522.  St-Arcli.  Bern.  Latein.  Missiven  A' Iv",  Sv».  — 
«  Nos  scultetus  et  consules  urbis  bernensis  presentium  tenorc  fatemur  no.s  babuis.se  et  récépissé  per  manus 
providi  viri  burgensi  nostri  dilecti  Danielis  Gundelting-er  mercatoris  Lugrtunensis  summam  videlicet 
trium  mille  scutorum  et  deinde  aliain  sununani  duoruni  mille  et  trecentum  scutornm  auri  de  sole,  quas 
summas  iiobili  et  mai^nifico  domino  Antbonio  de  Lamet  et  ijrefato  Daniele  Gniidolfinper.  eo  nunc 
ciiristianissimi  Franeoruni  régis  oratoribtis  et  de.stinatis  pro  rébus  et  apibilibus  régie  M'**  nmtuo  dedimus 
prout  littere  obligationis  ob  id  duplice  in  forma  concepte  et  manibus  jamdictornm  D"'  Antboni  de  Lamet 
et  Danielis  Gundelflnger  restitute  plnnius  in  se  continere  videntur. »  Berne,  24  janvier  1523.  Latein. 
M  i  s  s  i  v  e  n  A'  15  V. 
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CHARLES  DU  SOLIER,  Sr  DE  MORETTE 

Mission    (extraordinaire    en    Suisse 

Juin — Octobre   1522 

Lettres  de  créance:  La  Côte  Saint-André,    19  .juillet(')  (1522) 

Les  traces  du  S''  de  Morctte  disparaissent  pendant  les  quelques  mois  qui 
suivent  sa  première  mission  en  Suisse.  Toutefois,  il  n'est  pas  téméraire  de 
sujiposer  (ju'il  demeura  aux  côtés  de  Lautrcc  jusqu'au  moment  où  celui-ci  se 
vit  contraint,  en  mai,  de  regagner  la  France. 

Lorsijue,  tôt  après  le  désastre  de  la  Bicoque,  la  bâtard  de  Savoie  et  le 
maréchal  de  Chabannes  se  décidèrent  à  évacuer  la  Lombardie,  (^)  le  S^  de 
Morctte  les  accompagna  aux  Ligues.  Ils  l'y  laissèrent  à  leur  départ,  avec 
Antoine  de  Lamet.  Mais  quand  ce  dernier  prit,  à  son  tour,  le  chemin  de  la 
cour  (commencement  d'aoïit)  et  que  Montmorency  et  André  Le  Roy  eurent 
quitté  la  Suisse,  Morette  demeura  seul  chargé  des  aft'aires  de  France  auprès 
des  cantons.  Il  n'abandonna,  sans  doute,  ce  poste  de  confiance  qu'en  octobre, 
quelques  jours  avant  l'ari'ivée  de  son   successeur,   le  S''  de  Boisrigaut.  (^) 

S'il  fallait  en  croire  l'éditeur  des  Calendar  of  State  Papers,  (*)  le  S^  de 
Morette  aurait  accompli  une  troisième  et  dernière  mission  en  Suisse  on 
septembre  1526.  Or  cette  assertion  résulte,  soit  d'une  erreur  de  lectui'e,  soit 
plutôt  d'une  confusion  d'identités,  car  elle  se  reproduit  dans  d'autres  séries 
de  cette  précieuse  collection.  (5)  L'ambassadeur  du  roi  aux  Ligues,  en  1526, 
avait  nom  Morelet  et  non  point  Moi'ette. 

^  ANNE  DE  3I0N'rM0RENCY,  S^  DE  LA  ROCHEPOT 
Ambassadeur    extraordinaire    aux    Ligues    Grises  et  en    Suisse 

Août  1522 
Dès  son  arrivée  au  camp  de  Lautrec,  Montmorency  s'était  vu  confier  le 
commandement  d'une  i)artie  des  Suisses  de  l'armée  royale.  Ce  fut  à  leur  tête 
qu'il  combattit  à  la  Bicoque  où  il  reçut  une  blessure  dangereuse.  A  peine  rétabli, 
le  Sr  de  la  Rocheput  fut  dépêché  en  ambassade  extraordinaire  vers  la  Seigneurie 
de  Venise  et  le  duc  de  Ferrare  que  les  insuccès  répétés  des  armes  françaises  dans  la 


(1)  «...  Si  trêve  ou  paix  se  faict  et  traicte,  vous  y  nommerons  et  eomprenrtrons  et  tiendrons 
main  que  pour  vous  et  la  seureté  de  voz  estais  se  faira  tout  ainsi  que  pour  nous  uiesmes,  ten.aus  et 
repputans  voz  alTaires  les  nostres  propres,  comme  vous  dira  plus  amplement  de  i)art  nous  le  S^  de  la 
Rochepot,  p:entilhomme  de  nostre  chambre,  lequel  nous  mandons  venir  devers  nous;  et  jusques  à  ce  que 
l'ambassadeur  que  nous  avons  depputé  pour  aller  devers  vous  soit  arrivé  par  delà,  y  laisser  le  S'  de 
Morette  jjar  le  quel  vous  nous  ferez  entendre  de  voz  nouvelles...»  Escript  à  la  Coste  S'-André,  le  XIX' 
jour   de   jiuUet.    Le  roi  aux  cnntuns.   Bibl.  Nat.    Coll.  Fontanieu  204.  copie  <k  la  date  erronée  de  1.527). 

(2)  Mémoires  de  Martin  du  Bellay.    (Collection   M  i  c  li  a  u  d   et   P  o  u  j  o  u  1  a  t  V,  1(U.) 

(3)  Diètes  de  Lucerno  des  9  septembre  et  8  octobre.  Eid^.  .Vbsch.  IV  1.  A  237  k,  242  q. 

(4)  V  e  n  e  t  i  a  n.    1520—1520.  n»  1108. 

(5)  S  p  a  i  n.  1527—1529.  n"  92.    V  e  n  i  c  e.  1527—1533,  n»  34. 
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piaille  tlu  Pô  détachaient  peu  ù  peu  de  l'alliance  du  roi.  (')  Mais  cette  mission 
n'ayant  ])as  ou  le  résultat  qu'en  attendait  P^ançois  !«'',  celui-ci  rappela  auprès 
de  lui  Montiiiorency,  en  lui  prescrivant  toutefois  de  s'arrêter  quelque  temps 
aux  Ligues  avant  de  rejoindre  la  cour. 

Parti  de  Venise  vers  la  fin  de  juillet,  le  8''  de  la  Rochepot  s'engagea 
tout  d'abord  dans  la  haute  vallée  du  Rhin,(^)  prit  son  chemin  par  Coire  où, 
de  concert  avec  un  envoyé  du  grand -maîti-e,  (')  il  prépara  discrètement 
l'accession  des  deux  Ligues  Cadée  et  des  Dix  Droitures  au  traité  de  Lucerne 
du  5  mai  1521,  et  n'arriva  en  Suisse  qu'après  le  départ  de  René  de  Savoie 
et  du  S''  de  Laraet,  soit  au  commencement  d'août.  (*)  Sa  venue  avait  été 
annoncée  aux  cantons  par  une  missive  royale,  datée  de  La  Côte  Saint-André, 
le  19  juillet.  (5)  Pour  se  conformer  à  ses  instructions,  Montmorency  donna 
connaissance  aux  Suisses  de  l'état  des  négociations  engagées  pour  la  paix,  sous 
la  médiation  du  Saint-Père,  et  leur  promit,  d'une  manière  formelle,  que  le  roi 
les  y  comprendrait  au  premier  rang  de  ses  «  amys,  alliez  et  confederez  ».  (^) 
Il  n'avait  point  encore  quitté  les  Ligues  lorsqu'il  reçut  l'avis  de  son  élévation 
h  la  dignité  de  maréchal  de  France  (6  août).  Cette  nouvelle  hâta  sans  doute 
son  départ,  car,  dès  la  seconde  quinzaine  d'août,  le  S''  de  Morette  (')  se  trouvait 
seul  chargé  des  intérêts  français  en  Helvétie.  (*) 

(1)  Mémoires  de  Martin  du  Bellay.  (Michaud  et  PoujoulatV,  163.)  —  Le  bâtard  de  Savoie 
à  Montmorency.   Martigny,  4  juin  (1522).   B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  2.987  P>  19.  or. 

(2)  Sauf-conduit  délivré  par  l'évéque  de  Coire  et  les  Itl  Ligues  en  faveur  du  S'  de  la  Hochepot. 
Coire,  i)  juillet  (1522).  B  i  1)  1.  N  a  t.  f.  f r  2986  f"  .52.  or.  ~  Le  bâtard  de  Savoie  à  Montmorency.  Berne, 
28  juillet  (15221.  f.  fr.  304S  f»  50.  or. 

(.1)  Voir  Tschudi  (Louis),  p.  2i)I  (VIII). 

(■1)  A.  de  Lamet  à  Montmorency.   Friliourpr,  31  juillet  (15221.    B  i  !>  1.  X  a  t.  t.  îr.  ues.')  f"  71.  or. 

(5)  Bibl.  Nat.  Portef.  Fontanieu  204.  eop.    (cf.  Notice  Morette.  note  1). 

(())  •  Et  repputons  voz  affaires  les  rostres  propres,  comme  vous  dira  plus  amplement  de  par  nous 
le  S'  de  la  Rochepot...»  François  !'•  aux  Sicisses.  La  Côte  Saint-André,  ni  juillet  (1522>.  Portef. 
Fontanieu  204   cop. 

(7)  Voir  ce  nom. 

(8)  cf.  Advertissemens  à  Monsf'  le  mareschal  de  la  Rochepot  pour  en  parler  au  roy  et  d  Mvnst'  le 
grant  maistre.  (septembre  1522 1.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  20  SOS  P  213.  cop. 


MISSIONS 

ORDINAIRES  ET  EXTRAORDINAIRES 

EN  SUISSE,  DANS  LE   VALAIS,   AUX  LIGUES  GRISES,  A  GENÈVE 

(RÈGNE  DE  FRANÇOIS  1er) 
1522—1547 


1522—1533 


SUISSE 
LOUIS  DAU(4ERANT. 

S'  DE  BOISRIGAUT 

Ambassadeur  ordinaire    aux 
Ligues  de  Suisse 

depuis  novembre   1522 

Lettres  de   créance  : 
. . .  octobre  l.'i2:i 

Rappels  de  créance  : 

S'-Germain-e./L.,  23  novembre  1522 
S'-Germ:iin-e./L.,  31  mars  1523 
(en  commun  avec  Jean  Morelet 
du  Museaut 
S'-Germain-e./L.,  3  mai  l:'i23 
S'-Germain-e./L.,  8  juin  ir)23 
Lyon,  27  octobre  1523 
Lyon,  31  octobre  1523 
mois.  11  décembre  1523 

Pas  de   résidence  fixe. 
Itinéraire  : 

Aux  diètes  de  Bade  : 

24  novembre  ir)2'2  (Eidg.  Absch. 

IV  1.  A  261  s) 
15  décembre  1522  {Ibtd.  25t:  u\  .r, 

2.')8  zu  w) 
5  janvier  1523  (Ibid.  263  "■ 
15  juin  1523  (Ibid.  296  w) 

aux  Ligues  Grises  : 

tin  de  janvier— eom*''  de  février 
1523.  (Ibid.  271,  l.iOll 

[Intérim  géré  à.  Soleure  par 
Aiulré  Le   Ro  y] 


ANDRÉ  LE  ROY 


Mission  extraordinaire  aux 
Ligues  de  Suisse 

Noremhre   1522  — Mars   1523 


Rdjijiel  de  créance:  S'  -  G  e  r  m  a  i  n  -  e./L., 
23  novembre 

Il  ri>ni|]l:ice  r.nuliassadeur  ordinaire  à  Soleure, 

pendant  une  absence  de  ce  dernier, 

lc(|ii(4  est  dépêché  aux  Ligues  Grises. 

tin  de  janvier — commen''  de  février 

[Assiste  Boisrigaut  dans  ses  négociations] 


^  LOUIS  DAUGERANT. 
S"^  DE  BOISRIGAUT 

Mission   c  x  t  r  a  o  i-  d  i  n  a  i  r  c  a  u  x 

L  i  g  u  e  s  G  r  i  s  e  s 

Fin  de  Janrier —  Commen'^'  de  Février  1523 

(Accession  des  Ligues  Cadée  et  des 
X  Droitures  h  l'alliance  franco-suisse] 

JEAN  IVIORELET  DU  MUSEAU 

i\[  i  s  s  i  o  n  e  X  t  r  a  o  r  d  i  n  a  ire  aux 

Ligues  de  Suisse 

Mars— Mai  1523 

Rappel  de  créance: 

(en  commun  avec  Boisrigaut) 

S'-Germain-e./L.,  31  mars 

[Distribution  des  pensions  échues. 

Payement  des  soldes  arriérées] 


liihl.  Nat.  f.  fr.  a.'wr  f»  35 
Bibl.  Institut.  Coll.  Go- 
defroy  il-l  f"  u 

St-Arcli.  Bern.  Latein. 

Missiven  K  iv" 
Eidi;-.    Alisch.    IV  1.  ,4 

251- 21 W 
Strickler.  Alvteusannu- 

lun^  u.  s.  w.  I,  ô.'iS,  ÔGI 


lîibl.  Nut.  f .  f  r.  29«r  f»  35 

Eids.  Abseli.  IV  1.  A  271 

Strickler.  op.  cit  I,  553, 
5(13 


St-.\rcli.  Bern.    Latein 

Mis.siven  A'  29v'^,  lil 
Ibid.  Teutsche  Miss.  P 

11(1,  138 
St-Arch.Luzern.  Franlc- 

reicli  Pensionen 
Eidg.     Aliseli.    IV 1.  A 

S7«— 282 
Strickler.  op.  cit.  I,  553, 

789  a,  b 
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1522      1523 


à  Berne  : 

27  février  IfiS:!  (avec  A.  Le  Boy) 

(Strickler.    Aktensaniiii- 

luiig:  I,  f.Bl) 
21)  mars— 1"  avril  (avecMoreleti 

(Eidp.Alisoh.  I V  I..! 276—282 
31    mai  (St-Arch.  Luzerni 
7   juillet    (avec   Lamet)  (Eidfi'. 

Abscli.  IV  1.  A-M7i.<j,r) 
21  août  (avec  Lamet)  (Kilil.  \:it. 

f.  fr.  20B03  f»H9) 
18septem""{Eiclg.Abscli.  IV  I.  J 

33,i  -/.u  i) 
12  octobre  (Ibid.  338  /) 
r>   et    8    décembre    (Bibl.    Nat. 

f.  fr.  (;ca.9  f"  ri3  et  :).->) 

à  Lueeriie  : 

SOseptem (Kidir.  AhseliIV  i.^ 

331  /) 
111  novembre  ilhid.  347  — sr.ili 


Sour 


ces  : 


Bibl.  Nat.  f.  fr,  2âs7  f"  13,  35 
30'J8  f»  fiO 
8044  î'bi 
38!)7  f  144 
BC39  f-  53,  S.'i 
Coll.  Clair'  :iJ4  f"  30U3 
.124  f0  8l',8.'i 
Aff.  Ktr.  Suisse  U  .sup])'.  30 
St-,\rch.     ïjuzern.     Missiven    der 
franzus.Koiiiire(Fraiikr.Krie^e) 
St-Arch.  Beru.  Lateiii.  Mi.ssiven  A' 

ûOvo,  un 
Ibid.  Tcutsc.he  Missiven  P119,  138 
Eidg.Abscb.IVl.^27(!— 282,236,  307. 

3ir.,  318,  331— 3.'i0,  374 
Strickler.  Akte.iisainmhniiru.s.w. 
I.  S.W,  f>i;3,  78!)  Il,  b 


ANTOINE  II  DE  LA3IET 

Mission  extraordinaire  aux 

L  i  fï  u  e  s  de  Suisse 

Juillet — Septembre   1523 

|I)i'iiiaiicli'  il'iino  lovée  de  6000  hommes] 


ANNE  DE  3I()NT3IOREN('V, 

S>    DE  LA  HOCHEPOT. 

.JEAN  DE  DIESBACH 

Mission  c  x  t  r  a  o  r  d  i  ii  a  i  r  u  a  u  x 

Li  gués  de  Suisse 

Août  1523 

[Ne  dépassent  pas  Vevey  où  les  rejoint  la 
levée  obtenue  par  Lamet] 

GILLES  DE  LA  P03I3IERAYE 

JI  i  s  s  i  o  u   a  u  x  frontières  de  Suisse 

Août   1523 

[Assiste  Montmorency  et  Diesbacli  dans 
leurs  négociations] 

t  (4E0F]-li()Y   DE  GRANGIS 

Mission  extraordinaire  aux 

L  igue^s  G  ri  ses 

Juillet— Décembre  1523 

ILiittt'  oiit;imi''o  contri- les  inflncni'cs  impériales]  . 

JEAN  MORKLET  DU  31USEAU 

Mission  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e  aux 

Ligues  dv.  Suisse 

AoUt  —  Septembre  1523 

Rappel    lie    .ia     mission: 

Blois,     11    janvier    1524 

[Accélération  <les  socours  demandés  aux 
Suisses    pour    !;(    défense    de   la    Lomliardie] 


Bibl.  Nat.  f.  fr.3027f»:9; 
f.fr.  .lO-Jfi  (•■  20, 33,41,44  ; 
f.  fr.  m/4  f"54;  f.  fr. 
■M  :,ii:i  f  14S1 

f.  Clairamb'  liSH  f»  8619 

Eidff.     Absch.    IXi.A 

300-324 

KijU.  Akteiisammlung 
u.  s.  w.  107.  784 


Bibl.  Nat.  f.  fr.  297.9  f» 63; 
f.  fr.  2.W7  f"  11,  1.-.,  47, 
l'.i;  f.  fr  :m2S  f"20,41, 
44.  .-.0;  f.  fr.  :m44  f»fi4; 
f.  fr,  ;((/«2f<'33 

clairamb'  ;i2.V  f»  8617 

Eid|j:,Ab.scli,  IV  \.A  306i, 
320  d 

Demie.  Anne  de  Mont- 
morency, I,  38s(iq 


Bibl.  Nat.  f,  fr,.'i02Sfn20; 
(.f.:-J0.->03  f"141i 


Arch.  Nat.  J  93ù  n»  9 
Bibl.Nat.f,fr.,'f02-f«97; 

f,  fr,  3028  f"  33;  f.  fr. 

6'fî;f,''f"]2.'i 


Bibl,  Nat.  Coll.  Clair' 32.7 

f"  8617,  S6i:i;f.  fr.  2.'«7 

f"  61  ;    f.  fr.  297;*  f»  63  ; 

f.  fr.  29X7  f"  13;    f.  fr. 

.•(«27     f-    111,    97.     113; 

f .  fr.  30S8  f»  41  ;  f.  fr. 

i;i:3.i  !"  .')3  ;  f .  fr.  20  ao3 

f»  149 
St-Arch.  Bern.    Latein. 

Missiven  A'  90 
fbiit  Missiven  d.Koni^e 

m  j.-inviir  ■.'■■24I 

ICiciL-    Absch.  IV   I.yl3l8 

zn  ;/.  324.32.'. 


1534 
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SUISSE 

LOUIS  DAUOERANT 
S'  DE  BOISRIGAIIT 

Ambassadeur  ordinaire 

Rappels  de   créance: 

Blois,  9  février 
Blois,  21  mars 
Blois,  29  mars 
Blois,  i  avril 
Coucy,  14  avril 
Lyon,  6  mai 
Amboise,  24  mai 
Plessis-les-Tours,  (î  juin 
Blois,  8  juillet 
Romorantin,  lii  juillet 
Sallefranc.l2novembre(euconnuun 
avec  Morelet) 

Pas  de  résidence  fixe. 

Itinéraire  : 

Eidg.Abscli.IVl.-l 
302  s,  3Wi(7).— St- 
Arch.  Solotliuni 
Corresp,  Fraiiki- 
1650  —  15f>8.  — 
S  t  r  i  c  k  1  e  r.  op. 
cit.  I,  710 

[  Eidg.Abscli.  IV  i.,l 

I      372  (n) 

[  Eidg.Absch  lYl.A 

389  a,  391  (11). 
I      Strickler.I,7G9 


Lucerne,    23. 
27  janvier 


Lucerne,  IC  te\'i-. 

Lucerne,  21,23,27, 
29  mars 


Lucerne, 
avril 


■1,  t)  ) 


(Eidg.Absch.  IV  1.^ 


Berne,  16  avril 

Lucerne,ll,20niai 
Berne,  1"  juin 
Bade  G,  10  juin 
Lucerne,  21  juin 
Zoug,  11  juillet 

Berne,  lUetnjuil. 

Berne,  28  juillet 
(avec  Lamet  et 
Morelet) 


393  c,  395  i,  406  Ci) 
[     8trickler.I,778 

/St-Arch.  Luzeru. 
)  Frankr.  Pensio- 
1  nen.  —  Strick- 
(      1er.  I,  789  a 

f  Eidg.Abscb.IVl..-! 

l     412- a,  d,  418  6 

fSt-Arch.     Luzern. 

l      (Frankr.  Pens.) 

I  Eidg.Abscb.IVl.  ,4 

1      436  «,  438  a 

f  Eidg.Absch. IVl.J 

i      449  zu  fc 

(Eidg.Abscb.IVl.. 4 

l     453  n 

(Eidg.Abscb.IVl.yl 
469    zu    f.    — 
Strickler.I,  831 

Eidg.Absch.  IV  l.yl 
468  f 


^  ULRICH  HARDER 

Mission  militaire  aux  Ligues 

de  la  part  des 

lieutenants-généraux  du  roi 

en  Lombardie 

Janvier   1524 

[Demande  d'un  complément  de  levée] 


^  ^  RAPHAËL  BALLAZOL        1 

Mission  spéciale  aux  Ligues 

Grises,  de  la  part  des  lieutenants-géné 

ranx   du  roi   en   Lnmliardie 

Janvier — Février  1524 

[Demande  d'une  levée) 


+  GASPARD  SORMANO 
Mission  extra  o  r  il  i  n  a  i  r  e  e  n 

Suisse 

Mars—  Avril   1524 

[Mi.ssion    des   lieutenaiits-générau.x    du   roi   en 
Italie.    Demande  de  .secours  aux  cantons] 


ANTOINE  II   DE  LAMET 

FRANÇOIS  D'ORLÉANS-LONdfUE- 

VILLE,  M's  DE  ROTHELIN 

Mission   extraordinaire  en 

Suisse 

Avril  1524 

[Demande  d'une  levée  pour  la  défense  de  la 
Lombardie] 

K  MAC-GENIS 

Mission  du  connétable  de 
Bourbon 

(envoyé  de  Milan) 

Juin   1524 

[Pratiques  fomentées  jiar  lui  aux  Ligues 
'contre  le  service  du  roi] 


Eidg.Abscb.IVl.  A  3112 
3iill,  367 


Eidg.Absch.  IV  1.^387 
388 


St-Areb.  Bern.    Lateîn. 

Missiven  /,  \\;< 
St-Arch.  Schairhausen. 

(Frankr.  Corresp.) 
Eidg.    Absch.    IV  1.  A 

iiKfl— 40i; 


St-.\rch.  Bern.    Lateiu 

Missiven  /,  119 
Bibl.  Nat  t.  fr.  3007  P>6n 
Eidg.Absch.  IV  LA  412, 

414 


Eidg.Abscb.IVl.^  438  ii 

St-Arcb.  Luzern.  Briefe 

der  KOnige  (ISjuillet) 
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(  Eidg.Ahsch.IVl.4 
Bade  5, 10, 24  août       4i:9l, 482  j(,«.'. 483k-, 
[     485  (a) 


Bade,  3  septemb" 


(Eidg.Al)Scli.IVi...| 

l     489  2 


(  St- Arch       Luzein 
Beriie,18,31ootob.  I      (Frankr    KriPKfi. 
(avec  Moreleti   S      —  S  t  ri  e  k  I  !■  r,  I. 
I     ;i20  a 


Einsiedlen,  23  no- 
vembre  (avec 
Morelet) 


I  Eidg.Ahsch.  IV  1.1 
]      531  I) 


,      (  Eidg.Abscli.lv  l.J 
Kadi-,  12  (Kccnib"        .  "  ^    .    . . 

(     r.ay  h,  i,  .'>4u  i/ 


Berne,  20  déceiiib 


(  St-  .\rc!i.     Luzeni. 
(      (Frankr    l'.-iis,i 


Sources: 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  HOl'J  f»  14:^ 
.1018  f»  54 
.9082  f  55 
3SS7  f"  14-1,  182 
St-.\rcli.  lyuzern.  Frankreicli  Pen- 

sioneii,  Kriege 
St-.\rcli.  Sololliiirn.  Corresp.Frank- 

reicli.  l.'iOO— 1558 
St-Arch.  Bern.    Frankr.  Bucll  7,84 
Lut.  Missiv.  7,  lli>.  145v» 
Eidg.  Abscli.  IV  1.  A  3(i2-540 
Strickler.    op.    cit   I.    7811",  fc; 
832,  920  a 


ANTOINE  II  DE  LA3IET 

ANTOINE  RAFFIN,  DIT  POTON 

Mission  extraordinaire  eu 

Suisse 

Juillet  —  Septembre   1524 

Lettres  de  créance  : 

B 1  o  i  s  ,  9  juillet  (Lamet  et  Raffin) 

Vienne,    12  août  (Lamet  seul) 

(Riiffin  dit  Poton  ne  dépasse  pas  Lyon. 

La   mission   est   exécutée  par  le  seul  Lamet. 

Demande  pressante  de  secours  adressée 

aux  Confédérés  par  Lamet  et 

Morelet  du  iMuseau] 

JEAN  3I()RELET  DU  3IUSEAU    i 

Mission   (■  X  t  r  a  o  r  i  !  i  n  a  i  r  c  e  n 

S  u  i  s  s  !■ 

Depuis   la   fin   île  Juillet   1524 

Ijetires   de  créance  : 

PI  essis- 1  es- To  urs.   fi  juin    ir)24 

Rappels   de    créance:    Blois,  8  juillet: 

Lyon,  9  août;  Sallefrane,  12  nov*"' 

[Ambassadeur  et  otage  tout  à  la  fois. 

Assiste  l'ambassadeur  ordinaire  et  ses  coll("'gues 

extraordinaires  dans  leurs  négociations] 

•f^  CLÉMENT  CHA3IP1()N 

Mission    e  x  t  )•  a  or  d  i  n  a  i  r  c 

;t  u  X  Ligues  de  S  u  i  s  s  e 

(le   la   part  du  lieutenant-général  du  mi 

eu    Italie 

Septembre   1524 

[Presse   raeheminement   d'une   levée    vers   le 
Piémont] 

4:  GEOFPliOY  DE  GRANCJIS 

A  lu  b  a  s  s  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 
aux  Ligues  Grises 

Octobre — Novembre   1524 

[Levées  grisonnes  pour  le  service  du   roi 
en  Milanais] 


Bibl.  Nat.  t.  fr.  0GS9PSil 
Eidg.  Abscb.  IV  1.^468, 
4c;9,  482,  485 

St-.\rch.  Bern.    Latein. 

.Missiv.  7,  13i;vo,  I4.'iv» 
St-Arcb.Luzern.  Frank- 

reich  Kriege 


Kidg.    Absch.    IV  1.  A 

44«  —  4.53,      531,      539, 

510sqQ 
St-.\rcli.I.,U7,ern.  Frank- 

ri'ich  Pens..  Kriege 
Strickler.  op.  cit.  I,  8.52, 

'JIS,  1120  a,  1443.  14.5(i 
Mar/nn  .'^anitto.   Diarii 

.\.\XVI,  59i;. 

(•/'.    Sonrces    de    Bois- 
rigaut. 


Hild,  Xat.  SJr.un.vl  f»  118 


Bibl   Xat.  f.lr  im.in  f»  i;i 


1533 
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SUISSE 

LOUIS  DAUGERANT, 
Sr  DE  BOISRIGAUT 

Ambassadeur  ordinaire 

Rappels  de  créance  : 

Camp  devant  Pavie.  10  janvier 
Camp  devant  Pavie.  28  janvier 
Camp  devant  Pavie.  13  et  2-2  févr. 

Pas  de  résidence  fixe. 
Itinéraire  : 

I  Eidg.Absch.IV  i.,! 
Lncerne,  1"  mars 

I      59li  n 

Einsiedlen,  14         ,  Eidg-.  Abscli.  IV  1.  .1 

mars  t      604  * 

I  St-Arch.Schartlian- 

sen.     Briefe    von 

Boisrigaut 

I  Eidg.Absch.IVl.  J 


Lucerne,  4,  9,   UM 
avril  I 


Bade,  ;i  et  24  avril 
Bade,  20  juin 
Lucerne.  11   août  | 


615  II,  637  V 
(  Eidg.Absch.  IVl.A 


I      691  hh,  696  zu  bh 
Eidg.Abscli.IVi.^ 
751  p 

Ijucerne,    1«    oc- |  Eidg.  Abscli.  IV  1.  J 
tobre  I      788  e 


Sources  : 

St-.\rch.  Solotliurn.    Missiven  der 

KOnip;e 
St-Arcli.    Luzern.      Mi:>siven     der 

KOnige 
Eidg.  Absch.  IV  1.  A  596  n,  604  (, 

627  V,  696  zu  66,  751  ]),  788  e 


GRISONS 

GEOFFROY  DE  GRANOIS 
Ambassadeur  ordinaire 
deptiis  mars  1525 
Résidence  ordinaire:  Coire 


Sou 


rces  : 

Arcli.  Nat.  J  900  c  f"  113v" 
Bibl.  Nat.  f,  fr.  la  629  n"  294 
Strickler.    Alitensaminlung-  I.  1283, 

1347 
Marino  Sanuto.    Diarii  XXXVIII, 

148,  149,  278;  XXXIX,  372,  394 
St-Arch.  Solotliurn.  Berner  Sclirei- 

ben  II.  34 


.TEAN  MORELET  DU  3IUSEAU 

Ambassadeur    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 
[Mission  continuée  durant  cette  année 

entière] 

Rappels  de  créance:  Camp   devant 

Pavie,   13  et  22  février 

[Morelet  ne  quitte  point  Berne,  où  il  est 
i-eteim  eoniine  otap;e] 


4:  GEOFFROY  DE  GRANGIS 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  t 

aux  Ligues  Grises 

Janvier — Février    1525 

[Ne  peut  empêcher  le  rappel 

des  troupe.?  grisonnes  à  la  i^olde  du  roi 

devant  Pavie] 


DENIS  POILLOT,  Sr  DE  LAILLY 

Ambassadeur    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 

en    Suisse 

Janvier  -Février    1525 

Lettres  de  créance 

(de  Louise  de  Savoie,  régente) 

S'-Just-sur-Lyon,    10  janvier 

Rappel  de  créance: 

Lyon,   14  mai 

[DéiiKirclie.s  en  vue  d'apai.ser  les  créanciers 
suisses  de  la  Couronne] 


GASPARD  S0R3IAN0 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 

en    Suisse 

Mars  — Avril   1525 

Lettres  de  créance 

(de  Louise  de  Savoie,   régente) 

Lyon,  28  février 

[Démarches  eu  vue  de  maintenir 

les  Confédérés  dans  l'alliance  de  France, 

au    lendemain   du    désastre   de   Pavie] 


St-Arcli.  Basel.  Missi- 
ven f.  22 

st-.\reli.Bern  Teutsche 
Missiven  P  342 

St- Arcli.ljuzern  Fr;i  nlc- 
reicli  Krie.ge 

Marino  Sanuto,  Diarii 
XXXVIII.  191 

Eidg.  Abscli.  IV  1.  A 
5!I6  m,  61l6zu66,  788  e, 
817  6 


Bihl.     Xat.    f.  fr.  20  503 
f"  133 


8t-Areli.  Luzern.  Missi- 

siven     der     tVanzOs. 

KOnige 
Eidg.    Absch.    IV  1.  A 

57i  l 
St-Arch.  Bern.    Latein. 

Missiven  /  189v" 


Bibl.   Nat.    Coll.  Clair' 

/2/Ô  f»  93 
Eidg.    Ab.sch.    IV  1.  A 

604  (,  6U5  zu  t 


Sott,  HI«tolre  I 


18 
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1535 


JEAN  DE  LANGEAC 
Ambassadeur    extraordinaire 

en    Suisse 

Novembre   1525 

Letfrp.t  de  créance  (de  Ja  régente) 

L  y  o  n  ,  26  octobre 

[Même  objet  que  la  mission  du  S''  de  Lailly] 

GASPARD  SOR^IANO 

Ambassadeur    c  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  c 

en    Suisse 

Novembre   1525  —  Mars  1526 

Lcttrct  (le  créance  (de  la  régente) 

Lyon,  30  octobre   1525 

I Renseigne  les  Confédérés  sur  Tétat  des 

négociations  à  Madrid 

et  t'ait  iiri'udre  iiatience  aux  créanciers  di'  la 

Couronne! 


Bibl.  Xat.  Coll.  Clai- 
riniil>'  liia  fOGSv» 

Eid!,'.  Al>scli.  IV  1.  A 
78JI.  7!I0 

Sti-k-kler.  Aktensaimn- 
hiiiar  I.  ia!i4«,  1348 


Bibl.   Nat.    Coll.    Clai- 
ramb'  isjr,  e>M 

Eidp.     Absch.    IV  1.  A 

StricMer.   .\ktcnsainm- 
liniir  I.  l-i!il  b 


1520 


SUISSE 

LOUIS  DAUGERANT, 
S'  DE  HOISKIUAIT 

Ambassadcui'  onlinain- 

Rappels  de  créance  : 

Cliambord,  28  septembre 
Moiitpipeau,  20  octobre 

Pas  de  résidence  fixe. 
Itinéraire  : 

(  Eidg.  Absch.  IV  i.jI 

»':'y-  '"'"•;''''(Eidg.  Absch.  IV1..1 

j«n  (avec  More-        ,„3,|„„,  ,,,,  ,„,[„ 

let  et  Sormano)  V 
Soleure,    19  juin  i  Eidg.  Absch.  IV  i. /l 

(avec  Sormano)  l     955  zu  b  [S] 
Bade,  25juin  (avec  (  Eidg,  Absch.  IV  1.  A 

Sormano)  i      952  b,  e,  95b  xub  \S] 


JEAN  MORELET  1)1   311  8EAI 

A  m  b  a  s  s  a  d  c  u  r  extra  o  r  d  ''  •■ 

Mi.ssion  continuée  jusqu'au  ?H;7i'e?/ <ror/o6i-e 

Rappel  de  créance:   C  h  â  t  e  II  e  r  a  u  t , 
18  juillet 

[Assiste   r.iud)''   cirdinaire    et    ses  collègues 

e.\traordi'>'s  dans  leurs  négociations. 

Obtient    sa    liberté    momentanée,  en    laissant 

coMime  otage  à  Berne  son  (ils  Antoine] 

(JASI'ARl)  S()R3IAX() 

Ambassadeur  extraord"  en  Suisse 

Mai— Juillet   1526 

Instruction:   Bdi'deau.v,   le  ,..  avril 

[Elargissement  de  Morelet, 


Déi 


.'S   infructueuses   en   \  ue   d'une  levée] 


Bilil.  Nat.  f.  fr.  ixs»  t" 

97,  393 
St-Arcb.  Basel,  Frankr, 

L  117,  11"  bhis 
St-Arcb,    Solotliurn. 

Ratbsniun,  .\III  501— 

r)07 
St-Arcb,  Bern.  Teutsclie 

Missivcn  Q  flSv" 
EidK  Abscli.IVl.^lH28(î, 

X'Mb,  «92 1, 907  '»;,  908=1), 

94:1,  VMb,  e,    9i;3— 907, 

970—977,     985,      994/1, 

1000 1/,  1012  H- 
Marino   Sanuto.  Diarii 

MSS,  XLII,  524 
StricMer.    Aktensamm- 

lung    I,     1443,    145G  a, 

1192,  1,557  b. 


Hilil.N.it.  f.t'r,.ï0,');f»109 

f.  f  r,  i:i::i:t  P>  97  ;  f.  fr. 

i;i:4o  f"  200 
(  oll.    Clairamb'  ;rj:,   (0 

9007  ;  ll'lô  ("  63 
St-Arcb.   Bern.    Ratbs- 

man.  CCX  50  :  Frankr. 

Buch  I  (0  déc'"  1520) 
Eid;;.   Absch.    IV   1.  A 

908-   977 
Slrickler.  op.  cit.  I.  1593 
Calcndaroi'StateFapei'S. 

Spanisli  1625— 152G,  p, 

7C0,  817 
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Berne,  5,8, 13 juill.  i 
(avec  Morelet  et 
Sormano}  ' 

Lucerne,  is  juillet 
Berne,  :^1  octol^re 


Lueerne ,     30    oc- 
tobre 


Lucerne ,    9    no- 
vembre 


Eidg.Absch.  IVl.^l 
966  zu  c  [3],  '.IK7  zu 
l      C  [4,  71 

(  Eidg.Absch.  IVI..1 
I     96J,  2>,  9i>6  Z"  c  (1] 

(Eidg.Absch.  IV  i.,1 
l      1002  zu  l  [3) 

(Eidg.Absch. IV  i.A. 
I  1007  l.  —  St-Arch. 
I  Bern.  Frankreich 
I      Eiich  /,  40 

!  Strifkler  I.  1577 


Berne.     1!>    no- 
vembre 

Lucerne,    29    dé- 
cembre 

Sources  : 


I  Eidg.  Absch.  IV  i.I 
i      1011  h 

1  Eidg.Absch.  IV  1.  .1 
I      102S  <j 


Bibl.  Nut.  f.  fr.  3031  f»  109 
ness  f)  97 
St-.\rch.  Bern.  Frankr.  Buch  I.  40 
Ibid.  Teutsehe  Missiv.  Q  118,  17:;  v" 
Eidg.  Absch.  IVl.A  800,  892,  943—977, 
1001— 1028 


GRISONS 

GEOFFROY  DE  GRANOIS 

Ambassadeur  ordinaire 

Résidence  ordinaire:  Coirc 

Sources  : 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  2.W.S  S"  102 
3040  f«  55 
l',e3S  f"  97,  128,   131 

Eidg.  Abseh.  IV  1.  A  997—999 


JEAN  DE  BONCOEUR 

Mission  spéciale  en  Suisse 

Juillet  1526 

[Aiinonoe  aux  Confédérés  la  conclusion 
de  la  Ligue  de  Cognac] 

CHARLES  DE  COUCY.  S''  DE  BURIE 

Jean  HEDOUIN 

Mission   cxtraord'''^  en  Suisse 

Juillet  1526 

Lettres  de  créance  (pour  le  S''  de  Burie) 
Vars,  4  juillet 

[Demande  d'une  levée.    Déraarclie.« 
afin    d'obtenir  la  mise  en  liberté  de  Morelet] 

GUILLAUME  DU  BELLAY, 
S''  DE  LANGEY 

Ambassadeur  extra ord''*^  en  Suisse 

Juillet —  Anùt    1526 

Lettres  de  créance  :  C  h  â  t  e  1 1  e  r  a  u  t , 

]  8  juillet 

[Même  olijet  que  la  mit^sion  du  Si'  de  Burie] 

JACQUES  COLIN 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a,  i  r  e 

en    Suisse 

Octobre   1526 

Lettres  de  créance: 

B  e  a  u  g'  e  n  c  y  ,  4  octo  1  )re 

[Protestations  contre  les  désertion.s 

qui   se    produisent  dans  le  service  du  roi  en 

Loudjardie] 

4=  JEAN  D'ESTOUTEVILLE, 
Sr  DE  VILLEBON 

JI  i  s  s  i  o  n  e  X  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e  a  u  x 

Grisons 

Noi-einbre   1526 

[Demande  d'une  levée  pour  le  service  <lu  roi 
en  Lombardie] 


Bibl.  Nat.     Coll.   Clair' 
,      l-Jlô  f0  6:i 
Eidg.  Absch.  IV  1.^966 
zu  c- 


Bibl.Nat.t.fr..'J03/f<'109 

,  Coll.  Clairamb'  /2/S  f  63 

Eidg.  Absch.  IV1..4  9S4 

zu  6,  963  c,  i,  967  ') 


St  -  Areh.     Solothurn. 
Uathsman.XIII,  2.'.— 26 
'  Eidg.  Absch.  IVi.^1  976  j 
Stridcler.   Aktensamm- 
luiig  I,  1492 


Bibl.  Nat,     Coll.   Clair' 

tllB  (0  63v'i. 
Eidg.    Absch.   IV  1.  A 

1001  I,  m. 


Bibl.    Nat.   Coll.    Clai- 
riinib'  l-2ta  P  03 
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1527 


SUISSE 

LOUIS  DAUGERANT, 
Sr  DE  BOISRIGAUÏ 

Ambassadeur  ordinaire 

Rappels  de  créance: 

S'-Geruiâin-c./L.,  3  janvier 
S'-Germain-c./L.,  21  février 
S'-Germain-c./Ij.,  le...  mars 

Pas  de  résidence  fixe. 
Itinéraire  : 

I  Ei(li.-.Ab.scli.IVl..l 
Bade.  14  janvier    j      ^^^^^  _^ 

Bil)I.  Xat  f.  fr.  i:i::i:i 


Aarau.  lii  janvier 


f»  195 


Eidf.'.  Abscli 

IV  1.  A 

uatiii 

lO'.ll  f/ 

lOiliî  Zll  fl 

■^ 

11(14/ 

s  ' 

1107  Zll/ 
IIOH/' 

w    1 

1110  zuf 

;    , 

1154/' 

UÔS7.Uf 

Berne.  21  et  24  jan-  i  Bibl.  Nat.  f.  fr.  ilGSU 
vier  l      f"  481),  501 


Luccrne.  31  jan%', 
Lucerne,  23  mai 
Lucerne.  ô  juin 
Lucerne,  IS  juin 
Lucerne.  28  aoilt 


Bade,  4  et  20  no- r  Eidg.Abscli.IVl.^ 
vemin-e  1      1182  o,  j),  llHln 

iSources: 

Bibl.  Xat.  f .  fr.  :i8r>4  f»  135  ;  f  f r. iKs:i 

f"  48<1,  4115,  501 
St-Arch.   Lu/.ern.    Frankr.   Kriege 
Eidg.  Absch.  IV  1.  A  1031—1293 


GRISONS 

GEOFFROY  l)K  (iRANCilS 

Ambassadeur  ordinaire 
Résidence  ordinaire:  Coire 
Sources: 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  20  603  f«  155 


LE  Sv  D'ESTEIL 
(JEAN  ANDRÉ  D'ESTELLE?) 

Mission    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 
on   Suisse 

Janvier   J527 

[Tnn-iùWo  h  fjiire  attoédm-  le.s  ConféJérés 
il  la  Lifi'ue  (le  Cognac] 

JEAN  MOKELET  DU  31USEAU 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  1-   extraordinaire 

en   Suisse 

depuis  mai  1527 

Lettres  de   créance  : 

S  a  i  n  t  -  Ci  e  r  m  a  i  n  -  e.  /  L.,  24  février 

Rappels  de  créance: 

G  0  m  p  i  è  g-  n  e  ,  25  septembre 

Paris,  2   déceni  hre 

[Reprend  ses  ai-rêts  à  Berne,  eu  tant  qu'otag'e 

répondant  du  parfait 

payement  des  dettes  du  roi  en  Suisse. 

Apimie  les  négociations  de  Boisrigaut] 

GABRIEL  MARCELIN 

Mission    e  x  1 1-  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 

en    Suisse 

Mai  1527 

Lettres  de  cj-crtnce;  Vincenn  es,  15  mai 

[Sauf-conduit  à  lui  accordé  par  l'autorité 
bernoise,  le  29  mai] 

LOUIS  DE  RABODANGES 

Mission  extraordinaire 
e  n   S  ui  s  s  e 
Juillet   1527 

[Payement  des  Ijandes  suisses 
de  la  campagne  de  Naples  sous  Lautrec] 

(4uillaujie  du  plessis, 
Si  de  lyancoi  rt 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r   e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 

en    Suisse 

Décembre   1527— Février   1528 

[A  pour  mission  de  faire  prendre  patience 
aux  créanciers  de  la  Couronne] 


liilil.    Xat.   f  t'r.  uea» 

f»  501 
KU\g.     Absch.    IV  1.  A 
1033=) 


St-.'\rcli.  liern.  Franlcr. 

Hueb  K  IP,  13,  15,  17 
//)(./.    \\'elsches  Jlissi- 

venliuch  .1  14,  47vi> 
Iliitl.     Tentsclie  Jlissi- 

ven  Q  177 
Sl-.\rcli.  Ijiizern.  Missi- 

ven  der  Ivùnii-'e 
1  l'id.  Krankr.  Pension. 
Ai-cli.  Fi-i))0)irir.  Ratlls- 

lineli.XLIV.  XLV 
Bibl.    Xat.    {.   fr.    2974 

f»38:  f.  fr.  :ioiu  f»l34: 

f.fr.  40S0  P'  6i;  ;  f.f  r..5.5«» 

f"  .50vo,  51  ;  f.  fr.  0V3H 

{■•  489.  495 
Stnckier.  op.cit.Lni»!;. 

1773,  1778 
Calendar  of  St.  Papers. 

Venetian    1527  — 1533. 

n»  34 
Eidp.Abseh.IV  l./l  1031- 

1034.  1061),    1094—1091). 

1101— 11U7.    1109-1121 


St-.-\rch.  Bern.    Latein. 

Missiven  I.  2t>lvo 
StricklP7\  op.  cit.  1. 1717 


Bibl.    Xat.    f.    fr.  5.502 
foçilvo 

Ibid.  Coll.  Du  Puv  SSS 

f"  2«7 
Jbid.    Coll.    Claîramb' 

.921;  P'  38!  ;  827  f"  593 
Eidj.-.    Alisch.  IV  1.  ^l 

1151/".  115G'))«) 


liibl.  .\at.  f  fr.  3054 
f"  132;    (.  fr.  .VOSa  f°72 

FAdu.  Absch.  IV  1.  A 
1194  ».  1219 /■ 


1338 


277 


SUISSE 

LOUIS  DAUGERANT, 
Sr  DE  BOISRKtAUT 

Ambassadeur  ordinaire 

Misxives   royales  : 

Paris,  21  juin  1528 
Paris.  2(ï  septembre  1Ô2S 

l'as  de  résidence  fixe. 
Itinéraire: 


Bilil.  Xat.  f.  fr.  a«ô^ 
f"  132.  —  St-.\reh. 
Beru.  Frankrcich 
Bucli  E  17,  23,  25 

Eiclg.Absch.  IVl./l 
1287  (,' 

Eids-Ali.sch.  IV1..( 
12W3  q.  —  St-Arch. 
I  Berii.  Frankreich 
'  Biich  E  27 
I  Eirlg..4b.sch.IVl..-l 
I      1313  w 

,  Eidfr.Absch.IVI.J 
i      i:!2ii  l 

I  Eidg  Abscli.IVl.,1 
I      13JW  II 

,  Bibl.  Nat.  f.  tr.  at;3'J 
I      f»5<J 

,  Eidg.Absch.IVl.  J 
I       1373  f/,   1377  zu  g 
[  Eidg.Absch.IVl.  J 
I      1389  m,  1108/" 
Luceriu',    2ii  sep-  ^  Bibl.  Nat.  f.  fr.  .jy.y/ 

tembre  '      P  35 

Bade,    29    sept"',  i  Bibl.  Nat.  f.  fr.  3054 

au  soir  '      f^  35 

Bade,  2(i  octobre  i  Eidg.  Aliscb.IV  \.A 
(avec  Morelet)    '      1424  î 

Einsiedien,  17  no- 
vembre (  avec 
Morelet) 

„,  I  Bil]l.Nat,f.  fr.i'Oâc;; 


I^ucerne,  15,  Hî  et 
24  février 

Be^'genried,     9 
mars 

I.iiccrne,  12  et  24 
mars 


Lucerne.  29  a\'ril 
Luceriie,  2l)  mai 
lîrrni'.  22  .iniii 
Berne,  28  juin 
Bade.  11  août 
Bade,  3  septem"' 


Eidg.Absch.IVL.i 
1440  d 


Berne,  28  novem'" 


I      f»  139 


Bibl.  Nat.  f  IV.  aofjt  f"  15;  f  fr.  .30.5/ 
f°  43;  f.  fr.  SOM  f"  132,  135; 
f.  fr.  tids'j  f"  59;  f.  fr.  lu  603  f<'139 

Eidg.  Ahsch.  IV  1.  A  1287—1406 

Ibid.  IV  l.iJ  83-84 

St-Arch.  Bern:  Frankr.  Buch  fi  41 


JEAN  3I0RELET  DU  3IUSEAU 

A  m  Ij  a  s  s  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  ii  a  i  r  e 

en    Suisse 

[Mission   eontinuée  durant  cette  année 

entière] 

Rappels  de  créance: 

S  a  in  t  -  G  c  rin  ai  n -e./L.,  3  ni;ii 

Paris,  21  juin 

[Négocie  dos  arrangements  tiuaiiciers 

avec  les  cantons. 

Continue  à  ne  point  jouir  de  sa  liberté] 

CHRISTOPHE  HENNEQUIN 

GUILLAUiAIE  DU  PLESSIS, 

Sr  DE  LYANCOURT 

A  111 1  )  a  s  s  a  d  ours  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  o  s 

cil    Suisse 

Mars— Mai  1528 

[Négociations  à  l'effet  d'éviter  une  rupture 
entre  le  roi  et  les  Confédérés,  ses  créanciers] 

JEAN  DELESSART,  DIT  PERldlORT 

Mission    extraordinaire 

e  n    S  u  i  s  s  e 

Juin   1528 

[Deuiiinde  do  levée.     Affaire  du  chritelain 
de  IMusso] 

CLAUDE  DE  BOMBELLES, 
Sr  DE  LAVAU 

A  m  Ij  a  s  s  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 

en    Suisse 

Norcniljre  —  Décembre   1528 

Lettres  de  créance: 

Fontainebleau,   14  novembre 

[S'efforce  d'expliquer  mux  Confédérés 

les   causes   de   la   rupture    entre   la   France 

et  l'Empire] 


Bihl.  Nat.  f.  fr.  3031 
f"43;  f  fr.  3004  f"  132, 
135;  f,  fr.  30SS  f»  7»; 
f.  (i:40M  P  iK  ;  f.f r.ff6-3» 
f"  59,  153  ;  {.  fr.  20  603 
('•  i;!9 

Sl-.\rc'li.  Bern.  Frankr. 

Bucb  E  5,    17,    23—35 
'  Ibid.    AA'elsches  Missi- 

venb.  A  30\'»,  115v» 
St-Arch.    Sololhurn. 

Luzerner  Schreiben  I 

Eidg.    Absch.   IV  1.  .4 

I2;i3  -  I44i; 
Eidg,    Absch.   IV  1.  B 

83—84,  116 


St-Arch.  Bern.  Frankr. 

Buch  E  17,  23,  25,  27 
Eidg.    Absch.   IV  1.  A 

1293  (y,  129lizU(/,  1313  m 
Bild.    Nat,     Ooll.  Clair' 

.■127  f»  H47v" 


Bibl.    Nat.    f.   fr.   3082 
f»  79  ;  f.  fr.  b-e39  fo  59 


fSibl,    Nat.    f.  fr.  W  406 

f»79 
Eidg.     Absch.   IV  1.  A 

mwf,  14118  zu  f 
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GRISONS 

GEOFFROY  DE  GRANDIS 

Ambassadeur  ordinaire 
Résidence  orditraire:  Coire 
Sources  : 

Bihl.  Nat.  f.  fr.  300/  f»  15  :  f.  fr.  3054 
f»  135;  f.  fr.  30«2  f»  79;  f.  fr.  ««37 
f».S82;  f.  fr.  20  303f»U2 

Coll.  Clairamb'  328  f  1401 


1539 


SUISSE 

LOUIS  DAUGERANT, 
Sr  DE  BOISRIGAU T 

Ambassadeur  ordinaire 

Rappels  de  créance  et  Missives 
royales 

Fontainebleau.  !i  .inin 
Paris,  12  octobrt- 

l'as  de  résidence  fixe. 
Itinéraire  : 


I  Kidfî.Aljtich.IVl.B 
l      83  o,  b,  84  r,  h 

Eids.Absch.IVl.yi 
ni;^.  —  St-Arch. 
I<n/ern.  (Frankr. 
IN-nsioiien.)  — 
Hilil.  Nat.  f.  fr. 
i!i!:<:t  V>  83 

Fribourg,  8  avril.   Strickler.  II,  271 

I  Hibl.  Xat.  f.l'v.  (;i;:is 

1     f»  ;.i 

Bade,  23  juillet—  ,  Kid^-.  Alisob  I V  i.  /; 

4  août  >     :)0l  i 

Bade,   (i— 12   sep- r  F.idt'.  Abscli.  IN' i. /; 

teni))re  1     35f!  Ii 

V,    ,      ..„        ..         lEidt-'.AIi.-ch.  I\l./i 
Bade,  22  sept"" 

'  l     372 1] 

FribourfT,  :iO  sep-  |  Hibl.  Nat. f.fr.20 .îo.'i 
Icinlire  l      f"  153 


Bade,  s— 22  mars 


FriboiirfJ:.     I"    et 
2  avril 


Berne,  17  mai 


JEAX  3I()RELKT  DU  3IUSEAU 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 

en    Suisse 

Mission   continuée  Jusqu'aux  derniers 

jours  de  mai, 

é])0(iui'  de  sa  iniirt.  survenue  ;Y  Friliiuu'f; 


Bibl.Xat.f.fr.305-/  f»I32; 

f.  tr.  6V30  f»  63 
St-.Vrcb.Iîern.\Velsches 

Missivenli  A  128v"  — 

1211,  i;i9 
//(/t;.  Frankr.  Buoli  E41 
Arch.  Fribonrtr.  .Manuel 

(20  mai) 
Eidî.'.    Absch.    IV  1.  B 


1539 
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Frihourp.    2    oc- ,  Bibl.Xat.f.fr,2()ô0.3 

tohre  >      f"  151 

SoUnin-,  18  oct'"       Sti-ickler.  II,  885  ii 
FraU(_'iiM(l,28oc-  (  Eidg. Absch. IV 1. B 

toliii'  I      lOBd 

Friboui-K,    u   ib--  |  Bibl.Xat.f.fr.i'oôO.'i 

Cfinbi-e  i      f°  U5 

Sources  : 

Eirlg.  Absch.  IV  1.  B  116/",   3m  (. 

342  c,  35H  h,  372  q,  406  a 
St-Arch.Beni.  Welsches  Missiveub. 

^1   128-129,  130 
StrickUr.  Aktcnsamml.  II,  264  a,  6, 

481,  758,  885»,  1133 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  eesn  f»  63  ;  f .fr.  20  503 

t"  151,  15S 


GRISONS 

GEOFFROY  DE  GRANdllS 

Ambassadeur  ordinaire 

Résidence  ordinaire:  Coirc 


.S'o 


Bibl.  Nat.  f.  fr.  lôti'ia  ii"  2til;  f.  fv. 

20  503  f"  133,  153 
Pii'ccs  origin.  1307  do.-^s.  31  440  n»  3 


1530 


SUISSE 

LOUIS  DAUGERANT, 
Sr  DE  BOISRIGAUT 
Ambassadeur  ordinaire 

Rappels  de   créance  : 
cf.  Meigret 
Résidence:    Soleure    (depuis  le 
com'i  de  septembre) 

Déplacements  : 

Fribour^',  15  jaii-  j  Eidg.  Absch.  IV  i,  B 
vier  l      527  zu  p 


LAMBERT  3IEIGRET 

A  m  Ij  a  s  s  a  d  e  u  r    <■  x  t  r  a  o  r  d  1  n  aire 
en    Suisse 

Depuis  la  fin   de  Janvier 

Lettre  de  créance  : 
Paris,   18  novembre   1529 

Rappels   de   créance 

(en   commun  avec  Boisrigaut) 

A  n  g  o  u  I  ê  m  e  ,  22  et  25  avril   1530 

[Suecède  à  feu  Morelet  du  Museau. 

Négociations  en  vue  de  régler  la  question  des 

dettes  de  la  Couronne  aux  Ligues] 


Bibl.  Nat.  f.  fr.  'J91.^ 
f''i;2;  f.  fr.  30i;:i  t"  95; 
f.  fr.  40Ô0  f"  110;  f.  fr. 

CoIl.CIairainb'.3.32f»4407 
St-Arcli.Lii/.(^rn.Frank- 

reich  Pensiunen 
.Arch.     ville     dy     Siûll, 

tiroir  S8  p.  40 
St-.\rch.    Solothurn. 

Frankr.    Correspond. 

1560—1558 
Ibid.  Rathsbiich  XIX, 

376—378 
St-Arcb.  BtTli.  Frankr. 

Blicb  E  45,  47,  51 
Ibid.  Latein.  Missiv.  / 

■2:)i\"> 
/;»■(/.  Rathsb.CCXXVII 

f"  101 
Eidg.    Absch.    IV  1.  B 

3nll— S67 

HtrickUr.  op.  cit.  II,  1328, 
1354,  1612,  1637,  1934 
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Bade,  14  févrior 

Berne,  23  février 

Friboiir^,    t'7    fé- 
vrier 

Kade.  21  mars 

Bade,   i,  13.  Ifi  et 
20  mai 


Lucerne.     27.    39 
juillet 


Bade.  7,  fl  aortt 

de  sept. 

is.in 

à  févr. 

I.Ï31 

(Juges  de  marclH', 

Sources  : 

Eidg.  Alisch. 

Bibl.Nat.Coll 

f.  fr.  4050 

Strickler.  op. 


(  Eidg.Abscli.  IV 1.  B 

i      549—551 

I  Eidg.Abseli.IVi.B 

(      555  (276) 


Strickler.  II,  1160 


(  Eidg.Absch.IVi.B 
I     ses  e 

1  Eidg.Absch.  IVl.  B 
{      640  l.  —  Strickler. 
[     II,  1328 
Eidg.Absch.  IVl.  B 

7i:>  a.  —  Strickler. 

II,1512.-St.-Arcli. 

Bern.  Fraiikreieh 

Buch£45 
St-Arch.    Bern. 

Frankr.    Kuch    E 

47.  51 
Eidg.Absch.IVl.  B 

se.-  s,  1954. —  Bibl. 

Xat.f.fr.ees.'/foo.— 

Strickler.  II,  1637, 

11154 


IV  1.  B  527-Si;7 
Clairamb'.M2f('4407 
{•>  110 
cit. 


GRISONS 

GEOFFROY  DE  GRANGIS 
Ambas-sadciir  ordinaire 

Résidence  ordinaire  :  C'oire 

Sources  : 

Arcli.  Nat.  .7  .WO  c  f"  llSv» 
Bibl.  Nal.  f.  fr.  5tf29  n»  291 


LAMBERT  31E1GRET 
LOUIS  DAUGERANT, 
Sr  DE  BOISRIGAUT 
Juges    dv    m  a  r  c  h  c 

JEAN  MERVEILLEUX 

P  r  o  c  u  r  c  u  r  r  o  y  a  1 

Joiiniée.i  de  marche   tenues  k  Solenre 

Sepfemhre   1530 —Février   1531 

(Liquidation  des  -  querelles'  suscitées  au  roi 
par  ses  créanciers  suisses] 


St-.^rcli.Liizern.  Frank- 

reich  Fensionen 
.st  -  Arch.    Solfithurn. 

Rathsbuch  XIX,  376— 

378;  .\.\.  ^.'*— 89 
St-Arch. Bern.  Teutschc 

MissiviMi  .s  St;fl 
Ibid.  Rathsb.CCXXVII, 

101 
Hibl.    Nat.    f.   fr.   2915 

f»ii2:  f.  fr.  .TO6-.9  f»95; 

f.  fr.  «rt.w  focn;  f.  fr. 

25  im  f»  296 
Strickler.  Il,  1954 


1531 


SUISSE 

LOUIS  DAUGERANT, 
R'   DE  BOISRKiATT 

Ambassadeur  ordinaire 
Résidence  :  Soleure 

Déplacements  : 

(A  Soleure  avec  Meigret  jusiiiTau 
milieu  de  mai) 
Zurich.    10  mai  à  (  Eidg.Absch  IV  i   /( 
3  juin  I      99G— 1018 


LAMBERT  3IEI(a{ET 

.\  ra  b  a  s  s  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  ii  ,i  i  r  e 

<■!!    .Suisse 

Mi.ssiou    conlinuée    durant    Vanné)'    1531 

[•ihicstion  des  dettes  de  la  Couronno  en  Sui,ssi>. 

Négociations  conduites,  do  concert 

avec  Boisrigaut,  dont  l'itinéraire  est  le  même 

((ue  le  sien] 


lîiliL  Nat.    f.  fr.   :tllO  f» 

77:    f.  fl-,    i:i;39    f"  301 
l'oU    Du  l'uy  Ù47  t-SS, 

:i;ii  :  '■"•/  ft  lOi: 
Cuil.  Llair':.l«   f»  300!) 
St-Arch. Luzern.  Frank- 

reich  Pensionen 
/ï>ïrf. Frank  i-.Religions- 

hiinflel 
St-.\reh.Burn.\Velsche8 

.\Iissivenbuch..l  224 v», 

228 
Kidir.   Al)seh.   IV   I.   S 

934  —  1223.  1572 
Strickler.    III    (comme 

Boisrigaut) 
Strickler.    IV,  306,  690, 

799.   1078 
Caleiidar  of  St.  Papers. 

Spanish.    1531  — 1533 

n"  755,  844 


1531 
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Bremgarten.    12 
juin 

Soleure,  -4  et  7 
juillet 

Bremgai'teii,  11  — 
12  juillet;  25— 
2f.  juillet 

Bremgarten,  10 — 
14  août 

Bremgarten .    22 
août 


Soleure,   17  sept., 
5,  11,  Il  et  17  oet. 


,  Eidp.Absch.IVl.B 
'      lOlti,  1034 

I  Eidg.  Alisch,  IVl.iî 
J  1081.  —  Strickler. 
l      m,  898 

I  Eirlg-.Alisch.  IVi./( 
j      1073  a 

,  Eirtg.Alisch.IV  i./i 
I      1105  a 

1  Eiflg.Ahsch.  IVl./; 
i      1113(1 

,Eidg.Alisch.IVl.B 
lin:!.  —  Strickler. 
III,  1371,  1500.  — 
Bilil.  Nat.  Coll. 
Du  Puy  eo4  f" 
Ii'.il.  —  St-Arch. 
Luzerii.  (Frankr. 
Pelisioiien) 

I  Eidg.Abseh.IVi./i 
'      1190—1200 

I  Strickler.  IV, 000.— 
Eidg.  Absch.   IV 
l      1.  B  120.4— 1223 

I  Bibl.  Nat.  f.  fr.  S6-.S.'< 
l      f"  40 


Blickensdorf,  2;i- 
30  octobre 

Bremgarten,    31 
octobre— tin  no- 
vembre 

Soleure,    15    dé- 
cembre 

Source.^  : 

Eidg.  Absch.  IV  l.  B  1173-1223,  1:>72 
strickler.  III,  83,  141,  40S,  515,  543, 

508,  808,  1371,  1500 
Strickler.  IV,  090 
cf.  Sources  de  la  liiission  de  Mei- 

gret. 


GRISONS 

GEOFFROY  DE  GRANGIS 

Ambassadeur  ordinaire 

jusqu'en  janvier  1631 

Résidence  :  Coire. 

Sources  : 

Arch.  Nat.  J  :i60  c  f"  113v" 
Utio  '  f»  100 

[L'amba.ssade  fie  France  à  Coire 

est  momentanément 

supprimée,  à  dater  de  cette 

époque] 


^  CLAUDE  DE  BOMBELLES, 
Sr  DE  LAVAU 

Ambassadeur    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 

aux    Ligues    Grises 

Mai  1531 

[Demande  d'une  levée.     Affaire  de  JMussol 


Bibl.  Nat.    Coll.  Clair' 

3S4  f»4635 
Arch.  Nat.  ./  atio^  i"  35 
Eidg.  Absch.  IVi.iî  9912. 

15B3— 15Bi; 
Strickler.    o]>.    cit.    III. 

513  b 
Boit.      Inv.     Sonnnaire 

IV,  1:37 


ANTOINE  DE  BREMIEU 

Mission    e  x  t  r  a.  o  r  d  i  n  a.  i  r  e 

en    Suisse 

Juin  —  Juillet   1531 

Instruction:  Paris,   26  juin 

[Question  dos  dettes  de  la  (Jouronne  en  Suisse]  , 


Arch.  Nat.  •/  ,9«0i  t»  127 

'  Strickler.  Aktensainm- 

lung  III,  792,  1013 


JEAN  DE  LANGEAC 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 

en    Suisse 

Octobre  —  Décembre   1531 

[Médiation  royale  offerte  au.x  partis 

confessionnels   en   Suisse.     Conférences    de 

Bremgarten.    Deuxième  paix  de  Cappel 

(24  novembre),  conclue  sous  les  auspices  des 

trois  plénipotentiaires  français,  Boisrigaut, 

Meigret  et  Langeac,  auxquels  le  roi 

en  avait  adjoint  un  quatrième, 

dans  la  personne  du  capitaine  Ambroise  Eigen 

de  Saint-GalL] 


Mêmes  sources  <iUf  p' 
la  mission  e.xtraord" 
de  Meigret 

St-Arch.  Bern.  Capjiel. 
Krieg  (  Lenxbourg, 
s  novembre  l.'^31) 

Eidg.Absch.  IV1.B1572 


282 


1332 


SUISSE 

LOUIS  DACiaCRAXT. 
Sr  DE  BOISKKiAUT 

Ambassadeur  nrdiuairc 

Rappela  de   créance  : 

La  Mi'illi'i-ayc.  15  février 
Lassay,  30  avril 
Paris,  6  décembre 

Résidence  :  Soleure. 


Déplacements  : 

Lucerne.  15  jan- 
vier ^ 

Soleure,  28    jan-  r 

vier  l 

Bade,     12,  22  fé-  f 
vrier  i 


Soleure,    Ui  iiiar.s 

Soleure,    20,   28 
avril 

Bade.   10— m  mai 
Berne,  22  mai 


Solciire,  27  mai- 
3  .inilli'l 


Bade,  9-lo.iuillc-t  ' 
Sok'uro,  12  juillet  [ 
Bade,  2-1  aoiU 


Soleurc',  10,  11, 
aoftt 


Soleure,    23    oc- 
tobre :  7,  22  no- 
vembre; 6, 16, 21 
décembre 


'  Eidp-.Abseli.I\'l./; 
12ii.ï  a 

Stricklei:  IV,  1357 

StrirUUr.  IV,1395.— 
F:idK.  Abscli.  IV 
1.  B  128G  l,n 

Hilil.  Xat.  Coll.  Du 
l'uy  547  l»  58 

Strickler.  III.  I.iiU. 
loin 

Eidfr.Abseli.IVl.;; 
1311  .>• 

Eidfr.Absch.IVi  y; 
1345  (710 1 

Eide.Alisch.IVi./; 
1370  VII.— .S'dvc;,-- 
(<;r.V.  ifii.  — Bibl. 
Nat.  Coll  Du  Puy 
726  fo  53.  -  Bibl. 
Xat.  f.  fr.  -.'0  440 
(»  21.  —  St-Arch. 
Bern.  I'"rankreicli 
Buch  /,  03-06 

Eidpr.Abseli.IVi   /; 

I3ti8  e 
Bibl.  N.at.  ('(.11.  Du 

Puy  r,47  C  loe 

Eidg.Abscli.IVi.  n 

1380-1388 

Strickier.lWis'Mi.  - 
Bibl. Institut. Coll. 
Godefroy.'i/.'ifoso. 
—  St-Arch.  Bern. 
Frankr.  Hucli  /.  07 

UtrickUr.  IV.  1031. 
l!W;3.-Eid!.'.Absch. 
IV  1.  BM.-.2-1153, 
l.l.'i7.  —  Bibl.  Xat. 
Coll.  Du  l'ny  72<; 
f"  08,  72 


LAMBERT  3IEIGRET 

A  m  b  n  s  s  a  d  e  u  r  e  x  t  r  a  ordinaire 

en    Suisse 

îlissioii    foiitiiiuéc.  durant    l'année  ln32. 

Rappels  de   créance 

(communs  A  Boisrigaut  et  à  lui) 

[Négociiition.s  condiiites  de  concert  avec 

l'ambassadeur  ordinaire.   Question  des  dettes 

de  lii  Couronne  aux  Ligues] 

GABRIEL  DE  DAVANT 

II  i  s  s  i  o  n    spéciale    auprès    des 

ambassadeurs   du   roi  aux  Ligues 

Mai  —  Jtiin  1532 

[Dissensions  confessionnelles  entre  les 

Confédérés] 

JEAN  JINKER  ^ 

Jlissinii   t'i  11  ,1  ne  i  (•  ro    aux   Ligues 

de    Suisse 

Octobre   153-J 

(Promesses  de  payement  faites  par  le  roi 

à  ses  créanciers] 


GUILL.MMl':   FEAU, 
S'  D  IZKUNAY 

M  i  s  s  i  (1  11   !■  X  t  r  a  o  r  d  i  11  a  i  r  e 
e  11    S  u  i  s  s  e 

Octobre  —  Noi'^embre  1532 

[No    dépasse   pas   Lausanne.     Intérêt    cjudiit 

les  Suis.ses  à  voir  restituer  au  roi 

les  sommes  ([ue  les  ducs  de  Bavière  doivent 

à  ce  dernier] 

ANTOINE  II  DE  LA3IET 
.I1:AX  lîRIXOX.  Sr  liE  l'OXTlLL.vrT 

JEAN   FRACillEK 

Commissaires  désignés  par  le  roi    pour 

examiner  les  comptes  des  Ligues 

Mai  1532— Avril  1533 

[Cet  examen  se  fait  à  Paris,  et  non  |ioint 
en  Suisse] 


Bibl.  Xat.  f.  fr.  3/;(7fon 
Coll.  Clair'  3S4  f»  4757 
Coll.  Du  Puy  2S0  f"  1 28— 

250.  2fi2:  Ô47  f"  58,9». 

170:  7-2i;  f"  5.%  68.  72 
st-Areb.Bern.\Vilschcs 

Mis.^ivenb.  A  250 
St-Arcli.Luzeni.  Frank- 

reich  Pensioneu 
îhid.  Ri'Iiîrionsliandel 
Eidfr.    Ab.scli.    IV  1.  B 

12G.5— 1457 
Strickler.    op.    cit.    IV 

1318—11163 


■  Arch.  Xat.  J  Util'  P>  105 


liibl.  Xat.  Coll.  Clair' 

:iH4  f"l757 
St-Arch. Luzern.  Frank- 

reicll  PtMlsiunen 
Eidir.    Absch.    IV  i.  B 

1410  e 


liibl.  Xat.  f.  fr.  .wiu 
(■•  3.  5,  7:  r.  fr.  .ï;.5.5 
fil;  f.  fr.  soriOS  f"  3 

Coll.  Clairainb'  :i:i4  P> 
4857 

Arch.  Xat.  J,'(50  c  fsSN'»; 
.W2  n"  22 

Calendar  of  St.  Papers. 
Venetian  1527  —  1533 
n"  893 


Arcli.  Xat,  .7S67*  f»106; 

.'«;»'  f'';'i6 
Bibl.    X.it.    f.  fr.  16 es» 

n»  53 
Coll.  Clair' .M-l  f»4757 
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Sources  : 

FAdg.  Absch,  IV  1.  B  1265^1H08 
St7'ickler.  Aktensanimlung-  IV,  1357- 

I9li3 
Strickltir.  Aktensaminluiig-  V,  IGt 
St-Arch.Luzern(Fraiikr.Pensîonen} 
Kilil.  Nat.  Coll.  Clair'  S34  t"  1757 
[cf.  Déplacements] 


ETIENNE  LAURENT 

Mission   financière  on  Suisse 

depuis    dcccinbrc    1532 
jusqu'en   1535 


Hilil.    Xat,    f.    fr.  211117 

U"  4KII 

Coll.  Brienno  110  f»  3 
St-Arch.  Hem.  Frarikr. 

Hiioh  H  33.  51 
lîitil.  p^ribourf?.  Akteu- 

sfiickc  X,  SK'.i 
EUlj;.    Ali.sch.   IV  1.  B 

1457 
Ibid.  IV  1.  C  7-7GO 
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SUISSE 

LOUIS  DAUGERANT, 
Sr  DE  BOISRKtAUT 

Ambassadeur  ordinaire 

Rnpppl  de   créance: 
Taris,  7  .iaiivier 

Résidence  :  Soleure. 

Déplacement  s  : 

ASoleure.leOjaii- I  Bilil.  Nat.  Coll.  Du 
vicr  \     Puy  547  f»  17:' 

/Eidg.  Absch.  IV  1.  C 
A  Bade.  21,  27  jan-  |      7,22,  25.-St-Arch. 
vieretlSfévrior  l      Luzern.   iFraiikr. 
'      Pcnsioiien) 

A  Soleure,  les   15  (St-Arch.     Luzern. 
février  et  7  mars  I      (Frankr.  Pens.) 


Fribour^,  11  mars 


I  Bibl.  Xat.  f.  fr.  66!i;i 
I      f»  65 


I  Eidg.  Absch.  IV 1.  C 

I      50  (2li) 

A   Soleure,   10  et  (  St  -  Arch.     Luzern. 
[     (Frankr.  Pens,) 


Berne,  20  mars 


30  mai 


LAMBERT  ]\IE1(tREÏ 

A  m  1)  a  s  s  a  d  e  u  r    c  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 
eu    Suisse 

Mission  continuée, jusqu'au  samedi  14 Juin 
jour  de  sa  mort,  survenue  ;i  Soleure 


GUIGUE  GUIFFREY, 
Sr   DE   BOIÏTIÈRES 

.\  ni  lia  s  s  a  d  e  u  r    i'  x  t  r  a  o  r  d  i  ii  a.  i  r 
en    Suisse 
Janvier  —  Féi^rier   1533 

[Di;stribiiti(iii   ilo.s  (lenier.s  dûs  par  lii  roi 
;ui.\  Confédérés! 


JEAN  JUNKER 

Mission    financière  en  Suisse 
Juin  —  Juillet   1533 


Bibl.  Nat.  f .  f  r.  e6-.3S  f"  65 
A.  R.  Suisse  II  sup*  f"* 

47,  h^,  (111 
St-Arch. Luzern.  Frank- 

reich  Pensionen 
Eidi;.   Absch.   IV    1.   C 

6— ;I4,  108,  153 


l'.ihi.     Nal.    f.    fr.  MtfL'S 

n"  40S 
St-Arc 11. Luzern.  Frank- 

reich  Pensionen 
St-Arch.  Bern.  Niiw  Z.y- 

tniiK   «nd   Politische 

Herichte  X-15.1»  f»56 


Bibl.   Nat.    f.  fr.   15  82!) 
fo  685 
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uin     f 


Luccrnc.  -1  j 


A  Soleure.  i'3  juin 

LncLTiic,  (î  août; 
II'  septembre  : 
4  octobre 


A  Solcure,  21  et 
SOaoftt;  a  et  II! 
octobre 


Ei(ig.  Absch.  IVl.C 
02—94 

I  St  -  Arch.    Bern. 
l      Frankr.Buch/.92 

Eitlf-'.Absch.IVl.  (■ 
135  e,  153  m,  lia  g 

/St-Arch.  Luzern. 
Frankr.  Pens.  — 
Ibid.  Frankr.  Ge- 
saiitlte.— St-Arch. 
Bern.  Frankreich 
Buch  B  1.  — A.  E. 
Suisse  II  snp'  f" 
107 


A  Soleurc,   7   no- (  Eidji.  Absch.  IVl.  (' 
vemhre  \     20»  <M) 

Lucerne.    10    no-  (  St  -  .\rch.     Schatt- 
venibre  1      hausen 

A  Soleiire.  en  dé-  |  Bibl.  Xat.  t.  !v.3044 
cembre  \     f»  23 

Sources  : 

Eidg.  Abscb.  IV  I.  (■  7—20.? 
St-Arch.  Aaraii.    Briefe   der  fr:inz. 

Kûnige 
A.  E.  Suisse  II  sup'  f"  77,  7'.i.  gi; 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  :w44  {"  23 
.■;//5  f»  ](I4 
[cf.  Déiilaeenients] 


ANTOINE  II  DE  LA3IET 

JEAN  RAVIET 

1)  Ambassadeurs  extraordinaires 

en    Suisse 

JiiiUcf  —  Noremhve   1633 

l^ettres  de  créance  : 

F  o  n  t  a  i  n  e  b  1  e  a  u  ,  23  a  \iil 

Le  C  o  u  d  r  a  y ,  5  mai 

[Déiiiiii'ehr.s  en  vue  de  maiiiteiiir  dan.'? 

l'alliance   de  France   les   cantons  catholiques 

sollicités  de  s'unir  à  l'Empereur 

et  ail  Pape] 

2)  J  u  g  e  s    d  e    ni  a  r  e  h  u 

Août  —  Novembre   1533 

[Liiiiiidation  des  «querelles-»  suscitées  à  la 
Couronne  par  ses  créanciers  suisses] 

JEAN   PROUST 

JI  i  s  s  i  0  n    spéciale    en    Suisse 

Septembre  —  Octobre   1533 

[Ai)p<irte  aux  amliassadcurs  du  l'oi 

les   dernières   instructions   de   ce    prince, 

relativement  aux  négociations  entamées  avec 

les  cantons  catholiques] 

+  GLADO  3I0RAND 

il  i  s  s  i  o  n    spéciale    en    'Valais 

Novembre   1533 

[Aft'aire  de  la  succession  de  .Morelet  du  Museau] 


A.  E.  Suisse  II  sup'  f" 
63.  lîô.  77.  7H.  8M,  X, 
107.  118,  132.  Ho.  I(>7, 
101.  237.  254,  2«ô 

Bibl.  Nat.  f.  f.  /ôfi2a  11" 
ri7ô.  755 

Arch.  Nat.  ./  $61'  f» 
113;  .967'»  f»  131 

st-.\rcli.  Bern.  Frankr. 
Buch  B  {«l:  E  bb 

Sî-.Arcli.Ln/.ern.  Fraiik- 
reicli  Tensionen 

Jbitl.  Frankr.  Gesandte 

t'alendar  of  St.  Papers. 
Siianisli  1531  —  l.")33 
f"  7112 

Eid(f  Ahscli.  IV  1.  C 
101  )/■.  lOS.  12'.l  t,  135  e, 
153  Ht.  au  q,  200  c, 
208.  20:i.  2112  H. 


.\ieli.  Nat.  ./  .%•/«  f»  122 


Eidt.'.    Alisch.    IV    1.   C 
2112  K. 
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SUISSE 

LOUI.S  TWT'OEK.WT. 

s>  ])E  BOlSRKiAUT 

Ambassadeur  ordinaire 

Rappels  de  créance  : 
Tro.ves,  1"  février 
S'-Gerniain-e./Ij..  17  .juillet 
(en  commun  avec  llanict) 


GUILLAUME  DU  BELLAY, 
S.   DE  LAXCiEY 

.\  m  11  ;!  s  s  ,-1  il  !■  Il  1-    e  X  t  r  a  o  r  d  i  n  .-i  i  i-  <■ 

en    Suisse 

Avril  — Mai  1534 

[Cherche  à  intéresser  les  cantons 

;'i    l'indépendance    du    Wurtemberg,    menacée 

par  la  maison  d'Autriche] 


Hilil.  Nat.  ('ab<  des 
Titres,  Vol.  Reliés 
i(/.M  f»  20!i;  f.  fr.  SB4e 
C  70;    f.  fr.  .was  f  87 

Arch.  Xnt.  ./  ,967'  f"  89 

AlV.  ICtr.  II  sup'  Suisse 

f"  215 
Eidp.    Absch.    IV    i.    C 

315  l,  31!l  g,  320  r 
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Bury,  23  septembre 
Amboise.  5  octobre 

Résidence  :  Soleure. 
Déplacements  : 

A  Bade: 

10  février  (Eidg-.  Absch.  IV  1.  C 

271  k) 
14  avril  [Ibid.  308  fc) 
S  mai  llbid.  319  31 
fl  juin  (Ibid.  337  u,y,  345  zii  u) 

11  août  (/6îd.  361  ft) 

■<A  Soleure  pendant  le  reste  de  l'année) 

-Sources  : 

Eidg-,  Absch.  IV  1.  C  238— 41<i 

A.  E.  Suisse  II  sup'  f"  208,  237,  2.')0 

St-Areh.  Luzern.  Frankreich  Pen- 

sionen 
Ibid.  Frankreich  Gesandte 


ANTOINE  II  DE  LAMET 

A 111  b  a  s  s  a  d  e  II  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  aire 
en    Suisse 

Mai — Septembre   1534 

Lettres  de  créance:  Paris,   16  m;ii 

[Lutte  contre  l'influence  gagnée 

par   les   agents   impériaux    parmi  les  cantons 

catholiques] 

ROBERT  DE  LA  BASSE 

Mission    s  j)  é  c  i  a  1  e    en    Suisse 

Mai  1534 

[Porte  k  Boisrigaut  et  àLangey  les  instructions 
de  la  cour] 


Arch.  Fribourg.  Mis- 
sives d.  rois  de  France 
(1"  carton) 

St-Arch. Luzern.  Frank- 
reich Pensionen 

St-.\rcli.  Bern.Welsches 
Mihsivenb.  A  311  v» 

Bilil.Nat.  t.fr..9096f»S7; 
f.  fr.  16629  n"  417,  804, 
SO.-,  ;  f.  fr.  25  "2/  n"  420 

Claii-anil)'  rjlô  f"  73 

Arch.  Nat../9eo«f«167; 
.W/e  f"  G3,  lia;  .Wl" 
fo  124 

Aff.  Etr.  Suisse  II  sup' 
f"  102,  105,  198,  209, 
215,  218,  220,  224,  228, 
234,  235,  260,  275,  288, 
299,  305 

Eidg.  Absch.  IV  i.  C 
238  zu  n,  2li2  m.  308  t. 
337  w,  362  h,  4111  l, 
442  a.  C 


■  Arch.  Nat.  J  aiu  '  f»  69 
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SUISSE 


LOUIS  DAUGERANT,  Sr  DE  BOISRIGAUT 

Ambassadeur  ordinaire 


Résidence  :  Soleure. 

Pas  de  déplacements  connus  durant  cette  année. 

Boisrigaut  quitte  la  Suisse,  eu  vertu  d'un  congé,  vers 
la,  fin  d'octobre  1535. 

On  le  trouve  à  la  suite  de  la  cour,  de 
novembre  1535  à  février  1536. 

Pendant  cotte  absence,  l'intérim  est  géré  par 

Georges  de  RIVE 

et  Guillaume  IVIAILLARD 
chargés  d'affaires. 

Sources  : 

St-Arch.  Luzern.  Frankr.  KriORC.    Civil-Sachen 

St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  /,  107,  108 

Arch.  Nat.  J  961  "  t"  2 

Eidg.  Absch.  IV  1.  C  462  t  — 454.  464  2),  472  m,  490  note,  574  fc 

Inventaire  sommaire  (Rott)  IV,  642 
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SUISSE 

Georges  de  RIVE 

Guillaume  MAILLARD 

Chargés  d'affaires  ad  intérim 

Jusqu'en  février   1536. 

LOUIS  DAUGERANT, 
S'  DE  BOISRIOAUT 
Ambassadeur  ordinaire 

Reprend  possession  de  son  poste 

en  féi:rier. 

Mais  le  quitte  à  nouveau  vers 

la  fin  de  juillet, 

pour   aller   rejoindre    la   cour   à 

Lyon,  puis  le  grand-maître 

en  Provence. 

Guillaume    MAILLARD 
chargé  d'affaires  ad  intérim 
(pour   la  deuxième  fois) 
depuis  la  fl.ii  de  septembre, 
époque   à   laquelle  les  deux  am- 
bassadeurs extraordinaires 

BEAUVAIS  et  IZERNAY 

—  demeurés  en  Suisse,  après  le 

départ  de  Boisrigaut  —  quittent, 

à  leur  tour,  les  Ligues, 

Nouvelles  lettres  de  créance 

(de  Boisrigaut) 

Lyon,  1 '!!•  février. 

Rappels  de  créance: 

Saint-Chef,  lo  iiviil 
Meyzieux,  23  juin 
Lyon,  29  juin 

Résidence:  Soieure. 

Déplacements  (de  l'ambassadeur 
ordinaire)  : 


S' -.Julien    (rcve- f  ,,.,  ,    „ 

,  . ,  liilil.  Niit. 


nant  cU'Francc) 
9  février 


Coll.  1)11 


l"nv  liOl  f"  171 


Lausanne.    12  fé- )  Ei<l)r.  Abscli.  IVl.C 
vrier  (     629—030 


JEAN  D'ESTOUTEVILLE, 
Sr  DE  VILLEBOX 

A  m  b  a  s  s  a  tl  c  u  r  extraordinaire 

a  u p r  è s  d  e s  chefs  de  l'armée 

bernoise  en  Bresse 

Février   1536 

[Arrête  la  marche  des  troupes  bernoises, 

lesquelles  s'apprêtaient  à  prendre  la  direction 

de  Cliambérj] 


Biljl.  Nat.  Coll.  DuPuy 
t:04  fo  172 

Kt-Arch.  Bern.  Mîssiv. 
der  franz.  Kûnige 
(15oct'-1537)-Frank- 
reich  Buch  D  191 

Eidp.  Absch.  IV  1.  ^634 
n"  38.) 


CLAUDE  DE  BOMBELLES, 
Sr  DE  LAVAU 

A  m  h  a  s  s  a  d  e  u  r  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  aire 

en    Suisse 

Mai— Août  1536 

Lettres  de  créance  : 

51  un  t  11  ri  son  ,    28  a^^•il 

[Affaires  de  l'évêquo  de  Lausanne  et  du 

comte  de  Gruyère] 


,  Arcli.Xat../ii(;sn«U'-2 


ETIENNE  DE  LAIGUE, 
Sr  DE  BEAUVAIS 

GUILLAUME   FÉAU,  Sr  D'IZERXAY 

A  m  bas  s  a  de  urs  ex traord  in  a  i  res 

en  Suisse 

Fin  de  Juin— Fin  de  Septembre  1536 

Lettres  de  créance  (d'Izernay) 

Meyzicux,  '22  juin;   Lyon,  23  juin 

Rappel  de  créance 

(Beauvais  et  Izernay) 

Val  en  ce,    16  août 

[Affaires  de  Savoie.     Négociations 

aujirès  des  cantons  catholiques,  en  vue  de  les 

détaclier  de  la  cause  impériale] 


Bilil.Xat.f.fr.2«./(;f«ilO; 

f.  fr.  .lOflS   f-  82,  97; 

f.h:S03ntoi:f.fr.soâ4 

f»  1  ;   f.  fr.  30i;i   f»  7  ; 

f.  tV.  SO  ôo:i  f»  1 
St-Areh.Luzern.Frauk- 

reich  Kriege 
St-Arch.  Luzern.  Absch. 

Re]iertoriuni  1531—38 

P'Uu 
Aich.  Nat. ./»«-  n<>24'; 

X8  nOH"-» 
Eid^.'.    Absch.    IV  1.  C 

OlBrf,  «56  6,  1191,  709d, 

737—759,  702 
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Burne,    16 
février 


rEidg.Ahsch.  IV 
"    -"        zud.  -  St-A 


Eidg.Ahsch.  IVl.C 
64(i 
Arch. 
Luzerii.  Fraiikr. 
KriL'ti-i' 


LnciTiie,  24/2r>  té-  I  Eidg'.  Abscli.  IV  1.  (' 
vrier  1      G4B  d 


Soleure,   4,    fi,    s, 
15  mars 


Eirtg.  Absch.  IV 1.  0 
«53  A  —  St-Arch. 
Bcrn.  Frankreich 
Buch  /,  110.  — 
St-Arch.  Luzern. 
Fraiikr.  Kriegc 


Bade,  27  mars 
Solinire,  14  avril 


SiiliMir 


11  mai 


Lucerne,    14,    18  |  Eidg.  Al}sch.  IVi.C 
mars  \     (isii— 657,  65!i 

(  Eidg.  Aliscli.IVl.C 
1      607  e 

I  St  -  Arcli.  LuziTU. 
1      Frankr.  I\riegc 

st  -  Arcli.  Luzern. 
Frankr.  CTesandte 

st  -  Arcli.      livra. 
Frankr.  Bndl  // 

Eidt!-.  Aliscli.IVl.C 
6!14  zu  a 

1  St  -  Arcli.  Luzern. 
,  Frankr.  Kriese  : 
1      Frankr.  Gesandtc 

Eidg.  Ab.scli.  IVi.C 
709, 718.-St-Arcli. 
Solotliurn.  Cor- 
resp.  Fraukreicli. 
1550  —  1558 

St  -  .^rcli.  Luzern. 
Frankr.  Kricge 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  30.50 
t«  103 


Berne,  2(i  mai 
Brugg,  27  mai 

Soleure,  2.  16  juin 


Bade,  2i;— 30 .juin  : 
3  juillet 


Berne,  20  juillet 
Genève,  24  juillet 


Sources  : 

Eidg.  Absch.  IV  I.  C  ii20~7ni.  si'.i, 

852 
Bibl.    ffat.      Coll.    Clairainb'  .535 

f»  5237  ;  12/0  t"  74,  76 
Ibid.  Coll.  Du  Piiy  IjV4  f"  172,  174, 

175,  180,  184.  1S6,  188,  301 
Ibid.  r.  t'r.  mxis  t"  97  ;  f.  fr.  303â  f"  4, 

7  ;  SOM  t"  103;  f.  fr.  3(l/;j  S"  7,  39 
St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege 
Arch.  Nat.  J  yiJS  n«  14  ■ 


4:  JACQUES  DU  BOIS 

Mission  extraordinaire  en  Suisse 
et  aux  Ligues  Grises 

Juillet  —  Aoi'if    15'j6 

Instruction:   L  y  o  n  ,   4  juillet 

[Levée.s   fie   troupes   pour  le   service    du    roi. 
Est  fait   iirisoiuiier  sur  territoire  grisou] 


liibl.  Xat.  f.  (i:!Si>ih-,  l»7 

Eidg,  Allscll,IV].c'7l9;L■ 


MARIN  DE  MONTCHENU 

Mai— Septemhi-e    1536 

NICOLAS  DE  BOSSUT, 

S>  DE  LON<iUEVAL 


Bibl.  de  Genève.  Porte- 
feuille Histor.  n»115U 
Bilil.    Nat.    f.  fr.   siidi 
Fin  d'Aoùt-Comriienc'  ,lc  Septembre  ir,36  ^     f.'tv.  Lw  foi"  **  "'^' 


Mission    extraordinaire  dans  la 

Suisse  o  c  c  i  d  e  n  t  il  ]  e 

Lettres  de  créance:    Valence,    18  août 

[Conclusion  de  capitulations  militaires] 


Coll.  Clairamb'/2M  f»7r) 

Arcli. Nat. ./.'(ff?  n"24',  74; 
.'«;.s  n"  1 1  i-s 


PIERRE    DE    COMBES 

(Receveur  d'Auvergne) 

M  i  s  s  i  o  u   e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e   e  n 

Suisse 

Juin  — Septembre   1536 

[Négociation  d'une  levée. 

Appuie    les  démarches  des  S»  de  Moutclienu 

et  de  Longueval] 


Bibl.  Nat,  f.fr.  20  .003  foi 
Coll.  Du  l'uy  i:u4  t-  181, 

197,  203,  225 
Arch.  Nat.  J  W,7  n"  74; 

mis  n»  U-"-" 
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1537 


SUISSE 

Guillauiur  MAILLARD 

Chargé  d'affiiires  ad  intérim 

jusqu'au  mois  de  mai. 

Résidence  :  Soleul'e. 

Assiste  aux  diètes  de  Bade 
des  19  mars  et  24  avril 

(Eiaff.  Aljsch.  IV  I.  ('  KI'.i  /•) 

Sources  : 

Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Tuy  i.rtJ  f" 
175—184.  18(1,  193,  1117,  l'Ol,  203, 
209—215 

Eidfr-  Atjsfli.  IV  1  r  »i9  /" 

LOUIS  DAUGERAXT, 
Sr  DE  BOISRKtAUT 

Ambassadeur  ordinaire 

Reprend  possession  de  son  poste 
à  partir  du  mois  de  7iiai. 

Nouvelles   lettres    de  créance  : 

Comi>it'f<ne,  3  mars 

Rappels  de  créance: 

Fontaincl)k'au,  19  et  28  juin 

Résidence  :  Soleure. 
Itinéraire  : 

Montargis.     IC,        (  BiM.  Xat.  Coll.  Du 
mars  )      Puy  e04  P>  175 


Lyon,  10—30  avril 


Coll.   Du    Puy    e04 


(••  177-199 
S<  -  Maurice  (Va- 1  Coll.    Du    Tiiy    no-t 
lais),  3  mai  \     f»  201 

/  Coll.   Du   Puy   i:04 
l.ucerne,     21,     24]      f"  205  —  St-Arfli. 
mai;  1"  juin        i      Bern.  Frankreicli 
y     Bucli  D  19 
r  St  -  Arch.     Bi'rn. 
Fraukr.    Burh    K 
03.  — Coll.  Du  Puy 
e04  t"  208-209 
I  Coll.   Du   I»ny    i:ii4 

f"  212 
jColl.    Du    Puy    «04 
Soleure,    5,    8,    9  )      f"  214.  —  St-Arcli. 
juillet  \      Luzerii.    (Krankr. 

y     Kriege) 
[  St  -  Arcli.     Luzeru. 
Balle,  n;.  21  juillet        (Fraukr.     Kriege. 
\      Pensioueu) 


Soleure.  10, 29  juin 


W'illisau.  2  juillet 


JEAN  DU  VAL 

Mission  extraordinaire 

auprès  des  commissaires  fran(,-ais 

et  suisses 

•réunis  à  C  o  1 1  o  n  g  e  s 

Juillet  1537 

Lettres  de   créance  : 

F.o  n  t  a  i  n  e  l3 1  eau  ,   28  juin 

[DitTéreiid  de  l'abbaye  de  CliézeryJ 


.St-Arch.Bern.  ^^issîveu 
dcr  franzos.    KOnige 


RAYMOND  PELLT8S0N 

PIERRE  MONNIER 

Plénipotentiaires  français  aux 

c  o  n  f  é  r  e  n  f  e  s  de  C  o  1  1  o  n  g  e  s 

Juillet   1537 

[Difl'érend  de  l'abbaye  de  Chézery] 


St-.Areli.  Bern.  Fraukr. 
Huch  B  U,  13;  D  187, 
191 
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I  Coll.    Du    Puv    S04 
Berne,  2(î  juillet    j      fO',^r 

fCoU.    Du    Puy   H04 
f"  'Jlfî  — 224.  —  St- 
Arch.    Luzeni. 
(Frankr.    Kriege. 
Pensionen) 


Soleure.  29  juillet 
à  fin  septembre 


Berne.  4  oetûl)re 


Soleure.  5  octobre 


Berne,  6  octobre 


Soleure,  8  octobre 
à   fin  (lécenilire 


St  -  Arch. 

Luzeni 

(Franki 

eich  Pen- 

sioiien) 

St  -  Arch. 

Bern. 

Frankr. 

Buch    / 

114 

St-  Arcli. 

laizcrn 

Frankr. 

Krit-.icf 

Coll.  Du  Puy  U04 
t"  225-237  —  Ei(if<. 
Aliseh.  IVl.  t'Hil2- 
'JIS.  —  st  -  Arch. 
Bcrn.  Frankrcich 
Buch  /,  113.  115, 
m;.  —  Arch.  Fri- 
bourg.  (C'onx*s|). 
de  Franco 


SouT 


ces  : 


Eidfî.  Ah.sch.  IV  1.  C  843-'.ils 
St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  Ji  i:i: 

J,  101),  111,  115 
Bibl.  Frihourg.  Aktcnstiickc  X  3:i:i 
Arch.  Neuchittel.  ST  L  K  5  n"  10  Cl) 
Bibl.    Nat.    Coll.    Du    Puy    i:o-l    t" 

175-237 
Arch.  Nat.  J  SU?  f»  30 
Aff.  Etr.  Suisse  II  .sup'  f"  115,  23X, 

337,  342 
Aff.    Etr.   Suisse    III   sup'    i"  32n, 

333,  521,  53i:,  63» 


GRISONS 

JEAN  JACQUES 
DE  CASTION 

Ambassadeur  ordinaire 

Réitidence:    Coire. 

Kntre    en    fonction.s    ver.s    la 

fin  de  i53G. 

De  juillet  à  la  fin  de 

se}>temhre  1537 

il  f;iit  un   séjour  :ï  la   i'(iiir. 


Sources  : 


mu.  Nat.  Cuil.  Du  l'iiy  G04  f»  177 
Ihid.  Cuil.  Clairanib"  12ir,  l»  7:.v" 
Rott.  Inv.  Sommaire  IV'.  (;I4 


JACQUES  DE  (iOlJZOLLES 

Mission    e  x  t  r  a.  o  r  d  i  n  a  i  r  c 

en    Suisse 

Septembre. —  Octobre    1537 

Lettres  de  créance: 

C  11  à  t  i  1 1  o  n  s-ZLoiiig.    If)  septembre 

[Mi.'^e  en  marelie  d'une  levée  de 
(iUI)ll  hoinmes] 


JEAN  TORCHON 

Mission    spéciale    en    Suisse 

Octobre  1537 

[Acheminenient  de  la  levée  de  (ÎOOO  liommes] 


Bibl.  Nat.  Coll.  Du  Puy 

i:il4  (■•  223,  23.') 
Arch.  Nat.  J  uei  "  f»  4« 
Eids.    Abscb.    IV   1.   0 

8!t.i  ') 
Inv.  Sommaire.  Rott  IV, 

lUl 


Arch.  Nat.  J  9G1"  f0  42 
Inv.Sommaire.  Rott IV, 
(145 


Bott.  Ulsliflre  I. 


19 
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1538 


SUISSE 

LOUIS  DAUGERANT. 
S.  DE  lîOlSRIGAUT 

AuibassjuU'ur  oriliiiairr  : 

Jean   d(î  Villars, 

Sr  <lc  BLANCFOSSÊ 

Chai-gé  d'affaires  ad  intérim 
durant  une  absence  de  rainb'" 

Septembre  —  Octobre. 

Rapjif'lx  lie  créance  i-t  Misaires 

royales 

Moulins,  -  mars 
Siiint-AïKln'.  19  murs 
Pommiers,  l'S  mars 
Crunlicll.  s  avril 
La  Cote  Saiiit-Aiuln-.  1  mai 

Réai'lence  :   Scdeuri'. 
Itinéraire  : 

Kn  cour,  en  seiiteml)ve  et  octotirc. 

De    retour   ii   Soleure    vers   le   milieu 

(l'octobre 

Sources  : 

EidfT.  Al.sch.  IV  I.  r'n:io-i(ins 
St-Arch.  Luzern.  Krankr.  Pension. 

IbUl.  Frankr.  Krieire 
Kt-.\rch.    Hem.      Frankr.    Uucli    J 

11:!,  llii.  IH);  I)  :i7 
Kihl.  Xat.  Coll.  Du  Puy  i:ti-l  f"  227 
Jhid.  Coll.  Clair'  :!:ir  f"r,7;u 
Arch.  Nat.  J  a.ia  ii"  10;  J  !i:i8  n"  15« 


GRISONS 

JEAN  JACQUES 
1)!-:  CASTION 
Am i )a.s.sa(  1  c ■  n i-  i u-c Ij n ,■  i i i-c. 
Résidence  :   Coirc. 

Fait   un   voyage  à  la  cour,  vers 
la  fin  de  l'année. 

Sources  : 

Itiliier.  Mémoires  il'Estat  /  151 
Hihl.  Nat.  f.  Clair'  rjtr,  f»  77 
Inv.  Sonniinire.  Holt   IV.  iMi: 


GUILLAUM1-:   FK.VU.  S>   D'IZERXAY 

.\  111  11  .1  s  s  ,■!  il  !■  u  V    c  X  t  r  a  o  r  d  i  ii  ;i  i  re 
en    Suisse 

Mai  1038 

Instructions  : 

La   Côte   Sa  i  11 1  -  A  H  d  ré  .   '2i)   ;ivril 

[IJiiosliiin    (lu   sel   et   (les   péages] 


Bilil.  Xat.  f.  Ir.:io:ir,  fi'70; 

f.  l'r.  304^  f"  21' 
f.  Clair' .-ia?  f»c.7i:) 
Arch.  Xat.  ./  H'IS'^  n°  S 
St- .'\rcli.Lu7.e  ru. Frank- 

ivieli    l'en^ioneii 


1539 
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SUISSE 

LOUIS  DAUGERANT, 
Sr  DE  BOISRKIAUT 

Ambassadeur  DrdhiaiiX' 

Rappels  de   créance  : 

30  avril  l:'i:iii 
VilU'rs-Cottcri'ts.  9  scptembru 

J'eaidencp  :  Soleure. 
Itinéraire  : 
BadL',  15  juin 


I  Eiilif.  Aliscli.  IV  i,c 
I      lii]i(( 


Bcrm-,  10-2i;  nu-  )  Eidff.  AIjscIi.  TV  1,  r 
\uinbre  1      IMs 

iSources  : 

EUlg.  Aljsch.  IV  1.  C  10:)8-]i4.s 
St-Aicli.  Bern.  Frankr.  Bucli  /in 
St-Areli.Luzern.Frankr.  Pensioni^n 

Fraiilsr.  Ki-it-j^c 
Ribier.  Mi-ni.  d'Estat  /  46-t 


GRISONS 

JEAN  JAC(^UES 
DE  CASTION 

Ambassadeur  ordinairi.- 
Résidence  :   Coire. 

Reprend  ses  fonctions,  à  son 

retour   de  l;i  cour,    ev  mars,   et 

rentre  définitivement  en  France 

en  octobre. 

L'ambassade  de  France 

à  Coire  est  momentanément 

supprimée 

Source. s  : 

Inv.  Sommaire.  Rott  IV,  IU7,  Gt8 
Arch.  Nat.  J  962"  t<"  1,  8 
Bibl    Nat.  f.  Clair'  rJ/.'i  1"  TTv" 


CD  GUYENNE 
héraut  d'armes 

Mission    e  x  t  r  a  o  r  d  i  ii  a  ire  a  u  ]i  r  è  s 

d  c   Mi'^  d  e   (i  LMi  è  ve 

Juin   ir,:^<) 

Lettre,'!  de   créance  : 
Paris,  (J  Juin   \ôm 

(Bénétices  gem/vois  en   pays  con(|iiis| 


liihl.  dcîGciii'Vc.  Porti-- 
tViiilieliisturUiuelliKl 
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SUISSE 

LOUIS  DAUOERANT, 
Sr  DE  BOISRKÎAIIT 

AiubasScUicur  urdiiuiiic 
Rappel  (Je  créance.: 

Ani'l.   I  miù 

Résidence  :   Solinire. 
Itinérnire  : 

,      ,  .    .  I  Kicls.  Alisch.IVl.r 

-Bade,  7  juin 

N'assiste   pas   aux   diiHes  durant 
cette  aniii'r. 

Sourcex  : 

St-Arch.  Luzeni.  Fr:nikroich  Peii- 

sioiien 
St-Aicli.  BiiJsel.  A- II  1-3 
.St-Arch.    Beni.     Fraiikr.    Bucli    / 

1)7,  121,  122 
Eidg.  Absch.  IV  I.  C  1177— 1285 
Ribîcr. .Mémoires  d'Estat  /  51.S  -.'.11) 


JAMES  DE  SALNT-.U'LIKX 

Mission  ex  traordinai  if  on  Snissc 

Dce/finbre   1540  — Am'l   154/ 

[Proti'ction  île  Kottweil.  Assiste  aux  diètes  de 
Bade,  les  13  décembre  lf)40 

et  10  janvier  1541]  ) 


Hilil.    Xal.   f.   fr.  2ù  ?Ï2 

n"  i;s3,  «73 
EidîT.    Alisch.    IV  1.  C 

12S1  (/ 
Ibid.  IV  1.  n  â  le 
Iliv.Si.inniairi-.HottlV, 

IMS 


1541 


SUISSE 

LOUIS  DAU(;ER.\NT, 
Sr  DE  BOISRKJAUT 

Anibassadmir  ordinairo 
Rappels  de  créance  : 

Chamliord,  23  février 
La  Hcrlaiidiéro,  10  juin 
Blaïuiy.  22  déceinlire 

Résidence  :  SoUuuv. 


A  Rade,  le  27  juin 


F.idK.  Aliseli.  IV  i.c 
3'.l  Ji,  q 


Sources  : 

Kidg.  Ali.-'cli.  IV  1.  U  .l-RS 
St-.-\rcli.  liUz.enr.  Kraiikr.  (iesaiidte 
Sl-Arcli.     Hern.     Krankr.    Hiicli    / 

123—129;  1>  i)â;  N  613 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  6eii;  1»  38 


BERTRAND  DE  LA  BOKDKRIK 

Mission    ex  trau  ril  i  n  .i  i  rr 

à  Berne 

Octobre  1541 

Lettres   de   créance:  Pagny.    17  oet(d)re 

[Aliaires  de  Fraii(;ois  de  Luxembourg, 
vicomte  de  Martigues] 


St-Arcli.  Berii.  Mîssiveii 
der  franz.  Kunij::e 
(Hiiiien,  Il  sept.  ir>lu> 


1541 
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GRISONS 

JEAN  JACQUES 
DE  CASTION 

Ambassadeur  ordinaire 

Késidence:  Coire. 

L'ambassadeur  rejoint  son 

poste  vers  le 
j)rintemps  de  1541  (avril) 

Sources  : 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  iHJie  f"  31 


1542 


SUISSE 

LOUIS  DAUGERANT, 
Sr  DE  BOISRIUAUT 

Ambassadeur  ordinaire 

Rajipels  de  créance  : 

Paris,  18  fiH'rîer 
Fontaiin'lilcau,  12  mars 
Montréal.  21  a\'ril 
Lynn,  Il  aiiût 

L'ambassadeur   quitte   la  Suisse, 

en  vertu  d'un  congé, 

vers  la  /in  de  septembre. 

Georges  WUL 

Guillaume  MAILLARD 

secrétaires-interprètes 

Chargés  d'affaires  ad  intérim 

depuis  la  /in  de  septembre. 

Résidence:   Soleure. 

Itinéraire  (de  l'ambassadeur)  : 

(St-Arch.    Bern. 
Soleure,  12  févr.  ;|      Frankr.   Buch    B 
19  avril  \      65.   ~    Arch.  Fri- 

\     bourg 


JEAN  DE  VILLARS, 
Sr  DE  BLANCFOSSÉ 

JI  i  s  s  i  o  n    extraordinaire 

en    Suisse 

Août  1542 

Lettres  de   créance:  Argilly,  6  aoiit 

[Demande  d'une  levée  de  6000  bomnies] 


Arch.  Fribourjï.  Mis.si- 
venbuch  XIIÎ,  174 

Eids.  Absch.  IV  i.  D 
176  (11»  93) 
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154  3 


liadf.  lô  iiMii 


Soleure,    iM    inni: 
3  et  21  juin 


Herno.  ]|  juin 
Biulo,  5  juillet 
Lut'*-nic.  l'.tjuillrt 


Eiilff.  Alisch.  IVl.r 
112  d.  1-13  e 

St  -  Arcll.     Bcrn. 
Frankr.    Bueli    It 
iiT.  — St-Arch.  Lu- 
zfrn.Frankr.ï'i.'u- 
^ioncn 

(  Eiris.'.AIisc-li.  IVl.C 

)      Mit  (isl 

I  F.iilir.  Aliscli.IVi.r 
[      n>0  (zu  m 

I  Eidir.  Aliscli.  IVi.r 
I       1i;ô  '),   1117  zu  h 


(KidK.  Aljsch.  IVl.r 
Siili'Urc.2:.'juiIlcl;  I      171  d.  —  St-Aroli. 
7,  If*  iiuùt  I      Hci-n.  Fniukrfich 

'      Biich  /)  101 


Biule,  25.  20  am'il 


Soipun*.     (>    scji-  ) 
tcmlux-  ) 


!  Eiilf.-.  Aliscli.IVl.f 
ISO -183 

-'t  -  Arch      Bcru. 
Frankr.   Biich    /' 

101 


Ly 


,...    (Eiilj-'. 
-■ou.  hu  ï^fiil'"' 


All^eh.  IVl.  (■ 


I    1X1  r 

Itiné/viire  (dos  chargée  d'affaires): 

Hadc.  2,  et  22  oc-  |  KUlg.  Aliscli.  IV  I.  (■ 
tobrc  \      1113  (/,  101  A- 

Soiivcex  : 

St-Arch.  ncrn.  Frankr,  Hucli  n:n 

102:  li  liô:  /  130 
St-Arch. Luzern.  Frankr.  l'i'ii-siuuiu 
Ibid.  Frankr.  Kriej^e 
Arch.    Fribourg.    Corrcs]».  France 
Eiilf.'.  Ahscli.  IV  1.  n  OO-IM     loi 
A.  E.  Suisse   III  sup'  t"  .ï02,   511 


GRISONS 

JEAN  JACQUES 
DK  CASÏIOX 

Ambassadeur  (irdinairr 

Résidence  :  Coire. 

Sources  : 

Bihl.  Nat.  Coll.  Clair'  ;z;ô  f-80.80v» 
St-Arch.  Luzcrn.  (Frankr.  Kriege) 
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SUISSE 

Georges  WUL 
(iuillaume  MAILLARD 

CiiMi'H'é.s  d'affaires  ad  iiitei'im 

jiis(ni'à  lii  fin  de  février  1543, 
éjjocjiie    ilii    retour  ;'i   Soleure    ilc 

LOUIS  DAUGERANT,  - 
S>   DE  BOISRKUIÎT 

Ambassadeur  nrdiiiaire. 

Nourelleg   créances  : 
Taris,  3  février 

llappelu  de   créance: 

Cli:U(iaii-Thierry,  21  iioi'cuiliri' 

ipoiii-  jrerveilleux 

char^'L^  d'affaii-f'sj 
Fonlaiiirlili-aii.  20  (.lûccnilM-f 

L'ambassadeur   ordinaire   (iiiittc, 

à  nouvi^au,  son  poste, 

en  vertu  d'un  congé,  au 

commencemt  de  mai, 

hii.'^sant  la  ge.stion  de  l'intérim  à 

ANTOINE  MORELET  DE 
LA  MARIHEFERKIÈRE 

JEAN    DE    VILLAl^'S 
DE  BLANCF088É 

et  au 

S'  DE  LA  ROCHE, 

eliai'gés    de    niissions    extra- 
ordinaires. 

Vers  la  fin  de  sejytembre  1543, 

après  le  départ  des  S''^  de  La 
Marelieferrière  et  de  Blancfossé, 
l'intérim  de  l'ambassade 
est  assumé  ))ar  le  secrétaire- 
interprète 

JEAN  MERVEILLEUX 

A  Bade,  211  oolnli.;  (  Eidg.  Alisch.  IV  r  /' 
.1  décembre         (     313—330 

lié.sidence  (de  l'ambassadeur  or- 
dinaire): Soleiire. 


JEAN  DE  VILLARS, 
Sr  DE  BLANCFOSSÉ 

Mission    extraoï-di  uaire    en   Suisse 

Frvrier   1.543 

[Démarebes  en   vue   d'interrompre   k's 

enrôlements   clandestins,    pour   le    service  de 

l'empereur,  dans  la  liante  vallée  du  KbiiiJ 

ANTOINE   MORELET  DU   MUSEAU, 
Si  DE  LA  31ARCHEFERKIÈUE 

A  ni  1)  a  s  s  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  <i  r  d  i  n  a  i  r  e 
en    S  u  i  s  s  e 

Murs  —  Septembre    ir>43 

Lettres   de   cre'ance: 
Fontainebleau,   ô  mars 

Rappels   de   créance  : 

V  i  1  1  ers  -  C  o  1 1  e  r  ê  t  s  ,    13  juin 

A  V  e  n  a  >■  .   2)5  ac.iût 

[Demande  d'une  levée  de  10  000  boimiies. 

Rejoint    [lar  Blani-t'ossé,   Morelet  est  secondé 

jiar  ce  dernier  dans  ses  négociationsj 


JEAN   DE  VILLARS, 
Sr  DE  BLANCFOSSÉ 

Mission    extraordinaire   en   Suisse 

Juin  —  iSe/dciidjrc    1543 

[Même  objet  rjue  la  mission  du  S'   de 
La  Jbirchcferrière] 

RAYMOND  PELLISSON 
JEAN  DU  BUISSON 

J[  i  s  s  i  o  n  extraordinaire  aux 
e  o  n  fi  n  s  dos  Ligues 

Juillet   1543 

[Signent  à  Genève,  le  4  juillet,  avec  les 

plénipotentiaires  de  Berne  un  traité  relatif  à 

la  possession  des  prieurés  de  Vallons, 

Bellevaux  et  Chézery] 


Kidu-,    Alisfli.    IN    1.  /) 

218  r 
St-Arch.Luzoni.  Fraiik- 
reich  Peiisioiicu 


iiild.    Nat      CoH.    Clai- 

rainli'  /■J15  f»  80v» 
Aff.Etr.Suis.se  III  .«ui)ii' 

f"  352,  356 
St-Arch.  Berii.  Fraiikr. 

Hlicll  /  133—134 
St-.\reli.Luzern.  Fraiik- 

reîcli  Pensioiien 
rbid.  Fraiikr.  Kricfçe 
Arch.    Sion.    (Corresii. 

France)  1510— IGOl 
Eids.    Abscli.    IV  1,  n 

2iil(J,241(,253,  261jn,n, 

2U5  8,208  d,  2S7e,  289  î 


sl-Arcli.Luzern.Frank- 
reich  Pcnsionen 


St-Arch-  Berii.  Frankr. 
Bucli  B  13;  /-)  11,  O.i. 
lltl,   1S7.   191,  217 


290 
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Itinéraire  : 

A  Lyon  (malade i,  I  Kitisr.  Aliscli.lV  \.Ii 
com^'  de    févr.  j      218  w.  r 

[St-Aich.    Bcrii. 
■       Fi-inUr.     Uucll    / 
I      \:,\ 


A    Soleure, 
mars 


Bade,     13    m:irs  :  |  Eidfr.  Alisc-h.IV  1. /; 

IG  avril  1      227  c,  240  (; 

(y  annonce  son  prochain  dt'-part) 
A    Soleure.    27      ISt-Arcli.     Liizern. 

avril  [      Fraiikr.  l*en.>ion. 


Sotir 


ces  : 


Eids.  Ahsch.  IV  1.  D  227-252 
St-Arch.    Boni.      Krankr.    Kucli    / 

13J.  132 
St-Ardi.  Ijiizern.  Frankr.  Krieue 

Frankr.  Pensionen 


GRISONS 

JEAN  JACQUES 
DE  CASÏION 

Ainliassadcur  (irdiiiairc 
Eénidcnce :  Coil'c. 
Sources  : 

Arch.  de  l'Ovédië  do  l'oin-.   limir 
XXVIII  (,28  mai  et  13  nuV') 


N.  DE  LA  ROCHE 

Mission  extraordinaire  en  Suisse 

Août  1543 

[Aiiimir   les  néfîociations  de  Morplet 
et  <lo  Bliuiefossé] 


MICHEL,  COMTE  DE  GRUYERE 

Mission   ex  t  i-aor  d  i  ii  ai  re   dans   la 

Suisse  occidentale 

Novembre   1543 

[Dcmiiiuli:  d'une  levée  de  2000  lioinmes] 

ANTOINE  MOIiELET  DU  MUSEAU, 
S'  DE  LA  MAKCHEFERRIÈRE 

JI  i  s  s  i  0  n    e  X  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  ]•  e 

en  Suisse 

Novembre    1543 

[L'ambassadeur  extraordinaire  tombe 

malade  en  tdiemiu  ot  ne  dépa^^.se  pas  Moudon. 

La  mission  n'est  pas  exécutée.] 


St-Arcli.    Solothurn. 
Rathsmannal  XXXV. 


liild.     Xat.    f.    fr.   a//w 
fi  205v<i 


St-Arch.  Bern.  Frankr. 
Bnch  E  71 

St-Arch. Bern.  Missiven 
der  franz.  Kunifîe 
(21  novemln'e  1513J 
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SUISSE 

Jeun  MERVEILLEUX 

Chargé  d'aft'aires  ail  intérim 

jusqu'au  commenvement  île 

janvier  1544, 

époque  à  laquelle 

LOUIS  DAUGERANT. 

Sr  DE   liOlSRKiAlT 

Ambassadeur  ordinaire 

regagne  son  poste 

Nouvelle  créance  : 

FontaineliUau.    !•■   déeemhre    1513 


JEAN  DE  VILLAKS, 
Sr  DE  BLANCFOSSÉ 

Mission    extraordinaire 

en    Suisse 

Miii  —  Juin    1544 

Lettres    de    créance  : 

l'on  t  a  tid  e  m  er .   t?0  a\-ril    1544 

Rappel   de  créance 

(en  commun  avec  Boisrigaut) 

Paris,  8  juin 

(Demande  de  seeours  pour  l'armée  royale. 
st  à  Bade  avec  Boisrigaiit,  le  10  mai.  et  à  la 
dièto  de  Soloure,  le  lii  juin] 


st  -  Arch.     IjUz.ern. 

Frankr.  Ge.sandte 
St-.\rch.Bern.  Missiven 

der  franz.  Konigc 
Ihid.    Welsches  Missi- 

venb.  (■  28 
Eiilff.    Alisch.    IV  1    D 

37'.)-380.  383,  387 


1544 


2\n 


Rappels  de   créance  : 

Foiitainetileau,  19  janvier  1544 
S*  -  Germain  e./L.,  15  mai 
Paris,  8  juin 

Résidence  :  Soleure   (depuis  le 
11  janvier). 

I  Eidg.Absch.  IVl.D 
A  Uade,  17  mars  356^,357  e,35n-3fil 

i      zu  d 

I  St  -  Arch.    Bern. 

Frankr.  Bucli  E 
A  Soleure.  30  mary        tiîl.  —  St-Arcii.  Lu- 

zern.Frankr.Pen- 
'      sioneu 


.    „    ,      ,         .,1  Eidg.Absch. IV1.;< 
A  Hade,  7  avril 

365  c,  f.  367  7.U  c 


A   Soleure.    16  et  [  St  -  Arch.     Ziirich. 
1'.)  avril  [      (Frankr.) 

I  Eidg.Absch. IVl.fl 
A  Bade,  21  avril         360  e-j/,  370  o,  372 
I      zu  e 

A    Hiirschigigen  ,  I  st  -  .\rcb.      Ziîricli. 
25  avril  l      (Frankr.) 

f  Eidg.Absch.  IV  l.Z) 
A  Bade.  r,i  mai     \      378-379   i",   380  o, 
(      382  zu  q 

/Eidg.Absch.  IV  1.75 
A   Bade,   23  juin:  |      393  —  399.    —    St- 
2  juillet  l      Arch.    Luzcrn. 

'      (Frankr.    Kriegei 

A  Châlons,  7  sep- 1  St  -  Arch.    Luzern. 
tenibre  1      (Kriege) 


St  -  Arch.    Basel    L 


A  (.Mermont  en 
Beauvoisi.s.  30 
octobre  \ 

Sources  : 

Eidg.  Absch.  IV  i.  D  330-.399 
St-Arch.    Bern.     Frankr.    Buch    E 

69,  71 
St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Kriege, 

Gesandte.  Pensionen) 
Arch.de  Fribourg.iCorresp. France) 
Aff.   Etr.   Suisse    III    sup'  f"  189. 

516.  516 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  3110  !"  49v» 


En  juillet  1544, 

Boisrigaut  quitte  la  Suisse 

à  la   tête   d'une    levée 

qu'il  conduit  au  roi 


JEAN  DE  VILLARS, 
S'-  DE  BLANCFOSSÉ 

Mission   e  x  t  )•  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 

en    Suisse 

Juillet  — Fin  Octobre   1644 

Lettres  de  créance: 
Saint-  M  a  u  r  ,   14  juillet 

Rappel  de  créance  : 
V  illers-Cottei'ê  ts,   14  août 

[Remplace  l'ambassadeur  ordinaire,  leque 
avait  rejoint  la  cour] 


st  -  Arch      Luzern. 

(Frankr.  Kriege) 
Bibl.  P'ribourg.  Akten- 

stiicke  X,  406 
St-,\rch.Bern.Welsches 

Missivenb.  C  41—47 
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L  intéiini  do  rjiinha.ssiiili' 
est  frérô,  tout  (r;il)()rd. 

/)   par  .Icail    lie    Vilhirs, 

S>-   do    BLANCFOSSÉ, 

ch;ir}>;c  d'uii<^   mission 

cxir.itiniiii.'iirc, 

puis,    au   (l('pai-t  de  ci'   dernier, 
depuis  /(/  ////   (l'iicfohrc   lt>44. 

2)  par  .1.  MERVEILLEUX. 

letiuel   annonec   aux 

cantons  son  ontréo  on  fonctions. 

de  Soloure  lo   /5  octobre 

(St-Arcli.  Ziiricli.    Fr:uikr.) 

A    liadf,    10    no- 


vcililire;    1  I   (!('■ 
ci'inlu't' 


Kid^-.  Alisch.lVi  1) 
Mi  n,  435  o,  430  m 


GRISONS 

JEAN  .).\('(^i|:KS 
DE  CASTION 

Ambassadcui'  ui-dju.iiri' 

Réxidentc  :  Cuire. 

Regagne   la   eour  en   moi. 

l'in   ortolii-c   thl  I,   il    est    eliargé 

d'une   mission   e.xtraoï'ilinaire 

en  Suisse  ot,  cotte  mission 

accompiie,  il  reprend  ses  fonel  ions 

d'ambassa d i •  1 1 r  1 1 ni i n .1  i re 

aux  Grisons 

Sotircex  : 

Ki(l(.'.  Ahscli.  IV  1.  E  3B0 
Mêmes    sourt'n.'*    (jue    Painl>nssa(lr 
en  Siiisso  lii^  l.^ill 


JEAN  JACQUES  DE  CASTIOX 

.\  m  li  ,1  s  s  ;i  (1  !■  u  r  u  X  t  r;i  r>  r  d  i  11  a  i  r 

cil    Suisse 

Octobre    1544 

L(ftri'.t   (le   créance: 

M  e  u  d  Cl  11 .    19  septembre. 

[Anncinee   aii.\   cantons  la   conclusion 
de   la    paix   de   ('répyj 


St  -  -Vrch.      Lu/.iTn. 
(Fraiikr.  Krieirei 

St-Aicli.Iiirn.\Vilsclics 
.Missivenb.  ('  47 

Eids.  Abseh.  IV  1.  D 
422  H,  427  ZU  H,  442  zll  e 

Ibid.  IV  1.  i'  3i;7 


1545 


299 


SUISSE 

JfMii  MERVEILLEUX 
Chargé  d'affaires  ad  inti'rim 

1)  juh;t|u'cn  fOrrier  154.'). 
t:;oit  jusqu'à  l'arrivée  à  Sdlinirt'  du 

S'-  d.»  BLANCFOSSE 

Source.^  : 

Eidg.  Abscli  I\"  I.  Il  IIJ  7.11  <,  II,:; 

4ii4  zii  p 
St-Ai'cli.  Liizcni.  I  Friiiikr.(Tfs;iinltc'  i 

2)    de   itKtrs   au  comniencoiient 
de  Juin  1545, 

soit  depuis  le  départ  de 
lîlancfossé   pour  la  cour  Jusqu'à 

l'arrivée  aux  Ligues  du 

S'-  de  LA  MARCHE- 
PERRIÈRE 
Rappel  de   créance: 
Chenoiict-niix,  l;i  jivrîl 

Source.^  : 

Eidp.  Absch.  IV  1.  D  47a— 177 
St-Arch.  Luzerii.  Fraiikr.  Pension, 
l'^rankr.  Civils;K'h. 
Frankr.Gi'SaïuIte 
o)  depuis  le  conniicncement 
de    septetnhre   1545,    pendant 
l'absence  du 

S'-  de  LA  MARCHE- 
FERRIERE 
Source.s  : 

St-Arch.    Luzcrn.    iFraiikr.  Pcns.) 

Eidg.  Absch.  IV  1.  D  5M2-5'.):i. 

Durant  ces  intérims, 

iMerveilleux  réside  le  plus  souvent 

à  Neuchiitel 


GRISONS 

JEAN  JACQUES 
DE  CASTION 

Amljassadeur  ordinain' 
Réitidence  :  Coire. 
Sources  : 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  tT  S88  Pillsqq 


JEAN  DE  VILLARS, 
S'-  DE  BLANCFOSSE 

51  i  s  s  i  0  u    e  X  t  r  a  o  r  d  i  ii  a  i  r  c 

en    Suisse 

Fcrricr—  Mars    1 ,54-5 

[Est  charf^é  de  faire   patienter  les 

Cnulédérés  réunis  à  Bade,  vers  la  fin  de  février. 

Fait  fonctions  d'ambassadeur  ordinaire 

eu  l'absence  de  Boisrigaut] 


Kidfi.    .\h..,ch.   IV  1.   n 

■lôll — IHO  J' 
St  -  ..Vrcli.    Luzcrn. 

Fr;iidvr.  (ie^aulitc 


ANTOINE   M()1;EIJ':T   du  MUSEAU, 
Sr  DE  LA  MAliCHKFERRlÈRE 

Ami)  a  s  s  a  d  e  ii  r    c  x  t  v  a  o  r  d  i  ii  a  i  r  e 

0  n    S  u  i  s  s  t' 

.hiiii   -  Septeiidire    154.') 

[(^liieri'llrs  (U'.s  caiiilaiues  et  soldats 

créaneiers  de  la   ('iiuronue.    Mereb't  de   la 

.Mareheferrière  assiste  ;'l  la  diète  de   l'.ade   du 

1()  juin.    Tombé  malade, 

il   se   retire   bientôt   à   Bâle    et   regagne 

la  France  au  commencement 

de  se|iti'mbre] 


FKAXnHSi':')  l>E  LA  RIVIERE 

Mission    e  X  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 

en    Suisse 

Dccetnhre    l.')45  —  .Ianvier   lh4fi 

Lettres   de  créance: 

Co  111  p  i  ès'ii  <■  ■  24  novembre   1545 

[Reprend  la  suite  des  né.sociations 
interrompues  par  la  maladie  de  Morelet] 


st  -  .Ai-ch.     Luzi-rn. 

lî'raukr.  Pcusioni-*n 
Jbid.  Frankr.  Gesandtc 
St-.\rcli.  Bern.  Frankr. 

Biich  /  18 
St  -  .\ich.    Solothurn. 

Curresp.    Frankreich 

1500-1558 
Kiilir.    Al)scli.    IV    1.   75 

isii-iss  /■ 


Kidj.-.    Ab.sch.    IV  I.   n 

Hilil.  Ri-rne.  Coll.  Cor- 
ninjJT  (5  st'i»t^"  1545) 
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SUISSE 

Jean  MERVEILLEUX 

Chargé  d'aflfaircs  ad  intérim 

(assiste  à  la  journée  de  Lucerne 

du  5  février) 

Smirces  : 

Arch.  Fvibonrg.    Corresp.  Francp. 

(20  janvier  1546) 
St-Arch.  Luzeni.  Frankr.  Pension, 
Eidg.  Aliscli.  IV  I.  D  ô92-f>93, 

jusqu'en  mars  1546, 
époque  du  retour  aux  Ligues  île 

ANTOINE  MOEELET 

DU  MUSEAU,  Si-  DE 

LA  MARCHEFKRRIÈRE 


Aniliassadeui' 


iirnniau'r. 


Résidence:  Bâlu. 


A   Bade,  U'  avril 


A  Bàlc.  28  avril 


A  Siilcurc,    28,  :!0 


I  Eiilfï.Absdi  T\-  1   /) 
I      i:05- «07 

I  St  -  Arcll.      Lnzeni. 
[      Frankr.   Pension. 

I  St  -  Arch.    Berii. 

Frankr.    lincli    .V 
I      51.'),  519 


.    .  f  St  -  .\rch.     Luzern. 

\     Frankr.  Pension. 

A  Hade.  5  juillet  ;  |  Kidj;.  Abscll.  IV  1.  /) 
;>  août  I     i:;!;i  h,  i:.')5    i:.5'; 

A  liàle  dnrant  la  tin  de  l'année 


Le  5  Jinvemb?-e, 

le  S''  de  La  Marcheferrière, 

souffrant,  rentre  en  France,  après 

avoir  confié  lu  i;estion  do 

l'ainhassade   à   son  suppléant 

Franvoiis  do  LA   RIVIÈRE 
cliarfîo  d'affaires 

depuis  cette  date 


Sn 


St-Arcl).  Lnzern.  Fi-ankr.  Pension. 
Frankr.  Gcsandte 
8t-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  £  l.l, 
85-U9,  107;  /  158,  15!i;  iV515,  5I'.I 


.JACQUES  BERTAUT,  DIT  LA  GRIZE 
Trésorier  des  Ligues 

Mission    s  p  é  e  i  aie    en    S  u  i  s  s  e 

1)  Fi'vrier — Mars 

2)   Mai— Août 

Lettres  de  créance: 
Sa  in  t- (i  erniain-c./L.,  29  janvier 

[iMission   financière.      I{!xplique   rajournement 

apporté  à  la  li(|uidatioii 

des  dettes  tie  la  Coiironne  eu  Suisse] 


St-,\reli.Luzern.Raths- 

nianual  .WlII.  f»  15^ 
Ihifl.  Frankr.  Pension. 
StArcli.  Bern.  Frankr. 

Buch  E  73,  75.  81,  83, 

85,  »'.t.  lit,  93 
Bill].    Xat.    f.  fr.  1S948 

p.  1  :   f .  fr.  17  899   {'• 

1.5",  181 
Kidpr.    Alisch    IV   i.    D 

593  « 
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St-Arch.  Zurich.  (Frankr.  II) 
Eidg-.  Absch.  IV  1.  D  605—711 
Bi))l.  Nat.  f.  fr.  I7  88:i  î"  I57. 181,  l'M 
17  990  t"  79,  80 


GRISONS 

JEAN  JACQUES 
DE  OASTION 

Ambassadeur  ordinairi 
Résidence  :  Coire. 


Sou 


rces  : 

St-Arch.  Ziirich.  (Corr.  Fraocc  II) 
Bibl.  Nat.  f.  fr,  li;948  p.  1 
St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  1  15.s 


SÉBASTIEN  DE   L'AUBESPINE 

Mission    c  x  t  r  a  o  r  d  i  n  aire 

(Ml    Suisse 

(iiu  fours  il'un  voyage  en  Allemaf;iie) 

Juin    1546 

[S'arrête  à  Soleure,  mais  ii"y  rencontre  point 
l'ambassadeur  ordinaire  retiré  à.  Bâlel 
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SUISSE 


François  (?)  de  LA  RIVIÈRE 
Chargé  d'aff'aires 

Résidence  :  Bâle. 


Sour 


ces  : 


St-Arch.  Hcrn.  Frankr.  Buch  E  107 

W'elrtclies  Mis.sivent).  t'ISâv" 
St-ArcJi.  Luzci-n,  Frankr.  Pensionen 

Frankr.  Kriege 
Eidg.  Absch.  IV  i.  IJ  768  (,  779  aa 

jusqu'au  20  février, 

date  à  laquelle 

GUILLAUME  DU  PLESSIS,  Sr  DE  LYANCOURT 

Ambassadeur  ordinaire 

s'installe  officiellement  à  Soleure  et  y  établit  sa  résidence. 

Lettres  de  créance:  le  ...février   1547 

A  Liestal,  le  19  février.    St-Arch.  Luzern,  Frankr.  Pensionen 
A  Bade,  le  28  février.    Eidg.  Absch.  IV  1.  D  779  aa,  784  zu  aa 
A  Berne,  les  17  et  21  mars.    Eidg.  Absch.  IV  1.  D  793  (367),  794 
A  Bade,  le  28  mars.    Eidg.  Absch.  IV  1.  D  789  fc 
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L'ambassadeur  apprend,  vers  les  premiers  jours  d'avril, 

la  nouvelle  du  décès  de  François  I'"'  survenu  le  30  mars,  et  en 

fait  part  aux  députés  du  Corps  helvétique  réunis 

à  Soleure  le   18  avril. 

Sources  : 

Eiilp.  Akscll.  IV  1.  D  5ill.  779—7119 
st-.\rch.  Luzi.'i*n.  Fi'aiikr.  Pt'iisiunen 


GRISONS 

JEAN  JACQUES  DE  CASTION 
Ambassadrur  ordinaii'i- 

Résidence  :   Coii'i'. 

Sources  : 
Bi))l.  Nat.  f.  fr.  n(:o4  F  5 


AMBASSADE   ORDINAIRE 

EN 

SUISSE 

1522  —  1547 
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l.OTTIS  DATKiEKANT,  S'-  DK  BOISRKiAUT 

Ambassadeur  (j  r  d  i  n  a  i  r  c  aux   Ij  i  g  u  e  s  de  Suisse 

Novembre   1522 -Juillet   1544 

Lef.frea  de  créance: 

Octobre    1522.(1) 

Lyon,    1er  févii,.r   1536.  (-') 

C  o  m  p  iègn  e  ,  3  mai's   1537.(^) 

Paris,   .')  février  ;  (■')   F  o  ii  t  a  i  u  c  li  1  c  a  u  ,    \^^    (Ireenil)rc    1543. (■''j 

Rappels   de   créance: 

Sai  II  t- Germain  -  e./L.,  23  novembre   1522.  (") 

Sa  in  t -G  erm  a  in-e./L.,  31  niai'S  (l'ii  coniiiiiin  mvcc  Morelet  du  Museau);(') 
Sai  n  t  -  G  er  m  a  i  n  -  (^/ L.,  3  mai,(''i  8,iain:('')  Lyon,  27  oc- 
tobre, (i")  31  octobr(^;(")  Blois,  11  décembre  1523.  (i^) 
Blois,  9  février,  (>3j  21  ('*)  et  29  mars,(i"j  4  avril  :('«)  Coucy, 
14  avril  ;(")  Lyon,  ti  mai;('')  A  m  boise,  24  mai  ;(*■') 
Plessis-les-Tours,     6    juin;(^o)      Blois,     8    juillet ;(") 


(1)  Ces  lettres  n'ont  pas  i-té  retrouvées. 

(2)  J.e  roi  à  Berne.  St-Arch.    B  e  r  n.  CMissiven  dfr  frauz.  Kunii^e.)  or.  iiarcli. 

(3)  Le  roi  aux  cantf/vs  ...à  J.iicerne  ...à  Zurich  ...à  Berne  ...ù  Soleure  ...d  Scliaff'honsr 
(4  marsi  ...ùFribourg  ...àJiâle.  St-Arch.  Aarau.  Luzcrn,  Z  il  r  i  c  li .  Bcrn,  Soluthnrii, 
Basel,  S  cil  a  l'f  11  a  11  sen  ,  Bibl.  Friboursî.  (.VktL'nstiioke  .\,  39-'.)  or.  pareil. 

(4)  Le  roi  ù  Berne.  Vente  Charavay  (18.S2).  or.  pareil. 

(5)  Le  roi  à  Berne.  St-Arch.  B  e  r  n.  or.  i>arch. 

(G)  Le  roi  à  Friboïtrtj.  Arch.  Fri  bourg.  (Missives  des  rois  de  France. 1  or.  parch. 
(7)  Le  roi  aux  cantims.  St-.\rch.  Luzerii.  (Missiven  der  franz.  Koniiire.)  or.  pareil. 
(S)  Le  roi  aux...  ambassadeurs  des  treize  'juantons . . .  assemblez  dcrreniereiiient  à  t.urerue.    (  Sr- 
Arch.  Luzern.)  or.  parch. 

(ÎM  Le  roi  aux  cantons.  St-Arch.  Luzern.  or.  iiarch. 

(10)  Le  roi  à  Berne.  St-Arch.  Bern.  (llissiven  der  franz.  KoniiîC.)  or.  parch. 
(U)  Le  roi  d  Lucerne  .   .d  Scha/fliouse.  St-Arch.  Luzern.  Scli  af  f  hauseii.  (V,  07).  or.  parch. 

(12)  Le  roi  aux  ambassadeurs  des  Ligues  assemblez  à  Lucerne.  St-Arch.  Luzern.  or.  iiarch. 

(13)  /.e  roi  aux  députés  des  Ligues  assemblés  d  Lucerne.  St-Arch.  Luzern.  or.  pareil. 
(M)  Le  roi  à  Berne   St-Arch.  Bern.  or.  pareil. 

11.'))  ]je  roi  aux  cantons.  St-Arch.  Luzern  or.  parch.  (indiqu»'.  sans  dale:  Arch.  f  iir  Scbweiy.. 
IJeform.  III,  «35.1 

(16)  Le  roi  à  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  parch. 

(17)  Le  roi  aux  cantmis.  St-Arch.  Luzern.  or.  parch. 
(IS)  Le  roi  aux  cantons.  St-Arch.  Luzern.  or.  jiareh. 

(111)  Le  roi  à  Berne  . . .  Holeure  . . .  Schaffiiouse.  S  t  -  .\  r  c  h.  li  e  r  n  .  S  o  I  o  l  h  u  r  n  ,  S  c  h  a  f  fli  a  u  s  r.  n 
i\\  GO),  or.  parch. 

(2n)  Le  roi  aux  cantons  ...  «  Lucerne  . .  .à  Schaffiiouse  ...  à  Soleure  . .  .à  Bâte.  St-Arch.  Luzern, 
Schaffhauseu  (V,  (il),  or.  parch.  Solothurn.  Basel  (L.  117,  I).  (ind.  .\rch.  fiir  die  Schweiz. 
R  e  1 0  r  m  a  t  !  o  n  s  g  e  s  c  h  i  c  h  t  e  III,  (:33.) 

(21)  Le  roi  à  Lucerne  ...d  Berne  . . .  Soleure  . . .  Scha-ffhousc.  St-.\rch.  Luzern.  H  c  r  n  .  Solo- 
thurn. (V.  (12).  or.  pareil,  uiulAreh,  f  il  r  Scliw.  Reforni.  III,  Ci:!.) 

Rull.     UIslDlra    1.  20 
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Rom  or  an  tin  ,   16  jaill(_'t:(i)  Sa  in  t -Lanf  ranc  [Sallefranc] 

(près    Pavie):     12    novembre    1524   (en  commun  avec  Morelet).  (^) 
Camp     devant      Pavie,      10  C)    et     28     janvier.  (*)      ISf^)     et 

22  février  («)  1525. 
Cliambord,  28  septembre  ;  (')  Montpipeau,  20  octobre    lô2().(8) 
Saint- Germain -e.|L.,    iî  janvier,  (^)    24  février;  ('"j    le...  mars 

1527.  (■>) 
Paris,  21   jnin,(»2)  26  septembre   1528.  ('•'') 
Fontainebleau,  9  juin;  ('■')  Paris,   12  octobre   1529.  ('■'') 
Angouléme,  22("')  et  25  avril  1530(")  (en  coinimm  .ivec  Meigret). 
Jja  Meilleraye,   15  février;('*)    Lassay,  30  avril;('")  Paris, 

6   décembre    l!)32   (en  commun  avec.  Meigret).  (-") 
Paris,   7  janvier  1533.  (^') 
Truyes,    1er  février;  (")    S;i  i  n  t  -  (^  e  rm  ain  -  e./L..    17  juillet  (^s) 

(en  commun  avec  Lamet);  Bury.   23   se])teinl)re  :  (-^)   A  m  boise, 

5  octobre   1534.(25) 
Saint-C'her.   10  avril  ;(-")   iMeyzieux,   23  juin:(")  Lyon.  29  juin 

1536. n 

Fontainebleau,  19(-')et  28  juin  1537  ('")  (en  commun  avec  le  trésorier 
Du  Val). 

(1)  Le  roi  à  Berne  ...Lucerne  . . . Schafl'house.  Archives  de  ces  villes. 

(2)  Le  roi  aux  cantons.  St-Arcli.  Luzern.  (Frankr.  Pensionen).  cop. 

(3)  Le  roi  à  Lucerne  ...  «  Soleure.  S  t  -  A  r  c  h.  S  o  1  o  t  h  u  r  n.  or.  limpr.  A  r  eli.  f  il  r  die  Se  li  w  t;  i  z. 
Reformationsgescliiclite  III.  03S). 

(4)  Le  roi  aux  cantons.  St-Arcli.  Luzern.  or.  purcli. 

(5)  Le  roi  aux  cantons.  St-Arch.    Luzern.  or.  p.trcli. 
(())  Le  roi  aux  cantons.  St-Arch.  Luzern.  or.  j)!irch. 
(7)  Le  mi  aux  cantons.  St-Arch.   Bern.  or.  parch 

(.S)  Le  roi  à  Berne.  St-Arch.    Bern.  or.  parch. 
(9)  Le  roi  aux  cantons.  St-Arch.  Bern.  or.  parch. 

(10)  Le  roi  aux  cantons.  St-.Arch.  Luzern.  or.  parch.  (cop.  aux  .Vrchives  de  Friliourp.) 

(11)  Le  roi  aux  cantons.  St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Pensiouem.  cop. 

(12)  Le  roi  aux  cantons.  St-Arch.  Bern.  or.  parch. 

(13)  Le  roi  à  Berne  ...il  Lucerne  ...à  Glaris.    Arcli.  de  ces  villes. 

(14)  Le  roi  aux  cantons.  Stri  ckler.  Aktensaumdung  II.  4S0. 

(l.ï)  ie  roi  aux  cantons.  St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Gesandtei.  trad.  a.\\". 
(IG)  Le  roi  aux  cantons.  Bibl.  Nat.  Coll.  Clairaml)'  :s3'J  f"4047.  co]). 

(17)  Le  roi  à  Fribounj.  A  r  c  h.  F  r  i  b  o  u  r  jr.  or.  parch. 

(18)  Le  roi  aux  cantons.  St-Arch.  Aarau.  iMissivcn  der  franz.   Konigc).  or.  imrch. 

(19)  Le  roi  à  Berne.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Bnch  I. '.'0.  or.  parch. 

(20)  Le  roi  à  Fribourg.  BihI.  Fribours.  Aktenstilcke  i  .Miillineni  .\,  3si).  or.  iiareb. 

(21)  Le  roi  aux  cantons.  S  t  -  A  r  c  h.  A  a  r  a  u.  or.  iiareli. 

(22)  Le  roi  à  Lucerne,  Uri,  Scliwytz,  UnterwaUHn,  Zouij,  Soleure  et  Fribourg.    St-.Vrcli.  Luzern. 
or.  parch.  (ind.  Arch.  fUr  Schweiz.  K  ef  ormatio  nsçresch  i  ch  t  e  III.  (;:)4). 

(23)  Le  roi  à  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  parch. 

(24)  Le  roi  ù  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  iiareh. 

(25)  Le  roi  aitx  cantfms.  .St-Arch.  A  a  r  a  u.  or.  jjarcli. 

(26)  /.c  roi  à  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  pareil. 

(27)  Le  roi  à  Berne.  St-Arch.  B  e  r  n.  or.  parch. 

(28)  Le  roi  d  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  parch. 

(29)  Le  roi  A  Lucerne  ..  .ù   Berne  . . .  rt  Soleure  . ..  A  Baie.  A  r  c  h.  de  ces  v  i  1 1  e  s. 

(.SO)  Le  roi  aitx  députés  «  liu  quenton  de  Berne,  d  Vouïonges  ».  S  t  -  .\  r  c  h.  B  e  r  n.  or.  iiarcli . 
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Moulins,  2  m;irs;(')  Saint-André  d  '  A  p  cli  o  n  .  19  raars;(^) 
Pommiers,  23  mars;(')  Crémieu,  8  avril  ;(••)  La  Côte 
Saint- André,  4  mai   1538.  (») 

30  avril  ;('*)  V  i  1 1  er  s  -  C  o  1 1  erê  t  s  ,  9  septembre   1539.  (') 

Auet,  4  mai    1540.(8) 

Cliambord,  23  février;(")  La  Berlaudiùre,  10  JuinM'") 
Hlaiidy,  22  décembre  1541.  (•') 

Paris,  18  février  ;('^)  F  o  n  t  a  i  n  e  b  1  e  a  u  ,  12  mars(")  ;  Montréal 
(Mont  royal),  27  avril  ;('")  Lyon,   11   août  1542.  fi-'"') 

Château-Thierry,  21  novembre;  ('*)  Fontainebleau,  20  dé- 
cembre 1543.  (") 

Fontainebleau,  19  janvier; ('^)  Saint-dermain-e./L.,  15  mai;^') 
Paris,  8  juin   1544.  (^o) 

Cette  première  mission  ordinaire,  accomplie  en  Suisse  i>ar  un  ambassadeur 
du  roi  Très-Chrétien,  présente  ceci  de  particuliei-,  (]u'elle  est.  de  beaucoup,  la 
plus  longue  que  jamais  diplomate  français  ait  eu  ;\  remplir  auprès  du  Corps 
helvétique.    Elle  dura,   en  effet,   près  de  22  ans. 

Jusqu'à  la  tin  de  l'année  1535,  époque  à  laquelle  il  obtint,  pour  la 
première  fois,  le  renouvellement  d'un  cono'é  dont  il  n'avait  pu  profiter  en 
octobre  1532,  Boisrig'aut  fut  presc|Uo  uni(|ucnu'nt  occupé,  d'une  part,  à 
procurer  à  son  maître  des  nun'cenaires  suisses,  —  avec  ou  sans  l'assentiment 
de  leurs  supérieurs,  —  de  l'autre,  ;i  imaginer  les  expédients  les  plus  divers 
en  vue  de  faire  prendre  patience  aux  créanciers  de   la  Couronne  —  cantons, 

(1)  Le  roi  à  Berne.  St-Arch.  B  e  r  ii.  or.  pareil. 

(2j  Le  roi  aux  cantoîis.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  or.  jiareh. 

(3)  Le  roi  il  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  parch. 

(4)  Le  roi  à  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  î)arch. 

(5)  Le  roi  à  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  jiarch. 

(li)  Le  roi  d  Lucerne  ...à  Berne  . . .  d  tichajf'house.   St-Arch.  L  n  7.  c  m  ,  Bern,  t  Frankr.  Bnch  I, 
à  la  date  du  30  avril  l.'i32).  S  c  h  a  f  f  h  a  u  s  e  n. 

(7)  Le  roi  à  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  parch. 

(8)  Le  roi  d  Zurich,  Lucerne,  Uri,  Schwytz,  Unteru-alilen.  Zoiiij,Gliiris  et  Koleure.  St-.\rcli.  .\aran. 
or.  parch. 

l'.i)  Li'  roi  d  FriboKrg.    B  ili  1.    F  r  i  h  o  u  r  tc-  Aktenstiicke  i  Miiilinen)  X.  :19(1;   <i   Berne.    St-Arch. 
Bern.  or.  parch. 

(10)  Le  roi  d  Berne.  St-.\rch.  Bern.  or.  parch. 

(11)  Le  roi  à  Soleure.  St-Arch.  S  o  1  o  t  h  u  r  n.  ur.  parch. 

(12)  Le  roi  à  Berne.  St-Arch.    Bern.  or.  i)arch. 

{\i)  Le  roi  d  Berne  ...d  Soleure  ..  .d  Schaffhouse.  S  t- A  r  cli.  li  e  r  n  ,  S  o  1  o  t  h  n  r  n  ,  Schaff- 
h  a  u  s  e  n.  or.  parch. 

iU)  Le  roi  à  Frihotiry.  Bibl.  Fribourg.  (Aktenstucke  X,  4021,  or.  parch.;  à  Bàle.  St-Arch. 
Basel.  (Frankr.  L  117). 

(If))  Le  roi  aux  cantons.  Arc  h.    Fribonrfjc.  coi>. 

(l(i)  Le  roi  à  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  parch. 

(17)  Le  roi  aux  cantons,  cf.  Ei(Jg.   Absch.  IV  B  332  zu  (. 

(IS)  Le  roi  à  Liicernr'  ...à  Xiirich  ...à  Berne  ...à  Scluiff'hoKae  ...à  Frihimrij.  .Arch.  de  ces 
villes,  or.'  pareil. 

(19)  Le  roi  aux  cantons.  S  t- A  r  ch.  L  u  z  ern.  or.  parch. 

(20)  Le  roi  à  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  pareil. 
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capitaines  ou  particuliers  —  et  de  prévenir,  par  ces  moyens,  un  éclat  toujours 
à  redouter  en  cette  très  délicate  matière. 

La  situation  se  tendait-elle  par  trop;  un  conflit  se  dessinait-il  à  l'iiorizon  ? 
François  P''  n'hésitait  pas  :\  dépêcher  aux  Ligues  un  ou  iilusieurs  anibassadeui's 
extraordinaires  ;  et  c'est  ainsi,  qu'au  cours  de  cotte  première  ])artie  de  sa 
mission,  Boisrigaut  fat  secondé  par  des  collègues,  dont  quelques-uns.  comme 
Morelet  du  Museau  et  Lanibrrt  ]\Ieigret,  partageront  durant  qui'lqui-s  années 
sa  demeure  à  Soleure. 

En  revanche,  h  partir  de  lo.^G  et  surtout  de  1537,  l'ambassadeur 
ordinaire  du  rui,  rapjx'lé  en  France  à  maintes  reprises  et  renvoyé  en  Suisse 
avec  de  nouvelles  instructions,  est  conti'aint  de  soutenir  pres(|Ui'  si'u!  l'efl'ort 
de  la  diplomatie  impérialo  dans  ce  i)ays;  les  missions  extraordinaires  d(;viennent 
plus  rares  et  perdent  en  importance  ce  que  la  mission  orilinaire  gagne  en 
prestige. 

Lorsqu'il  prit  momentanément  congé  des  Suisses,  h  la  diète  de  Bade  du 
16  avril  1543,  Boisrigaut  insista  sur  ce  fait  qu'il  résidait  à.  Soleure,  pour  les 
affaires  de  son  maître,  depuis  vingt-trois  ans.  (')  Or  il  n'y  était,  en  réalité,  que 
depuis  vingt  ans  et  demi  envirou.  Aussi  bien  ce  fut  en  novembre  \â'i'i  qu'il  se 
vit,  pour  la  première  fois,  dépêché  aux  Ligues,  en  compagnie  d'André  Le  Roy,{^) 
leqttel  y  était  chargé  d'un(;  mission  extraordinaire.  Après  avoir  assisté  aux 
diètes  de  Bade  des  24  novembre,  (^)  15  décembre  1522(^)  et  5  janvier  1523,  (■'') 
les  deux  diplomates  français  se  séparèrent  pour  un  temps.  Tandis  qu'André 
Le  Roy  demeurait  aux  Ligues,  Boisrigaut  accompagnait  ù  Coire,  vers  le 
commencement  de. janvier  1523,  la  déi)utation  que  les  Suisses,  A  sa  demande, 
envoyaient  aux  (irisons  afin  de  ra]i])eler  ces  derniers  à  l'observation  de  leurs 
traités  avec  la  France.  La  présence  d'un  ambassadeur  du  Très-Chrétien  dans  la 
haute  vallée  du  Ivhin  ne  fat  certes  pas  étrangère  h  la  décision  prise  par  les 
Ligues  Cadée  et  des  X  Droitures  de  suivre  l'exemple  de  la  Ligue  Grise  et 
d'accéder,  à  leur  tour,  —  le  5  février  1523  —  à  l'alliance  de  Lucerne  de 
1521,  alliance  que  le  canton  de  Sclnv\tz  l'atifia.  d'uiu^  manière  définitive,  vers 
la  même  époque.  (") 

K'entré  en  Suisse,  aux  iiremiers  jours  de  février,  Boisrigaut  ne  tarda  pas 
A  y  être  rejoint  par  un  nouvel  ambassadeur  extraordinaire,  J(;an  Morelet 
du  Âltiscau,  trésori(!r  général  d'Outre-Seine  (mars— mai  }f>2S).  Cet  oflieier 
des  finances  était  chargé  de  relever  André  Le  Roy,    dont    \-a   niis.sion   tiuichait 

(1)  cf.  E  i  a  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  D  241 1. 

(2)  Voir  ce  nom  au.\  mission.^  extraordinaires  :  nimemhre  l.WJ—vuirn  I.W:i. 
(S)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  A  251  s. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  ch.  IV  1.  ^  256  w,  x,  2r.8  /.ii  iv. 

(B)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  I V  1.  yl  203  w. 

(I!)  Iloisrijimit  à  .Schaffhouse.  Lucerne,  10  février  1523.  (apud.  Strickler.  Akten.sanimlung  / 
553).  —  Le  bâliird  de  Havoie  à  Montmorency.  Saint-Gernniin-e./l>..  Il  février  I52:i.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  2S87 
f"  35  —  lioiêriijaul  et  A.  Le  Iloy  d  Glaria.  Berne.  27  février  I62:i.  injind.  Strirlilio-,  AlUi^iKininilunL'  / 
5«3).  —  Eidg.  Ab.scb.  IV  ].  A  271  (n»  12K). 
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à  sa  fin,  comme  aussi  d'apaiser  par  de  bonnes  paroles,  k  défaut  d'espèces 
sonnantes,  les  «  querelles  »,  de  plus  on  plus  vives,  que  suscitaient,  en  toutes 
occasions,  les  créanciers  de  la  Couronne.  Or,  l'accueil  qu'il  reçut  à  la 
«journée»  de  Berne  du  26  mars,  —  ii  laquelle  il  assista  aux  côtés  de 
Boisrigaut,  —  devait  certes  engager  le  général  d'Outre-Seine  à  no  pas  prolonger 
son  séjour  aux  Ligues.  (')  L'ambassadeur  ordinaire,  ainsi  abandonné,  dès  le 
milieu  de  mai,  à  ses  seules  ressources,  se  présenta  néanmoins  le  15  juin  devant 
la  diète  de  Bade  où,  non  content  de  réclamer  un  sursis  pour  le  payement  des 
pensions  arriérées,  il  dévoila,  avec  énergie,  les  intrigues  des  ministres  du  Saint- 
Siège  et  de  l'Empire  en  vue  d'empêcher  les  Confédérés  de  secourir  l'armée 
royale  d'Italie.  (^) 

Cette  attitude  résolue  de  Boisrigaut  devait  porter  ses  fruits.  Lors  donc 
qu'Antoine  de  Lamet,{^)  déi)êclié  à  son  aide;,  parut,  en  sa  compagnie,  aux  diètes 
de  Berne  et  de  Lucerne  des  7  juillet,  o  et  17  août,  ce  fut  pour  y  recevoir 
l'autorisation  de  recruter  6000  hommes  (|ue  les  deux  envoyés  français 
acheminèrent  sans  retard  vers  le  pays  de  Vaud  où  venait  d'arriver  Anne  de 
Montmorency,  S''  de  la  Rochepot  (')  (août  1523).  (5) 

Après  le  départ  de  Lamet,  l'ambassadeur  ordinaire  assista  seul  aux  diètes  des 
.30  septembre  (Lucerne),  12  octobre  (Berne)  et  10  novembre  (Lucerne),  desquelles  il 
obtint  unr  nouvelle  levée  de  même  importance  que  la  précédente.  Afin  d'atteindre 
ce  résultat,  le  reprr'sentant  de  Sa  Majesté  avait  dû  exposer  ;i  ses  auditeurs  les 
dangers  (jue  faisait  courir  au  royaume  et  la  défection  du  connétable  de  Bourl)on 
("t  les  infractions  commises,  à  l'encontre  de  la  neutralité  des  deux  Bourgognes, 
par  les  autorités  de  la  Franche-Comté.  (")  Mais  ces  renforts  imposants  ne 
suffirent    pas    à    relever    la    fortune    des    armes    françaises    déins   la  Péninsule. 

(I)  Françoys  (c.  s.  Robertet)  aux  ambassadenra  des  treize  qvantons  des  Ligues  des  Hautes 
Allemaiijiies  assembles  derrenierement  à  Lucerne.  S.aiiit-Gerinaiii-e./L.,  3  mai  (1523).  St-Arch.  L  u  z  c  r  n. 
iMissiven  ûer  Konige).  —  St-Arch.  B  e  r  n.  Teutsche.  Missiven  P  110,  l.i8:  Latein.  Missivcn  A' SOv".  — 
E  i  d  g-.  A  b  s  c  h.  IV  1.  ^  27i;  g,  277  l,  278  66,  280  rr,  282  zu  66. 

t2)  Eidg.  A  bsch.  IV  1.  ^  2iiG  v).  —  Boisrigaut  à  Lucerne.  Benie,  31  mai  (  1528l  St-Arch.  Luzern. 
(Frankr.  Krie^ej.  or.  —  Françoys  (c.  s.  Breton)  aux  cantons  suisses.  Saîiit-Gennain-e./L ,  8  juin  1523. 
St-Arch.  Luzern.  or.  p.arch.  —  Le  bâtard  de  Savoie  aux  cantons  suisses.  Saint-Germain-e./L..  8  juin 
1523.   St-Arch.  Luzern.  (Fr.ankr.  Kriegei. 

(3)  cf.  cette  notice  (missions  extraordinaires):  juillet— septembre  15^13. 

i4i  cf.  le  récit  de  la  mission  du  S'  de  la  Roch'épot,  dans  les  missions  extraordinaires  en  Suisse, 
année  1523. 

(5)  E  i  d  gr.  A  b  s  c  h.  IV  1.  ^  307  q,  r,  315  y,  318  zu  y.  —  Le  bâtard  de  Savoie  à  Montmorency.  Saint- 
Gcrmain-e./L.,  22  juillet  152,3.  B  i  h  1.  N  a  t.  f.  fr.  2."«7  f»  13.  —  Bonnivet  au  même.  Lyon,  16  août;  Grenoble, 
tin  août  1523.  B 1  b  1.  Nat.  f.  fr.  302S  P>  50;  f.  Clair'  314  f"  309,1.  —  au  comte  Wolf  (de  Lupfen).  Lyon, 
16  aoOt  11533).  Clair' 32*  f"  8085.  —  Le  roi  à  Montmorency.  Roanne,  20  août  (1523).  B  i  b  I.  Nat.  f.  fr,  3044 
f»  54.  —  Berne  à  Boisrigaut.  22  septembre  1523.  Latein.  Missiven  K  d'.l  —  «Nous  estimons  vostre 
honneur  et  le  nostre  une  mesme  chose.»  Les  seigneurs  des  Ligues  au  roi.  Lucerne,  16  janvier  1524.  Bibl. 
Nat.  f.  fr.  3837  f"  144. 

(i;)  Françoys  (c.  s.  de  Neufville)  au  canton  de  Berne.  Lyon,  27  octobre  (1523).  St-Arch.  B  e  r  n. 
or.  parch.  —  Le  même  (C.  s.  Robertet)  à  Lucerne  et  à  Schaffhouse.  Lyon.  31  octobre.  St-Arch. 
Luzern,  Schaffhausen.  (V,  67.  ind.  1524J.  or.  —  C'opjne  des  lettres  que  Mess"  de  tous  les  Quanions 
de  la  Haulte  Ligue  d' AUemaigne  escripvent  au  roy  de  France.  Lucerne,  12  novembre  1523.  Aff.  Etr.  Suisse 
II  sup'  fo  30.  —  Françoys  (c.  s.  Robertet>  aux  ambassadeurs  des  Ligues  assemblés  à  Lucerne.  Blois, 
11  décembre  11523).  St-Arch.  Luzern.  or.  —  Eidfi.  Absch.  IV  1.  .4  331  i.  335  zu  i,  338  î,  m,  340.  347  c,g, 
350  zu  g'j. 
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Vers  la  fin  de  décembre  1523,  de  «grosses  trouppes»  de  mercenaires  regagnaient 
leurs  foyers,  abandonnant  les  lieutenants-généraux  du  roi,  au  moment  même  où 
la,  situation  de  ceux-ci  commençait  à  paraître  désespérée.  Témoin  attristé  de 
cette  désertion  en  masse,  (^)  Boisrigaut  était,  de  plus,  en  butte  aux  réclamations 
incessantes  des  «  querelleurs  »  las  d'attendre  Morelet  du  Museau  dont  le  retour  (-) 
se  trouvait  différé  de  semaine  en  semaine.  Cependant  l'ambassadeur  ordinaire 
appuyé  de  son  crédit,  devant  la  diète  de  Lucernc  du  27  janvier  1334,  les 
capitaines  suisses  que  Montmorency  et  Bonnivet  y  avaient  dépêché  ]iour 
demander  aux  cantons  un  supplément  de  levée,  i^)  Il  dénonce,  l'U  outre,  à  la 
«journée»  du  16  février  les  intrigues  de  l'évêque  de  Genève  contre  le  service 
du  roi,(*)  et,  rejoint  par  Gaspard  Sormano  (mars — tnrril),  obtient  des  Confédérés, 
réunis  de  nouveau  à  Lucerne,  les  21  mars  et  1er  avril,  un  secours  de  8000 
hommes  immédiatement  dirigé  sur  le  Piémont.  (^) 

En  présence  de  l'insuccès  de  la  campagne  conduite  au  delà  des  Alpes 
par  les  lieutenants-généraux  de  son  maître,  Boisrigaut  s'attacha,  dès  lors,  à 
réveiller  l'amour-propre  des  Suisses  et  h  faire  prendre  ;'i  ceux-ci  la  résolution  de 
continuer,  quoiqu'il  advint,  leur  appui  h  la  cause  royale  dans  la  Péninsule. 
Aussi  bien  les  diètes  de  Lucerne  des  20  avril  et  11  mai  se  prononcèrent  en 
faveur  de  cette  politique.  C)  Néanmoins,  les  instances  pi'essantes  tentées  par 
l'ambassadeur  ordinaire,  à  Bade  et  à  Zoug  (6  juin  et  11  juillet),  en  vue 
de  se  faire  accorder  une  nouvelle  levée  de  6000  hommes  «  pour  la  défense 
du  royaume  »,  rencontrèrent  une  vive  opposition.  (')  Outre,  en  effet,  que  ces 
appels    répétés    au    concours    de  leurs  mercenaires  épuisaient  les  cantons,   ces 

(1)  Boisrigaut  à  Montmorency.  IJerne,  5  et  8  décembre  (1523).  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  e639  f"  .W  et  55.  or. 

(2)  Francoys  (c.  s.  Ro>>ertet)  aw  cantim  de  Berne.  Blois,  4  .avril  (1524).  S  t  -  A  r  c  h.  Bern.  or,  — 
Boisrigaut  à  Lucerne.  Berne,  16  avril,  —  Le  roi  à  Boisrigaut.  Saint-Germain-e./L,,  18  avril  il524i.  ^1])ud, 
S  t  r  i  c  k  1  e  r.  op.  cit,  I,  789  o  et  6),  —  E  i  d  s-  A  b  .i  c  h,  IV  1.  ,4  374  zu  o. 

(3)  Les  cantons  au  roi.  Lucerne,  IC.  janvier  1524,  B  i  b  I,  Nat.  f.  tr.  :is:i7  t"  141  —  Boisrigaut  à 
Berne.  23  janvier  1524.  S  t  -  A  r  c  h,  Bern.  Frankr.  Buch  /  84.  or,  ail**,  —  à  Soleure.  Lucerne,  24  janvier 
1524,  St-.\rch,  Solothurn.  Corrosp.  Frankr,  1500— 1.Î5S,  ~  Les  orateurs  des  Ligues  réunis  à  Lucerne 
à  Bonnivet  et  Montmorency.  2  février  1524,  Bibl,  Nat,  f.  fr.  ,?S57  f"  182,  —  Senatus  et  cmisules  urbis 
Bernensis  III'  et  Excelso  Ueroi,  domino  de  Memttrance,  generali  îocumienenti  et  capitaneo  regio.  5  février  1524, 
Bibl.  Nat,  f,  fr,  SOIS  f"  145,  or.  —  Le  mi  (c.  s.  Rohertet)  aux  députés  des  Ligues  assemblés  à  Lucerne. 
Blois,  9  février  (1524).  St-Arcli.  Luzern.  or.  —  E  i  d  g,  A  b  s  ch,  IV  1,  ^1  3i;2  s,  366'),  —  cf.  Notice 
H  a  r  d  e  r.  (Missions  extraordinaires,  janvier  1524)." 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  l.  A.  372  n,  393  c, 

(5)  Le  roi  (c,  s.  Rot>ertet)  au  canton  de  Berne.  Blois,  21  mars  (  1524).  S  t  -  A  r  c  h,  B  e  rn.  or,  parch,  — 
Berne  ô  Boisrigaut  et  Sormano.  29  mars  1524.  L  a  t  e  î  n,  Missiven  /  115,  —  Boisrigaut  à  Schaffhouse. 
Lucerne,  23  mars  (mercredi  avant  Pâquesi;  4  avril  (1524),  —  Boisrigaut  et  Sormaîio  au  même  canton. 
Lucerne,  9  avril  (1524).  St-Arch.  S  c  h  a  f  f  h  a  u  s  e  n,  V,  58.  59,  90,  or,  ail"".  —  Les  mêmes  à  Glaris. 
4  avril.  EidfT,  -Absch,  IV  J,  A  406=),  —  Eidg,  Absch.  IV  1.  A  389  a,  391«),  393  c,  e,  395  i. 

(6)  Le  roi  aux  Confédérés.  Coney,  14  avril;  Lyon,  6  mai  (1524),  St-Arch.  Luzern.  Missiven 
der  franz,  KOnijxe.  —  à  Berne,  Soleure,  Scha/fhouse.  Amboise.  24  mai  (1524),  St-Arch,  Bern, 
Solothurn.  Schaffhausen,  (V,  CD),  —  Le  même . . .  aux  «  cnppitaines  des  Itendes  des  Suysses  qui 
estaient  derrenierement  pour  nnstre  service  en  Italye».  Blois.  8  juillet  (1524).  St-Arch,  Bern,  or,  — 
lîonnivet  aux  cantons  suisses.  Chambéry,  n;  juin,  i  S  t  r  i  c  k  1  c  r,  I,  832).  —  Eidp.  Absch.  IV  1.  .4  412  a.  rf, 
418  a,  426.  —  Boisrigaut  à  Lucerne.  Berne.  26  décembre  (1,'ï24),  St-Arch,  Luzern,  i  Frankr.  Pensionen). 

(7)  Eidg,  Absch.  IV  l.  A  436  n,  438  m',  463  H.  —  Bonnivet  au.r  cantons  suisses.  Cliaoïbéry.  16  juin 
l.i24.  (loc.  cit.)  —  Le  roi  (C,  s,  Robertet)  au  cantoti  de  Soleure.  Plessis-les-Tours.  6  juin  (1524),  St-Arch. 
Solothurn,  or.;  aux  cantons  de  Lucerne  et  de  Berne.  Blois,  8  juillet  (1524).  St-Arch,  Luzern  und 
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derniers  commençaient  à  craindre  de  ne  jamais  rentrer  dans  leurs  créances 
;\  l'égard  de  la  Couronne. 

Deux  ambassadeurs  extraordinaires,  Antoine  de  Lamet{^)  et  Jean  Morelet 
du  Mttseau,{-)  envoyés  en  Suisse  jjour  prêter  assistance  à  Boisrigaut,  firent, 
ati  même  temjjs  que  celui-ci,  un  effort  suprême  afin  d'amener  la  diète  de  Berne 
du  2%  juillet  à  répondre  au  désir  du  roi.  (^)  Tout  d'abord  déboutés  de  la 
requête  qu'ils  présentaient,  les  trois  diplmnates  revinrent  à  la  charge,  le  mois 
suivant,  et  réussirent  à  obtenir  de  la  diète  du  '2A  août  la  prise  ad  référendum 
des  propositions  françaises.  C'était  une  autorisation  tacite  de  procéder  ;"i 
l'exécution  de  leur  commission.  Aussi  lorsque  Lamet  quitta  les  Ligues,  au 
commencement  de  septembre,  6000  Confédérés  se  préparaient-ils  à  rejoindre 
Montmorency  en  Provence.  ("') 

Demeuré  seul  en  Suisse  avec  si  m  cnjlrgue  Murelet,  «otage  pour  le  roi», 
Boisrigaut  assista  aux  «journées»  d'l*2insiedeln  et  de  Bade  des  23  novembre  et 
12  décembre  1524,  (■'')  entretenant  ])arnii  les  cantons,  jusqu'à  la  veille  du 
désastre  de  Pavie,  une  pleine  confiance,  —  qu'il  partageait  d'ailleurs  avec 
l'envoyé  spécial  de  la  régente,  le  S''  de  Lailly  (janvier — février  1525)  —  quant 
à  l'heureuse  et  prochaine  issue  des  opérations  militaires  engagées  en  Lombardie. 
Le  Très-Chrétien  n'annonçait-il  pas  lui-même  au  Corps  helvétique  (10  janvier 
1335)  que  la  victoire  était  «  maintenant  certaine  »,  les  ennemis  ayant  perilu 
«  toute  espérance  de  plus  sçavoir  soustenir  ne  j)orter  le  faiz  de  ceste  présente 
guerre  »?(")  La  défection  du  contingent  grisou,  vers  le  commenceuKmt  de  février, 
éveilla  bien  quelques  in(|uiétades  parmi  les  partisans  de  la  France,  (')  mais  la 
nouvelle  de  la  défaite  du  24  de  ce  mois,  apportée  à  la  diète  de  Lucerne,  le 
1er  mars,  i)ar  Boisrigaut,  (*)  n'(.'n  provoqua  pas  moins  une  réelle  et  douloureuse 
surprise  au  sein  des  Ligues.  Aux  regrets  des  Confédérés  se  mêlait,  il  est  vrai, 

Bcrn.  or.;  aar  cantons  de  Berne,  de  Lucerne,  de  Schnffhouse.  Romoraiitiii,  IB  juiUet  (1524).  St-Aroh. 
Bern,  L  u  z  i' r  n  .  S  c  h  af  f  li  a  u  s  e  n.  (V.  (iS)  or.  parch.  —  Boisriijaiit  à  Lucerne.  Berne,  16  avril; 
1"  juin.  St-Avcli.  tjuzern.  iFrankr.  Pensionen);  rî  Friboury.  Berne,  17  juillet  (152i).  A  r  c  h. 
Fribourg.  or.;  aux  cantons  oHiés  de  France.  Berne,  16  juiUet  (I."i24i.  Arch.  Fribourg.  or.  —  Le 
Initard  de  Savoie  à  Montmorency.  Blois,  u  février  (1524).  B  i  1)  1.  Nat.  t.  fr.  :1082  f  5.'i.  —  J.  Le  Breton  au 
même.  Vincennes,  25  avril  (15241.  B  i  b  1.  Nat.  t.  fr.  3018  f"  54.—  Abscheid  des  ijehaltenni  tans  :u  Baden, 
ii/f  .Montai/  vor  Medardi,  anno  J524.   Arch.  Fribourg.  Abschiede,  t.  XII. 

(1)  Juilletseptembre  lr,'*4. 

(2)  Dès  la  fin  de  juillet. 

(3)  Eidtr   Absch.  IVl.  >1  468/',  4692). 

(4)  Berne  au  roi.  28  aoilt  1524.  Latein.  Missiven  /  115v".  —  Murelet  à  Lucerne.  Berne. 
1"  octobre  (1524).  S  t  -  .4  r  c  il.  L  u  z  e  r  n.  (Frankr.  PeiifeionenL  --  Eidg.  Absch.  IV^  1.  .4  4H2  jt,  r,  t,  w, 
485,   48il  :. 

(51  Eidg.  Absch.  IV1..I  531  ft,  539)1,  i,  :>iO  q.  —  Morelet  et  Boisrigaut  à  Lucerne.  Berne.  18  octobre 
(1524).  St-Arch.  Luzern.  iFrankr.  Kriege);  à  Fribourg.  Berne,  31  octobre  (1524).  Arch.  Fribourg. 
or.  —  cf.  Strickler.  Aktensimnnlung  /  1*20  a.  —  François  1"  aux  cantons.  Abbaye  de  Saint-Lanfranc 
près  Pavie  (Sallefranc),  12  novenilire  1524.    St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Pensionen).  cop. 

(6)  Francoys  (C.  s.  Rolierteti  à  Lucerne,  !^oleure  et  autres  cantons.  Au  camp  devant  Pavie. 
m  janvier  1524/25.  St-Arch.  Luzern.  S  o  1  o  t  h  u  r  n.  or.  parch.  —  Du  même  aux  mêmes.  Camp  devant 
Pavie,  28  janvier  1524/25.    Ibid. 

(7)  Francoys  (c.  s.  Robertet/  aux  cantons  suisses.  Camp  devant  Pavie,  13  et  22  février  1525. 
St-Arch.   L  u  z  e  r  n.  or.  parch 

(8)  Eidg.  Absch.  IV  1.  A  ôiiG  n. 
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la  crainte  de  voir  leui's  créances  compromises  par  la  captivité  de  François  \". 
L'ambassadeur  ordinaire  qui  s'était  efTorcé  de  les  rassurer  à  cet  égard,  dans  les 
diètes  de  Lucerne,  d'Einsiedoln  et  de  Bade  des  1er  et  14  mars,  24  avril, 
26  juin,  11  août  et  18  octobre,  (')  fut  rejoint  successivement,  au  cours  de  cette 
même  année  et  pendant  les  premiers  mois  de  la  suivante,  1336,  par  deux  collègues 
extraordinaires:  Gaspard  Sormano  (mars  —  avril  lô'Jô:  noremhrc  1625  —  mars 
1526)  et  Jean  de  Langeac  (novembre  1525),  lesquels  l'aidèrent  à  faire  patienter 
les  Suisses  jusqu'à  l'arrivée  des  sommes  que  ceux-ci  no  cessaient  de  réclamer.  (^) 

Aussi  longtemps  que  François  1er  demeura  le  prisonnier  de  l'empereur, 
les  agents  de  la  Couronne  aux  Ligui'S  se  tinrent  sur  une  ])rudcnte  i-éserve, 
de  peur  de  compromettre,  par  di's  démarches  intempestives,  les  négociations 
qui  se  poursuivaient  à  Madrid.  Sormano  et  Boisrigaut  se  contentaient  donc, 
sur  l'ordre  de  la  régente,  de  tenir  les  cantons  informés  des  arrangements 
proposés  en  Espagne  et  en  Flandre  (diète  de  Bade  du  14  mai)(^)  ou  d'intervenir, 
avec  Morelet,  comme  médiateurs  entre  Berne,  Fribourg  et  la  Savoie  (journée 
de  Berne  du  10  juin).  (*)  Mais,  aussitôt  la  Ligue  de  Cognac  conclue,  les 
ambassadeurs  de  France  (^)  se  présentèrent  à  la  «journée»  de;  Bade  de  la 
Saint-Jean  et  demandèrent  au  Corps  helvétique  une  levée  de  8  à  10  000 
hommes  qui  leur  fut,  par  deux  fois,  refusée.  (^) 

Un  nouvel  échec  attendnil  lioisrigaut,  le  18  juillet,  à  la  diète  de  Lucerne, 
devant  la(|uel]e  il  comparut,  assisté  du  Sr  de  Burie O)  et  des  plénipotentiaires 
du  pape  et  de  "Venise,  (^j  Cet  échec  fut  d'autant  plus  ressenti  à  la  cour  que, 
pendant  ce  temps,  le  Saint-Père  se  préparait  à  conclure  un  arrangement  séparé 
avec  l'empereur,  et  que  les  désertions  éclaircissaieiit  les  rangs  des  contingents 
suisses  de  l'armée  royale  en  Italie.  ('••)  Boisrigaut  appuya,  sans  doute,  de  son 
autorité  les  remontrances  que  .Jacques  Colin,  abbé  de  Saint  -  Ambroise, 
ambassadeur  extraordinaire  de  François  l*^'',  présenta  sur  cette  matière  ('•*)  il  la 
diète  de  Bade  du  10  octobre.  11  fit  davantage  et  sut  persuader  aux  Confédérés 
d'envoyer  une  députation  aux  Ligues  Grises,  afin  de  protester  contre  l'ouverture 
des  passages  de  ce  pays  aux  troupes  de  l'Empire.  (")  S'il  assista,  de  plus,  aux 
«journées»   de  Berne  et  de  Lucerne  des   19  novenilfre  et  29  décembre,  ce  fut 

(1)  Eidg.  Absch,  IV  1.  A  6!'U  n,  COI  (.  627  »,  (iOii  zu  66,  751  p,  788  e,  —  Louise  de  Savoie  à  Lucerne. 
Lyon,  M  mai;  au.r  cantons.  Coiidrieii,  Il  aoflt.  (1524).  St-Arch.  Luzcrn.  or, 

(2)  cf.  .Jacquet  on.   La  iiolitiquo  extérieure  de  Louise  de  Savoie.   (PiU'is  1882).    f"  l.W,  note  ,S. 

(3)  Gaspard  Soniumo  à  lHonlmoretidj.  Bado,  2i;  juin  1526.  Bi  lil.  Nat.  f.  fr.  enSB  f"  97.  —  Eidf,'. 
Absch.  IV  1.  A  81)0  6,  892  l. 

(4)  Eidç.  Al)sch.  IV  1.  A  9i:i  (n»  .ii;T'. 

(5)  cf.  Notice  Sormano.    (mai— juillet  15'je). 

(fil  Eidp.  Aliscll.  IV  l.  A  '.152,  ;i51,  Ilfilî  n- 'l,  !)K7.  —  Du  Prat  ./  Monimorrncu.  Auirniilenn-,  1  juillet 
(1526),  Bibl,  Nat.  f,  fr.  SO.Î/  f"  lOïi,  or,  —  Tlie  ahbot  of  Najera  li  Ike  Emperor.  Milan,  28  july  l,'>2fi. 
Calendar   of   State    Paper  s,    Si)ani,'ib.  l.'>2.'i- 1526.  \i.  817. 

(7)  cf.  Mis,sion«  extraordinaires,  juillet  iô2<i. 

(8)  Diètes  de  Lucerne  des  18  juillet  et  1"  août.  Eidg.  Abscb.  IV  1.  .A  1164  p.  '.'66  7.u  r.  '.ii>7,  1177  zu  i. 
(il)  Le  roi  (c.  s.  Breton)  aux  cantons.    Cbainbord.  28  septembre  1526.    St-Arch.  Bern,  or,  parcb, 

(10)  Eidg.  Absch,  IV  i.  .!  lOOl  (,  1002  zu  i").  —  cf.  Missions  e.\traordinaires,  octobre  M26'. 
(ni  Eidfr.  Absch.  1\'  1. -1  loul  l. 
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uniquement  afin  de  communie [uer  aux  cantons  les  nouvelles  qu'il  recevait  de 
la  marche  victorieuse  des  alliés  au  delà  des  Alpes.  (') 

Seul  représentant  de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne  aux  Lif^ues  depuis  le  départ 
de  Colin  et  de  Morelet  (octobre  1526),  Boisrigaut  n'attendit  pas  le  ri'tdur  de  ce 
dernier  pour  demander  à  la  diète  de  Bade  du  14  janvier  1537  uni;  levée  de 
4  ;\  ÔOOO  hommes,  destinée  à  renforcer  les  troupes  du  marquis  de  Saluées  dans 
la  Péninsule,  f^)  La  réponse  à  cette  requête  fut  —  il  est  vrai  —  ajournée  par 
la  diète  de  Lucerne  du  .31  du  même  mois.  (^)  Néanmoins,  un  courant  d'opinion 
sympathique  au  roi  se  dessinait  dans  les  conseils  du  Corps  helvétique,  joint 
il  un  sentiment  de  commisération,  très  réel,  [)rovoqué  par  les  difficultés  financières 
avec  lesquelles  ce  monarque  se  trouvait  aux  prises.  Malheureusement  Boisrigaut, 
que  les  créanciers  de  la  Couronne  continuaient  à  harceler  sans  trêve,  (^)  perdit 
patience  et  persuada  à  Morelet  de  le  venir  rejoindre,  alors  que  celui-ci  n'avait 
point  encore  recueilli  toutes  les  sommes  ordonnancées  en  faveur  des  Suisses.  (^) 
Cette  erreur  de  tactique  devait  être  très  préjudiciable  aux  intérêts  français  en 
Helvétie.  Désillusionnés,  lorsqu'ils  constatèrent  que  le  général  d'Outre-Seine  ne 
semblait  pas  en  mesure  de  tenir  les  promesses  qu'il  leur  avait  faites  à  son  départ, 
les  Confédérés  refusèrent,  d'une  manière  catégorique,  d'autoriser  de  nouveaux 
enrôlements  pour  le  service  du  roi  dans  la  Haute-Italie  (diètes  de  Lucerne  des 

23  mai  et  5  juin).  (^)  Quelques  jours  plus  tard,(')  il  convient  de  le  reconnaître, 
les  cantons  revinrent,  en  partie  du  moins,  sur  cette  décision.  Mais  leur  rc'solution 
était  arrêtée.  «  Pas  d'argent,  pas  de  levée.  »  Tel  fut  le  mot  d'ordre  opposé 
aux  sollicitations  de  Boisrigaut,  de  Morelet  et  d'autres  envoyés  de  Sa  Majesté 
dans  les  diètes  de  Lucerne  et  de  Bade  des  2N  août.  4  et  26  novembre   1527, 

24  mars,   11   août,  3  et  28  septembre   15188.  (**) 

Comme  François  I'^'"^  sourd  aux  sommations  de  ses  créanciers,  tardait  à 
s'exécuter,  ceux-ci  provoquèrent  aux  Ligues  une  agitation  qui  nécessita  le 
départ  pour  Soleure  de  deux  ambassadeurs  extraordinaires,  les  S""»  de  Lyancourt 
(décembre   1527 — février   152H  ;  mars— mai  152S)(''')  e[  Hennequitt  (mars  — mai 

11)  Eidg.  Absch.  IV  i.  .1  loil  h.  1028  q.  —  Boisrigaut  à  Berne.  Lucerne,  30  octobre  152ii.  St-Arch. 
Bern.  Fr.iiikr.  Buch  7  40.  or.  —  Bern  an  Luzern.  n  novembre  lôiii  et  4  mars  1527.  St-Arch.  Bern. 
Teutsche  Missiven  Q  118,  173v<>. 

i2)  Boisrigaut  à  Montmoymcy.  .\ar,iu.  l'.i  janvier  i(1527i.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  (t.  6839  f»-J',)5.  —  Eidg. 
Absch.  IV  1.  A  1031  a. 

i3i  Eidg.  Absch.  IV  1.  .1  1038  h. 

141  <  Biaurigaulx  halb  sol  .Jehan  de  Merveaille.'!  (Merveilleux)  geschryben  «•errien.>  31  janvier  1527. 
Rathsmanual    Freiburjî    XLIV. 

(5)  «Il  y  a  quatre  mois  passez  que  ne  visz  que  d'emprunctz,  que  n'est  honneur  ne  iiroufiît  aux 
affaires  du  roy,  vous  asseurant  que  si,  dans  peu  do  jours,  je  n'ay  nouvelles,  que  ne  si;ay  que  faire.» 
Boisrigaut  à  Montmorency.  Aarau,  1',)  janvier  (1527).  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  6ti3!)  f»  4!)5.  or.;  ""  wi'oie.  Berne, 
21  et  21  janvier  (1527).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  W.W  (■"  48!i,  501.  or.  —  Le  roi  (c.  s.  Roberteli  à  Boisrigaut. 
Saint-Germain-e./L.,  8  avril  1527.   S  t  -  .\  r  c  h.  Luzern.  (Frankr.  Pensionen).  cop. 

(C)  Eidg.  Absch.  IV  1.  A  10U4  g.  1000  zu  g.  UOI  l.  1107  zu  l. 

(7)  Eidg.  Absch.  IV  1.  A  1109  f,  1110  zu  /'. 

(8)  Eidg.  Absch.  1\  i.  A  1151  /",  11.55  zu  /',  1182  o,  p,  llill  n,  1293  q,  1373  .</,  1377  zu  g.  13811  m,  1408  f.  — 
Morelet  à  Montmorency.   Lucerne,  29  septembre  (1528).    Bibl.  Nat.  f .  fr.  3054  i"  135.  or. 

(9)  cf.  Missions  extraordinaires 
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1528).  {')  La  présence  de  ces  personnages,  ainsi  que  celle  de  Boisrigaut  et  de 
Morelet,  est  signalée  aux  diètes  de  Lucerne  des  24  mars  et  29  avril,  où  ils  firent 
prévaloir  l'idée  de  conférences  amiables,  dans  lesquelles  les  «querelles»  non 
liquidées  seraient  examinées  à  tour  de  rôle.  (^)  Ce  fut  au  général  il'OutreSeine 
et  aussi,  en  une  certaine  mesure,  à  l'ambassadeur  ordinaire  qu'incomba  la 
conduite  de  ces  négociations  délicates  dont  on  retrouve  les  traces  dans  les 
protocoles  des  diètes  ou  conférences  de  Lucerne  (20  mai),  de  Berne  (22  juin), 
d'Einsiedeln  (17  novembre   1528)  et  de  Bade  (8—22  mars  1529).  (3) 

Cette  question  capitale  des  pensions  et  des  soldes  arriérées  ne  fut  pas, 
d'ailleurs,  la  seule  qu'eurent  à  traiter,  vers  cette  époque,  Boisrigaut  et  Morelet. 
Les  représentants  de  la  Couronne  de  France  aux  Ligues  intervinrent,  non  sans 
succès,  dans  le  différend  qui  s'était  élevé,  au  sujet  de  Genève,  entre  le  duc 
de  Savoie  et  deux  cantons  suisses  (journée  de  Payerne,  12  mai  1528),  (*)  et 
reçurent  l'ordre  de  négocier  avec  les  émissaires  du  célèbre  condottiere,  Jean 
Jacques  Medici,  châtelain  de  Musso,  que  le  roi  désirait  attirer  à  son  parti.  (^) 
Ils  contribuèrent,  en  outre,  au  rétablissement  de  Jeanne  de  Hochberg  dans  son 
comté  de  Neuchâtel  (diète  de  Bade.  8 — 22  mars  1529)  C')  et  s'attachèrent,  en 
toutes  occasions,  à  maintenir  les  passages  des  Alpes  ouverts  aux  lansquenets 
que  le  Très-Chrétien  faisait  descendre  en  Italie  et  fermés  aux  approvisionnements 
que  l'empereur  envoyait  à  ses  troupes  dans  le  Milanais.  (') 

Si  les  Suisses  avaient  pris  la  résolution  d'interdire  toute  levée  à 
François  I*^r  —  ce  qui  n'empêchait  point,  au  reste,  Boisrigaut  de  se  livrer  à 
des  enrôlements  clandestins  —  ce  n'était  pas  uniquement  parce  que  leur 
allié  manquait  à  ses  engagements.  A  défaut  de  cette  considération  spéciale,  les 
discordes  religieuses  qui  commençaient  à  se  faire  jour  parmi  eux,  eussent,  à 
elles  seules,  porté  les  cantons  à  ne  point  accorder  à  une  puissance  étrangère 
des  troupes  dont  ils  pouvaient  avoir  besoin,  d'un  instant  à  l'autre,  dans 
l'intérieur  de  leur  pays.  (**)  Or  si,  en  tout  temps,  ce  fut  une  des  maximes  inva- 
riables de  la  politique  française  d'entretenir  l'union  au  sein  du  Corps  helvétique, 
jamais    encore,    peut-être    la    médiation    royah'    n'avait    para    i)lus    opportune 

(1)  cf.  Missions  extraordinaires. 

(2)  E  i  d  g.  A  t)  s  c  h.  IV  1.  A  1293  q,  1313  m 

(3)Eidg.  A  bsch.  IV  1.  .1  1329  i,  1314  Ji,  114i;d;  IVx.Uma.b,  S4  A.  —  /,«  roi  (c.  s.  Robi^rtet  > 
aux  cantons.  Paris,,  21  juin  i.ï2S.  St-Arch.  Bern.  or.  pareil.  —  Le  roi  à  Boisrigaut.  :i  juin  15211.  S  t  -  A  r  c  h. 
Bern.  Krankr.  Buch  E  41  trad.  ail". 

(4)  Le  roi  (c.  s.  Breton)  au  canton  de  Berne.  Paris,  2  décembre  1527.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  A  132B. 

(5)  Morelet  et  Boisrigaut  au  grand-maître.  Berne,  28  juin  (l.')28).  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  6VJ3S  f'>  59.  or.  — 
Le  chancelier  Du  Prat  à  Montmorency.  Saiut-Germain-e./L.,  19  juillet  (15281.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  .M.S/  f  43.  or. 

Oi)  Le  roi  (c.  s.  Breton)  aux  cantons  de  Berne.  Lucerne.  Glacis.  Pari.s,  2l>  -scptemlire  1528.  St-.\  rch. 
liern.  !..  u  z  e  r  n  .  G  1  a  r  u  .■<.  -  Eidpr.  Ab.sell.  IV  l.  Il  si  A.  —  Le  roi  te.  s.  Koberteti  aur  cantons. 
Boideiiu.N,  I  juillet  153(1.  .\reb.  Kribourg.  or. 

il)  Le  roi  à  Montmorencg.  Fontainebleau.  28  juillet  1.528.  B  i  b  1.  \at.  !.  tr.  HUOl  f"  15.  or.  — 
Morelet  et  Boisrigaut  à  Montmorency.  Berne,  28  novenibn^  l.')2,s.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  2«.')W.ï  f»  130.  or.  —  Eidg 
Absch.  IV  I.^l  14(11)  A  (diète  de  Bade  du  M  dérenibre  1528).  —  cf.  Notice  L  a  v  a  u.  (Mission.s  extraod'", 
novembre— décembre  15'J8). 

(8)  Morelet  et  Boisrigaut  au  roi.    t,iicerne,  n;  février  jl528).    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  :iuô-l  f  132.  or 
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qu'à  l'instant  où  Boisrigaut  l'offrit,  de  la  part  de  son  gouveriifiiient,  aux  députés 
des  «  Waldstsetten  »  réunis  à  la  journée  de  Beg-genried,  le  9  mars  1528.  (')  Cette 
proposition,  renouvelée  devant  les  diètes  de  Bade  (11  aoûtf^)  et  26  octobre)  (^)  et 
d'Einsiedeln  (17  novembre  1Ô2S)(^)  ainsi  que  dans  une  missive  datée  de  Fribourg, 
au  commencement  d'avril  152'J,  (^)  ne  parvint  pas  à  détourner  Zurieli  d'entrer  en 
campagne  contre  les  cantons  du  centre  (8  juin).  Mais,  la  paix  faite  (26  juin), 
Boisrigaut  contribua,  par  ses  bons  offices,  à  en  assurer  l'exécution  et  l'observation 
(diète  de  Bade,  23  juillet— 4  août  1529).  («) 

Quelques  jours  avant  le  début  des  hostilités,  l'ambassadeur  nrdinaire  avait 
perdu  son  collègue  Moi'elet,  décédé,  vers  les  derniers  jours  de  mai  1529,  à 
Fribourg,  oii  il  s'était  vu  contraint  d'émigrer  à  la  suite  de  mesures  édictées,  au 
nom  du  gouvernement  bernois,  contre  le  service  étranger,  mesures  si  rigoureuses 
qu'elles  équivalaient  à  une  dénonciation  formelle  de  l'alliance  de  France  de  la 
part  de  ce  canton.  (')  Privé  de  l'appui  de  son  conseiller  financier,  suspect  aux 
Bernois  qui  jusqu'alors  avaient,  dans  leurs  réclamations  à  l'égard  de  la  Couronne, 
fait  preuve  de  plus  de  modération  que  les  autres  Confédérés,  Boisrigaut  pouvait 
craindre  que  les  cantons  forestiers  ne  dénonçassent,  eux  aussi,  l'alliance 
française,  (*)  car,  leur  guerre  contre  Zurich  terminée,  ils  agitaient  s'ils  devaient 
envoyer  une  ambassade  au  roi,  pour  se  plaindre  du  retard  apporté  à  les 
satisfaire.  (")  Tout  ce  que  l'ambassadeur  ordinaire  tenta  d'obtenir  des  cantons, 
dans  les  diètes  de  Bade  des  6—12  et  22  septembre  —  auxquelles  il  donna 
connaissance  de  l'inclusion  du  Corps  helvétique  dans  la  paix  de  Cambrai,  —  ce  fut 
la  remise  entre  ses  mains  des  papiers  laissés  par  Morelet,  et  quelque  l'épit 
jusqu'à  l'arrivée  aux  Ligues  du  successeur  de  ce  dernier.  (■") 

Le  secours  que  Boisrigaut  attendait  de  France  depuis  près  de  huit  mois 
lui  vint,  vers  la  fin  de  janvier  1530,  en  la  personne  de  Lambert  Meigret, 
contrôleur  des  guerres,  qu'il  accompagna  aux  journées  de  Bade  des  14  février, 
21  mars  et  16  mai  et  à  celle  de  Berne  du  23  février.  Malheureusement,  comme  ce 
personnage  n'apportait  aux  Confédérés  qu'une  somme  insignifiante,  eu  égard  à 
l'énormité  des  dettes  de  la  Couronne  en  Suisse,  son  collègue  et  lui  se  trouvèrent 
hors  d'état  d'empêcher  que  la  diète  n'adressât  au  roi  une  missive  presque 
comminatoire.     Les    deux    représentants    de    François  1er  reçurent,    en    outre, 

(Il  Eidg.  Absch.  IV  1.  .4  12S7  c. 
(2)  E  i  d  §r.  A  b  s  c  h.  IV  i.  ^1  1377  zii  g. 
(.S)  Eidg.  Abs  ch.  IV  i.  .1  14i'l  ;" 
i4)  Eidg.  Absch.  IV  1.  .1  li-ic,  O. 
(51  Eidg.  Absch.  IV  1.  B  nn  f. 
(fil  Eidg.  Absch.  IV  1.  B  ani  ;. 

i7i  Bern  an  Morelet  iind  Boisriijmit.  3.  Mar»;  k.  .\|iril  iV.,-19>.  St-Aroh.  Bei-n.  WflsebfS  Mis.sivfii- 
buch  ,1   128V»— 129.  139. 

(8)  Morelet  et  Boisrigaut  à  Montmorency.    Fribourg.  2  avril  (1529).    Bibl.  Nat.  f .  fr.  6V3.9  t»  B3.  or. 

(9)  Le  roi  à  Boisrigaut.  Foiitaineliluau,  9  juin  182».  lapud  Strickler.  II,  481).—  Eidg.  Absch. 
IV  1.  B  342  e. 

(lOi  Boisrigaut  à  Montmorency.  Fribourg,  .30  ï^eptembrt-  (1529).  Bibl.  X  a  t.  f.  fr,  20ii0^  f"  153.  or.  — 
Eidg.  Absch.  IV  1.  B  358  A,  372  y,  40G  a.  —   S  t  r  i  C  k  1  e  r.  op.  cit.  II,  75;.,  885%  932. 
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avis  de  la  proeliaiiic  convocation  d'une  «journée  de  marche»  dont  ils  purent, 
du  moins,  provoquer  la  réunion  à  Soleure,  où  l'ambassade  était  sur  le  point 
de  s"install(.'r  d'une  manière  iltMinilivcC) 

Tout  en  accomplissant  leur  mission  de  «juges  de  marche»  (septembre 
1530  — février  1531  )(-)  les  ambassadeurs  français  assistaient  ou  se  faisaient 
représenter  A  (luelques-unes  des  conférences  tenues  à  Payerne,  en  décembre 
1530,  au  sujet  <iu  différi'nd  «de.  la  bourgeoisie  de  Genève»  entre  la  Savoie, 
d'une  jiart,  Fribourg  et  Berne,  de  l'autre.  (')  Les  dernières  «querelles»  une 
fois  li(]uidées,  ils  se  ])ortèrent  à  Zuricli  (*)  et  dans  les  «  Waldsttetten  »  à  la 
veille  de  la  rupture  de  la  première  jiaix  de  Cappei,  afin  d'offrir  aux  deux 
parties  la  médiation  du  roi.(^)  Aussi  bien  Boisrigaut  et  Meigret  jouèrent  un 
rôle  actif  dans  les  nombreuses  diètes  de  conciliation  tenues  ;\  Breingarten 
(juin  — septembre  lôSl)^)  et,  rejoints,  vers  la  fin  d'octobre,  luir  un  ('nvoyé 
extraordinaire  de  France,  Jean  de  Langeac,C)  évêque  d'Avranches,  ils 
contribuèrent  puissamment,  et  au  péril  de  leur  vie,  k  la  conclusion  de  la 
seconde  paix  de  Cappei  (24  novembre   1531),  (*) 

Durant  tmite  l'année  1533  et  jusqu'à  la  mort  de  Meigret,  survenue  à 
Soleure  le  14  juin  1533,  l'ambassadeur  permanent  et  son  collègue  eurent  à 
tenir  tête,  à  la  fois,  aux  agents  de  l'empereur  et  du  pape  et  aux  créanciers 
de  la  Cour<uine.  Ceux-ci,  de  jour  en  jour  ]ilus  exigeants,  les  assaillaient  de 
réclanialiiius  à  toutes  les  diètes  où  ils  par.-iissaient,  ([Uand  ils  ne  les  prenaient  pas 
h  partie  pei-S(inn(!llement  et  ne  tentaient  pas  de  se  livrer  sur  eux  h  des  voies 
de  fait,  Ceuxdfi  s'efforçaient  d'attirer  les  «  Waldstœtten  »  dans  l'alliance  de  la 
m;iisnu  d'Autrii'lie.  du  Saint-Siège  et  de  Jlilan  et  de  préparer,  sur  le  territoire 
des  Ligues,  une  levée  qui,  sous  le  prétexte  de  la  défense  de  la  Hongrie 
contre  l'invasion  ottomane,  eût,  en  réalité,  privé  l'armée  française  de  ses 
plus  valeureux  auxiliaires.  L'habileté  déployée  par  Boisrigaut  et  Meigret 
écarta  ces  deux  derniers  dangers.  ]\Iais  1(>  ])remier  continuait  à  subsister,  voire 
même  à  s'aggraver,  en  présence  de  l'impossibilité  où  se  trouvait  le  trésor 
royal  de  faire  face  j\  ses  engagenumts.  (") 

(1)  EidR.  Al)sch.  IV  l.  B  .527  zu  p,  S19  s,  .55.'),  .")83  e,  610  l.  —  Les  ambassadeurs  des  Ligues  au  rvi. 
Bade,  25  mars  iri30,  Bil)l.  Nat.  f.  fr.  -/0,w  f"  110.  c-()j>.  -  Meigret  et  Boisriijnut  à  Suleuy-e.  I.uci'nn-. 
29  juillet  IS.IO.   Arc  h.  F  r  i  1>  o  u  !■  s.  (France)  cop. 

(2)  cf.  Notice  Meigret.  (Missions  extraordinaires).  —  cf.  S  t  r  i  i' k  1  u  r.  op.  cit.  II,  Ii;3",  Uttl; 
III,  711.    Eidg.  Absch.  IV  l,  B  71.'i',  B31,  055  h. 

(3)  Eidg.  Absch.  IV  1.  B  867»). 

(4)  Eidg.  Absch.  IV  1.  B  •.m"},  096,  007.  1018  s. 

(5)  Eidg.  Absch.  IV  1.  B  073—975,  970-),  1000-1010.  —  .S  t  r  i  c  k  1  e  r.  op.  cil.  III,  ,'.1.5,  ,M3,  598.  — 
Meigret  à  Zurich.   Soleure,  5  avril  1531     St-Areh.  Ziiricïi  (Frankr.  /  ». 

(6)  Eidg.  Absch.  IV  i.  n  1031,  1073  a,  1105  n,  1113  a. 

(7)  cf.  Meigret.    Missions  extraordinaires. 

(8)  cf.  Notice  Meigret. 

(9)  Bnisrigaut  à  'Jacob  Fer'.  Solothurn,  .').  Oktober  1.531.  St-.\rch.  I..U7.ern.  iFrankr.  Pensionen) 
or.  ail'.  -  Eidg.  Absch.  IV  1.  B  1273.  12SB,  1311,  1370,  U27.  —  Meigret  à  I.ucerne.  Solothurn,  12.  Februar. 
1532.  St  -  A  rcb.  I>u7.ern.  (Frankr.  Pensionen».  —  Strickler.  op.  cit.  IV,  1794.  ISlôsqq;  V,  161.  — 
Eidg.  A  bsch.  IV  l.  (•  7  n.  —  /.•■  mi  c.  s.  Breton)  aux  cantons.  Paris,  7  janvier  1533.  St-Arcb.  Aaran 
or.  —  cf.  Notice  Meigret. 
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Malade  et  très  affecté  par  la  campagne  passionnée  que  ses  .adversaires 
dirigeaient  contre  ]\[eigret  et  lui,('i  Huisrigaut  avait  obtenu,  en  octobre  1532, 
un  congé  pour  se  rendre  à  la  coui-.  Il  n'estima  pas  devoir  en  profiter.  (^) 
Les  intrigues  impériales  battaii-nt  encore  leur  plein  dans  les  cantons  forestiers.  (') 
En  outre,  le  contrôleur  des  guerres,  dont  les  jours  étaient  comptés,  ne 
paraissait  plus  en   état   de  supporter  seul   le  poids  des  atfaires. 

De  fait,  Lambert  Meigrct  était  enterré  depuis  trois  semaines  lorsqu'arri- 
vèrent  en  Suisse  Antoine  de  Laiiiet  et  .Jean  Raznet [^)  dont  Boisrigaut,  présent 
à  la  «journée»  de  Lucerne  du  4  juin,  avait  annoncé  la  très  procliaine  venue 
aux  Confédérés.  De  Bade,  oti  ils  comparurent  les  9  et  24  juillet  devant  la 
diète  et  se  virent  refuser  la  nouvelle  solennisation  d'alliance  qu'ils  exigeaient 
de  cette  assemblée,  en  échange  de  la  remise  des  sommes  dont  on  les  savait 
porteurs,  (^)  les  ambassadeurs  ordinaire  et  extraordinaires  de  France  se 
portèrent  à  Lucerne  (diète  du  6  août),  alin  d'y  combattre  les  ministi'es  de 
l'empereur  et  du  pape,  lesquels  semblaient  à  la  veille  d'obtenir  leurs  tins. 
Je  dis  ailleurs  ('"')  au  prix  de  (piels  efforts  Boisrigaut  et  ses  collègues  réussirent 
à  prévenir  la  scission  dont  le.  CV)ri)s  lieh-éti(]ue  était  menacé  et  h.  faire  rejeter 
les  propositions  d'alliance  offertes  aux  «Waldsla-tten  »  de  la  part  de  l'Autriche 
et  de  Milan.  (7) 

Durant  les  c|ueli|ues  mois  cpii  suivireni  cette  victoire  diplomatique.  Bois- 
rigaut jouit  d'un(î  tr;ini|uillité  l'el.-itive.  IJetiré  à  Soleure,  oii  le  retenaieni  les 
soins  de  sa  santé,  il  ne  correspondait  |)lus  guère  avec  les  cantons,  sinon  pour 
leur  transmettre  les  nouvelles  ([ui  lui  parvenaient  de  la  cour  ou  leur  demandei' 
la  saisie  d'œuvres  subversives  altriliui'es  au  théulcigien  Béda.  (")  Mais  le  calme 
n'était  ([u'apparent.  Les  créanciers  du  roi.  luin  de  désarmer,  ne  dissimulaient 
])as  leur  jalousie  en  voyant  ce  prince  accordei-  au  duc  de  Wurtemberg  des 
subsides  qu'ils  estimaient  devoir  leur  être  attribués,  de  préférence  à  tous 
autres  .alliés  de  Sa  Majesté.  (•')  Cet  état  des  esprits  se  manifesta  sans  réticences 
dans  les  diètes  de  Bade  des  10  mars  et  14  avril  1534,  d(n';n)t  lesquelli^s 
Boisrigaut    se    présenta    seul,('")    et    dans    celles    des  T)  nmi  et   19   juin  où    il 


(Il  Eidtr.   .41]  s  cil.  IV  1.  ('  1  o,  23,  aS  /.ii  m. 

{il  l.a/nhert  Meii/rrt  nu  roi.   Sohnirf.  Il  octobre  iM2.    Bilil.  Nat.  t.  fr.  C\nii':!:!l  !■•  1757.  or. 

(.S)  Eidfr.  Absch   IV  I.  ('  60. 

(î)  cf.  Mi.ssion.s  extraordinaires. 

i&i  Uonard  de  Grnyh'es  d  iEuijtfnîHi-.  Ijuci;riic.  7  et  17  juillet  (1,^3^)).  A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  .s  s  c 
II  .sup'  f»"  77  et  79.  or.    -  E  i  ds-  Absch.  IV  I.  C  02  li,  inK.  I2'.i  (.  —  cf.  L  a  m  u  t.  (Missions  extraordinaires.) 

(CI  Lamet.   Missions  extraordinaires. 

(7t  IJ.mard  de  Gruiil'res  à  i  limjiereur.  Lucerne,  24  jnillel  I.'iSS.  Aff.  E  t  r.  Suisse  II  sup'  f  KG. 
or.  -  E  i  d  g.  Absch.  IV  1.  C  isr.  e. 

(8)  Boisrijimit  d  Schaffhoiise.  lu  novcnilire  153.').  S  t  -  A  r  c  b.  S  c  h  a  f  f  h  a  u  s  c:  n.  V  4».  —  Le  cardinal 
de  ftens  (Du  Pmt)  au  roi.  Tournus.  20  décembre  (153.3).  B  i  ))  1.  Nat.  f.  fr.  Sllô  f»  10t.  or.  —  Le  roi  à 
Montmorency.  Epagny,  24  dc-cembrc  IS.'iS.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  3fl«  f"  23.  or.  —  Buisrir/aut  au  Conseil  de 
Clenive.  Soleure,  20  février  1534.  (Berminjard.  (!  o  r  i-  e  s  ]).  des  R  é  f  o  r  m  a  t  e  u  r  s.  III,  p.  142i.  -  ISoiBriiiaiit 
au  roi.   Soleure,  27  juin  (1.W4).    B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  hdO/!  !"  87.  or.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  0  271  k. 

(9)  Eldg.  Absch.  IV  I.  C  30S  k. 

(10)  Boisriijaut  à  Lucerne.  Soleure,  8  mars  1531.  Aff  E  t  r.  S  u  i  s  s  e  II  sup'  f»  208.  —  Eidg.  Absch. 
IV  1.  C  283  m,  308  /,'. 
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accompagna  le  S^  de  Langey(^)  d'abord,  puis  Antoine  de  LantetC^)  que 
François  l^r  redépêchait  en  Suisse  avec   100000  écus.  (^) 

Au  cours  d'une  autre  «journée»  générale  tenue  à  Bade,  le  11  août,  les 
ambassadeurs  français  trouvèrent  les  cantons  fermement  résolus  à  dénoncer  le 
«droit  de  marche»  envers  leur  auguste  allié  dont  le  crédit  diminuait,  à  vue 
d'oeil,  au  sein  des  Ligues.  (*)  Fort  de  l'impunité  dont  il  avait  joui  jusqu'alors, 
malgré  les  plaintes  réitérées  de  Boisrigaut.  un  créancier  de  la  Couronne,  Guil- 
laume Arsent  de  Fribourg,  organisait  des  attaques  A  main  armée  contre  les 
sujets  du  roi.  Par  suite  de  ces  excès  et  de  l'insécurité  des  communications, 
qui  en  était  la  conséquence,  les  Confédérés  continuaient,  quelque  répugnance 
qu'ils  y  eussent,  à  faire  chercher  à  Lyon  leurs  pensions  que  les  agents  du 
trésor  se  refusaient  à  porter  à  Soleure.  (^)  Ces  considérations,  jointes  à  la 
défaveur  dont,  à  tort  ou  h  raison,  il  se  sentait  atteint,  éloignèrent,  pendant 
près  d'un  an,  Boisrigaut  de  toutes  les  diètes  générales  et  particulières.  Il  se 
contenta,  dès  lors,  de  s'y  fair(^  représenter  (")  et  ne  parut  à  celle  de  Bade  du 
18  octobre  1535  que  pour  prendre  congé  des  Confédérés.  (")  Après  treize 
années  d'un  séjour  ininterrompu  aux  Ligues,  l'ambassadeur  ordinaire  rejoignit 
la  cour,  à  la  tin  d'octobre,  abandonnant  l'intérim  de  ses  functions  k  Georges 
de  Rive  et  à  Guillaume  Maillard,  (^j 

Les  graves  événements  qui  marquèrent  en  Suiss(^  le  début  de  l'année 
1536  précipitèrent  le  retour  de  Boisrigaut  h  son  poste.  Les  Bernois  venaient  de 
s'emparer  du  pays  de  Vaud.  Cet  acte  hardi  faisait  d'eux,  ])lus  étroitement  que  par 
le  passé,  les  alliés  naturels  d'un  prince  qui  méditait  déjà  la  conquête  du  Pié- 
mont et  de  la  Savoie.  A  dire  vrai,  François  I^r  ne  s'était  point  encore  déclaré 
contre  son  oncle,  le  duc  Charles  111.  Aussi  put-il  agi'éer  la  demande  que  lui 
adressa  ce  dernier  d'interposer  sa  médiation  royale  entre  les  belligérants. 
Cette  intervention,  consentie  par  lui,  loin  de  modifier  ses  projets,  lui  permettait 

(1)  cf.  Missions  spéciales. 

(2)  cf.  Missions  spéciales. 

(3)  Boisriçiaut  à  Lucerne.  Sole.iire,  3  janvier  l.'):!l.  S  t- Arc  h.  LiiziM-n.  iFrankr.  l'uiisioncn). 
Soleure,  20  février  l."):i4.  Ibid.  Soleure,  8  mars  1534.  A  f  f.  E  t  r.  Suisse  II  sup'  f»  208.  trad.  —  Léonard 
de  Gruyères  à  Grancelle.  Besançon,  8  août  1534.  A  f  f.  K  t:  r.  S  u  i  .s  s  c  II  siip'  f"  2.50.  or.  —  E  i  d  ff.  A  l)  s  eli. 
IV  1.  f  238  zu  71,  202  m,  31fl  g,  337  II. 

(4)  Léonard  de  Gruyères  à  GranveUe.  Lucerni',  Il  mai  1534.  .V  f  f.  K  t  r.  Suis  .<  e  II  sup'  f  23".  or.  — 
Eidp.  Atisch.  IV  1.  ('  302/1. 

(5)  lioisriijaut  à  Lucerne.  Soleure.  1"  novemhre  1534.  S  t  -  .\  r  c  li.  l.n/,  erii.  iFrankr.  tirsamlte' 
or.  olog.  —  Eidç.  Absch.  IV  l.  (,' 452.(,  453  zu  (,  1.54.  —  rmpni'itiim  du  .V  di;  llnisriijaut  uu.r  Seigneurs 
de  Berne.    20  mai  1536.    St-Arch.  Bern.    Frankr.  Buch  //. 

(0)  Boisrigaut  à  Lucerne.  Soleure.  Il  juillet  1.535.  St-Arcli.  Luzcrn.  (Frankr.  Kriege»;  à  Berne. 
Soleure.  12  août  (1B35I.  St-Arcli.  lîcrn.  Frankr.  Huch  1  108;  à  Utile.  .Mittivoch  vor  Laetare  13.  Miir/.^  1535. 
St-Arch.  Basel  /.  117  /.  —  E  i  d  (r.  A  b  s  ch.  IV  i.  C'illi  /  (liade.  27  octulin-  1.5311.  4.52  t  (Lucerne,  12  Janvien. 
4(54  p  (Lucerne,  9  février  1535),  472  m,  490  note. 

(7)  Eidg.  Absch.  IV  1.  ('  574  k. 

(S)  Mandement  au  trésorier  de  l'Epargne  de  payer  au  .s"  de  lUiisrignult.  pnur  son  enlut  et  entre- 
tenement  à  la  suytte  de  la  personne  du  roy  durant  Us  mois  de  novembre,  décembre,  janvier  et  février 
derreniers  passez,  à  raison  de  If  L.tz  par  mois:  Vllf  L.tz:  pour  les  moys  de  mars,  avril,  may  et  juing 
prochain  advenanis  qu'il  pourra  vacquer  en  la  charge  d'ambassadeur  du  roy  au  pays  de  Suisse, t)  raison 
de  Illf  L.tz  par  mois:  XVI^  L.  tz  (mars  153()i.  Arch.  Nat. J'JOl"  f»^.  {cf.  luv.  Sommaire.  Rolt  l\.c,i2i. 
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au  contraire  de  diriger  h  son  gré  les  négociations  et  d'arrêter,  le  cas  échéant, 
les  Bernois  s'ils  entendaient  pousser  trop  loin  leurs  conquêtes.  Boisrigaut. 
porteur  des  pleins  pouvoirs  de  son  maître,  quitta  la  cour  au  commencement 
de  février.  (')  Il  vit.  au  passage,  les  chefs  de  l'armée  ducale  à  Romilly  et 
ceux  des  troupes  bernoises  campées  près  de  la  Cluse.  (2)  où  un  autre  envoyé 
du  roi,  le  S''  de  Villebon{')  devait  les  visiter  quelques  jours  plus  tard.  Puis 
il  se  rendit,  le  12  février,  aux  conférences  de  Lausanne,  convoquées  par  les 
cantons  médiateurs  entre  Berne  et  la  Savoie,  et  de  là  à  Berne.  Le  16,  il 
prêchait  encore  la  conciliation  aux  conseils  de  cette  dernière  ville;  mais,  le 
surlendemain  déjà,  il  était  en  mesure  de  leur  annoncer  que  François  ler,  fai- 
sant cause  commune  avec  les  conquérants  du  pays  de  Vaud,  venait  de  déclarer 
la   guerre    au    duc    et  s'apprêtait   à  se  saisir  de  la  Bresse  et  de  Chambéry.  (*) 

Après  avoir  obtenu  des  autorités  bernoises  le  passage,  par  leurs  terres,  d'un 
corps  de  lansquenets  destiné  k  renforcer  l'armée  royale,  (•^)  Boisrigaut  s'attacha  à 
remplir  la  seconde  partie  de  sa  mission,  et  non  la  moins  difficile,  car  elle 
consistait  à  préparer  une  levée  dans  les  cantons  du  centre,  travaillés  par  les 
émissaires  impériaux  et  aussi  opposés  à  une  occupation  durable  de  la  Savoie 
et  de  Milan  par  les  Français  (ju'ils  l'étaient  aux  progrès  des  Bernois  vers  le 
Tjéman.(^)  L'autorisation  d'enrôlei-,  demandée  par  l'ambassadeur  dès  la  fin  de 
février,  (')  et  renouvelée  par  lui  aux  diètes  de  Lucerne  des  8  et  14  mars  et  à 
celles  de  Bade  des  27  mars  et  26  juin,  rencontra  une  défaveur  marquée  parmi 
les  Suisses  catholiques.  (*)  Ces  difficultés  n'arrêtèrent  pas  Boisrigaut,  qui  par- 
vint à  reci'uter  clandestinement  près  de  8000  hommes  et  à  les  diriger  à  petites 
ét.ipes  vers   la  Bresse.  (/•) 

Rejoint  successivement  par  plusieurs  ambassadeurs  extraordinaires  du 
Très-Chrétien,  les  S^s  de  Beauvais  et  d'Isemay  (mars  —  septembre)  \  de  Lavau 

(1)  Mandement  au  trésorier  de  l'Eparçine  de  paijer  Huo  L.iz  à  Dauijerant  de  Boisriyaut,  tant  pour  ce 
qui  lui  reste  dû  de  ses  dépenses  comme  ambassadeur  en  Suisse,  que  pour  le  nouveau  voi/a(je  qu'il  va  faire 
lions  le  même  pays.  Lyon,  2  février  1535/31!.  li  il)  1.  Nat.  Clair' /aw  f»  74.  —  A  lui:  (iOO  L.  tz  pour  ce  qui 
peut  lui  être  dû  des  dépenses  faites  dans  l'exercice  de  sa  charge.  Lyon,  10  juillet  153(i.  Ibid.  P  75.  — 
A  lui:  28.')  L.  tz  au.c  mêmes  fins.   Lyon,  2  août  I.'pSG.    Ihid.  f»  7.^. 

121  cf  Bibl.  Nat.  Coll.  Dn  Puy  604  f»  172.  (Audience  arcordie  au  .S'  de  \'iHel>on.  Ki-vriiT  153(i.) 
cf.  V  u  i  1 1  e  m  i  n.    Le  chroniriiieur    (Lausanne  1S3G).    f  238. 

'3)  cf.  Missions  extraordinaires. 

(I)  Les  capitaines  de  l'armée  de  Berne  au  roi  de  France.  Saiut-.Julien.  9  février  153G.  B  i  1)  I.  Nat. 
Coll.  Dn  Puy  604  f»  174.  or.  —  Eidff.  Abscli.  IV  1.  C  r,2!i  (IVi  «11  (Ii.  —  Til  1  i  e  r.  Geschichte  Berns  III,  359. 

laiEidg.    A  bs  ch.  IV  1.  C  B42'). 

(6)  Boisrigaut  aux  V  cantons  catholiques.  Soleure.  il  avril  ir.Sii.  St- Arch.  L  u  z  e  r  n.  (Frankr. 
Kriege).  or.  —  Eidg.  Absch.  IV  i.  C  71». 

(71  Boisrigaut  au  canton  de  Lucerne.  Berne,  20  février  1636.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  ii.  (Frankr.  Kriege). 
or.;  aux   V  cantons  catholiques.  Soleure,  4  mars  153t;.  Ibid.  —  E  i  d  g.  A  b  .s  c  h.  IV'  l.C6ii>d. 

(S)  Boisrigaut  aux  cantons  catholiques.  Soleure.  2  juin  (1636).  S  t  -  A  r  cli.  L  u  z  e  r  n.  (Frankr. 
Kriege).  -  Eidg.  Absch.  IV  1.  ('  6S3  f,  6.'>6  b,  657  h,  659  d,  66"  e,  709  d.  —  Rathsmanual 
S  o  1  o  t  h  u  r  n  XXVI,  f"  267.  Fritag  vor  Laetare  ir)36  (24.  Marz).  —  Refus  d'accorder  au  roi  des  mercenaires. 
Ibid.  !"  3,S(i.  30  juin  (Fritag  naeh  Peter  und  Paul).    Menaces  de  rappeler  de  France  les  ■  Knechten  ■. 

(9)  Eidg.  Absch.  IV  1.  C 694  a,  702  b.  —  ■  Nos  Suisses  marchent  bien  diligemment. »  Mo7itmorency 
à  d'I/umiUres.  Meyzieu.\.  11  juin  1530.  Bibl.  Nat.  Clair' .saS  t"  .')237.  cop.  —  Obwald  an  Luzern.  Donstag 
vor  Margaretha.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege.  —  Uri  an  Luzern.  Freitag  S' -  Ursula  Abent  LMC 
Ibid.    -    Rathsmanual   Solothurn.    15.36  (XXVI)  f  38a.   30  juin  (Freitag  nach  Pétri  et  Pauli). 
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(mai— août):  de  Montcheitu  (^t  de  Longueval  (m(ii-HepUmhre),(^)  l'ambassadeur 
ordinaire  éclioua  dans  toutes  ses  tentatives  en  vue  d'amener  les  Suisses 
catholiques  à  résipiscence  ou  d'engager  les  Bernois  et  les  Lucernois  à  occuper 
le  Val  d'Aostc.  (*)  Laissant  en  Helvétie  ses  collègues  «extraordinaires»,  lesquels 
—  à  son  exemple  —  s'y  livraient  à  des  enrôlements  clandestins,  il  profita 
du  congé  que  lui  accordait  le  roi,  pour  rejoindre  (fin  de  juillet  1536)  la  cour 
à  Lyon,  puis  le  grand-nuiître   en  Provence.  (^) 

Les  neuf  mois  qu'il  passa  loin  de  Soleure  permirent  à  Boisrigaut  d'entre- 
tenir François  L''"  de  l'état  des  aft'aires  de  la  Couronne  aux  Ligues,  ('')  comme 
aussi  de  li(iuider,  à  Lyon,  avec  les  capitaines  grisons  ijui  l'y  étaient  venus 
trouver,  une  ancienne  querelle  dont  la  persistance  eût  fini  par  compromettre 
les  intérêts  français  en  Rhétie.  (•'') 

Mais,  quelque  pressantes  qu'eussent  été  ses  représentations  à  la  cour, 
elles  ne  lui  procurèrent  pas  les  moyens  d'action  dont  il  avait  besoin  pour 
lutter  avec  avantage  contre  les  difficultés  qui  l'attendaient  à  son  retour  en 
Suisse.  Ce  fut  avec  la  très  niofliciue  somme  de  4000  francs,  qu'il  reprit,  ver.s 
les  derniers  jours  d'avril  1537,  le  chemin  de  ce  pays,  où  il  allait  avoir  à 
tenir  tête  au  plus  furieux  assaut  que  jamais  encore  les  ministres  de  l'empereur 
eussent  livré  à  un  ambassadeur  de  France  aux  Ligues.  (") 

Les  avertissements  n'avaient  cependant  pas  fait  défaut  à  Boisrigaut  au  sujet 
de  la  gravité  des  événements  (|ui,  en  son  absence,  se  préparaient  en  Helvétie. 
Son  secrétaire,  Guillaume  MailJanl,  chargé  d'attaires  od  intérim,  l'avisait  <iu'une 
diète  générale  était  convoquée  ;'i  Bade,  le  24  avril,  aux  frais  de  l'empereur, 
«qui  est  chose  nouvelle ».('j  D'autre  part,  l'envoyé  de  ce  prince,  Marnoz, 
organisait  ouvertement  une  levée  de  24  enseignes  et  avait  déjà  débauché,  à 
cet    etlct,    un    certain    nombre    de    capitaines    ayant   servi  jadis  eu   France.  (') 

(X)  cf.  Missions  extraordinaires, 

(2)  Articles  de  créance  que  le  roy  a  hailU  à  moif  IJùisriijuiiU  pour  dire  à  .l/css"  de  Berne.  ,Mey/it'Ux. 
23  juin  (153Gi.  Documents  inédits.  Clianiiiol  1  ion,  .Méliinwes  IV,  31il,  —  Le  roi  à  d'IIumières. 
Lyon,  29  .juin  (153G),  Bilil.  Nat,  f,  f r,  300S  P  U7,  or,  —  Le  roi  à  ses  ambassadeurs  en  Huisse.  Lyon,  30.iuin 
(l,-)3ii),  Bil)l.   Nat,  f,  fr,  aoH.-,  f"  4,  or. 

(3)  Double  de  l'instruclimi  au  .S"  du  nous.  Lyon,  I  jiiilli-t  I5:ii;.  liilil.  N'a  t.  f.  fr.  :io:i:',  f"  7.  —  Le  roi 
à  ses  ambassadeurs  en  Suisse,  l^yon,  lU  juiUet  15311,  Bilii,  Nat,  f.  fr,  :S0i;i  1"  7.  or,  —  Boisrigaut  A  liâle. 
Berne,  20  juillet  IMC,  St-Arcli,  Base],  /y  117  /;  1.  Izernau  au  chancelier.  Berne,  1"  septembre  l.MG, 
Arcli,  Nat,  ./  !WS  n"  M",  or,  —  Le  roi  à  Montmorency.  Lyon,  2i>  juillet  l,'i3G.  Bibl  Nat.  f.  l'r.  Hout  f  1. 
or;  au  même.  Valence,  11  août  153G,  Ibid.  f  311  or,  —  •  Mons'  de  Boysrigault  ,sera  icy  au  matin  et  a  des 
cappitaines  avec  liiy,-    Montchenu  au  roi.   Genève,  24  juillet  (153G),    B  i  1)  1.  Nat.  f.  fr.  SMO  f»  103,  or. 

(4)  lioisritjnut  au  chancelier.    Montarfçi.s.  li;  mars  1537,    Coll.  Du  Puy  e04  C  175.  or. 

C,*!)  Jloisrii/tiut  à  Montmorency:  au  chancelier.  Ijj-on.  Il)  avril  1537.  Coll.  Dn  I*  u  y  004  f*'  isj, 
IHG.  or;  au  chancelier.  Lyon.  13  avril.  Ibid.  188,  or;  au  même.  Lyon,  IG  et  28  avril,  Ibid.  190.  19»,  or; 
A  Montmorency.  l.,yon.  30  avril  \ù':"i.  îhitl.  201,  or.  —  Accord  faict  par  le  S'  de  Boisrit/ault  touchant  la 
qtierelle  des  Grisons.    Lyon.  12  avril  1537,    C  o  1 1,   Du   Puy  G(I4  P»  180, 

(G)  Boisrigaut  A  Montmorency.  I^yon,  10  avril  1537;  au  chancelier,  même  d.-ile;  «"  même.  13  a\i*il, 
or.;  Il  Lamet.  Lyon.  13  avril  (D  u  1'  u  y  no4  t"  181);  au  roi.  Lyon,  25  avril  <  Ibid.  I"  r.i:i.  or.);  iiii  chancelier. 
même  date  {Ibid.  f»  1!)G.  or,),  —  E  i  d  ji.  A  b  s  c  11,  IV  1,  V  819  A 

(7)  Boisriyaut  au  chancelier  ;  au  grand-maître.    Lyon,  10  avril  1537, 

(8)  Mémoire  au  S'  de  Blancfossé  pour  faire  entendre  au  roy  et  A  Mess"  de  son  i'ouseiî.  Soleure, 
fin  ib'  jnill.'t  l,"-:i7.    Un   I' m  y  i:o.i  f»  22s. 
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Le  nonce,  lui-même,  enrôlait  en  secret  des  troupes  pour  le  Saint-Siège  (i),  et 
les  Confédérés  paraissaient  d'autant  plus  disposés  k  fermer  les  yeux  sur  ces  infrac- 
tions à  leurs  ordonnances  intérieures  qu'ils  ne  j)ardonnaient  pas  au  roi  d'avoir 
fait  sig'ner,  le  20  octobre  1536,  à  dix-luiit  de,  leurs  capitaines  l'engagement 
de  le  servir  «contre  tout  chascun,  hormis  contre  Mess^--^  des  Ligues  leurs  «ulté- 
rieurs ».(^)  Enfin,  si  François  1er  ne  pouvait  se  résoudre  k  perdre  l'amitié  des 
Suisses  en  général,  (^)  il  tenait,  par  préférence,  à  celle  des  Bernois,  devenue  poiir 
lui  presque  indispensable,  puisque  les  mercenaires  recrutés,  sur  son  ordre,  dans 
les  cantons  oi'ientaux  empruntaient  presque  toujours,  pour  gagner  la  France,  le 
territoire  de  ces  puissants  voisins,  très  disposés  k  s'arrondir,  croyait-on,  par 
l'acquisition  éventuelle  du  comté  de  Neuchâtel.(*)  Or  à  Berne,  comme  à  Bienne, 
d'ailleurs,  autre  ville  «sur  le  passage  des  levées»,  on  semblait  décidé  à  refuser 
tout  service  au  roi,  aussi  longtemps  que  celui-ci  n'aurait  pas  acquitté  ses 
dettes.  (■^) 

Certes,  Boisrigaut  n'ignorait  aucune  de  ces  particularités  lorsqu'il 
quitta  Lyon;  mais  l'existence  même  de  l'alliance  française  était  en  jeu  et 
il  n'y  avait,  dès  lors,  plus  un  instant  à  perdre.  (•")  L'ambassadeur  prit  son 
chemin  par  le  Valais  ('),  ouvrit,  en  passant  à  Berm^,  des  négociations  relatives 
à  l'attribution  k  ce  canton  de  certains  liénétices  ecclésiasti(iues  du  pays  de 
Gex  nouvellement  conquis  (*)  —  négociations  continuées,  en  juillet,  par  Raymond 
Pellisson  et  Jean  Du  Val,{^)  —  et,  après  un  court  séjour  k  Soleure,  se  rendit 
à  Lucerne  (tin  d<!  mai)  «pour  résister  aux  praticques  et  menées  des  imperiaulx 
et  autres»,  dont  le  but  avéré  était,  il  le  savait,  «de  rompre  l'alliance  du  roy 
«et  confirmer  celle  de  l'empereur,  héréditaire,  en  y  adjoustant  ung  article 
«seullement  pour  la  conservacion  de  Millan  et  conté  de  Bourgougne  ».('") 

(1)  Boisriijaut  nu  chancelier.  Lyon,  10  avril  1537. 

(2)  cf.  Notice  .Juiiker.  —  Mémoire  au  à''  de  Blancfi'Ssé,  etc.  (fiu  de  juillet  1537).  —  Buisrij/tlut  au 
roi.  Soleure.  30  juillet  1537.  Du  Puy  6'«l  (»  ili;.  or.  —  Lettre  de  i>riimesse  fuite  au  roy  par  les  aippitaines 
suisses.   Lyon,  20  octolire  153i;.    A  f  f.  E  t  r.  Suisse  II  sup'  f»  115. 

i3)  "Il  f;iult  bien  arregarder  de  ne  perdre  l'admytié  de  ccz  gens  cy.  liieu  qu'elle  ne  soit  telle  que 
dehvoit  estre . . .  »     Boisrigaut  au  chancelier.    .Soleure.  8  juillet  1537.    Coll.  Du  Puy  (>04  f  214.  or. 

(41  Boisrii/aut  au  roi.  Lyon,  25  avril.  Du  Puy  o'oJ  f' lii3.  or;  à  Montmorency.  Lyon,  3i>  avril  1537. 
Ihid.  201.  or.  —  Mémoire  du  S^  Richer  sur  l'ulliunce  du  roi  avec  Mess"'  des  Liyues.  lù-V.K  iJ  i  h  1.  N  a  t. 
f.  fr.  2«  977  f»  117  -'.  im]ir. 

(5)  Boisriijaut  au  chancelier.  Lyon,  13  avril;  au  roi.  Lyon,  25  avril;  au  chancelier.  Lyon,  27  avril  ; 
au  cliancelier.  Soleure,  10  juin  1537.  B  i  b  1.  N  a  t.  Coll.  Du  Puy  00-1  (••  188,  193,  11)7,  or.  —  Arc  h.  N  a  t.  J 
ne?  fu  30.  or. —  Les  maire  et  conseil  de  Bienne  au  chancelier.  22  août  1.537.  Coll.  Du  Puy  604  f»  220.  or.  — 
Le  roi  (c.  s.  Bochetel)  aitx  ambassadeurs  de  Berne.  Oonipièf^ne,  17  février  1537.  St-Arch.  Bern.  Frankr. 
Buch /loii.  or.  pap.  ;  au  canton  de  Berne.  Chailly,  S  juillet  1.537.  St-Arch.  Bern.  (Missiven  der  franz  KUnige). 

(i;)  Hoisriyaut  au  roi.  Lyon,  25  avril  1537.  Du  Puy  6U4  f"  193.  or. 

(7)  Boisrigaut  au  chancelier.  Saint-Maurice-en-Valais,  3  mai  1537.  Du  Puy  604  f^  203.  or. 

(8)  Berne  ù  Boisriyaut.  211  mai;  30  juin  1637.  Coll.  Du  Puy  604  (••  207.  cop.  210.  or.  —  Boisrigaut 
à  Berne.  Soleure,  23  août  1537.  F  r  a  n  k  r,  B  u  c  h  £>  13.  or.  —  cf.  Ibid.  275.  or.  —  Le  roi  (c.  s.  Bochetel) 
aux  ambtissadeurs  de  Berne.  Compiègne,  17  février  1537.  St-Arch.  Bern,  Frankr.  Buch  /  109.  or.  pap.; 
au  canton  de  Berne.  Camp  de  Penies.  27  avril  1537;  La  Fère,  10  mai  1537.  St-Arch.  Bern.  (Missiven  der 
franz.  KOnige);  à  Berne,  à  Friboury.  Coucy,  23  mai.  St-Arch.  Bern;  Bibl.  Fribourg.  (Aktenstucke 
[MUUinen]  X,  .393).  or.  pareil.;  aux  députés  bernois  à  Collonges.  Fontainebleau,  28  juin  1537.  St-Arch. 
Bern.  or;  au  canton  de  Berne.  Lyon,  1  octobre;  Sillans,  15  octobre  1537.  St-Arch.    Beru.  or. 

(9)  Voir  ces  noms. 

(10)  Boisrigaut  ou  chaucelirr.  Lui'enic.  21  m;\\  l.')37.  Coll.  Du  Puy  604  f  205.  ûi-. 

Kutt,  Uiiitulre  I-  21 


322  Règne  de  François  /«'".    1522  —  1547.     (/52?-/s«) 

Entre  l'ambassadeur  impérial  et  son  collègue  français,  les  armes  n'étaient 
pas  égales.  Tandis  que  le  premier  disposait  et  usait  de  ressoui-ces  impor- 
tantes, (')  le  second  dissimulait  avec  peine  une  détresse  financière  qu'il  exposait, 
en  revanche,  sans  aucun  ménagement,  dans  chacune  de  ses  dépêches  au 
Louvre.  (^)  Malgré  cet  état  d'infériorité  manifeste,  Boisrigaut  parvint  cependant, 
au  cours  de  cette  première  campagne,  à  ramener  Zoug  que  les  impériaux 
croyaient  définitivement  acquis  à  leur  cause.  (')  Il  eut  moins  de  succès  à  Bade 
où  une  diète  générale  s'ouvrit  le  12  juin.  Nonobstant  sa  bonne  contenance, 
il  ne  fut  pas  difficile  d'étalilir  qu'il  revenait  de  France  les  mains  vides  et,  sans 
doute,  avec  l'intention  d'enrôler  des  troupes  destinées  à  la  défense  du  royaume, 
du  côté  de  la  Picardie  que  menaçait  Charles-Quint.  Aussi  les  Confédérés  le 
prévinrent-ils,  en  lui  interdisant  toute  levée  et  en  prenant  des  mesures  pour 
l'empêcher  de  débaucher  leurs  mercenaires.  A  ses  plaintes  au  sujet  des 
fi'équentes  violations  de  la  neutralité  des  deux  Bourgognes,  imputables  aux 
Comtois  ;  ;\  ses  avis  relatifs  aux  pratiques  impériales  nouées  dans  certains 
cantons,  les  députés  de  la  diète  ne  répondirent  qu'en  adressant  au  roi  une 
missive  forte,  dans  laquelle  ils  adjuraient  ce  prince  de  respecter  lui-même  la 
neutralité  de  ses  voisins.  (*) 

Il  était  de  toute  évidence  que  les  créanciers  de  la  Couronne,  en  assaillant 
Boisrigaut  de  leurs  reqitêtes,  souvent  «desraisonnables»,  poussaient  à  la  con- 
vocation d'une  «journée  de  marche  ».  (5)  Les  «querelles»  anciennes  renaissaient 
un  peu  partout,  à  Bâle,(^),  dans  le  Valais,  (')  et  surtout  à  Berne,  dont  les  conseils 
réclamaient  à  l'ambassadeur  des  sommes  que  celui-ci  prétendait  leur  avoir 
déjà  payées.  (**)  En  outre,  les  Suisses  manifestaient  une  aversion  de  plus  en 
plus  marquée  pour  le  dérangement  que  le  roi  leur  imposait  chaque  année  en 
les  invitant  à  envoyer  chercher  leurs  pensions  à  Lyon.  (") 

(1)  Jimsritiatit  au  chancelier.  Lucerne,  2-1  mai  1537.  Coll.  Du  Pu. v  604  f  205.  or. 

(2)  Mémoire  au  S' de  Blancfossé,  etc.  (fin  jnillitt  l.WTi.  Boisrigaut  au  chancelier.  Willi.'iau.  2  juillet  ; 
Berne,  2t>  juillet;  au  roi.  Soleure,  30  juillet;  ««  chancelier.  Soleure.  21  octobre;  au  cardinal  de  Tournon 
et  au  chancelier.  Soleure.  31  octobre.  Boisrigaut  au  S' de  Qouzollfs.  Soleure,  16  octobre  1537.  Bibl.  N  at. 
Coll.  Du  Puy  004  i"  212,  215,  216,  22.'!.  231,  235. 

(3)  Boisrigaut  au  chancelier.  Lucerne.  24  mai. 

(4)  IjC  roi  au.c  cantons.  Coucy,  23  mai.  St-Arch.  Bern;  H  i  h  1.  F  r  i  b  o  u  r  g.  (Aktenstilcke  X 
393);  «  Zurich.  Soisson.s,  25  mai  1537.  St-Arcb.  Zurich,  or.  —  E  i  d  g.  A  b  sch.  IVl.C  818  m,  852  zu  m.  ~ 
Boisrigaut  à  Lucerne.  Soleure,  «juillet;  Bade,  21  août  1537.  (St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Kriege, 
Pensioneiij.  —  Mémoire  au  S'  de  Blancfossé,  etc.  (Bn  juillet  1537).  D  u  P  u  y  S04  !«  228.  —  Proposicion 
secrette  bailla'  par  M'  de  Bogsrigaiilt  aux  cantons  des  Ligues.  (Hade,  juin).  A  f  f.  Etr.  Suisse  III  sup' 
f  63S.  co|).  —  René  de  Challont  à  Boisrigaut.  «Do  Vallengin,  le  XX"  juillet  1537.»  Arch.  Neuchàtel 
87  L  W  5  11°  10  le).    -  Les  cantons  au  roi.  Bade,  l.'i  Juin  1537.  Aff.  Etr.  Suisse  II  sup'  f»  238.  or.  alP. 

tb)  Boisrigaut  au  chancelier.  Lucerne,  l"  juin  1537.  Coll.  Du  Puy  004  f°  208.  or.  —  Simon 
In  .Alhon  à  Boisrigaut.  Sion,  15  octobre  1537.  Du  Puy  G04  l"  226.  or.  —  Boisrigaut  au  conseil  de  Lucerne. 
Soleure,  !l  juillet;  7,  16  et  24  septembre.  Berne,  4  octobre  1537.  St-Arch.  Lux  ern.  (Krankr.  Kriege, 
Pensionen). 

(61  Bàle  à  Boisrigaut.  24  octobre.  Coll.  Du  Puy  004  f  233  trad.  —  Boisrigaut  au  chancelier. 
Soleure,  31  octobre  1537.    Coll.  Du  Puy  e04  t"  2S7.  or. 

(7)  Jean  Xentriegen  et  Simon  In  Alhon  à  Boisrigaut.  Sion,  «Idibus  aprilis  1537".  Coll.  Du  Puy 
<m4  t»  176,  or.  —  Simon  In  Alhon  à  Boisrigaut.   Sion,  15  octobre  1537.   Coll.  Du  Puy  eo4  f  226.  or. 

(8)  /,e  roi  aux  ambassadeurs  de  Berne.  (Jompiégne,  17  février  1537;  au  cantoft  de  Berne.  Chailly. 
«  juillet  1537.  loc.  cit. 

(d)  Boisrigaut  à  Lucerne.  Soleure,  9  juillet  1537.  St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Kriege).  — 
Mémoire  au  S'  de  Blancfossé.  etc.  (fin  juillet  1637). 
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La  demande  d'une  levée  pour  le  service  de  France,  prévue  dès  la  diète 
du  12  juin,  se  produisit  à  celle  de  Lucerne  du  3  juillet.  Boisrigaut  requit  les 
cantons  de  lui  accorder  8  à  10000  hommes,  destinés  ostensiblement  h 
défendre  la  Picardie,  mais,  en  réalité,  à  faire  échec  à  l'empereur  dont  les 
agents  se  targuaient  de  recruter  sans  peine  une  petite  armée  dans  la  Suisse 
centrale.  (1)  Cette  diète  du  3  juillet,  comme  celle  de  Bade,  d'ailleurs,  du  16 
du  même  mois,  (^)  ne  fut  guère  signalée  que  par  des  escarmouches  entre  les 
ambassadeurs  rivaux,  —  ceux-ci  y  tirent  chacun  une  proposition,  —  et  par  le 
renouvellement  des  ordonnances  contre  les  enrôlements  clandestins.  (^)  La 
réponse  des  cantons  devait  intervenir  à  la  diète  de  Lucerne  du  l^^""  août;  elle  fut 
ajournée,  par  suite  d'un  défaut  d'entente  entre  les  divers  membres  du  Corps 
helvétique,  (*)  mais  Boisrigaut.  qui,  dans  l'intervalle,  avait  travaillé  A  ramenta* 
à  son  maître  une  partie  des  Etats  confédérés,  {^)  prononça  devant  cette 
assemblée  un  véritable  réquisitoire  à  l'adresse  de  Charles-Quint,  accusé  par 
lui  d'avoir  fait  empoisonner  le  dauphin  et  de  se  servir  du  prétexte  de  la 
guerre  contre  les  Turcs  pour  essayer  de  ruiner  des  princes  chrétiens.  (^) 

Les  hostilités  étaient  sur  le  point  de  cesser  dans  le  nord,  ovi  un  armistice 
ne  devait  pas  tarder  à  se  conclure.  Boisrigaut  reçut,  en  conséquence,  de  la  cour 
l'ordre  de  traîner  en  longueur  la  levée.  (')  En  revanche,  le  19  octobre  déjà,  il 
annonçait  à  la  diète  de  Lucerne  que  l'argent  des  pensions  se  tnmv.iit  à  la  disposi- 
tion des  Confédérés  à  Lyon.  (^)  Le  roi,  en  effet,  s'était  avancé  jusqu'à  cette  ville, 
d'ovi  il  dirigeait  des  forces  considérables  vers  les  Alpes.  (*)  L'instant  paraissait 
venu  de  faire  descendre  les  valeureuses  enseignes  helvétiques  dans  les  vallées  du 
Piémont  et  de  livrer,  à  cotte  occasion,  une  bataille  décisive  aux  partisans  de 
l'Empire  dans  les  cantons  suisses.  Les  deux  amliassadeurs  rivaux  et  leurs 
représentants  occupèrent  l'attention  de  la  diète  de  Bade  du  4  novembre.  Ils  y 
déployèrent  des  trésors  d'éloquence  pour  justifier  les  desseins  de  leurs  maîtres 

(1)  Mémoire  au  S'  de  Blancfoaaé,  etc.  (fin  juillet  1537).  C  ol\.  Da  V  uy  1104  f»  228.  —  Boisrigaut  ou 
chancelier.  Soleure,  3  juillet  1537.  Du  Puy  ii04  f"  21i.  or.  —  Eidg.  Absch.  IV  1.  (' S56  t.  857  zu  t.  — 
Proposition  du  S'  de  Marvol  (Mai-noz)  aux  cinq  cantims  citrestiens  contre  le  mis  en  avant  de  l'ambassadeur 
Boysrigaut.  Lucerne,  3  juillet  1537.  Aff.  Etr.  Suisse  III  sup'  f"  53B.  cop. 

(2)  Eidg.  Absch.  IV  l.  C  803  fc. 

(3)  Le  bailli  de  Bade  à  Zurich.  30  septembre  1537.  St-Arch.  Luzern.  Frankr,  Kriege. 

(4)  Eidg.  Absch.  IV  1.  C  873  q,  874  zu  q. 

(5)  Boisrigaut  au  chancelier.  Berne,  2r>  juillet  1537.  Coll.  Du  Puy  i!04  f»  215.  or. 

(6)  Eidg.  Absch.  IV  1.  C  874  zu  q.  —  Proposition  de  M'  de  Boisrigault  baillée  à  Mess"  des  Ligues 
en  la  diette  tenue  à  Lucerne  le  dernier  jour  de  juillet  1537.  —  Proposition  secrette  de  M'  de  Boisrigault 
baillée  aux  cinq  cantons  chrestiens  particulièrement  sur  l'empoisonnement  présumé  dit  Dauphin  par  les 
Espagnols.  (Août  1537).  Aff.  Etr.  Suisse  III  sup'  f"  328,  530.  cop.  —  Responce  du  Seig'  de  Marvols 
(Marnoz)  à  certains  articles  contenus  en  la  proposicion  secrette  du  S' de  Boisrigault,  baillée  aux  cinq 
cantons  chrestiens.  Ibid.  f"  529.  cop.  —  Responce  du  S' de  Marvol  au  mis  en  avant  par  l'ambassadeur  de 
France,  le  S' de  Boisrigault,  touchant  la  mort  de  feu  Mons' le  Dauphin.  Lucerne,  5  août  1537.  Aff.  Etr. 
Suisse  III  sup'  f"  333,  521.  cop. 

(7)  Boisrigaut  au  roi.  Soleure,  30  juillet  1537,  Coll.  Du  Puy  604  t»  21G.  or. 

(8)  Eidg.  Absch.  IV  1.  C  882  6,  909. 

(i>)  Boisrigaut  à  Berne.  Soleure,  5  octobre  1537.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  Z  114.  or;  à  Berne 
Soleure,  7  novembre  1537.  Frankr.  Buch  1  115.  or.;  à  Berne.  Soleure.  21  novembre  1637.  Bibl.  Bern. 
(Coll.  Corning),  or.;  d  Fribourg.  même  date.    Arch.  Fribourg.  or. 
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respectifs.  En  dernier  résultat,  Boisrigaut  l'emporta  sur  Marnoz.  Non  pas  que 
le  Corps  helvétique,  comme  tel,  consentît  ;>  avouer  la  levée  suisse  et  grisonne 
qu'emmenait  en  Italie  le  S'^  de  Gousolles,{^)  —  il  réclamait,  au  contraire,  de 
François  I»'  le  licenciement  des  troupes  confédérées  à  son  service,  —  mais 
les  pensions  étalent  touchées  et,  dès  lors,  les  cantons  —  pris  en  particulier  — 
n'insistaient  sur  le  rappel  de  leurs  mercenaires  qu'afin  de  paraître  observer 
une  stricte  neutralité  entre  le  Louvre  et  l'Eseurial.  (^) 

Une  querelle  tort  vive  que  lui  suscitèrent  les  Schwytzois(^)  et  qui  ne  fut 
accommodée  qu'au  bout  de  plusieurs  niois,(*)  engagea  Boisrigaut,  bien  que 
Soleure  l'eût  pris  sous  sa  protection,  ;"i  s'abstenir  d'assister  aux  diètes  convoquées 
en  Suisse  pendant  l'année  1538.  (''i  II  n'eut  pas  A  le  regretter.  Sa  situation, 
toujours  fort  précaire,  ne  lui  aurait  pas,  d'ailleurs,  permis  d'y  faire  figure.  (") 
Ce  fut  donc  de  Soleure  qu'il  tint  les  cantons  au  courant  des  pourparlers 
qui  devaient  aboutir  à  la  conclusion  des  trêves  de  Monçon  (11)  novembre 
1537)  (')  et  de  Nice  (18  juin  1538),  et  qu'il  sut  tirer  parti  du  conseil  perfide 
suggéré,  dans  cette  dernier»;  ville,  à  François  1er  par  Charles-Quint  de  ne  pas 
comprendre  les  Suisses  au  traité  définitif  que  préparaient  les  représentants 
des  deux  Couronnes.  (*) 

Entre  temps,  l'ambassadeur  ordinaire  négociait  avec  Berne  une  convention 
de  garantie  réciproque  des  conquêtes  faites  et  à  faire  par  la  France  et  ce 
canton  sur  les  domaines  de  la  maison  de  Savoie.  Le  roi  entendait,  en  effet, 
se  substituer  sans  réserve  aux  droits  de  celle-ci,  quitte  à  régler,  dans  un 
acte  séparé,  la  question,  demeurée  en  litige,  de  la  possession  des  bénéfices 
ecclésiastiques  du  pays  de  Gex.  (") 

(1)  cf.  Missions  extraordinaires  (septembre — octobre  1537). 

(2)  Marnas  aux  cantons.  Bade,  18  juillet  1537.  Bibl,  Nat.  Du  P«y  604  !"  211.  —  Le  mi  à  Boisrii/aiit. 
Grenoble,  22  octobre  1537.  Bibl.  Nat.  Du  Puy  004  S"  227.  cop.  —  Boisrigaut  au  chancelier.  Soleure. 
24  octobre  1537.  Du  Fuy  c,04  f<'  232.  or.  —  Boisriijaut  au  chancelier.  Soleure,  25  octobre  1537.  Du  Puy 
G04  î"  23-1.  or.  —  Marnoz  à  la  reine-réf/ente,  gouvernante  des  Pays-Bas.  Bade.  9  novembre  1537.  A  f  f .  E  t  r. 
Suisse  II  sup'  f"  337.  or.  —  H.  de  Nassau  ù  la  même.  Bréd.1,  2i'i  novembre  l.'i37.  Ibid.  f»  .342.  or.  — 
E  i  d  g.  A  b  s  eh.  IV  l.  0  892  h,  895  zu  h,  80(>,  iUO  b,  !)13. 

(3)  Eidg.  Absch.  IV  1.  V  »18.  94»,  963  e,  flUi;  zu  e,  9«7,  989.  993,  1004  u,  1008  zu  U. 

(4)  Diète  de  Bade  du  25  août  1538.  Eidg.  Absch.  IV  1.  C  1003  (. 

(5)  Eidg.  Absch.  IV  1.  ('  94U /l,  948,  990. 

(Gi  Boisrigaut  à  Lucerne.  Soleure.  Hi  et  2G  janvier.  St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Pensionen)  ; 
à  Luci'.rne.  Soleure.  1"'  et  9  juillet.  (Frankr.  KriegeJ  ;  à  Lucerne.  Soleure,  9  août  1538.  (Frankr.  Pensionen).  — 
Pouvoirs  donnés  à  Ulrich  Techterman  par  Boisrigaut  pour  faire  un  emprunt  à  Fribourg.  13  février  1538. 
Arch.  Fribourg.  or.  —  A  Daugerant  de  Boisrigaut.  3-JOO  L.tz  envoyies  depuis  la  cour  pour  son  état 
des  années  passées  et  les  frais  extraordinaires  en  Suisse.  Montpellier.  2!)  décembre  1537.  (Actes  de 
François  I"  t.  III,  9504). 

(7)  Boisrigaut  à  Berne.  Soleure,  1"'  et  4  décembre  1537.  S  t  -  A  r  e  h.  B  e  r  n.  l<''rankr.  Buch  / 113.  1  lU.  or. 

(8)  Boisrigaut  à  Lucerne.  Soleure.  8  mars  1538.  (St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Pensionen)  ;  Soleure. 
24  juillet  1538.  (Ibid.  Kriege). 

(9)  Le  roi  à  Boisrigaut.  Grenoble.  22  octobre  I.''i37.  Bibl.  Nat.  Du  Puy  e04  f  207.  cop.  —  Boisrigaut 
à\Berne.  Soleure,  21  octobre  et  4  décembre  153S.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  D  37.  or.:  /  119.  or.  — 
Le  roi  (c.  s.  Bochetel)  à  Berne.  Crémieu.  8  avril  l.'i38;  La  Côte  Saint-André,  4  mai  1538.  St-.\rch.  Bern. 
(iMissiven  der  franz.  Kdnigei.  or.  pareh.  —  Eidg.  .\bseh.  IV  1.  C  1108.  —  Traité  signé  par  le  S'  de 
Boisrigaut  avec  les  -S"  de  Berne  pour  le  partage  des  terres  à  conquérir  en  Savoie.  11  juin  1539.  Bibl. 
Nat.  Clair'  :i:n  f"  i;79i.  cop.  Arcli.  \.it.  .Tu:!.;  n"  lo.  --  cf.  Actes  de  François  I"  t.  VI,  21418, 
21  823.   -   1 1  e  n  V  r  i-  s    il  n    c  b  a  n  c  e  lier    .M  i  e  b  .■  1    de    f  11  i>  s  p  i  t  a  1.  (Edit.  1824-1825).  IL  272. 
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Un  séjour  qu'il  fit  à  la  cour,  en  septembre  et  octobre  1539,  (Guillaume 
Maillard  étant  chargé  d'afifaires  ad  intérim)  (^)  ne  procura  pas  à  Boisrigaut 
les  fonds  qu'il  ne  cessait  de  solliciter.  Aussi  sa  présence  aux  diètes  fut-elle 
fort  intermittente  pendant  les  années  1539  et  1540.  (^)  On  le  retrouve  cepen- 
dant, le  15  juin  1539,  à  Bade  où  il  annonce  un  projet  de  mariage  —  non 
suivi  d'effet  —  entre  l'empereur  et  une  fille  du  roi.f^)  Il  retourne  dans  cette 
ville  le  7  juin.  (■*)  puis  le  12  juillet  1540,  pour  rassurer  les  Confédérés  sur  les 
«nouvelletez»  introduites  dans  la  perception  des  droits  de  douane  à  Lyon, 
et  leur  demander  de  l'aider  à  obtenir  des  ducs  de  Bavière  la  restitution  d'une 
somme  de  100000  écus  avancée  à  ceux-ci  par  François  Jer  qui  désirait  la 
récupérer,  afin  de  désintéresser  en  partie  ses  créanciers  suisses.  (■'")  Cet  expédient, 
dont  l'échec  était  prévu,  ne  donna  pas  le  change  aux  Suisses  et  n'amé- 
liora point  la  situation  de  l'ambassadeur  ordinaire,  toujours  en  butte  aux 
sommations  que  les  «  querelleurs  »  lui  adressaient  avec  une  obstination 
jamais  récompensée.  (^) 

Retiré  à  Soleure.  Boisrigaut  conservait,  néanmoins,  le  contact  avec  les 
gouvernements  cantonaux,  auxquels  il  envoyait,  d'une  manière  en  quelque 
sorte  périodique,  les  nouvelles  politiques  et  militaires  que  lui  adressaient  ses 
correspondants  de  la  cour  et  de  l'étranger.  Parmi  ces  avis  bénévoles  se  glis- 
saient assez  souvent,  il  est  vrai,  des  demandes  de  sursis  pour  le  payement 
des  pensions.  (')  Toujours  est-il  que  l'ambassadeur  ordinaire  n'accompagna  pas 
le  Sr  de  Saittt-yul/en  {^)  h  Bade,  oii  celui-ci  comparut  les  13  décembre  1540 
et  10  janvier  1541,  afin  d'offrir  aux  cantons  l'appui  de  son  maître  dans 
l'affaire  de  Rottweil.  (3)  De  toutes  les  diètes  tenues  au  cours  de  cette  dernière 
année,  Boisrigaut,  en  effet,  n'assista  qu'à  une  seule,  celle  de  Bade  du  27  juin, 

(1)  Boisrigaut  A  Jlâle.  Soleure,  6  seiitembro.  IbiS.  St-Arch.  Basel  L  117  E  1.  or.  —  Boisrigaut 
à  JlrrnP.   Soleure.  21  octobre  1538.    (Fr.ankr.  B  ii  c  h  D  ^1.  or.) 

(2)  Absent  des  diètes:  Eidg.  Abscb.  IV  i.  C  1058  f.  1O07  h.  10U9,  1100  «,  mil  zu  a,  1128  e,  li:J8  6, 
lli;8  c,  1177  m,  1189  m. 

(3)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  I V  i.  C  1102  rf. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  I.  C  1214  n.  1243  zu  ee. 

(5i  Eidg.  Ab.sch,  IV  i.  (.' 122S  n,  1240  3;,  1244.  —  ISoisrignui  à  Berne.  Soleure.  28  janvier  l;i41. 
St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  A' .'il3.  or.  —  cf.  Eidg.  Abscli.  IV  1.  D  117  e. 

(6)  Boisrigaut  à  Berne.  .Soleure,  6  mars  l.')39.  (Frankr.  Buch  /  117.  or.)  —  Eidg.  Absch. 
IV  1.  C  1177  m,  1180  m.  1190  c.  —  Boisrigaut  aux  V  cantons  catholiques.  Soleure,  28  février  1540.  (St-Arch. 
Luzern.  Frankr.  Pensionen);  A  Lucerne.  Soleure,  22  mars  1540.  (Ibid.);  aux  ambassadeurs  des  VII 
cantons  réunis  à  Lucerne.  Soleure,  15  mars  1540.  (Ibid.};  à  Lucerne.  Soleure.  17  .septembre  1540.  (Ibid.)  — 
Eidg.  Absch.  IV  1.  C  121B,  122(),  12.'Î8  d,  1285  v;  IV  1.  7)  7  «,  18  c,  21,  39  p,  G9  A  S3.  —  Boisrigaut  au 
connHahle.  Soleure.  Ifi  avril  1540.  (R  i  b  i  e  r.  Mémoires  d'Estat  /  518—519).  —  Boisrigaut  au  roi.  Soleure, 
2(i  mai  1541.    B  i  b  1.  Nat.  t.  tr.  HGIG  f»  31.  or. 

(7)  Boisrigaut  à  Lucerne.  Soleure,  2  mars  1.'».'Î9.  St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Kriege);  Soleure. 
19  mai  LM:'.  fFrankr.  Pensioncn);  Berne.  U  novembre  1539.  (Frankr.  Kriege);  Soleure,  16  décembre  1539. 
(Frankr.  Pensionen);  Soleure,  i"  et  26  juillet  l;i4n.  (Frankr.  Kriege);  à  Bâle.  Soleure,  16  février  1540. 
St-Arch.  Basel.  (.A  —  II  1—3):  à  Berne.  Soleure,  6  m.ars:  31  mai:  4  juin  1640:  24  avril:  12  et  25  mai; 
9  et  17  juin  et  2  juillet  1541.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  /  117,  121  n,  129.  or.  —  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr. 
6G53  t°  59.  —  Ri  hier.  Mémoires  d'Estat  /  542.  (Lettre  reijue  p.ar  Boisrigaut  le  3  octobre  1540).  —  Le  roi 
à  Boisrigaut.   Compiègne,  2  novembre  1539.    St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Kriege). 

(8)  cf.  Missions  e-\traordinaires  (décembre  1540— avril  1541). 

(9)  Eidg.  A  bsch.  IV  1.  C  1281  d;  IV  j.  D  5  fc,  7  «. 
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dans  laquelle  il  combattit  un  projet  de  capitulation  militaire  présenté  aux 
Suisses  catholiques  par  le  nonce  du  pape.  (')  Comme,  malgré  ses  objections, 
les  Uranais  passaient  outre  à  la  mise  sur  pied  des  troupes  que  sollicitait  d'eux 
le  Saint-Siège,  {^)  l'ambassadeur  de  France  protesta,  par  écrit,  auprès  de  la 
diète  du  20  mars  1543  (Bad(;),  contre  une  décision  qui  lésait  les  intérêts  du 
Très-Chrétien  et  réclama,  à  son  tour,  le  droit  d'enrôler  quelques  centaines 
d'hommes  pour  constituer  la  garde  personnelle  du  lieutenant-général  de  Sa 
Majesté  en  Piémont.  (^) 

Un  emprunt  de  200000  couronnes  qu'il  obtint  de  l'Etat  de  Soleure  et 
qu'il  réussit  à  faire  gager  sur  le  comté  de  Neuchâtel,  avec  l'assentiment  des 
Orléans-Longueville;(^)  des  négociations  en  vue  d'empêcher  la  convocation 
d'une  journée  de  marche  dont  on  le  menaçait  ;  ('')  le  règlement  de  plusieurs 
querelles  particulières  demeurées  jusqu'alors  en  suspens  ;(^)  des  efforts,  cou- 
ronnés de  succès,  afin  de  maintenir  la  paix  entre  Berne  et  Fribourg,  (')  mar- 
quèrent l'activité  de  Boisrigaut  pendant  les  premiers  mois  de  l'année  1542. 
Ce  fut  vers  cette  époque  qu'un  bruit  étrange,  perfidement  propagé,  grâce  aux 
agents  de  l'Empire,  vint  jeter  l'inquiétude  dans  le  parti  français  aux  Ligues 
et  réveiller  les  espérances  de  ses  adversaires.  (*)  Non  content  de  s'être  lié  à 
Soliman  par  un  traité  d'amitié,  François  I^r  appelait  Barberousse  et  son  «  armée 
de  nier»  vers  la  rivière  de  Gênes,  dans  l'espoir  d'y  parachever  la  destruction  des 
vaisseaux  de  Doria  échappés  au  désastre  d'Alger.  Ainsi  donc,  au  dire  des 
détracteurs  du  roi,  les  Suisses,  en  continuant  à  donner  leurs  troupes  à  ce  dernier, 
risquaient  fort  de  devenir  les  auxiliaires  d'une  politique  qui  ne  tendait  à 
rien  moins  qu'à  provoquer  l'intervention  dans  les  aff'aires  d'Occident  des  pires 
ennemis  de  la  chrétienté.  ('*) 

Boisrigaut  répondit  à  «telles  et  frivoles  novelles»  ('")  en  demandant  aux 
dé])utés  des  cantons,  réunis  en  diète  à  Bade,  le  15  mai,  6000  hommes  pour  le 
service  de  son  maître. (")  Cette  «journée»,  ainsi  que  celles  tenues  dans  la  même 
ville  les  19  juin  et  19  juillet  suivants,  vit  se  reproduire  entre  les  ambassa- 
deurs de  France  et  de  l'Empire  les  joutes  oratoires  de  l'année  1537.  ('^)    Pris 

(1)  Eidg.  Absch.  IV  1,  D  39  q. 

(2)  Cf.  Famese  an  frajjco.  Rome,  5  fi^vrier  1542.  iQuellen  zur  scliweiz.  Geschichte  XVI,  3B2). 

(3)  Eidg.  Absch.  IV  :.  n  iiT  ri.. 

(A)  Boisrigaut    à  Berne.    Soleure.    12  février    (l.')42).    St-Arch.   Bern.    Frankr.  Buch  £  65.  or.    — 
Cet  engagement  fut  renouvelé  par  Henri  II,  le  11  mar.s  15.')1.  —  cf.  B  o  y  v  e.  Aimales  de  Neuchâtel  II.  511. 
(5)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  D  132  q. 

(G)  Eidg.  Absch.  IV  l.  i)  fl4  n.  im;  il.  los  l,  lOii  v.  157  '). 

(7)  Rosin  un  Franco.  Luzern,  25.  April  1542.  (Quellen  zur  schweizer.  Geschichte  XVI,  370). 
i8)  Proposicion   baillée  par  le  S'  de  Mnrvnlx  (Marnoz)  à  chacun  canton  des  Lignes,   sur  l'alliance 
du   Turc  avec  la  France.  (1.542).    A  f  f.  E  t  r.  S  u  i  .s  .<  c  III  sup'  f»  541.  cop. 

i9j  cf.    Escrit   du   conte   de  Challan   iRenc  de  Challant)    touchant  l'emprinse   du    coustel  d'Italye. 
(Commencement  de  1547).    Aff.  E  t  r.  Suisse  III  .sup'  f  502.  cop. 

(10)  Boisrigaut  à  Frihourg.   Soleure,  19  avril  (1542i.    A  r  c  h.  Fribourg.  or.  ol. 
(U)  Eidg.    Absch.  IV  1.  Z)  130  c.    -    Boisrigaut   à   Schaffhouse.    Soleure,    7  mai  1542.    St-Arch. 
Schaffhausen.  (Frankrcich):  à  Bâle.  même  date.   St-Arch.  B  a  s  e  1.  (L  117  I). 

(12)  Boisrigaut  au  colonel  .lean  Hircher.  Soleure.  22  juillet  1642.  St-Arch.  Luzern.  (Frankr. 
Kriege).  —  Eidg.  Absch.  T\'  1.  D  112  d,  \bi  u,  1116  h,  187  zu  6. 
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pour  arbitres  des  différends  de  leur  puissants  voisins,  les  Confédérés  n'atta- 
chaient, en  somme,  qu'une  importance  secondaire  k  la  question  de  savoir  si 
l'empereur  avait,  ou  non,  trempé  dans  l'assassinat  de  Merveille  et  de  Rincon, 
ou  si  le  roi  était  lié  au  Grand-Turc  par  un  traité  formel.  La  défiance  l'em- 
portait chez  eux  sur  l'orgueil  de  voir  leur  amitié  recherchée  par  les  deux 
plus  grands  princes  de  l'Europe.  Acquiescer  aux  désirs  de  l'un,  n'était-ce  pas 
s'aliéner  les  sympathies  de  l'autre?  Dès  lors,  il  est  permis  d'affirmer  avec 
certitude  que,  s'ils  eussent  été  moins  engagés  à  l'égard  du  Très-CIirétien, 
les  cantons  se  fussent  prononcés  en  faveur  d'une  neutralité  absolue  entre  la 
France  et  l'Empire. 

Depuis  quelque  temps  déjà,  il  s'élevait  au  sein  des  diètes  des  protesta- 
tions, provoquées  par  ce  fait  que  certains  cantons  contrevenaient,  à  tout  propos, 
aux  décisions  de  l'ensemble  du  Corps  helvétique,  en  accordant  séparément  à 
l'ambassadeur  français  des  avantages  qui  lui  avaient  été  refusés,  en  assem- 
blée plénière,  à  Bade.  (')  Ce  fut,  cependant,  à  ce  procédé,  réprouvé  par  une 
partie  d'entre  eux,  qu'eurent  recours  les  Suisses  pour  satisfaire  le  roi  sans 
mécontenter  l'empereur.  La  diète  du  19  juin  évita  donc  de  se  prononcer  sur 
la  question  de  la  levée  que  demandait  Boisrigaut;  (-)  mais  celui-ci  obtint  ses 
fins  en  s'adressant  à  ceux  des  Etats  des  Ligues  qu'il  savait  favorables  aux 
intérêts  de  son  maître  (juin).  (^)  Au  premier  rang  de  ces  derniers  se  trouvait 
Berne.  Ce  canton,  en  effet,  n'envisageait  pas  sans  appréhension  les  conséquences 
possibles  pour  lui  d'un  succès  durable  dos  armes  impériales.  Charles-Quint 
victorieux,  c'était  le  rétablissement  d'Emmanuel-Philibert  dans  son  duché  de 
Savoie  et  la  guerre  rallumée  dans  le  pays  de  Vaud.('')  Aussi  les  Bernois 
oublièrent-ils,  pour  un  temps,  leur  différend  avec  la  Couronne  touchant  l'aff'aire 
des  bénéfices  ecclésiastiques  du  pays  de  Gex  dont  la  solution  définitive  (^)  fut 
ajournée  à  l'année  suivante,  (^)  et  se  rangèrent-ils  résolument  du  côté  de  la 
France.  Boisrigaut  rencontra  en  eux  des  auxiliaires  déterminés  lorsque,  la 
rupture  entre  les  deux  cours  consomméi^  (juillet),  il  fit  demander,  au  nom  de 
son  maître,  une  nouvelle  levée  de  6000  hommes  à  la  diète  de  Bade  du  7  août.  (') 
Si  les  cantons  attendirent  trois  semaines  avant  de  répondre,  d'une  manière 
affirmative,  à  cette  requête,  c'est  qu'ils  désiraient,  à  juste  titre,  connaître 
la  nature    et    l'étendue    des    secours    que    leur    enverrait    le    roi,    supposé   que 


(1)  Eidgr.  Absch.  IV  l.  D  \ài  u. 

(2)  E  i  d  g.  Absch.  IV  1.  D  154  ». 

(3)  Boisrigaut  à  Bircher.  Soleure,  3  et  21  juin  1.542.  St-Arch.  Luzern.  (Fraiikv.  Pension.)  or.  aU'. 

(4)  Boisrigaut  à  Berne,   Soleure,  24  mai  1542.   St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  D  97. 
(o)  cf.  Plus  haut:  rarranp:ement  du  11  juin  1539. 

(Il)  Boisrigaut  à  Berne.  Soleure,  m  octobre  1541.  St-.\rch.  Bern.  Frankr.  Buch  D  95.  or.  - 
Prnpositiim  du  S' de  Boisrigaut  à  Berne,  an  sujet  des  terres  nouvellement  conquises  en  Savoie.  10  mars  1542. 
St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  D  1,5.  —  cf.  Ibid.  t"  41.  —  Boisrigaut  à  Berne.  Soleure,  18  août  1.542. 
Ibid.  101.  or.  —  Le  roi  (c.  s.  Bochetel)  à  Berne.  Angoulême,  8  novembre  1542.  St-Arch.  Bern.  Frankr. 
Buch  /  130.  or.  parch. 

(7)  Eidg.  Absch.  IV  l.  D  nid,  176. 
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l'empereur  leur  fît  grief  de  s'être  départis  de  leur  neutralité.  (')  L'ambassadeur  fut 
en  mesure  de  les  rassurer,  à  cet  égard,  à  la  «journée»  de  Bade  du  25  août,  dans 
laquelle  il  prit  congé  d'eux.  (2)  Un  mois  plus  tard,  soit  vers  la  fin  dr  septembre, 
le  représentant  de  ?^rançois  I^r  aux  Ligues  remettait  la  direction  de 
l'intérim  à  Georges  Will  et  à  Guillname  J/«/7/rtrrf  et  (juittait  la  Suisse,  dans 
l'intention  d'assister,  à  Montluel,  (')  à  la  première  montre  de  la  levée  et  de 
rejoindre  ensuite  le  roi  dans  le  Midi.  Mais  une  maladie  dont  il  fut  atteint, 
tôt  après  son  départ,  l'obligea  à  s'aliter  A  Lyon,  (;t  à  accepter,  pendant  plusieurs 
semaines,  l'hospitalité   du    cardinal    de  Tournon,  gouverneur  de  cette  ville.  (*) 

Redépêclié,  dès  la  fin  de  février  1543, ('')  aux  Ligues,  où  l'avait  annoncé 
le  Si"  de  Blancfossé,(*'j  Boisrigaut  y  fut,  au  bout  de  peu  de  temps,  rejoint 
par  un  ambassadeur  extraordinaire,  Antoine  Morelet  de  La  Marcheferrière,C) 
qu'il  accompagna  A  la  diète  de  Bade  du  16  avril.  A  cette  «journée»,  les  deux 
envoyés  français  demandèrent  une  levée  de  6  à  12000  hommes  destinée  à 
renforcer  les  armées  royales  en  Picardie  et  en  Luxembourg.  (")  Mais,  rappelé 
presque  aussitôt  à  la  cour  |iai-  !<■  roi  (|u'il  n'avait  pu  rencontrer  lors  de  son 
précédent  congé,  Boisrigaut  ((uitte  les  Ligues,  au  commencement  de  mai,  non 
sans  avoir  auparavant  réglé  avec  Berne,  d'une  manière  à  peu  près  définitive, 
le  litige  des  bénéfices  ecclésiastiques  du  pays  de  Gex.(^) 

Si  Morelet  de  La  Marcheferrière,  dépêché,  de  rechef,  en  Suisse  en  novembre 
1543, (''')n'y  était  pas  tombômalade,  peu  après  son  arrivée,  il  estprobable  qu'il  eût, 
dès  cette  époque,  assumé  la  succession  de  Boisrigaut  comme  ambassadeur  ordi- 
naire. Toujours  est-il  que  ce  fut  à  ce  dernier  qu'incomba  la  mission  de  ramener 
les  Confédérés  dans  le  giron  de  la  politique  française  dont  ils  covmnciiçaient 
à  s'écarter.  (^M  Rendu  à  Solcurr,  vers  les  premiers  jours  de  janvier  1544,  ('^) 
Boisrigaut  s'apprêtait,  sur  l'invitation  des  cantons,  à  se  transporter  à  la  «jour- 
née»   de  Lucerne  du  31  du  même  mois,  lorsqu'il  fut  atteint,  lui  aussi,  d'une 


(1)  Boisrigaut  rt  Birchcr.  Solcuro.  z  et  24  juin  Lôia.  S  t  -  A  i- c  h.  L  u  7.  c  !■  u.  iFrankr.  Pensioiien). — 
Eidgr.  At).sch.  IV  1.  D  171  s. 

(2)  «Nous  sommes  délibérez, si  affaire  vous  survient  pour  cause  des  levées  de  vousd.  gens  venu?, 
en  nostre  service,  comme  dit  est,  de  vous  secourir  et  aider,  et  nous  y  employer  tout  ainsi  et  en  la  niesme 
forme  que  vonldrions  faire  pour  la  dert'euce  et  conccrvation  de  nostre  royaume...»  Le  roi  aux  cantons. 
Lyon,  II  .aoilt.  11542).   Arch.  Fribonrg:.  cop.  -   Eidg.  Abscli.  IV  1.  D  ISO  a. 

(3ï  Iloisrifiaut  à  Jierve.   Soleure.  fî  septembre  1542.   St-Arch.  Bern.   Frankr.  Huch  D  nu.  or. 

(4)  Zurlauben.    Histoire  militaire   des  .Suisses  (1761).  IV,  infl.    —    F.idgr.  Absch.  IV  i. /)  isi /". 

(5)  Boisrigaut  à  Berne.   Soleure,  1"  mars  (154.1).   St-Arch.  Bern.    Frankr.  Buch  /  131    or. 

(e)  cf.  Missions  extraordinaires  (février  1M3).  cf.  Quellen  /,  u  r  s  c  h  «- e  i  z.  G  e  s  c  li  i  c  h  I  e 
XVI,  .184  tn"  2.V2). 

(1)  cf.  Missions  CNtraordinaires  (février  l.'i43).  cf  Quellen  /.  u  r  s  c  h  w  e  i  ?..  G  c  s  c  h  i  c  h  t  e 
XVI,  384  (n»  252). 

(8)  Eidg.  Al)  s  cil.  l\'  \.  It  2111  r;,  -jll  t.  -  lloisrit/diit  à  I.iicerne.  Soleure.  II  avril  ir)4:>.  ^S  t-  .\  rch. 
L  u  z  e  rn.   Frankr.  Krief^ei. 

(9)  Bnisrigaul  à  Berne.  Soleure,  '.i  avril  154:!.  St-.\rcli.  Hem.  Frankr.  liiieli  /  l:iï.  or;  li  l.uccrne. 
Soleure,  27  avril  i:)4:i.    Sl-Arch    L\i7,ern.  (Frankr.  l'en.'^ionen  .        EiiU'.  Aliscb.  IV  i. />  241,  252. 

(10)  cf.  Missions  extraordinaires. 

(11)  E  i  d  (;.  Absch.  IV  1.  O  330  g. 

(12)  Boisrigaut  au  canton  de  Berne.  Soleure,  15  et  20  janvier  1514.  S  t  •  .\  r  c  h.  Kern.  Frankr. 
Buch  E  60.  or.;  71.  or.;  <i  l'rihourg.  nu'uu'  date.  A  rcli.  Fribonrir.  or.  —  E  i  d  ?.  .\bsch.  IVi.D  332.  338  a. 
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indisposition  qui  l'obligea  à  se  fairo  représenter  par  Jean  Merveilleux  et 
Georîies  Wiil  à  cette  diète  et  à  celle  de  Bade  du  11  février  suivant.  (')  Il  évita 
ainsi  1(^  premier  choc  des  eréanciers  de  la  Couronne,  très  disposés  à  affirmer 
leur   «  indispensabilité»   en  se  montrant  intraitables,  ("^j 

■  Aussi  bien  les  Suisses  se  sentaient,  de  jour  en  jour  davantage,  les  arbitres 
de  la  situation  politique  dans  l'Europe  centrale  et  occidentale.  Ce  sentiment 
très  net  de  leur  imi)ortanee.  loin  de  les  pousser  dans  la  voie  des  aventures, 
les  engageait,  au  contraire,  à  offrir  leur  médiation  aux  belligérants  ;  car,  outre 
que  la  pépinière  d'hommes  dont  ils  disposaient  s'épuisait,  à  la  longue,  ils  étaient 
las  de  verser  sans  trêve,  même  à  prix  d'or,  leur  sang  sur  tous  les  champs  de 
bataille  d'Italie,  d'Artois  et  de  Champagne.  L'idée  leur  était  donc  venue  de 
s'entendre  avec  les  Etats  de  l'Empire,  pour  contraindre  les  deux  monarques  à 
poser  les  armes.  Ainsi  qu'il  fallait,  dès  lors,  s'y  attendre,  la  proposition  que  leur 
fit  soumettre  François  I^r,  ;\  la  diète  du  1 1  février,  de  joindre  leurs  députés  à 
ceux  que  ce  prince  comptait  dépêcher  à  Spire,  rencontra  tout  d'abord  leur 
adhésion  ;  mais,  à  la  réflexion,  ils  y  virent  un  lùège.  Il  était  évident,  en  effet, 
que  si  le  roi  ne  désirait  pas  sérieusement  la  paix,  la  présence  de  cette 
députation  franco-suisse  k  la  diète  germanique  pouvait  compromettre,  sans 
retour,  les  Confédérés  dans  l'esprit  de  l'empereur  et  de  ses  alliés.  Mais  les 
hostilités,  reprenant  de  plus  belle,  coupèrent  court  aux  discussions  qu'avait 
fait  naître  cette  éventualité.  Quand  Boisrigaut  parut,  en  personne,  devant  la 
diète  générale,  le  17  mars,  ce  fut  afin  d'y  demander  une  levée  de  12  000 
hommes  destinée  à  la  défense  du  royaume  contre  ses  ennemis.  (•'')  Au  reste, 
la  ncmvelle  de  la  victoire  de  Cérisoles  que  l'ambassadeur  apporta,  sur  ces 
entrefaites,  à  la  «journée»  de  Bade  du  21  avril, (*)  se  produisit  à  point  pour 
contrebalancer  les  mauvaises  dispositions  de  Zurich  adjurant  ses  confédérés 
d'observer  une  neutralité  absolue  entre  les  belligérants,  (')  et  de  Berne  qui, 
cédant  aux  intances  d'un  émissaire  du  gouverneur  de  Milan,  reprenait  ses 
premières  erres  et  s'opposait  au  passage,  autorisé  par  les  autres  cantons,  d'un 
corps  de  lansquenets  recruté  en  Allemagne  pour  le  service  de  Sa  Majesté 
Très-Chrétienne.  {^) 

11)  Eidg.  Ab.sch.  IV  1.  D  339  6,  342  b,  c. 

(21  Boisrigaut  à  Lticerne.  Soleure,  30  mars  15-14.  St-Arch.  L  u  z  f  r  ii.  (Franki'.  Pensionenl.  — 
Le  canton  de  Lucerne  au  roi.   28  mars  1544.    (F  r  a  n  k  r.    Pensionen). 

i3l  Eidg.  Absch.  IV  1.  D  ^56  d.  359—301.  ~  Bnisriitaut  à  Lucerne.  Soleure,  23  et  29  janvier  1544. 
St-Arch.  Luzern.  (Fraukr.  Kriege). 

(4)  Boisrigaut  à  Berne.  Soleure,  19  avril  1544.  B  i  b  I.  B  e  r  n.  (Coll.  Corning),  or.;  à  Fribourg. 
même  date.  Arch.  Fribourg.  or.;  à  Lucerne.  Soleure.  lïi  avril;  Harchingen.  2.')  avril  1544.  St-Arch. 
Luzern.  (Frankr.  Kriege).  —  Eidg.  .\bsch.  IV  1.  /)  369  e.  —  cf.  Indicateur  d'Histoire  Suisse 
18N3  f»  119. 

(5)  Eidg.  Absch.  IV  1.  D  3:>K  d. 

(K)  Le  roi  (c.  s.  de  l'Aubespine)  à  Berne.  Paris,  .S  juin  1544.  St-Arch.  Bern.  Missiven  der 
franz.  Konige.  or.  parch.  —  Eidg.  Absch.  IV  1.  D  .38:5.  390—391.  —  Proposition  faite  au  canton  de  Berne 
par  le  conte  de  Cfialan  (Reniî  de  Challant.  .S*'  de  V.-ilangin  i  et  protestation  contre  toute  levi'e  accordée  à 
<  ceîluy  qui  joinctement  avecques  le  Turcli  a  conspiré  an  dompmaige  des  chrestiens*.  Février  1544.  Aff. 
E  t  r.  S  u  i  .s  s  e  III  sup'  f*'  489.  —  Lettre  du  marquis  del  Guast  au  canton  de  Berne^  portée  par  le  comte  de 
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Rejoint,  en  mai,  par  un  envoyé  extraordinaire,  le  S""  de  Blaucfossé, 
qui  l'accompagna  aux  «journées»  de  Bade  des  19  mai  et  16  juin,  Boisrii^aut 
finit  par  obtenir  sa  levée.  (')  Mais  il  lui  l'cstait,  avant  de  quitter  la  Suisse, 
k  négocier  avec  les  ambassadeurs  impériaux,  sous  la  médiation  et  k  la  requête 
des  cantons,  un  traité  qui  assurât  le  renouvellement  de  la  neutralité  des  deux 
Bourgognes.  Ce  traité,  en  effet,  était  devenu  absolument  nécessaire.  Aussi  bien 
les  Comtois  se  livraient  à  des  incursions  constantes  sur  les  terres  du  roi,  et  si 
celui-ci  s'abstenait  de  représailles,  c'était  uniquement  dans  la  crainte  de  mécon- 
tenter les  Suisses.  (^)  Agitée  dans  les  «journées  »  générales  de  Bade  des  7,  21  avril 
et  19  mai,(^)  c(^tte  question  de  la  neutralité  du  duché  et  du  comté,  que  les 
ambassadeurs  de  France  essayèrent  en  vain  d<'  faire  étendre  ;Y  la  Champagne,  (*) 
ne  devait  être  définitivement  résolue  que  le  23  juin  k  Bade.  (")  Ce  fut  dans 
cette  diète  (jue  Boisrigaut,  après  avoir  fulminé  un  dernier  réquisitoire  contre 
la  politique  impériale,  prit  congé  des  Confédérés.  (")  Le  mois  suivant,  il 
partait  pour  la  France,  à  la  tête  de  la  levée  d(!  12000  hommes  que  lui  avait 
accordée  la  diète,  le  16  juin.  (')  Sa  première  ambassade  ordinaire  était 
terminée.    Elle  avait  duré  exactement  vingt  et  un  ans  et  neuf  mois. 


Challant  (l.Wl).  Ibid.  f»  .515.  —  cf.  Ibid.  f»  516.  —  Le  discours  sur  la  charge  que  Mons'  le  M"  del  Guast  a 
donné  au  comte  de  Challant  en  finisse,  ensemble  aulcuns  advys  sur  ce  et  sur  l'entreprise  de  Savoye  (1544). 
Ibid.  P  .WT.  —  Tentatives  du  comte  (le  Challant  pour  lever  des  troupes  en  Suisse  «  und  dieselben 
undevstande  in  das  Ougstthal  zo  fiiren  zu  besatznn^  desselhen  landes».  Boisrigaut  à  Lucerne.  Soleure. 
28  février  1514.    S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.    «Frankr.  Kriepei. 

(1)  E  i  d  p.  .\  1)  s  c  h.  IV  1.  D  37i)  k,  380  q,  384  a,  387.  388.  -  Boisrigaut  à  Lucerne.  Sokure.  5.  S,  18 
et  a5  juin  1.544.  S  t  -  .A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  (Frankr.  Kriefrei:  à  Râle.  Solenre,  8  juin.  (S  t  -  A  r  c  h.  li  a  s  e  I 
L  117,  E  2). 

i2)  Boisrigaut  d  Lucerne.  Moleure.  28  février  1.544.  S  t  -  A  r  c  h.  L  n  z  e  r  n.  iFrankr.  Pensioneni: 
à  Berne.  Soleure,  14  mars  1.544.  (S  t- Arc  h.  B  e  r  n.  Unniilze  .Sachen.  Knrt;und).  —  Bnisrigant  à  Lucerne. 
Soleure,  14  mai  1544.   St-Arcli,    L  u  z  e  r  n.    (Frei^rafschaft    nin-Binul).    —    E  i  d  g.   .\  1)  s  eh.  IV  i.  /)  :i:i2. 

(3)  E  i  d  g.  A  1)  s  c  11.  IV  1.  /5  365  f.  3i:!l  f,  378  /. 

(4)  E  i  d  g.  A  1)  s  c  h.  IV  1.  /3  378  !. 

(5)  Eidg.  Absch.  IV  1.  />  393  fc. 

(6)  E  i  d  fï.  Absch.  IV  i.  U  397,  399. 

(7)  Le  roi  (c.  s.  de  l'Aulicspinei  aux  cantons.  Saint-Mnur-les-Fossés,  14  juillet  1544.  St- Arch. 
Luzern  und  B  e  r  n.  or.  —  Boisrigaut  au  canton  de  I^ucerne.  «De  Jaylon  »  (Cliftlons),  7  septembre  1541. 
St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Kriegre;  trad.  ail'');  à  Bâte.  I>e  Clcrnionl  en  Heauvoisis,  30  octobre  1544. 
S  t- Arc  h.  Basel  L  117,  E  i.  or. 


I 
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L'intérim   de  l'ambassarlp  ordinaire 

de 

juillet   1544  à  mars    1546 

est    géré    alternativement    par    des    ciiargés    d'affaires, 

—  en  l'absence  d'ambassadeurs  extraordinaires,  — 

ou  par  les  ambassadeurs  extraordinaires 

<iue    11-    roi    dépêche    aux    Ligues    durant    cette    période 


1)  Jean  de  Villars,  S^  de  BLANCFOSSÉ  (ambassadeur  extra(U-dinaire) 
Juillet— Fin  d'Octobre   1544 

2)  Jean  MERVEILLEUX   icliargé  d'affaires) 
Fin.   d'Octobre    1544  — Ferrie r    1545 

3)  Jean  de  Villai's,  Sr  de   BLANCFOSSÉ  (ambassadeur  extraordinaire) 

Févriei — Mars   1545 

4)  Jean  MERVEILLEUX  (cluirgé  d'affaires) 
Mars — Commencement  de  Juin   1545 

5)  Antoine  Morelet  du  Museau,  Sr  de    LA  MARCHEFERRIÈRE 

(ambassadeur  extraordinaire) 

Juin  —  Septembre   1545 

6)  Jean  MERVEILLEUX  (chargé  d'affaires) 
Commencement  de  Septembre  1545  —  Mars  1546 

On  retrace  l'histoire  des  négociations  conduites  par  ces  divers  personnages 
dans  les  notices  particulières  consacrées  à  chacun  d'eux. 
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ANTOINE  MORELET  DU  MUSEAU,  Sr  DE  LA  3IAR('HKFEKRIKKK 

A  m  b  a  s  s  a  d  o  u  r  n  r  d  i  n  ,i  i  r  e  en  Suisse 
Mars  —  Noremhre  1546 
Malgré  son  ('■loignement  des  Ligues,  le  S^  de  La  JlarclicfciTière  s'était  vu 
maintenir  le  titre  d'ambassadiur  ordinaire  auprès  du  Corps  helvétique.  (') 
Sa  santé,  momentanément  raffermie,  lui  permit  de  reprendre,  en  mars,  le 
chemin  de  Soleure  où  l'accompagnait  son  suppléant  désigné,  le  S""  de  la 
Rivière.  (^)  Soleure  conservait,  en  effet,  comme  du  temps  de  Daugerant  de 
Boisrigaut,  le  privilège  de  servir  de  résidence  aux  envoyés  du  roi  Très- 
Chrétién.  Mais,  l'air  de  cette  ville  lui  étant  contraire, (•'')  l'ambassadeur 
n'hésita  pas  à  se  retirer  à  Bâle  où  il  pensait  «recouvrer»  facilement  «médecins 
et  appoticaires  ».  (*)  Il  estimait,  en  outre,  qu'il  lui  serait  plus  aisé,  de  la 
frontière  du  Rhin,  que  de  partout  ailleurs,  de  surveiller  la  marche  des 
événements  en  Allemagne.  (■'')  Bon  gré,  mal  gré,  il  fallut,  cependant,  que  le 
Sr  de  La  Marcheferrièrc  se  résignât  à  paraître  à  la  «  Journée  »  assignée  à  Bade 
le  12  avril.  L'accueil  sévère  ((u'il  y  reçut  s'adressait  moins  à  sa  personne, 
qu'au  représentant  d'un  prince  dont  les  promesses  étaient  plus  souvent  éludées 
que  tenues.  Aussi  bien  toutes  les  propositions  qu'il  fît  devant  la  diète  furent 
écartées.  L'envoyé  français  demandait,  entre  autres  choses,  qu'il  fût  sursis 
au  départ  pour  Lyon  de  la  députation  chargée  d'y  toucher  les  pensions  des 
Ligues,  l'argent  de  ces  pensions  n'étant  point  encore  disponible.  On  lui 
refusa  ce  répit.  Il  insistait,  de  plus,  pour  le  maintien  sous  séquestre  de 
ballots  saisis,  l'année  précédente,  à  sa  requête,  et  c()nt(niant  des  armes  achetées 
à  des  marchands  italiens  par  le  gouvernement  anglais,  dont  l'hostilité  h  l'égard 
de  la  France  n'avait  pas  cessé.  Les  Suisses  craignant,  non  sans  raison,  que 
le  commerce  italo-allemand  n'abandonnât  leurs  passages  pour  emprunter  la 
voie  du  Trentin,  se  ])rononcèrcnt  en  faveur  des  marchands  contre  le  roi. 
Tout  au  ])lus,  accordèi'ent-ils  à  celui-ci  un  délai  de  iiuinze  jours  pour  se 
rendre  acquéreur  des  armes  en  litige,  et  cela  de  préférence  h  d'autres  princes. 
Elnliii  les  '  i|uerelles  »  des  capitaines  de  Picardi(?  et  de  Piémont  renaissaient 
avec  autant   de   violence  que    jadis,    et    les  Confédérés,    prenant  fait  et  cause 

(1)  La  Rivière  à  nerne.  Bâlo.  i;i  (li'ccinliii'  1541!.  St-Are!i.  Hioii.  Frankr.  Itiich  E  107.  or.  fr. 

(2)  Morelet  à  Berne.  Soleure,  17  murs  lô4(i.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Kiicli  li  75.  or.  —  cf.  Lettres 
de  créance  de  .Jacques  Bertaut  de  la  Gri::e.  Saiiit-Gcrm.ain-e./L.,  29  janvier  1546M(;.  .St-Arch.  L  u  z  c  r  n. 
Mi.ssivcn  der  fraiiz.  Kunipre.  or. 

(3)  ■Coiifinoissant  combien  m'est  contraire  l'air  de  vostrc  pays....  II  est  advenu  que...  esl.int 
en  vostrc  pays  je  n'ay  jamais  eu  ung  jour  de  santé.»  Morelet  d  Xiirich.  Bàlc^  4  septembre  l.">45.  St-.\reli. 
Zurich.  (Franlir.  II.)  or.  —  «L'air  m'y  est  si  contraire  (à  Soleure)  que  si  tost  que  ay  disné.  me  fault 
mectrc  dedans  le  lict.-  Mnrelet  à  Ménage.  liAle.  2:1  juin  lôli;.  Iiil]l.  Nat.  f.  fr.  17 Sf>!t  f°  Iftl.  or. 

(4)  Ibid. 

(61  Ménage  à  Mnrel.el.  Ri[tisl)()nni'.  n  .■!  12  mai  l.">ll'i.  Itibl.  Nat.  (.U-.ITftM  f"  71)  et  HO  min.  — 
Morelet  à  Mènaue.  Halo,  l'.i  mai  l,'>ir,.  Hilil.  Nat.  f.  fr.  n  Sfi:i  f"  l'.il.  or-.mi  même.  BAle.  2  juin  lôlfi.  Jbi,l.  ('<  i.si.  or. 
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pour  leurs  ressortissants,  menaçciient  le  roi  et  ses  ministres  de  l'assignation 
d'une  journée  de  marche  pour  le   l^r  juin.(') 

Secondé  par  le  trésorier  des  Ligues,  Jacques  Bertaut,  (^)  La  Marclieferrière 
sut  mettre  à  protit  les  ([ueliiues  semaines  qui  précédèrent  la  diète  de  Bade 
de  la  Saint-Jean.  Des  voyages  à  Berne  et  à  Soleure,  (^)  des  négociations 
conduites  avec  opportunité,  assoupirent  les  «querelles»  des  capitaines (*)  et 
celles,  plus  anciennes,  que  n'avait  pu  régler  Boisrigaut.  (■')  Un  différend  de 
frontière  entre  Berne  et  la  Couronne  fut  arrangé  à  l'amiable.  (")  D'autre  part, 
les  députés  suisses,  revenus  fort  mécontents  de  France,  où  ils  avaient 
appris  que,  contrairement  aux  promesses  royales,  l'argent  des  pensions  n'était 
point  ari'ivé  à  Lyon,  ('')  eonseiitircat  —  après  entente  avec  Morelet  —  à 
conseiller,  pour  quelque  temps  encore,  la  patience  A  leurs  supérieurs.  (**)  Quant 
à  «ceux  de  Sehwytz,  »  lesquels  menaçaient  de  «  quicter  ralliaiiei\  sinon 
que  l'on  leur  priim[it]  mectr'(;  leurs  pensions  particullières  en  la  l)ùtirce 
commune  de  la  ville,  »  l'ambassadeur  les  ramena  sans  trop  de  peine,  en 
défendant  aux  trésoriers  de  Sa  Majesté  «  de  leur  bailler  ung  seul  denier  jusqu'à 
ce  qu'ilz  se  fussent  résolus  à  chanter  autres  chansons  ».  (^) 

Au  total,  les  efforts  tentés  par  le  S''  de  La  Marcheferrière,  en  vue  de 
calmer  l'irritation  des  Suisses  à  l'égard  de  la  Couronne,  obtinrent  un  succès 
momentané.  C'est  ainsi  que  la  diète  de  Bade  du  5  juillet  se  passa  sans 
encombre  pour  l'envoyé  français,  (|ui  y  annonça  la  paix  conclue  entre  son 
maître  et  le  roi  d'Angleterre.  ('")  Il  n'en  fut  pas  de  même,  en  revanche,  d'une 
autre  diète  générale,  réunie  le  9  août,  dans  laquelle  Morelet  prit  congé  des 
cantons  sous  le  prétexte  que  sa  présence  était  réclamée  à  la  cour  pour  y  fournir 

(1;  Eidg.   Abs  cil.  IV  1. /)  G05  nn,   eoii  bb.  —  Morelet  à  Berne.    Soleure,  11  mars  l.'i4(>.    Fraiikr. 
Hucli  E  75.  or.  —  .Morelet  à  Lucerne.    Bille,  28  avril  1.Ï4G.    St-Arch.  Luzern.  Fraukr.  Peiisioiieii.  or. 
Ci)  Voir  ce  nom. 

(3)  Morelet  à  Lucerne.  Solt'Ure,  28  mai  lô4lî.  St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Pensionen).  or.  alH.  ~ 
Morelet  à  Ménage.   Bfile  2  juin  1046.   B  i  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  /7SS9  f"  181.  or. 

(4)  «  J'ay  faict  entièrement  sati.sfaire  le.s  cappitaincs  de  Piedmont  de  leur  deu.  »  Morelet  ci  Ménage. 
B;Ue,  2  juin  1546.  —  Jacques  Bertaut  à  Lucerne.  Soleure,  17  mai  lô4(î.  (St-Arch.  L  u /.  e  r  n.  Frankr. 
Pensionen.  or.  fr.). 

(5i  Morelet  à  Ménage.  Bàle,  li)  mai  ISIG.  B  i  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  n  SS!)  f  l'J4.  or.  -  Morelet  à  Berne. 
BAle,  2  octobre  1546.  (Fraukr.  Buch  E  ït3.  or.  fr.).  —  Le  roi  d  Morelet  du  Museau.  Le  Coudrjiy, 
24  juillet  1546.   St-Arch.  Bern.   Frankr.  Buch  /  l.'iS.  cop. 

(61  Morelet  à  Berne.  Soleure,  28  nmi  1516.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  A'  .'il.l.  or.  fr. ;  d 
Frihourg.    même  date.  or.  ait";   à  Berne.   Soleure,  30  mai  1546.    Fraukr.  Buch  iV  519.  or. 

(7j  Jacques  Bertaut  à  Lucerne.  Soleure,  17  mai  1516.  St-Arch.  Luzern.  (Fruîikr.  Pen.sioneu). 
or.  —  Morelet  à  Lucerne.   Soleure,  28  mai  1546. 

(8)  .Morelet  à  .Ménage.  Bâle,  2  et  2!i  juin  l.'i46.  B  i  b  1.  Nat.  f.  f r.  17  889  {•■  157  et  181.  or.  —  Morelet 
d  Lucerne.  Soleure.  28  mai  1546.  St-Arch.  Luzern.  (Fraukr.  Pensionen).  or.;  à  Fribourg.  même  date, 
or.  ail'';  à  Lucerne.  Bàle.  a  juin.  (Frankr.  Pensionen).  or.  alP;  à  Soleure.  Bâle.  li)  juin  1546. 
St-Arch.  Solothurn.  (Corresp.  Frankreich  1560—1558);  à  Berne.  Bâle,  21  juillet.  (Frankr.  Bnch  E 
85.  or.  fr.);  au  même  canton.  Bàle,  5  septembre,  ilbid.  f"  91.  or.  fr.i;  au  viêine  canton.  Bàle.  10  octobre. 
ilbid.  fo  99.  or.  fr.)  —  cf.  E  i  d  g.  Ab.sch.  IV  l.  D  (;16. 

(9)  Morelet  à  Ménage.  Bàle,  19  mai  1546.  B  i  b  1.  Nat.  t.  fr.  J7  889  P>  194.  or.  —  Le  roi  à  .Morelet. 
(.Artickell    uss  des  Kiinip.s  brietf  {j:ezogenn).    Mai  1546.    .St-Arch.   Luzern.    (Frankr.  Pensionen).    trad. 

(10)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  l>  6;i2— 634  k.  —  .Morelet  du  .Museau  au  ckâtelniti  .Teon  Meroeitleux.  Bâle, 
1"  août  I.'i46.    S  t  -  A  I- c  h.  B  e  1- n.  Frankr.  Buch  /  159.  cop. 
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des  explications  sur  la  nature  des  «  querelles  »  non  encore  éteintes.  (')  Les 
Confédérés  trouvèrent  étrange  qu'après  avoir  pris  l'engagement  de  satisfaire 
tous  ses  créanciers,  François  !«'  parût  remettre  en  qttestion  les  promesses 
qu'il  leur  avait  données.  (^)  L'irritation,  toutefois,  se  manifesta  d'une  manière 
plus  vive  chez  les  catholiques  que  chez  les  protestants,  car  ceux-ci  espéraient 
encore  en  l'intervention  du  roi  en  faveur  de  leurs  coreligionnaires  d'Allemagne.  (^) 
Ce  fut  même,  en  partie  du  moins,  pour  surveiller  la  marche  des  événements 
dans  ce  dernier  pays,  que  Morelet  prolongea,  pendant  près  de  deux  mois, 
sur  l'ordre  de  sou  niaitre,  son  séjour  à  BAle  d'où  il  rentra  en  France,  le 
5  novembre,  abandonnant  la  défense  des  intérêts  français  en  Suisse  au 
S''  de  La  Rivière.  (*) 


L'intérim  de  l'ambassade  ordinaire,   de  novembre   1546  à  février   1547, 

est  géré  par  François  de  La  Rivière,  chargé  d'affaires. 

On  trouvera  daus  le  chapitre  lonsacré  aux   négociations  dij^lomatiques  franco-suisses 

pendant,    le   règne   de   Henri    II    l'Iiistoire    des   six    premières   semaines    de   la    mission    de 

GuilUiume  tiu  Plessis,  S'   de  Lyancourt,  jusqu'à  la  mort  de  François  I"'''. 


(1)  «Je  ne  pense  pas  demeurer  oultre  le  mois  de  juiUet  en  ce  pays,  puisque  la  paix  est  faicte  et 
aussi  que  la  présence  d'un  ambassadeur  engendre  plus  de  querelle  qu'il  ne  ce  feroit  en  son  absence.» 
Morelet  à  Ménage.  Bâle,  29  juin  I54G.  B  i  b  1    X  a  t.  f.  fr.  17  HH!)  t"  liû.  or. 

(2)  E  i  d  g.  A  b  s  eh.  IV  l.  IJ  G55— nri?  d. 

(3)  Eidg   Absch.  IV  1.  i)  711  (n"  324). 

(4)  Morelet  à  Merveilleux.  Bâle,  1"  août  151Ci.  8  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  (Frankr.  Bucli  /  IM.  cop.)  — 
Morelet  d  lAicerne.  Bàle.  5  novembre  154iî.  S  t  -  .A  r  e  b.  L  u  z  e  r  u.  (Frankr.  Gesandte.  or.  all'.f 


CHARGES    D'AFFAIRES 
AUX 

LIGUES  DE  SUISSE 

1522-1547 
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GEOEGES  DE  RIVE 

GUILLAUME  MAILLARD 

Chargés  d'affaires  ad  intérim 

Fin  d'Octobre  1535 — Février  1536 

Durant  un  séjour  fait  jjar  Daugerant  de  Boisrigaut  à  la  cour. 


Aucun  fait  saillant  ne  marque  cet  intérim. 

Les    chargés    d'affaires    semblent    n'avoir   d'autre    préoccupation    que   celle    d'obtenir   des 

Confédérés  de  nouveaux  délais  pour  le  payement  des  soldes  et  pensions  dues  à  ces  derniers. 


GUILLAUME  31 A I LL ARD 
Chargé  d'atfaires  ad  intérim 
Septembre  1536  — Mai  1537 

Laissé  à  Soleure  par  Boisrigaut,  avec  la  mission  d'observer  les  intrigues 
des  impériaux  qui  travaillaient  ;"(  «divertir  les  Ligues  de  l'aduiytié  dit  roy  »,(') 
Guillaume  Maillard  ne  dis]josait  d'aucune  ressource  qui  pût  lui  permettre  de 
lutter  avec  avantage  contre  les  adversaires  de  l'alliance  française.  (^)  La  seule 
faveur  qu'il  réussit  à  obtenir  des  Suisses  —  et  sa  présence  aux  diètes  de  Bade 
des  19  mars  et  24  avril  n'avait  pas  d'autre  but(^)  —  fut  que  ceux-ci  prissent 
patience  jusqu'au  retour  de  l'ambassadetir  ordinaire. 

Ce  dernier,  lors  de  son  arrivée  aux  Ligues,  en  mai,  y  trouva  les  affaires 
encore  plus  «  embrotillez  »  qu'elles  ne  l'étaient  au  moment  de  son  départ. 
Aussi  Maillard  fut-il  chargé  par  lui,  au  milieu  de  juin,  d'aller  prendre  à  la 
cour  de  nouvelles  instructions  qu'il  ne  rapporta  à  Soleui'e  que  vers  la  tin  de 
juillet.  (*) 

(1)  Wilhelm  Maillart  an  Zurich.  Solothuni,  Montag  iiacli  lies  Herren  Fassnacht  (13.  Februar)  15.17, 
S  t  -  A  r  e  h.  Z  il  r  i  c  h.  —  BnisrUjaut  au  chancelier.  Lyon,  10  avril  1637.  B  i  b  i.  N  a  t.  Coii.  Du  Puy  G04  P  ISO.  or. 

(2)  cGuiiiaume  Maillard  n'a  pa.s  ung  escu.  •  Boisrigaut  au  grand-maître.  Lyon,  10  avril  1.137.  Du 
Puy  604  f^  184.  or.  —  «  Led.  Maillard  n'a  pas  ung  liard.  »  Du  même  au  même.  Lyon,  30  avril  1537.  D  u 
Puy  eo4  f°  aoi.  or.  —  -Maillard...  est  en  bien  grande  nécessité.»  Au  chancelier.  Saint-ALaurice.  3  mai 
1537.  D  u  P  u  y  60-*  f»  203.  or. 

(3)  Eidg.  Abseh.  IV  1.  t' Slii /■.  —  Boisrigaut  un  chancelii-r.  Lyon.  L'8  avril  l.î37.  Du  Puy  i;u4 
f»  197.  or. 

(4)  Boisrigaut  au  chancelier.  Montargis,  16  mars;  au  grand-Tnaître.  Lyon,  10,  12  et  30  avril:  au 
chancelier.  Lyon,  10  et  28  avril;  o»  roi.  Lyon,  28  avril;  o«  chancelier.  Saint-Maurice  en  Valais,  3  mai  1637; 
au  même.  Soleure,  29  juin;  Willisau,  2  .juillet;  Soleure,  8  juillet;  Berne,  26  juillet  1537.  Coll.  Du  Puy  G04 
t"  175,  177,  184,  186,  193,  197,  201,  203,  209,  212,  214,  215. 

Bott,  Histoire  I.  22 
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JEAN  DE  VILLARS,  S-"  DE  BLANCFOSSÉ 

Chargé  d'affaires  ad  intérim 

Septembre  —  Octobre   1538 

Penilniit  un  srjour  de  Boi.srigaiit  :'i   la  cour. 


GUILLAUME  MAILLARD 

GEORGES  Wijh 

Chargés  d'affaires  ad  intei-im 

Fin  (le  Septembre   1542 — Fin  de  Février   1543 

Ces    deux    personnages    assument    l'intérim    de    l'ambassade  —  ;ï    défaut 

du    châtelain    Jean    Merveilleux,    absent  (')    —    pendant    un    voyage    fait    par 

Boisrigaut  à  la  cour.    Les  chargés  d'affaires  se  présentint  aux  diètes  de  Bade 

des  2  et  23  octobre  et  obtiennent,  non  sans  difficulté,  qu'il  ne  soit  pas  tenu 

compte     des    lettres    par    lesquelles    l'empereur    et    ses    adhérents,    réunis    A 

Nuremberg,  demandaient  aux  Confédérés  le   rappel    des    troupes    que   ceux-ci 

avaient,  pour  lors,  au  service  du  roi   Très-Chrétien.  (-) 

JEAN  3IERVEILLEUX 

Chargé  d'affaires  ad  intérim 

Fin  de  Septembre   1543  —  Janvier   1544 

Après  le  départ  des  S'-^  de  Blancfo.ssé  et  de  La  Marcheferrière 

Rappel  de  créance:  Châ  tea  u  -  Thi  err  y  ,  21  novembre   1543(') 

Jean    Merveilleux    représente    Sa  Majesté  Très-Chrétienne    aux    diètes    de 

Bade  des  29  octobre  et  3  décembre  1543,  dans  lesquelles  il  réclame,  en  vertu 

de  l'alliance  de   1521,  l'expulsion  des  Ligues  des  ambassadeurs  de  l'empereur, 

ennemi    déclaré  de  son  maître.     Le  chargé  d'afifaires  demande,    en  outre,    un 

délai    pour   le    payement    des    soldes    dues    aux    capitaines  des  campagnes  de 

Roussillon  et  de  Piémont  et  réfute  les  accusations  portées  contre  le  gouvernement 

français  par  ses  adversaires.  (■*)    Le   retour  de  Boisrigaut  en  Suisse  met  fin  à 

sa  mission,  en  janvier   1544. 

(1)  Guîllawnie  Maillard  au  canton  de  Fribourg.  Soleure,  4  novembre  1512.  Arch.  Fribourg.  or. 

(2)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  D  184  e,  g,  1!13  rf,  194  fc.  —  cf.  Z\\r\  a  uh  c  u.  Histoire  militaire  des  Suisses. 
t.  IV,  198—199.  —  Tillier.  Geschicbte  Uern's  III,  375. 

(3)  «Nous  vous  avons  naguèrcs  escript  comme  le  S'  de  La  Marelieferriiie  que  nous  envolons 
nostre  amliassadeur  par  delîi  vous  feroit  entenilre  plusieurs  choses  do  nostre  jjart  et  que  luy  avions 
donné  char(?e  vous  dire.  Toute^foLs,  estant  led.  Marcheferrière  demeuré  uuitade  par  les  chemins,  au 
moien  de  ciuoy  11  ne  peult  parachever  son  voieaise.  nous  escripvons  présentement  :\  Jehan  Merveilleux 
vous  declairer  lesd.  choses...»  Escript  î\  Chasteau  Thierry,  le  XXI' jour  de  novembi-e  lûl3.  Frunçoya 
(c.  .s.  de  l'Aubespine)  à...  Berne.    St-Arch.  liern.  or.  parch. 

(i)  Guillaume  Maillard  à  FHboury.  Soleure  4  novembre  1513.  Arch.  F  r  i  b  o  u  r  ur.  —  E  i  d  g. 
A  b  s  c  h.  IV  1.  D  313  i — îh,  330  g.  —  Avis  donne  par  Jehan  Merveilleux  sur  le  debloquement  de  Landrecies. 
Novembre  l.'i'ls.  .St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Krîege.  —  Jean  Merveillcu.r.  au  canton  de  Lucerne. 
Mellingen,  .')  novembre;  Soleure.  15  novembre.    St-Arch.  L  u  z  e  r  n. 
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JEAN  MERVEILLEUX 

Chars'é  d'affaires  ad  intérim 

Fin  d'Octobre   1544— Février   1545 

Pendant  l'absencf  du  S''  de  Blancfossé,  ambassadeur  exti-uordinaire 

Le    cliâtelain   de  Tliiellc  assiste    aux  diètes  de  Bade  des   10  novembre  et 

14  décembre.     11    donne    aux    Confédérés   quelques  détails  sur  leur  inclusion, 

de    la    part    du    roi,    dans   le    traité    de    Crépy,    et   annonce  la  révocation  des 

mesures  fiscales  édictées  eonti-e  leurs  marchands  à  Lyon  ainsi  que  le  prompt 

règlement  des  soldes  arriérées.  (}) 


JEAN  3IERVEILLEUX 

Chargé  d'aff'aires  ad   intérim 

Mars  —  Commencement  de  Juin   1545 

Depuis  le  départ  du  S''  de  Blancfossé  pour  la  cour  jusqu'à 
l'arrivée  du  S''  de  La  Marcheferrière 

Rappel  de  créance:  Ch  en  once  aux,    13  avril    1545  (^) 
Jean  Merveilleux  n'assiste  ;"i  aucune  diète,  mais  il  s'adresse  par  missives 
à  celles  de  Lucerne  des  4  et  14  avril,  afin  d'obtiuiir  la   saisie,    sur    territoire 
des  Ligues,  d'armes  destinées  à  l'Angleterre.  (^) 


JEAN  3IERVE1LLEUX 

Chargé  d'affaires  ad  intérim 

Commencement  de   Septembre   1545  —  Mars   1546 

Pendant  l'absence  du  S'   de  La  Marcheferrière 

Le  châtelain  de  Thielle  assiste  à  la  journée  de  Lucerne  du  5  février  ir)4lj 

et    cherche    à    excuser   le  l'etard  apporté  au  payement  des  soldes  et  pensions 

dues  par  le  roi  aux  Confédérés.  (*) 

(,1)  Merveilleux  au  canton  de  Zurich.  Sole.are,lhoctohre  lôii.  S  t- Ar  ch.  Ziirich.  — Merveilleux 
nu  canton  de  Lucerne.  Neuchfttel,  5  février  15-15.  St-Arch.  Luzern.  Fraiikr.  Gesandte.  —  Le  roi 
à  Merveilleux.  31  janvier  1545.  Ihid.  —  Eids.  Absch.  IV  1.  D  422  k,  435  e,  439  w,  442  zu  e,  4G3  zii  p.  — 
«  Lettre  de  créance  à  J.  Merveilleux  pour  négocier  avec  les  cappitaines  de  la  bataille  de  Cerisaies.  » 
M  février  1546.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  GesaniUe. 

(2)  «Nous  avons  receu  voz  lectre.s  du  II' du  passé,  et  pour  ce  qu'elles  contiennent  iilusieurs  chetz, 
nous  escripvons  présentement  à  Jelnui  Merveilleu.x,  estant  par  delii  pour  noz  affaires,  qu'il  iiyt  à  vous 
rcspondre  article  p,ar  article...»  Escript  k  Clienonceau,  le  XIII- jour  d'avril  1545.  Françoya  (c.  s.  Bayiird  ) 
au.1-'  cantons.  St-Arch.  Luzern.  or.  pareil. 

(3)  Eidg.  Absch.  IV  1.  D  472  d,  473  e,  47i;*i.  177  c.  —  Merveilleux  à  Lucerne.  Neuchâtel,  li  avril 
(Ostermontag),  20  avril,  30 avril,  2  et  15 mai  1515.  St-.\rcli.  Luzern.  Fr.ankr.  Pensioncn.  Civil-Sacheu. — 
•  Usszufi  (1er  Instruction  und  Credentzhrieff'  .«o  der  Kûnicj  use  Franckenrydi  mir  Bansen  Wunderlich  su 
r/esçhriben  liât.  Cheuonceau.  14  avril  15J5.  St-Arcb.  Luzern.  (Frankr.  Gesandte.)  trad. 

(41  .Merveilleux  au  canton  de  Frihouru.  Neuchàtel,  20  janvier  1546.  .\rch.  Fribourg;  au  canton 
de  Lucerne.  Neuchàtel,  31  janvier  1541!.  St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Pensionen.  —  E  i  d  g.  Absch. 
IV  1.  D  592—593. 
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FRANÇOIS  DE  LA  RIVIERE 

Chargé  d'affaires 
Novembre  1546 — Février  1547 

Le  S''  de  La  Rivière  avait  été,  pour  la  secniide  fois,  adjoint  ;"i  Morelet 
de  La  Mardi eferrière,  lorsque  celui-ci  vint,  eu  mars  1546,  occuper  le  poste 
d'ambassadeur  ordinaire  de  Fran^'ois  !''< ,  h  Soleure  et  à  Bàle.  Il  suppléa,  à 
mainte  reprise,  son  chef  dont  la  santé  demeurait  toujours  chancelante  ;  fit 
à  la  cour,  d'avril  à  juin,  un  voyage  ayant  trait  aux  «  querelles  »  des 
capitaines  «de  Piémont  »(')  et  fut,  enfin,  accrédité  par  U'  roi  en  (|U,ilité 
do  chargé  d'affaires  auprès  du  Cori)s  helvéti(iue,  le  jour  uù  Morelet  ijuitta 
les  Ligues  (5  novembre).  {^) 

Pendant  les  quatre  mois  que  dui-a  sa  mission,  La  Rivière  n'eut  guère 
d'autre  préoccupation  que  de  calmer  l'irritation  produite  en  Suisse  par  le 
retard  apporté  dans  le  payement  des  pensions.  (■')  Il  est  vrai  que,  peu  avant 
son  départ,  il  demanda,  au  nom  de  son  maîtn;,  ;Y  la  diète  de  Bade  du 
10  j.imier  1547,  une  levée  de  6  ;"i  15  000  Confédérés:  mais  il  n'attendit 
point  la  réponse  des  cantons  et  laissa  ;Y  son  successeur,  le  S''  de  Lyancuurt, 
le  soin  de  l'obtenir.  (*) 

(1)  Morelet  à  jAicerne.  Bfile,  28  avril  1516.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  (Fraiikr.  Pcn.iionen)  or.  fr. ;  au 
même  canton.  Bftle,  3  juin  1546.  Ibid.  —  Morelet  à  Méniine,  ù  Ratishonne.  Bâle.  2'J  juin  iniG.  B  i  li  1.  X  :i  1 
f.  fr.  17  889  f»  157.  or. 

(2)  Morelet  d  Lucerne.   Bftle,  6  novembre  1.54G.    St-.\roli.  I,  u  z  c  r  n.  (Franltr.  Gcsiiiulte).   or.  ail'. 
(.S)  De  La  Rieifre   à    Berne.    Bâle.    19  déeenibro  iMij.    St-.Vrcli.    Bern.   Krankr.  Bncli  E  107.  or.: 

à  Lucerne  et  à  Friboiiri/.  BiUci,  2i;  (U'cemhre  1.510.  St-.\rcli.  Luzcrn.  (Frankr.  l'ensioneni.  or.fr.; 
Arch.  Fribourg.  or.  IV.  —  Berne  à  noble,  mutjnipi'^''  S'  .Monsieur  de  la  Rivih'e,  amb'  du  roy  de  fVtince 
èa  Liglies.  10  déceml)rc  1510.  W  e  1  s  c  li  e  s  M  i  s  s  i  v  e  n  I)  u  c  h  V  i:!2v».  —  Demande  d'un  prêt  de  50000  f 
à  .S'u/e«î'e  pour  le  service  du  roi,  par  le  S'  de  La  RivUre.  ir.40.  K  a  t  li  s  m  a  n  u  a  1  S  o  1  o  t  II  u  m  XLI,  f"  5I0. 
(4)  La  Rivière  à  Lucerne.  Bille,  2  et  »  janvier  1540/47.  St-Arch.  L  u  z  i- r  n.  i  Frankr.  Kriejre  uiid 
Religionssachen).  or.  —  E  id  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  f)  768  (,  779  aa. 


AMBASSADE   ORDINAIRE 

AUX 

LIGUES  GEISES 

1525— 15;-51 

15.%- 1539 

1541-1553 
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GEOFFROY  DE  GRANCiilS 

Ambassadeur    ordinaire 
Mars   1525  — Janvier   1531 

Cette  ambassade  ordinaire  fait  suite,  sans  transition  aucune,  à  l'ambassade 
extraordinaire  accomplie  par  le  même  personnage  en  lihétie,  en  janvier  et 
février   1525.  Le  caractère  seul  de  la  mission  est  modifié. 

Je  trouve,  à  la  date  du  26  Juin  (153.")),  un  «mandement  au  trémrier  de 
«  l'épargne  de  payer  à  Geoffroy  Tarel,  S''  de  Grangift,  9000  L.  tournois^  restant 
«  des  10  000  L.  tz  qui  lui  étaient  dues  pour  ses  dépe^ises,  son  entretien  et  celui 
«  de  ses  serviteurs,  durant  les  six  ans  et  quatre  mois  qu'il  fut  ambassadeur  du 
«  roy  auprès  des   Ligues   Grises,   et  ses   frais  extraordinaires  ^>.(^) 

Ce  texte,  on  le  voit,  (;st  précis.  Or,  comme  la  mission  ordinaire  de  Grandis  dans 
la  haute  vallée  du  Ehin  commenta,  au  plus  tôt,  vers  le  milieti  de  l'année  1525  (^) 
et  se  termina,  soit  vers  la  fin  de  1530,  soit,  au  plus  tard,  en  janvier  1531,  — 
ce  qui  représente  au  total  six  ans  à  peine  de  séjour  ininterrompu  en  Rliétie,  — je 
suis  tenté  d'admettre  que  les  trois  missions  extraordinaires  des  années  1523, 
1524  et  1525  sont  comprises  dans  le  calcul  de  la  trésorerie  de  l'épargne. 

De  cette  longue  période  de  l'activité  de  GeottVoy  de  Grangis,  il  ne  nous 
reste  que  dix  lettres,  dont  huit  adressées  à  la  cour  et  deux  au  nonce  pontifical 
à  Lucerne.  La  plupart  sont  écrites  de  Coire.  La  première  porte  la  date  du 
U'  juin  1526; (^)  la  dernière,  celle  du  14  mars  1529.  Si  l'on  joint  ;\  cette 
source  d'informations  quelques  mentions  recueillies  dans  la  cori-espondance 
de  Suisse,  on  arrive  ;"i  reconstituer  avec  assez  d'exactitude  les  grands  traits 
de  cette  ambassade.  (*) 

La  mission  du  diplomate  français  consistait,  avant  tout,  à  tenir  le 
gouvernement  royal  informé  des  mouvements  de  troupes  en  cours  de  préparation 

1 . — 

(1)  A  r  c  h.  N  a  t.  J  9G0  c  f  113v";  H  i  b  1.  N  a  t  f.  fr.  t5  620  n"  294  mentiou.  —  L'ordonnance  relative 
un  payement  des  prinniCn'es  1000  L.  tz  est  du  ifi  nuu's  de  la  même  année.  (B  il)  1.  Nat.  î.îw  î5  628  n0  533;  Clair' 
Î2ir>  fTl).  —  Assignation  d'une  somme  de  '3000  L.  t::  en  faveur  de  M  'Gcoff'roy  de  Granges,  estant  pour 
les  nffaires  du  roy  aux  cantons  de  la  Ligue  grise,  pour  son  entretenement  >  |l'3*2i))-  B  i  b  1,  Nat.  Coll.  Clair' 
1210  f  153  mention.  —  Mandement  d'envoyer  âOo  L.  iz  par  mois,  sur  Ve.Hraôrdlnaire  des  guerres,  à  Geoffroy 
de  Grangis,  actnellemejit  ambassadeur  auprès  des  cantons  de  la  Ligue  grise  alliés  de  la  France,  pour  les 
affaires  du  roi.  Paris,  3  février  Ifi^iB.  B  i  1)  1.  Nat.  Pièces  Or.  1397.  doss.  31440  n°  3.  —  Ordonnance  en  faveur 
du  S'  de  Grangis  de  la  somme  de  10  000  L.  tz  pour  toîit  ce  qui  lui  est  deu  de  son  vogaige,  tant  pour  ses 
journées  que  autres  fraictz  ej-traordinaires.*  (Vers  InSl).  Arc  h.  Nat.  J  BdO^  f"  I09  mention. 

f'i)  Il  était  à  Coire  en  mars— mai  iSanuto.  Diarii  XXXVIII.  14H,  1-49,278),  puis  en  juin  {*■  Mande- 
ment au  trésorier  de  V extraordinaire  des  guerres  de  payer  '2582  L.  4  sous  t'nirnois  . . .  [entre  autres  pour] 
entretenir  des  espions  dans  les  Ligues  grises.»  Lyon,  23  juin  1525.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  577.9  f»  lâi^îv"),  et  en 
aoilt— septembre  (S  a  n  u  t  o.  Diarii  XXXIX.  372,  394). 

V3)  Grangis  à  Ennio Filonardi.  Coire,  l"  juin  I52iî.  (Quel  1  en  zur  sch  weiz  Geschich  te  XVIff'208.) 

(4)  cf.  Gaspard  Sormano  à  Montmorency.  Bade,  20  juin  (152t!).  B  i  b  1.  Nat.  t  h\  6b'39  f  97.  or.  — 
liobertet  à  Montmorency.  Etampes,  28  octol)re  (152i;).  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  îr.  3o4G  f*  55.  or. 
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ou  d'exécution,  soit  dans  la  Haute-Italie,  soit  dans  le  Tyrol  ou  sur  les  rives 
du  lac  de  Constance.  A  cet  égard,  Grrangis  rendit  des  services  signalés,  grâce 
aux   «  espies  »   dont  il  prenait  soin  de  s'entourer.  (') 

Un  second  article  —  non  moins  important  —  de  ses  instructions,  lui 
enjoignait  de  maintenir  haute  et  ferme  l'alliance  de  France  aux  C4risons,  et 
ce  à  l'exclusion  de  toutes  autres;  puis  de  veiller  à  ce  que  les  passages  de 
Rhétie,  toujours  ouverts  aux  armes  du  roi,  demeurassent  fermés  à  celles  de 
ses  ennemis.  Et,  de  fait,  nul  mieux  que  Grangis  n'était  en  mesure  d'apprécier 
les  avantages  exceptionnels  qu'eût  retiré  la  France  de  la  possession  incontestée 
de  cette  clé  de  l'Italie.  (^) 

Mais  il  ne  suffisait  pas  (rin(li(iuer  le  but.  Encore  fallait-il  fournir  à 
l'agent  franc^ais  les  moyens  de  l'atteindre.  Or,  il  t'unvirnt  dr  le  reconnaître, 
l'accomplissement  de  ee  devoir  fut,  en  somme,  l'une  des  moindres  préoccupations 
du  conseil  du  roi.  (^)  La  conclusion  de  la  Ligue  de  Cognac  (22  mai)  et  celle 
de  l'alliance  offensive  franco-anglaise  (8  août  1526)  autorisaient  cependant 
h  supposer  que  l'empereur  tenterait  un  effort  désespéré  en  vue  de  maintenir 
intactes  ses  communications  entre  l'Alleniagne  et  la  Péninsule.  Aussi  bien 
l'événement  justifia  ces  prévisions.  Abandonné,  presque  sans  ressources,  dans 
la  haute  vallée  du  Ehin,(*)  Grangis  eut  ;Y  lutter,  tout  ;\  la  fois,  contre  les 
ambassadeurs  de  Charles-Quint,  qui  mena(;aient  la  Rhétie  d'un  blocus,  dans  le 
cas  où  les  passages  des  Alpes  demeureraient  fermés  à  la  maison  de  Habsbourg,  (■'') 
contre  les  entreprises  d'un  renégat  du  parti  français,  Dietegen  de  Salis,  passé  à 
la  cause  autrichienne  et  très  disposé  à  faciliter  la  descente  en  Italie  de  troupes 
allemandes  et  même  grisonnes,  (")  contre  la  défection  de  la  Ligue  des  Dix 
Droitures  et  du  parti  de  la  Réforme,  ce  dernier  secondé  par  les  autorités  de 
Zurich  devenues  très  hostiles  aux  intérêts  de  la  France,  C')  enfin,  surtout, 
contre  les  réclamations  des  Grisons  auxquels  les  pensions  promises  par  le 
traité  d'alliance  n'étaient  payées  que  très  irrégulièrement  (*)  et  qui  se  refusaient 
:i  interdire  leurs  passages  à  l'Autriche,  aussi  longtemps  que  les  Suisses 
n'assureraient  pas  la  Rhétie  de  leur  appui.  (^) 

(1)  «  A  la  lectie  de  Grangis.  II  est  bon  sei'viteur  et  merise  bien  estie  recomiiensé.  Ce  qu'il  a  escript 
a  esté  trouvé  très  bon  et  est  Ijesoing  l'exécuter.»  Mémoire  pmtr  bailler  à  Mons'  le  grtuid  maisire.  (avril 
IWih.)  Bibl.  Nat.  !.fr.30S2  f»  79.  min. 

(2)  «Vous  savez  que  les  ennemis  ne  peuvent  envoyer  seeoui'S  en  Itallye...  par  ailleurs  que  par 
ce  ijays.  >  Granyis  à  Mtmtmorency.  Coire.  14  mars  (152',)i. 

(31  "Et  si  vous  saviez.  Sire  l'e-xtremité  en  quoy  je  suis,  je  suis  seur  que  auriez  pitié  de  moy.  > 
Grangis  au  mi.  Coire,  22  octobre  (162i;).  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  2B88  f"  102. 

(4)  «Je  n'ay  jamais  eu  une  seulle  lectre  de  vous  desi^uys  six  moys  en  ça.»  Grangis  à  Mimtmoreiicy. 
'l'runs,  f)  aovit  (1528). 

t5)  Grangis  à  Montni'iftucg.  Coire,  14  unirs  (l.'J2'.ti. 

(tl)  Snrmano  à  Filnnardi.  Bade,  28  juin  1520.  (Q,  u  e  1 1  e  n  z  u  r  s  c  h  w  e  i  z.  G  e  s  c  h  i  c  b  t  e  XVI 
fo210.)  —  Grangis  au  roi.  Coire.  15  se]»tembre  (152(5i;  22  octobre  (1526). 

(7)  Grangis  à  Montmorency.  Ilautz,  avril  [152S). 

)8)  «.Je  s<,'ay  très  bien  (lu'il  leur  est  deu  lu  pension  de  trttis  a,nnées. »  Grangis  à  .Montmorency 
Coire,  M  mars  |1,')2!)). 

(î»)  Grangis  au  roi.  Coire,  15  sei>tenilire  i].'i26i;  d  Montmorency.  Ilautz,  avril  (1528t;  Coire, 
14  mars  (152a). 
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En  présence  de  cette  situation  difficile,  Grangis  sut  se  montrer  à  la 
hauteur  de  sa  tâche. 

«  Au  regard  de  ce  (jui  vous  a  pieu  .  .  .  me  i-ecommander  voz  affaires  de 
«  par  deçà,  —  écrit-il  au  roi,  le  22  Qctobr(^  1526,  —  je  vous  prometz,  Sire, 
«  qu'il  n'en  est  ja  besoing,  car  je  ne  songe,  jour  et  nuyt,  à  autre,  et  quant 
«  se  seroit  pour  gaingner  le  paradis  ou  dix  mil  escuz  de  rente,  je  ne  sçaurois 
«  ne  pourroys  faire  plus  que  je  foys  pour  vostre  service,  comme  je  feray  tant 
«  que  la  vie  me  durera  au  corps.  »  (*) 

Certes,  l'ambassadeur  de  François  li^r  ne  put  empêcher  une  grosse  bande 
de  lansquenets  de  descendre  par  surprise  du  Tyrol  en  Italie,  en  empruntant 
les  passages  l'hétiens  (juin  1526);  (2)  mais,  fort  du  crédit  (lu'il  s'était  acquis 
auprès  des  Trois  Ligues  en  leur  procurant  une  paix  honorable  avec  le  châtelain 
de  Musso  —  dont  il  avait  obtenu  les  pleins  pouvoirs  (traité  de  Davos,  du 
12  septembre  1526)  (')  —  il  réussit,  à  dater  de  cet  instant,  à  déjouer  toutes 
les  intrigues  ourdies  contre  l'influence  française  aux  Grisons.  (*)  Dès  cette 
année-là,  Grangis  fait  garder,  moyennant  peu  de  frais,  les  passages  et  la 
Valteline;  (^)  il  envoie  une  levée  grisonne  rejoindre  le  «camp»  de  la  Ligue 
en  Lombardie,('')  assiste  aux  nombreuses  «journées»  tenues  à  Coire,  à  Ilantz, 
à  Truns,  à  Davos,  puis  à  une  journée  de  marche  à  Poleggio  (')  et,  bien  que 
très  menacé,  —  eu  1528,  (^)  —  parvient  à  se  maintenir  en  Rhétie  jusqu'au 
moment  de  son  rappel  à  la  cour. 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire  plus  haut,  Grangis  quitta  les  Ligues  Grises 
vers  la  fin  de  1530  ou  le  commencement  de  1531.  Il  ne  s'y  trouvait  plus, 
en  tout  cas,  en  mars  1531,  épo(iue  à  laquelle  Guillaume  Maillard  s'y  rendit 
pour  y  remplir  une  mission  spéciale,  sur  l'ordre  de  Lambert  Moigret  et  de 
Boisrigaut,  ambassadeurs  de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne  en  Suisse.  ('■•) 

(1)  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  îr.  20SS  f»  102. 

(2)  Grangii  à  Mnntmnrmcy.  Coire,  24  juin  (1520).  Bibl.  Nat.  t.tv.msa  f"  131.  or.  —  Grangis  à 
Filonardi.  Coire,  1"  juillet  152ii.  (Quellen  zur  schweiz.  Geschichte  XVI  fin.)  —  Guicciarâini 
audataire.  San  Donato,  3  juillet  I.ViH.  (/6(rf.  f»  213  [ii"  10il|).  —  fi«  même  au  même.  Mariguan,  I.?  juillet  (1626). 
Ibid.  P>  119. 

(3)  Eidg.  Absch.  IV  1  A  9117—999.  —  «Sire,  Je  vou.s  advertiz  que  j'ay  esté  îi  la  journée  qui  s'est 
tenue  à  Tavas  et,  gràees  à  Dieu,  j'ay  conclud  la  pai.v  entre  les  S"  icy  et  le  chastellain  de  Mus,  et  non 
sans  merveilleuse  peyne,  pour  avoir  eu  affaire  Ji  gens  qui  sont  mal  aisiez  à  contanter.  tant  d'un  costé  que 
de  l'autre.»    Grangis  au  roi.  Coire,  l.'i  septembre  (1526).  Bibl.  Nat.  t.  h:  ees!)  t»  128.  or. 

(4)  Le  roi  an  grand-maître.  Fontainebleau.  28  juillet  (1628).  Clair'  :i28  f"  1401.  cop. 

(5)  Grangis  au  roi.  Coire,  15  septembre  (1626). 

(6)  Grangis  au  roi.  Coire,  22  octobre  (15261.  Bitil.  Nat.  f.  fr.  2988  f»  102.  —  Ordonnance  de  la  somme 
de  6660  L.  tz  pour  délivrer  au  Seig'  de  Granges,  ambassad.eur  an  pays  des  Grisons,  tant  pour  son  rembourse- 
ment de  plusieurs  despenses  f  aides  pour  le  service  du  roy,  que  pour  la  levée  de  plusieurs  des  dits  Grisons. 
Bibl.  Nat.  f.  Clairamb'  /2/ô  f"  83  mention. 

(7)  Commencement  de  1.^29.  «  ...La  justice  a  esté  ouverte  pour  vuider  toutes  querelles  à  la  frontière 
de  Messieurs  des  Ligues  et  des  troys  Ligues  Grises,  à  un  lieu  appelle  Poleze,  où  fut  Monsieur  des  Granges, 
ambassadeur  dudict  S'  aux  trois  Ligues  Grises.»  Réponse  de  J.J.  de  Castion  au.c  plaintes  formulées  par 
la  Ligue  Grise.  (Avril  15.'i0.)  Bibl.  Nat.  t.  Brienne  lia  f"  1.  cop. 

(8)  C'omander  an  Zwingli.  Chur,  25.  Juli  1531.  a^md.  Strickler.  III.  1028. 

(9)  cf.  Bern  an  Solothurn.  Freitag  vor  Galli  (13.  Oktober),  1525.  St-Arch.  Solothurn.  Berner 
Schreiben  II,  34.  —  Ennius  Philonardus,  évêque  de  Veroli,  à  Louis  Tschvdi.  27  décembre  1525.  apud. 
Strickler.  I,  1347.  —  Grangis  à  Montmorency.  Coire,  24  juin  (1526).    Bibl.  Nat.  t. U. 6639  f»  131.  or;  au 
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JEAN  JACQUES  DE  CASTION 

Ambassadeur    o  r  d  i  ii  aire 

Fin  de  1536  — Octobre   1539 

Près  de  six  années  s'étaient  écoulées  depuis  (jue  le  Si"  de  Grangis,  le 
premier  des  ambassadeurs  de  France  aux  Grisons,  avait  quitté  Coire.  Les 
impériaux  ne  s'étaient  pas  fait  faute  de  mettre  à  profit  l'absence  prolongée  de 
tout  représentant  du  roi  Très-Chrétien  aux  Trois  Ligues  pour  se  créer  un  parti 
puissant  dans  la  haute  vallée  du  Khin.  Maître  de  Milan,  dès  1555,  Charles-Quint 
songeait  à  assurer  les  communications  entre  ses  Etats  italiens  et  ses  Etats 
allemands  ])ar  la  Eliétie  et  la  Valtcline.  Aussi  cherchait-il  à  négocier  avec 
les  Grisons  un  traité  d'alliance  (jui,  tout  en  livi-;nit  à  sa  discrétion  les  passages 
des  Alpes,  eût  miné  l'influence  française  dans  cette  région.  Ce  fut  au  cours 
de  l'invasion  de  la  Provence  par  son  rival,  que  François  1er  se  décida  à 
réparer  l'erreur  qu'il  avait  commise  en  rappelant  de  Coire  le  S^  de  Grangis. 

Le  nouveau  résident  de  France,  —  italien  comme  son  prédécesseur  et, 
comme  lui,  très  délié,  —  arriva  aux  Grisons  vers  la  fin  de  1536.  En  quelques 
mois,  grâce  à  d'opportunes  distributions  d'argent,  le  parti  français  était 
suffisamment  reconstitué  pour  que  Castion  pût,  sans  crainte  de  compromettre 
les  intérêts  de  son  maître,  aller  chercher  à  la  cour  un  supplément  d'instructions 
(juillet).  (■) 

Redépêehé  de  Nevers  à  Coire,  à  la  fin  de  septembre  1537,  (^)  l'envoyé  de 
François  1^'  se  préoccui>a,  tout  aussitôt,  de  l'éorganiser  le  service  des  pensions, 
de  réprimer  les  abus  qui  s'y  étaient  glissés,  de  le  rendre,  en  un  mot,  aussi 
profital)lc  que  possible  h  la  Couronne.  Au  même  temps,  il  tenait  tête  aux 
«  prédicauts  »  de  la  Ligue  Cadée,  tâche  malaisée,  car  les  adeptes,  de  jour  eu 
jour  plus  nombreux,  des  muivelles  doctrines,  recevant  leur  mot  d'ordre  de 
Zurich,  suivaient  aveuglement  la  jiolitique  irrationnelle  inaugurée  par  Zwiugli 
et  favorisaient  l'Espagne,  dtuu  ils  avaient  tout  à  redouter,  au  détriment  de 
la    France,   leur  alliée   naturelle.  (^) 

Ajirès  un  assez  long  séjour  à  la  cour,  vers  la  fin  de  l'année  1538  et  l'hiver 
de    1539,    Castion    fit    encore    une    courte    apparition    en    Rhétie,    de    mars    à 

roi.  Coire,  15  septembre  (ii>26).  f .  f  r.  ffS.îS  f  "  128.  or  ;  Coire,  22  octobre  (1.526).  Bibl.  N  a  t.  f .  f  r.  2.9S8  P  102. 
double;  à  Montmorency.  Coire,  22  octobre  (1.526);  au  roi.  Coire,  12  Janvier  (1.527);  f.  tr.  SO !>o:i  t"  153.  or:  d 
Montmorenry.  (liant/,,  avril  1.528).  t.  fr.  20  5o:i  f"  142.  double;  Truus,  fi  aoat  (152S);  f.  fr.  6'C.?7  f  382.  or;  Coire, 
Il  mars  (1529).  f.  fr.  30  503  f  13:1.  or.  —  Gaspard  Sormano  à  Montmorency.  Bade,  2C>  juin  (152(;).  Bibl.  Nat. 
f.tc.Ht;:m  f"  97.  or.  —  Morelet  à  Montmorency.  Lucerne,  29  septembre  (lù28i.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  ."(0.5/  f»  135. 
or.  —  François  î"  an  maréchal  de  Montmorency,  grand-maître  de  France.  Fontainebleau.  28  juillet  1528. 
Bibl,  Nat.  t.h::i00l  ("  Ib.  or.  —  Daugerant  de  Boisriijaut  au  grand-maître.  Fribourg,  30  septembre 
(1529).  Bibl.  Nat    f.  fr.  20 SO:;  f»  153,  or. 

U)  Boisrigaut  au  grand-maître.  ï<von.  12  avril  1537.  C  o  1  1.  I>  u  P  u  y  'îOI  1^'  177.  (»r. 

(2)  Mandement  au  trésin-icr  de  l'éi>arg7ie  de  jfayer  300  h.  tz  à  .lean  Jacques  de.  Citstion.  gentilhomme 
italien  et  ambassadeur  du  roi  auprès  des  (irisons,  pour  ses  dépenses  pendant  soixante  jours  d'exercice  de 
sa  charge,  comptés  à  partir  du  IS  septembre.  Nevers.  22  septembre  (1537).  f.  Clair'  /2/.")  f"  75.  nr.  'cf.  I  n  v. 
Somm.  IV,  644.) 

(3)  Castion  aux  III  Ligues  Grises.  Coire.  a  tli...  martio  1.5;is  .(in  du  mois).  St-Areli.  C  h  u  r.  — 
Castion  au  con7iétable.  Coire,  1"'  mai  1538.  Impr.  R  i  b  i  e  r.  I.  151. 
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octobre  1539,  et  présenta,  à  cette  dernière  époqne,  ses  lettres  de  rappel  aux 
chefs  des  Trois  Ligues.  (')  Non  seulement  tout  danger  de  main  mise  par  les 
Espagnols  sur  les  passages  rhétiens  paraissait  momentanément  écarté,  mais 
ceux  d'entre  les  Grisons  que  des  liens  de  vassalité  assujettissaient  à  la  maison 
d'Autriche,  se  préparaient  h  les  roni[ire,  à  l'instigation  et  avec  l'appui  manifeste 
du  parti  français.  (^) 

JEAN  JACQUES  DE  CASTION 

Ambassadeur    o  r  d  i  n  a  i  r  e 

Ai-rU   1541  {^)— Mai  1544 

Ce    furent    les    intrigues    fomentées    dans  la  haute  vallée  du  Rhin  par  le 

marquis  del  Guasto    (jui    .provoquèrent   le  retour  de  Jean  Jacques  de  Castion 

à  Coire    et   son  séjour  dans  cette  ville  jusqu'en   mai   1544,    séjour  interrompu 

par  un  voyage  iY  la  cour  pendant  une  partie  de  l'année   1542.  (*) 

A  peine  arrivé  à  son  poste,  l'envoyé  français  chercha  les  moyens  d'entraver 
les  levées  clandestines  faites,  aussi  bien  dans  les  Grisons  que  dans  les  bailliages 
suisses   d'outre-monts,   pour   le   service    de  l'empereur  en  Italie.  {^)    Il  ne  put 

(1)  Mandement  au  trésorier  de  l'épargne  de  payer  300  L.  tz  à  Jehan  Jacques  de  Castionc,  gentilhomme 
italien,  ambassadeur  chez  les  Grisons,  en  déduction  de  cf-  qui  peut  lui  être  du  pour  l'exercice  de  sa  cliarge. 
2G  novembre  1538.  L'isle  Adam.  B  i  l>  1.  N  a  t.  Clair'  1215  f  77.  —  Mandement  a-u  trésorier  de  l'épargne  de 
payer  à  Jehan  Jacques  de  Castion,  pour  le  parfaict  de  llll"'  JIJ'  L.  tz,  à  quoij  monte  sa  vaccation  et 
despence  de  IIII'  XXXV  journées,  commençant  le  XX'  jour  de  septembre  15iî7  et  finies  le  dernier  jour  de 
novembre  1538,  en  la  charge  d'ambassadeur  pour  le  roy  ou  pais  d.es  (Irisons,  à  raison  de  X  L.  tz  par 
chascun  jour,  tant  pour  son  estât  et  despence  ordintiire,  que  pour  toutes  autres  despences  extraordinaires 
et  de/froys  de  gens  oudict  pais,  dyétes,  postes,  dons  et  autres  fraiz  deppendans  de  sadite  charge,  dont  il  ne 

pourra  plus  rien  demander »    (1539.)    Arch.  Nat.  J  OtSi^*  f  1.  —  Mandement    au  trésorier  de  l'épargne 

de  payer  à  Jeiian  Jacques  de  Castion,  sur  le  vniage  qu'il  va  faire  à  la  lAgue  Grise,  à  prandre  comme  dessus . . . 
//'  XXVL.tz.  (Février  1539.)  A  r  c  li.  Nat.  J  oa-i'*  f»  ».  —  Mandement  au  trésorier  de  l'épargne  de  payer 
à  J.  J.  de  Castion,.,  3375  L,  tz  qu'il  n'avoit  pas  encore  toucliées  sur  les  4450  L.  tz  qui  lui  étaient  dues  pour 
435  jours  d'e,rercice  de  sa  charge,  du  23  septembre  153^  au  30  novembre  1538.  Fontaine.blfau,  l  février  1539. 
Clair'  1215  P  77.  —  Mandement  au  trésorier  de  l'épargne  de  payer  à  J.  J.  de  Castion  225  //.  tz  pour  un 
voyage  qu'il  va  faire,  sur  l'ordre  du  roi,  chez  les  Grisons.  Foiitaiiicbloau,  5  mars  1539.  Ibid.  !"  nv".  — 
Mandement  au  trésorier  de  l'épargne  de  payer  tf;35  L.  tz  à  J.  J.  de  Ca-stion,  naguère  ambassadeur  du  roy 
devers  les  cantons  de  la.  Ligue  Grise,  pour  21(î  jours  d'exercice  de  sa  charge,  du  fi  mars  au  7  octobre  1530. 
Evreux,  17  soiitemlirc  LHO.  Clair'  1215  f»  78v".  —  B  i  b  1.  Nat.  P.  Or.  a /S  doss.  M  185.  Castion.  ii"  1 
131  décembre  1510).  —  tcf.  Iiiv.  sommaire  IV,  iM(!  i  648.) 

(2)  rf  Eidg.  Absch.  IV  1.  C  108-1—1085. 

(3)  Quittance  par  J.  J.  de  Castion  de  3000  L.  tz  pour  ses  appoinleoients  pendant  0  mois  et  demi 
depuis  son  départ  de  la  cour.  9  février  1541/42.  P.  Or.  675  doss.  14  485. 

(41  Boisrigaut  au  roi.  Soleure,  26  mai  1541.  B  i  b  1.  Nat.  f.  tr.  OIJIH  f"  31.  or.  —  Mandement  au  trésorier 
de  l'èjjaryne  de  payer  à  Jean  Jacques  de  Castion,  ambassadeur  cliez  les  Grisims,  1800  L.  tz  pour  6  mois 
d'exercice  de  sa  cliarge.  Lyon,  9  août  1542.  Clair'  1215  f  80.  {cf.  Inv.  somm.  IV,  619.)  —  Mandement  au 
trésorier  de  l'épargne  de  payer  à  J.J.  de  Castion,  ambassadeur  chez  les  Grisims,  825  L.tz  pour  ses  dépenses 
dans  l'exercice  de  sa  charge,  du  8  août  au  31  octobre  1542.  Montpellier,  12  octobre  1542.  B  i  b  1.  Nat. 
Clair'  1215  f»  80vo.  (cf.  Inv.  somm.  IV,  048.)  —  On  retrouve  des  traces  de  la  présence  de  Castion  au.\ 
Grisons,  le  2  décembre  1541,  le  28  mai  et  le  13  novembre  1543.  (Arch.  de  l'évêché  de  Coire.  Tiroir  28.) 

(5)  Lettre  écrite  par  un  capitaine  grison  à  J.  J.  de  Castion.  Thusis,  5  décembre  1542.  — ''««(/on  fii(.i: 
IX  rantons.  Coire,  7  décembre  1542.  S  t-  .4  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  Graubtind.  Kriefre  1 1.'.42— 1544).  or.  —  Guillaume  Maillard 
au  canton  de  Lucerne.  Soleure,  h  janvier  1544.  or.  -  Castion  au  canton  de  Lucerne.  Coire,  14  janvier  1544. 
Ihid.  or.  —  .Sur  les  intrigues  des  émissaires  du  M"  del  Vasto  (del  Guasti  dans  les  Grisons;  cf.  Ratliiî- 
manual  Solothurn  XXXVII,  13.  —  Soleure  à  Lucerne.  «Samstag  nach  Epiphanie. •  (11  janvier  1544.) 
St-Arch.  Luzern.  Graubiinden  Krîege. 
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empêcher  la  descente  vers  le  lac  de  Côme  de  2000  montagnards  rhétiens, 
séduits  par  les  ofiFres  brillantes  du  chef  de  l'armée  im'périale  et  fatalement 
appelés,  dès  lors,  à  combattre  leurs  compatriotes  A  la  solde  du  roi.  (•)  Mais 
le  traitement  inhumain  infligé  par  les  Espagnols  à  ces  malheureux,  dont  une 
partie  mourut  «  pitiablement  et  pouvremont  »,  tandis  que  les  survivants 
regagnaient,  épuisés,  leur  patrie,  avec  «leurs  membres  gastez  de  la  gellée»,(^) 
contribua,  au  moins  autant  que  la  diplomatie  de  Castîon,  à  dégoûter,  durant 
quelques  années,  les  Grisons  du  service  de  l'Empire  et  à  les  rendre  plus  enclins 
à  accepter  les  ofiFres  du  roi  Très-Chrétien.  (^) 


JEAN  JACQUES  DE  CASTION 

Ambassadeur    ordinaire 

Octobre   1544  —  Printemps  de   1553 

Lettres   de   créance   (spécialps  pour  le  renouvellement  de  l'alliance) 

Houdan,  22  février  1.Ô49(*) 

Rappel  de  créance:   12   juillet   1550(-'') 

Cette  période  de  près  de  neuf  années,  comprise  entre  l'automne  de  1544 

et  le  printemps  de   1553,  Castion   la   passa,  presque  sans  interruption,  dans  la 

haute  vallée  du  Rhin.  Tout  au  plus  tit-il   un  court  séjour  en  Suisse,  en  mars 

1549,  ('■)    et  un  voyage    très   rapide  à  la  cour,  au  début  de  l'année  suivante 

(janvier — avril   1550).  (') 

Déjà  fort  occupé  à  surveiller  les  menées  des  ennemis  de  la  France  dans 
les  Alpes  rhétiennes,  (")  lanibassadcur  du  roi  eut,  dès  l'avènement  de  Henri  II, 
à  préparer  le  renouvellement  de  l'alliance  entre  ce  prince  et  les  Ligues  Grises.  (*) 
Jaloux,  au  plus  haut  degré,  de  leur  indépendance  et  très  pénétrés  de 
l'importance  exceptionnelle  de  leurs  passages  que  se  disputaient  la  France 
et  rp^spagne.C")  les  Grisons   s'étaient   formalisés    de   n'avoir   pas  été  compris 

(1)  Castimiaux  IX  cantons.  Coire,  16  décembre  1542.  St-Aroh.  Luzern.Graub.  Kriege  (1542— 1544).  or 

(2)  Caetiimaux  IX canton».  Coire,  30  (iccoiiibrp  l.'i42,  St- Arcli.  Luzcrn.  Graub.  Kriepe  (1542— 1544).  or, 
(,1)  Eidfi,    A  b. s  cil.  IV  1.  E  3IJ0,  —  Baidiale.  de   Instila  à  Lucerne.    Il.antz,  5  avril  1543.    St-Arch, 

Luzern.  Grauhfliirteii  Kriege  (1542—15441. 

(4)  Henry  (c.  s.  de  l'Aiibespiiic)  à  la  lit/ia-  Grise.  St-Arch.  Chur.  ii»  74.  or.  perp:.  ilmpr.  dan.* 
M  o  0  r.  Vaterl.  Geschichtc.  Dokumeiite  [XVI' ,Jalnh.]  ii"  III.) 

(5)  Benry  (c.  s.  de  l'Aubcspine)  d  la  Ligue  Oriae.    St-Arch.  chur.  n»  TV),  or,  pcrg. 

(6)  J.  J.  de  Castion  d  Ménaye  et  Lyancouii.  Coire,  25  février  154'.).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  SS8  f»  400.  or.  — 
Ménage  et  Lyancourt  au  rni.  Soleure,  14  mars  1540.  B  i  li  1.  X  a  t.  f.  fr.  17  S88  f  400.  min. 

(7)  Eidg,  Absch.  IV  1,  E  267  zu  c. 

(8)  J.  J.  de  Caatinn  au  roi.  Coire,  1"  janvier  (1545).  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  17  888  f"411.  cop,  —  J.  J.  de 
Caêlion  à  Zurich.  Coire,  31  octobre  154fi,  St-Arch.  ZUricli.  or.  —  Estât  des  pensions  yeneraUes  et 
parliculieres...  délivrées  aux  cantons  suisses  et  alliés.  Villeneuve-le-Comte,  8  juin  l.ï46.  Bibl.  N  a  t. 
f.  f.  tHS48  pièce  1.  —  J.  J.  de  Caslion  au  canton  de  Lucerne.  (Août  1.t48.i  St-Arch.  Luzern.  or.  (sans 
date).  —  Morelet  de  La  Marcheferrière  au  canton  de  Lucerne.  Bftle,  12  août  l.'i4S     St-Arch.  Luzern.  or. 

(9)  Instructions  au  S'  de  Hassefontaine  de  ce  qu'il  aura  à  faire  entendre  aux  S"  des  Ligues  de 
Suisse  où  Je  roy  l'envnye  présentement.  Sainl-Germain-e./L.,  Il  jnin  1547.  Bibl.    Nat.  f.  fr.  S6"04  f"  5. 

(10)  Le  roi  (c.  s.  Bochetel)  à  Morelet  du  Museau.    Le  Coudray,  24  juillet  1546.    St-Arch.   Bern. 
Frankr    Hneh  /  15»   cop. 
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nominativement,  dans  le  traité  de  Crépy,  au  nombre  des  alliés  du  premier  de 
ces  deux  Etats.  (')  Néanmoins,  ils  n'avaient  pas  cru  devoir  se  soustraire  à 
l'invitation  que  venait  de  leur  adresser  le  nouveau  roi  de  se  faire  représenter, 
au  même  rang  que  les  Suisses,  en  qualité  de  parrains,  à  la  cérémonie  du 
baptême  de  la  princesse  Claude  de  France  (janvier  1548).  (^)  Mais,  dès  que 
se  posa  la  question  de  la  prolongation  de  l'alliance  entre  la  Couronne  et  le 
Corps  helvétique,  les  Ligues  Grises  émirent  la  prétention  de  conclure  un  traité 
séparé,  (^)  tout  en  décidant  de  n'entamer  aucune  négociation  aussi  longtemps 
que  les  Suisses  ne  se  seraient  pas  prononcés  sur  le  même  sujet.  (*)  Tel  était, 
d'ailleurs,  quant  à  ce  dernier  point,  le  désir  de  Henri  II  ;  (^)  mais  celui-ci 
entendait,  d'autre  part,  ne  signer  ([u'aung  seul  et  mesme  contract  »  avec 
l'ensemble  des  Ligues,  «sans  y  adjouxter  ni  diminuer  ».  (")  Jean  Jacques  de 
Castion  ne  reçut,  en  conséquence,  (jne  fort  tard  —  en  mars  1549,  sans  doute, 
pendant  son  séjour  en  Suisse  —  les  pouvoirs  nécessaires  pour  négocier  avec 
les  Grisons  et  leur  faire  accepter  le  traité  que  Ménage,  Lyancourt  et  Boisrigaut 
étaient  sur  le  point  de  conclure  avec  les  cantons.  (') 

Bien  qu'il  n'y  eût  pas  de  ministre  espagnol  à  Coire  qui  contrecarrât  ses 
démarches,  (*)  ce  ne  fut,  toutefois,  pas  sans  peine  ni  sans  courir  de  réels 
dangers  (^)  que  l'envoyé  français  réussit  à  vaincre  l'opposition  d'une  partie 
des  communes  grisonnes  à  l'inclusion  de  la  Savoie  et  du  Piémont  dans  le 
traité  «comme  terres  françaises»,  ainsi  qu'à  la  reconnaissance  —  purement 
nominale,  d'ailleurs,  —  du  roi  Très-Chrétien  comme  duc  de  Milan.  ('")  L'aide 
que  lui  prêtèrent  ses  collègues,  depuis  la  Suisse,  et  surtout  les  sommes  qu'ils 
lui  tirent  parvenir  à  la  veille  de  la  diète  d'Ilantz,  permirent  à  Castion  de 
triompher  de  ces  obstacles.  (*')  Dès  le  mois  de  juillet,  les  députés  des  Ligues 


(1)  J.  J.  de  Oastiim  au  rm.  Coire,  l"  janvier  1545.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  17  88S  f  411.  cop. 

(2)  Eidg.  Absch.  IV  1,  J)  901. 

(3)  Les  ambassadeurs  de  France  au  roi.  Soleure...  juin  l:'>49.  Bibl.  Nat.  t.  fr.  17  8v.s  f  3:iO.  miii. 

(4)  Les  aiiibasso-dears  de  France  au  roi.  Soleure,  1»  et  28  avril  1549.  Bibl.  Nat.  ï.  ïv.  17  SHH  f"  377. 
inin  ;  f.  (r.  17  SUO  f»  210.  miii. 

(5)  Vaslion  à  Ménage  et  Lyancourt.  Coire,  26  février  (1549).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  S.1S  f"  409,  or. 

(G)  Ménage  et  Lyancourt  à  Castion,  Bade,  3  mars  1549.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17890  t^  240.  or.  dev.  iniii. 

(7)  Le  roi  d  Castion.  (Février  1049.)  Bibl.  Nat.  f.  fr. /<  ,S.'/0  f  268.  cop.  —  Ménage  et  Lyancourt  au 
même.  Fribourf^:,  5  février  1549.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  SHO  f^  271.  min.  —  Les  mêmes  an  connétable.  Fribourg, 
3  février  1549.  Bibl.  Nat.  t.  {r.  17830  f»  132.  min.  —  Les  mêmes  à  Castion.  Soleure,  13  février  1549. 
Bibl.  Nat.  î.  fr.  17  890  fo  200.  min.  —  Les  mêmes  au  roi.  Soleure,  14  avril  1549.  Ibid.  f»  201.  rain.;  au  roi. 
Fribourg,  19  avril.  Ibid.  f«  195.  min.;  au  connétable.  Soleure,  1"  juin.  Ibid.  f"  343.  min.;  au  même.  Soleure, 
ce...  juin  1849.  Bibl.  Nat.  t.iv. 17888  f"  322.  min.;  au  roi.  Soleure,  21  juillet  1549.  Bibl.  Nat.  t. tr. 17890 
fo  384.  min.;  au  connétable,  même  date.  Ibid.  f^  380.  min.;  au  S'  de  Murmaiyne,  trésorier  des  Ligues. 
Fribourg,  25  avril  1549.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  888  f  38G.  min. 

(8)  Relation  de  l'ambassade  de  P.  de  Bellièore  aux  Grisons.  1504 — 1.565.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  /'/  012. 

(9)  «Ces  gens,  après  l'aultre  alliance,  assaillirent  par  trois  fois  Mous'  de  Castiglon  en  sa  maison.  » 
ISelliP.vre  à  Morvillier.  Coire,  3  février  15115.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  10014  t»  32.  min. 

(10)  Ménage  et  Lyancourt  à  Castion.  Bade,  3  mars  1.049.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  .Ï7  8.90  f"  240. 

(11)  Les  ambassadeurs  de  France  au  roi.  Fribourg,  31  janvier  1549.  Bibl.  Nat.  i.  îr.  17  890  f"274; 
au  roi.  Fribourg,  5  février  1549.  Ibid.  fo259;  Bade,  22  février  1549.  Ibid.  f"254;  Soleure,  28  avril  1549. 
Bibl.  Nat.  t.{r.l78S8  f»  377.  min.;  Soleure,  1"  juin  1549.  Ibid.  f»  343.  min.  —  te  roi  à  Lyancourt.  Montreuil, 
7  septembre  1549.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  'J'J  490  f  24.  or.  —  Compte  deuxième  de  M'  François  Lallement,  trésorier 
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Grises  arrivaient  à  Soleure  et  y  apposaient  leurs  sceaux  sur  l'instrument  du 
traité,  signé  dans  cette  ville  le  7  juin  précédent.  (*) 

Pendant  les  années  suivantes,  Castion  s'attacha  surtout  à  prévenir  les 
troubles  intérieurs  dont  le  pays  grison  se  voyait  menacé.  Tôt  après  la  diète 
d'Ilantz  de  janvier  1550,  à  laquelle  il  avait  pris  part,  (^)  il  s'était  chargé  de 
porter  à  la  cour  les  doléances  de  la  Ligue  Grise,  ainsi  que  l'exposé  des 
nombreuses  «  querelles  »  que  leurs  auteurs  s'apprêtaient  à  faire  valoir  dans 
les  «journées  de  marche  »  de  Payerne  de  juillet  et  août  de  la  même  année.  (') 

Eentré  malade  à  Coire,  vers  le  20  avril,  l'ambassadeur  trouva  les  Trois  Ligues 
en  pleine  ébullition.  (*)  Ce  fut  avec  son  assentiment,  voire  même  aux  frais 
de  la  Couronne,  que  les  Suisses  firent  œuvre  de  médiation  dans  la  haute 
vallée  du  Ehin,(5)  car,  jusqu'à  sa  mort,  survenue  au  commencement  de  1553, 
le  successeur  de  Grangis  ne  cessa  de  travailler  au  rétablissement  de  l'ordre 
dans  la  malheureuse  Rhétie.  C') 

et  payeur  des  pensions  des  Ligues  (1519).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  10 947  pièce  2.  —  Autres  jyarties  et  sommes  de 
deniers  payées . . .  jKi.r  ledit  Lallement.  y  avril — 7  mai  1549.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  IG 947  pièce  7. 

(1)  Abscheid  des  gehaltejien  tags  zu  Ilantz  uff  den  XVXItag  Jidij  anno  MV  XLIX.  St-Arch.  Bern. 
Frankr.  Buch  B  f"  03.  —  Ménage  et  Lyancourt  à  Berne.  Soleure,  31  juillet  1549.  Iliid.  i"  bl.  —  Les  mêmes 
au  connétable.  Fribourg,  27  juillet.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  890  f"  377.  min. 

(2)  Recez  de  la  journée  tenue  à  Vllan  jyar  les  troys  Ligues  Grises^  le  XIX'  jour  de  janvier  15.'t0. 
Bibl.  N  a  t.  f.  f  r.  5ôas  f"  43,  trac]. 

(3)  Réponse  de  J.  J.  de  Castion  aux  plaintes  formulées  par  lu  Ligue  Grise.  (Avril  1550.)  Coll. 
Brienne  119  f»  1.  cop.  —  E  i  d  g.  A  bscli.  IV  1.  .B  360  à  SCS,  403. 

(4)  c/'.  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  E  235,  21)7  zu  e.  —  J.  J.  de  Castion  a  li  molti  magniflci  et  pottenti 
Sig'\  li  Signori  (Jonseiglieri  et  deputati  de  la  antiqua  Lega  grisa.  Coira,  28  aprile  1550.  S t -.Arc h.  Chur. 
or.  ital.  —  Castion  au  canton  de  Lucerne.  Coire,  22,  23  avril;  9  mai  1550.  St-Arch.  Luzern.  (Frankr. 
BUndnisse.) 

(5)  cA.  Eidg.    Absch.  IV  1.  E  317  (no  121). 

(G)  Eidjï.  Absch.  IV  1.  £  382,  ,392.  —  Abscheid  de  la  diète  d'Ilantz.  24  j.xnvier  1J51.  Coll. 
Brienne  116  f*>57.  trad.  —  Le  colonel  et  les  capitaines  suisses  au  service  de  France  en  Piémont...  aux 
XI  cantons.  <  Uss  Ry  voile,  den  XV  tag  Jenner  1552.  »  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  (  Frankr.  Kriege.  or.  i  -  Castion 
uH.r  ///  Ligues  Grises.   Coire,  22  septembre  1552.  or.  it.xl.  St-Arch.  Chur. 
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A  GENÈVE 
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ANDRÉ  LE   ROY 

Ambassadeur    extraordinaire    en    Suisse 

Novembre   1522— Mars   1523 

Rappel  de  créance:  S  ai  n  t  -  G  e  r  m  ai  n  -  e. /L. ,  23  novembre(') 

Après  quelques  semaines  de  séjour  h  la  cour,  André  Le  Roy  reprend, 
en  novembre  ir)22,  le  chemin  des  Lig'ues,  en  compagnie  de  Daugerant  de 
Boisrigaut,  lequel  venait  d'être  désigné  pour  remplir  les  fonetions  d'am- 
bassadeur ordinaire  à  Soleure.  Les  deux  diplomates  assistent  aux  diètes  de 
Bade  des  24  novembre,  15  décembre  1522  et  n  janvier  1523.  Ils  réclament  et 
obtiennent  l'intervention  des  Confédérés  auprès  des  Ligues  Grises,  engagées, 
avec  le  duc  de  Milan,  dans  des  négociations  qui  portaient  ombrage  à  la 
France;  ils  dévoilent  les  pratiques  ourdies  par  ce  prince  à  Zurich  et  dans 
la  Gruyère  et  sont  amenés  à  signaler  certains  actes  d'indélicatesse  relevés 
à  la  charge  des  capitaines  suisses  de  l'armée  de  Picardie. 

Boisrigaut  ayant  accompagné  à  Coire  la  députation  helvétique  accordée 
par  la  diète,  André  Le  Roy  demeure  seul,  pendant  un  mois,  chargé  des  affaires 
de  France  aux  Ligues  (commencement  de  janvier — commencement  de  février). 
L'aiTivée  à  Berne  de  Jean  Morelet  du  Museau,  dans  les  premiers  jours  de 
mars,   met  fin  à  sa  mission.  (^) 


LOUIS  DAUGERANT,  Sr  DE  BOISRIGAUT 

Mission    extraordinaire    aux    Ligues    Grises 

Fin  de  Janvier — Commencement   de   Février   1523 
cf.  Ambassade  (ordinaire)  de  Boisrigaut  en  Suisse,  année  1523. 

(1)  Rappel  de  créance  pour  Boisrigaut  et  Le  Roy,  <  noz  ambas-sadeurs  estans  par  delà.»  Franr^oys 
(c.  s.  Breton)  d  Fribourg...  Arch.  Fribourg   or.  pareil. 

(2)  Le  bâtard  de  Savoie  d  Montmnrency.  8aint-Germaiii-e./L.,  U  Kvrier  (15231.  B  i  b  1.  Nat. 
f.  fr.  2987  f"  35.  or.  —  Berne  au  roi.  19  novembre  1522.  L  a  t  e  i  n.  M  i  s  s  i  v  e  n  K  t"  4v».  —  Strickler. 
Aktensammlung  u.  s.  \v.  I,  5.53,  561.  -  Eidg.  Absch.  IV  i  A  251  ;.  253^),  25U  w,  25S  zu  !(-•,  263  t«.  —  Etat 
des  pensions  générales,  secrètes  et  particulières,  etc.  Bourges,  24  juillet  1524.  B.  Institut.  Coll.  Godefroy 
94  f"  14. 

Rott,  Hlptoire  1.  23 
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JEAN  3I()KKLET  DU  MUSEAU 

A  m  b  a  s  s  ;i  d  e  11  r  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  f  en   Suisse 

Mars— Mai  1523 
Rappel  de  créance  (eu  commun  avec  Boisi'igaut)  : 
Saint- Germain  e. /L.,  81  mars(') 
Attendu  avec  impatience  par  les  Confédérés  (")  qu'inquiétait  le  retard  a])purté 
dans  l'exécution  des  promesses  obtenui's  du  bâtard  de  Savoie.  ]\Iorelet,  cJKirsré 
d'une  mission  extraordinaire,  arrive  en  Suisse  vers  le  12  m:irs.  (^)  Il  y  rencontre 
Boisrigaut,  ambassadeur  ordinaire,  qu'André  Le  Roy  venait  de  quitter,  distribue 
les  pensions  échues,  (*)  paye  une  partie  des  soldes  arriérées  et,  présent  à  la  diète 
de  Berne  du  26  mars,  apaise,  grâce  à  de  nouvelles  promesses,  les  «  querelles  » 
les  plus  criardes.  (■'■)  Mais,  bientôt  harcelé  de  tous  côtés  par  des  réclamations 
sans  nombre,  il  se  trouve  aux  ]irises  avec  des  difficultés  d'autant  plus 
insurmontables  que  le  trésor  royal,  incapable  de  subvenir  â  l'entretien  des 
armées,  en  est  lui-même  réduit  à  emprunttn'  20  000  florins  à  Bâle  sous  la 
caution  de  Berne,  de  Pribourg  et  de  Soleure.  (")  Toutes  ces  considérations  ne 
pouvaient  qu'engager  Morelet  à  abréger  son  séjour  en  Suisse.  Aussi  ne  tarde-t-il 
pas  à  reprendre  le  chemin  de  la  cour  (milieu  de  mai),  sous  le  prétexte  d'y 
(|nérir  un   su]>plément   d'instructions.  ( ') 

ANTOINE  11  1)K   LAMET 
A  m  b  a  s  s  a  (1  e  u  r    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  ire;    en    Suisse 
Juillet  — Septembre    1523 
Une   nouv(\lle  expédition   contre  Milan   se  préparait  en   France  et,  comme 
toujours,   la  coopération  des  Suisses  paraissait  indispensable  au  roi. 

A    Daugerant    de    Boisrigaut.    son    ambassadeur    ordinaire    aux    Ligues. 
François   l''i    adjoignit,    pour    la    (•irconstance.    Antoine    de  Laniet,    revêtu    du 


(1)  «  Nous  escripvons  présentement  à  noz  aniez  et  feauls  consciUers,  les  grcneral  Morelet  et  S'  de 
Boisrigault,  noz  ambassadeurs  devers  vous,  vous  dire  et  faire  entendre  aucunes  choses  concernans  le 
bien  de  vous  et  de  nous.»  Frain}oys  {c,  s.  Robcrtet)  aux  cantons.  St-Arch.  Luzern.  or.  pareil. 

(2)  lîern  an  Freihurtj.  29.  Januar  l.'i23.  Teutscbe  Missiven  P  Uii.  —  Boi&rûjimt  an  Sdiaff- 
hausen,  Luzern,  10.  Fei>ruai'  1523.  ■—  S  t  r  i  c  k  1  e  r.  Aktensannnlun^  I,  r)53,  —  Frihourg  à  Genève.  27  février 
l.Wa.  Arch,  Xi'ribourjj.  ilissivenb.  Vlll,  120. 

(3)  «  Also  iat  jetz  liar  zu  unns  koninicn  der  Her  General  Morelet  uss  Franekenricli  unnd  bat 
unns  erscheint  wie  er  von  sinem  Ilerren  dem  Kiln^  abpreverttiîrot  sye  mitt  gewalt  und  lievelch  die 
gefallnen  Pension  unnd  nsstanden  Suld  uszurichtenn.  unnd  desh.alb  ailes  des  zu  erstattenn  so  zu  letst 
durch  den  Herren  Kastard  von  Savoy  zugesagt  i.st.  »  Bern  an  Luzern.  13.  Marz  1523.  Teutsche 
Missiven  P  l.SS.  —  Eidg.   Absch.  1V1.>1  282. 

(1)  St-Arch.   Bern.  Latein.  Missiven  A' 5»v». 

(.■>)  Mm-elet  à  Fribourg.  Berne,  10  avril  irr23.  Arch.  Kriboursr;  <î  lAicerne.  Berne.  «  mai  (I52St. 
St-Arch.  Luzern.  iKrankr.  Pensionen.)  Cette  lettre  est  imprimée  dans  les  Abschiede  (III  U  HVi).  à  la 
date  du  G  mai  1511.  et  attribuée  sans  raison  îi  Marnac  (voir  ce  nom*.  —  Eidpr.  .\bscli.  I\'  1.  A  2"('..  278. 
280.  —  llerne  au  roi.  21  mars  1523.  Latein.  Missiven  A'  asv. 

(6)  Morelel  à  Lucarne,  i;  nuii.  Voir:  Savoie  (René,  bfttard  de)  (année  1522). 

(7)  Morelet  <l  Soleure.  11  mai  1523.  St-Arch.  Snlothurn.  (Frankr.  Corresp.  l.'iOO— 15:'iS>  -  Hem 
an  Oeneral  Morelet.     in  mai  1523.     L  a  I  e  i  n.  M  i  s  s  i  v  e  n  A'  t)i. 
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caractère  d'ambassadeur  extraordinaire.  Les  deux  diplomates  requièrent,  de 
la  diète  de  Berne  du  7  juillet,  une  levée  de  6000  hommes,  laquelle  ne  leur 
est  accordée  officiellement  que  le  17  août,  mais  dont  la  plus  g-rando  partie 
avait,  à  cette  date,  rejoint  Montmorency  dans  le  pays  de  Vaud.  (')  Lamet, 
sa  mission  terminée,  rentre  en  Fi-ance,  vers  le  commencement  de  septembre, 
non  sans  avoir  fomenté  quelques  intrigues  h  Zurich  en  vue  de  faire  entrer 
ce  canton   dans  l'alliance  de  France. (-) 

ANNE  DE  3IONT]\10RENOY,  S'    DE  LA  ROOHEPOT 

JEAN  DE  DIESBAOH 

M  i  s  s  i  (1  n    e  X  t  r  a.  ordinaire    a  u  x    L  i  j;'  u  e  s    de    Suisse 

Aoiif   1523 
Juillet  —  Août    152  S 

1.  ANNE  DE  3IONT3IORENCY 

Août    1523 

Le  ravitaillement  de  Thérouanne,  autiuel  coopéra  Montmorency  (juin  1523), 
assurait  la  frontière  nord  du  royaume  contre  les  incursions  des  Impériaux. 
François  I'''  put  donc  enHn  songer  à  mettre  à  exécution  le  projet,  caressé 
par  lui  depuis  idusieurs  mois,  de  reconquérir  le  Milanais. 

Tandis  que  Bonnivet  recrutait  des  troupes  à  Lyon,  Montmorency  recevait 
l'ordre  de  se  porter  en  Suisse,  pour  y  lever  6000  hommes,  et,  de  là,  à  Venise 
afin  de  reprendre  avec  la  Seigneurie  les  négociations  interrompues  lors  de  son 
départ,  en  juillet  1522.(2)  Mais  Venise,  sur  ces  entrefaites,  s'étaut  alliée  avec 
l'empereur  contre  le  roi,  le  maréchal  dut  i-enoncei-  à  accomplir  la  seconde 
partie  de  sa  mission.  (*) 

Lamet  et  le  capitaine  .Jean  de  Diesbach  avaient  précédé  Montmorency 
aux  Ligues  et,  de  concert  avec  Boisrigaut,  ambassadeur  ordinaire  de  France, 
préparaient  le  terrain  en  vue  de  lui  faciliter  sa  tâche.  (^)  Mais,  Ijien  que  le 
bâtard   de  Savoie   eût  obtenu   des  cantons,  en  juillet  1522,  l'autorisation   «  de 

(1)  Le  roi  à  Montmorency.  Foiiteinebleau,  28  juillet  (1523).  Clair'  32.5  f"  8l>19.  cop.;  du  même  au 
même.  Roanne,  11  août.  Bibl.  >fat.  t. h: 3044  f"  54.  or.  —  Bonnivet  à  Montmorency.  Lyon,  ■),  5.  6,  7,  .S  août. 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  :jO-J7  f  IH;  f.  fr.  30S8  l"  20,  33,  41.  4t.  —  E  i  (1  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  A  306—30»,  3J5,  320,  "21.  — 
Lamet  et  Doiaritiaiit  à  Montmorency.  Berne,  21  août  (l.'i23).  li  i  b  1.  Nat.  t.tr.20.'i03  f"  149.  or. 

(2i  Prucéilures  contre  des  Zuricois  ayant  accepté  de  l'argent  de  Lamet.  Septembre  1523.  E  g  1  i. 
.\ktensanunliing  zur  Gesdiichte  der  Zurcher  Retormation  n"  407,  784. 

(3)  Le  bâtard  de  Savoie  à  Montmorency.  Paris,  18  juin  (1523).  Bibl.  Nat.  f.  (r.  2SST  f"  17.  or;  au 
même.  Paris,  30  juin.  Ibid.  f»  11.  or.  —  Lettre  en  italien,  non  signée  (d'un  agent  français),  au  duc  de. 
Ferrare  (1523).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  .Î0«2  f"  33.  —  Le  roi  à  Montmorency.  Paris,  24  juillet  (1623).  f.  Clair'  32S 
f"8GI7.  cop.  —  Bonnivet  à  Montmorency.  Lyon,  4  août  (1523).  Bibl.  Nat.  f.  îr.  3028  f»41.  or. 

(4)  Bonnivet  à  Mimtmorency.  Lyon,  (j  août  (1523).  Bibl.  Nat.  f.  ti:  3028  ("44.  or. 

(5)  Le  bâtard  de  Savoie  à  Montmorency.  Saint-Germain-e./L.,  2  juillet.  Bibl.  Nat.  (.  fr.  2387  f»  49. 
or.  —  Le  roi  à  Montmorency.  28  juillet,  loc.  cit.;  au  même.  Roanne,  20  août.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  .3044  P'54. 
or.  —  Bonnivet  au  même.  Lyon,  8  août.  Bibl.  Nat.  f.  h-.  3028  f  20.  or.  —  Le  bâtard  de  Savoie  au  même. 
Bourges,  12  août.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  S979  P  (13.  or.  —  Bonnivet  au  même.  Lyon,  16  août.  Bibl.  Nat. 
f  fr.  ,3irjN  t"  M.  or. 
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faire  une  levée  «  quand  bon  luy  senibleroit  »,  autorisation  dont  le  roi  n'avait 
point  encore  profité,  la  diète  de  Berne  du  7  juillet  ne  donna  point  aux 
envoyés  français  une  réponse  définitive.  (')  Elle  les  remit  à  une  seconde  «journée  » 
assijjnéo  h  Lucerne  le  17  août;  et  ce  fut  seulement  alors  que  Lamet  et 
Boisrigaut.  qu'allait  rejoindre  sous  peu  Morelet  du  Museau,  (-)  obtinrent 
l'adhésion  unanime  du  Corps  helvétique  —  moins  Zurich  —  aux  projets  de  leur 
maître.  (^)  Ils  n'avaient  point  attendu,  d'ailleurs,  la  fin  de  ces  «  formalités  »  pour 
préparer  la  levée  royale.  Aussi  quand  Montmorency  arriva  «  sur  les  frontières 
des  Suisses»,  vers  la  fin  de  juillet,  toutes  les  mesures  étaient-elles  prises  afin 
qu'il  n'y  perdit  point  de  temps.  A  son  passage  à  Genève,  le  maréchal  avait 
vu  le  duc  de  Savoie  et  obtenu  de  ce  prince  que  les  troupes  de  la  nouvelle 
levée  entrassent  dans  le  val  d'Aoste  pour  descendre  en  Italie.  Le  6  août,  il 
est  à  Nyon,  et  se  porte,  de  lA,  à  Lausanne  et  à  Vevey,  (*)  où  le  rejoignent, 
peu  à  peu,  les  bandes  suisses,  à  la  tête  desquelles  il  traverse  le  St-Bernard, 
vers  la  fin  du  mois,  en  sorte  qu'il  se  trouve  en  mesure  de  faire  sa  première 
montre  à  Ivrée  le  5  septembre  et  d'opérer  sa  jonction  avec  Bonnivet  à 
Santhia  quatre  jours  plus  tard.  (•'') 


IL  .JEAN  DE  Dl  ES  BACH 

Juillet— Août  1523 
Chargé  de  précéder  aux  Ligues  Anne  de  Montmorency,  lequel  devait 
y  demander  une  levée,  .Tean  de  Diesbach  part  de  St-Germain-e./L.  le  .3  juillet.  (") 
Son  assistance  fut  d'autant  plus  utile  au  maréciial  que  celui-ci  ne  dépassa 
pas  Vevey  et  se  contenta  d'y  recueillir  les  6000  hommes  recrutés  par  le 
capitaine  bernois  (août).  (') 

GILLES  DE  h  A   P(MDIERAYE 

Mission    extraordinaire    en    Suisse 

Août   1523 

.Attaché    à    la    mission    de  Montmorency    «sur    les  frontières   de  Suisse», 

Gilles  de  la  Pommeraye    est  dépêché   par  le  maréchal   auprès    de  l'amiral   de 

Bonnivet,  à  Lyon  (commencement  d'août),  pour  annoncer  à  celui-ci  la  défection 

(1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  .4  300  /. 

(2)  Le  bâtard  de  Savoie  à  Montiimmiri/.  Saiiit-Ci'rmMin-i'/lj.,  Si  jiiiHet  il5i':i).  ii  i  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  ï;/s7 
fis.  or.  —  Bonnivet  au  même.  Lyon.  1  aoftt.  Bibl.  Nat.  f.fr.SOSS  f"!!.  or;  au  même.  5  .août.  B  i  b  1.  N  a  t. 
f.  fr.  30S9  f»  97.  or. 

(3)  E  i  d  g.    A  b  s  c  h.  IV  1.  A  320  d. 

(4)  Bonnivet  à  Montmorency.  Lyon,  W  .-loiH  (1523).  Bibl.  Nat.  t.tr.:!n'js  f»  TiO.  nr. 
(6)  c/".  De  crue.  Anne  de  Montmorency  t.  I",  3Ssq(i. 

((!)  Le  Inltard  de  tiavoie  à  Montmorendj.  Saint-Gerniain-e./L..  2  juiUet  il52.'îi.  Bibl.  .N'ai.  f.  fi-,  2.7/7 
f"l!».  or.;  Clair'  :S2:i  f"8(;05.  cop. 

m  Le  bâtard  de  Sunoip  ,)  M'oilmorency.  Bourires.  12  août  (1523).  Bibl.  .\  a  t.  f.  fr.  l'.'/r.'/  f»  (13: 
Clair'  .VJI  f»  8i!7l. 
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de  la  Seigneurie  de  Venise.  Cette  défection  contraint,  en  effet,  les  lieutenants- 
g-énéraux  «à  changer  de  propos  et  de  chemin  ».(')  A  peine  de  retour  de 
Lyon,  La  Porameraye  rejoint  à  Berne  Lamot  et  Boisrigaut,  afin  d'accélérer  la 
marche  de  la  levée  qu'il  accompagne  en  Italie.  (^) 


:|=  GEOFFROY  DE  GRANGIS 

Ambassadeur    extraordinaire    aux    Ligues    Grises 

Juillet  —  Décembre   1523 

Par   le   traité    de  Coiro,    du   5  février   1523,  (^)   les   Ligues    Cadée    et    des 

X  Droitures  avaient  adhéré  h  l'alliance  franco-suisse  du  5  mai  1521.  Le  nom  du 

négociateur  français  ne  nous  a  pas  été  conservé.  Toutefois,  il  semlde  probable 

que  ce  fut  Grangis.  Ce  qui  est  certain,  en  revanche,  c'est  que  celui-ci,  envoyé 

en    mission  extraordinaire    aux  Grisons,  vers  le  milieu  de  cette  même  année, 

déjoue    les  intrigues  de  François  Sforza,  duc  de  Milan.     L'ambassadeur  royal 

prête,  en   outre,  son  concours  au  comte  Wolfgang  de  Liipfen  et  l'aide  à  faire 

descendre  en  Italie  2000  lanscpienets  et  (|ui',liiues  centaines  de  Grisons  levés  pour 

le  service  de  la  Couronne.  (■')  Grangis  paraît  avoir  quitté  Coire  dans  les  derniers 

jours  de   1523.(5) 


JEAN  3I0KELET  UU  MUSEAU 

Mission  extraordinaire  aux  Ligues  de  Suisse 
Août — Septembre  1623 
Une  nouvelle  expédition  se  préparait  en  France  contre  le  duc  de  Milan. 
Campé  sur  la  frontière  des  Ligues,  dans  le  pays  de  Vaud,  Montmorency  se 
voyait  peu  à  peu  rejoint  par  les  bandes  suisses  que  lui  envoyaient,  de  Berne, 
Boisrigaut.  Lamet  et  le  capitaine  Jean  de  Diesbach.  Mais  bientôt  le  roi, 
impatient  que  ces  troupes  ne  se  missent  en  marche,  donne  à  Morelet  l'ordre  de 
se  rendre  auprès  du  maréchal.  Parti  de  Paris  le  23  juillet,  (")  avec  les  «fonds 
de  la  levée  »,(')  le  trésorier  des  guerres  voit,  à  son  passage  à  Lyon,  l'amiral 

m  Bonnivet  à  Montmorency.  Lyon,  S  août  (1523).  B  i  b  1.   N  a  t.  f .  fr.  3028  f  20.  or. 

(2)  «Monseigneur.  Demain  nous  vous  (Iei>escherons  ce  goujact  et  par  luy  vous  escriprons 
amplement  tout  ce  que  avons  faict  depuis  le  partenieut  de  Mons'  de  laPommeroje.»  Lamet  et  Uvisrîyaui 
à  Miiiitmorency.  Berne,  21  août  1 15231.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  20S03  t^  149.  or, 

1 3  )  Orig.  A  r  c  h.   X  a  t.  J  93.0  n"  9. 

(ij  L'amiral  Bonnivet  au  maréchal  de  Montmorency.  Lyon,  5  août  (1523).  2  lettres.  Bibl.  Nat. 
f.  fr,  3027  f  97;  f.  fr.  302S  f"  33.  or. 

(5)  Grangis  à  Montmorency.  Coire,  1  décembre  (1523i,  Bibl.  Nat.  f.  tr.  ee39  P  125.  or. 

iC.)  Le  roi  à  Montmorency.  Paris.  21  juillet  (1523).  Clair'  .333  f  8(U7.  cop.;  au  mêvie.  Fontainebleau. 
2S  juillet.  Ibid.  f  8i;i9.  cop.  —  Le  bâtard  de  Savoie  au  même.  Saint-Germaàn-e./L.,  22  juillet.  Bibl.  Nat. 
f.  fr.  2987  f»  13.  or. 

(7)  Bonnivet  à  Montmorency.  Lyon.  5  août.  Bibl.    N  a  t.  f.  fr.  30S7  f"  97.  or. 
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de  Bonnivet.  Le  4  août,  il  arrive  à  Nyon.  résidence  momentanée  de  Mont- 
morency (*)  et,  après  avoir  tViit,  !\  la  tin  du  même  mois,  un  court  séjour  à 
Berne,  oi;  sa  présence  était  réelauiée  pai'  les  ambassadeurs  de  Sa  Majesté,  (-) 
il  descend  en  Italie  avec  les  lieutenants-généraux,  (^)  les  accompagne  Jusqu'aux 
portes  de  Milan  i"')  et  ne  rentre  en  Ki'ance  que  vers  les  premiers  jours  d'avril 
1524.  mais  sans  traverser,  cette  fois,   le  territoire  des  Ligues.  (^) 


^  ULRICH  HARDKR 

Mission  militaire  en  Suisse 
■laiiiner  1524 
Dépêché  de  Lombardie  aux  Ligues,  par  la  voie  de  Bellinzone,  avec 
quelques-uns  de  ses  collègues,  Ulrich  Ilarder,  capitaine  au  service  de  Sa  Majesté 
Très-Chrétienne,  se  présente  devant  le  conseil  de  Lucerne,  le  jour  même  de 
son  arrivée  dans  cette  ville  (23  janvier  1524).  Il  remet  à  la  diète  les  lettres 
de  créance  des  lieutenants-généraux  (Bonnivet  et  Montmorency)  le  chargeant 
de  solliciter  d'elle  un  complément  de  levée,  et  attire  l'attention  des  Confédérés 
sur  les  intrigues  nouées  par  l'évêquo  de  Genève  en  vue  de  détacher  le  duc 
de  Savoie  du  parti  du  roi.  C) 


^^  RAPHAËL  BALLAZOL 

Mission    spéciale;    aux    L  i  g  u  e  s    Grises 
Janvier  —  Février   1524 
Mission    spéciale    auprès    des  Ligues   Grises,  de    la    part    des    lieutenants- 
généraux   du  roi  en   Italie,  afin   d'obtenir  d'elles  une  levée.  (') 


(1)  nonnivel  à  Mnnimorency.  Lyon.  1  et  13  août  (1623).  H  ili  1.  N  a  t.  t.  fi-.  .lOlT  I'"  n.'i;  t  (i:  .1028 
f"  41.  or.  —  Eidpr.  Absch.  IV  l.  .4  324  iVl  août).  —  Le  bâtard  dt>  Savoie  à  Montiiiorcncj.  Hourji'o.s,  12  aoilt. 
B  i  b  1.    N  a  t.  f.  tr.  2970  f"  63.  nr. 

(2)  Lamei  et  Boisrii/aut  d  Mmitmnrency.  Borne.  23  août  il.n23).  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  20  S'W  f  140.  or.  — 
Eidg.  Absch.  IV  \.  A  318  zu  ;/,  32.5.  —  Strickler.  Aklcnsammlung  I,  652  a.  —  Bmtnivet  A  Montmorency. 
Lj-on,  7  aoiH.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  30'JT  f  19.  or.  —  lierne  à  Morelel.  13.  22  et  23  août.  L  a  t  c  i  n.  M  i  s  s  i  v.  /f  90. 

(3)  Le  bâtard  de  Savoie  d  MoiUmorenrji.  Blois,  29  décembre  (15231.  B  i  b  I.  N  a  t  f.  fr.  29.57  f"  61.  or.  — 
Bofsriç/aiit  au  même.  Berne,  s  décembre  (1523).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  tfff39  ff  53.  or. 

(4)  Fran<;oi8  I"  au  caninn  de  Berne.  Blois.  U  janvier  (1524).  St-.\rcb.  Bern.  or.  pareil.  —  Du 
même  aux  orateurs  des  S"  des  Lnjues  assemblez  d  Lucerne.  Blois,  24  janvier  (1524).  St-.Areli.  liU/. ern.  or. 

(5)  Strickler.  Aktcnsmnnduii!;  I.  "Sil  «  et  6.  -  Le  Journal  d'un  bour;ieois  de  Paris  (p.  219)  i)lace 
CCS  événements  il  la  date  de  1624.  —  cf.  C  h  a  m  p  o  1 1  i  o  n  -  F  i  k  e  a  c.  Captivité  de  François  I"  p.  34.  - 
Advertissement  envoyé  au  roy  par  Mons'  le  gênerai  Morelet.  C  a  1  e  n  d  a  r  o  f  S  t  a  t  e  P  a  p  e  r  s.  H  en  l'y  \'1I1. 
1524-1526.  n»7«6. 

(0)  E  i  d  g.   Absch.  IV  i.  A  3(;2,  366,  367. 

(7)  EidR.  Absch.  IV  1.  A  3S",  3.s8.  (.Mm  de  Diesbacit  et  les  raj)""  suisses  aur  lll  Ligues  Grises. 
21  février  1524  ) 


Règne   de    Franco/s    /"'.    IÔ22 — 1547.      u.yji)  359 

^  GASPARD  SORMANO 

Mission    extra  (  i  r  d  i  ii  a  i  r  e    e  n    S  u  i  s  s  e 

Mars — Aiu-il    1524 

IJépêché  du  Milanais  aux  Ligues  de  Suisse,  vers  le  milieu  de  mars, 
Gaspard  Sormano  assiste,  avec  l'ambassadeur  ordinaire,  Boisrigaut,  aux  deux 
diètes  de  Lueerne  des  21  mars  et  U'"  avril.  Dans  la  première,  il  appuie  et 
fait  accueillir  favorablement  la  demande  d'un  secours  immédiat  de  8000  hommes 
adressée  aux  cantons  par  les  lieutenants-g-énéranx  du  roi  en  Italie  et  leurs 
délégués  militaires  à  Lueerne.  (')  Dans  la  seconde,  il  met  eu  garde  les  Confédérés 
contre  les  menées  de  l'évéque  de  Genève  et,  sans  plus  de  succès  que  Lamet 
(|uelques  mois  auparavant,  clierche  à  ménager  un  rapprochement  entre  Zurich 
et  la  France.  Sormano  rejoint  Montmorency  et  Bonnivet  dans  la  Péninsule, 
vers  le  milieu  d'avril.  (-) 


ANTOINE  II  DK  LAMET 

FRANÇOIS  D'ORLÉANS-LONlilUEVlLLE,  M'^  DE  ROTHELIN 

Mission    extraordinaire    en    Suisse 

Avril   1524 

Les  lieutenants-généraux  du  roi,  cernés  dans  Abbiate-Grasso  (mars),  se 
trouvaient  aux  prises  avec  tme  situation  presque  désespérée.  François  I'^''',  mû 
par  le  désir  de  les  dégager,  dépêcha  en  totite  hâte  vers  les  cantons  Antoine 
de  Lamet  et  François  d'Orléans-Longueville,  marquis  de  Rothelin,  avec  ordre 
de  recruter  6000  hommes  en  Ilelvétie  et  de  les  diriger  sur  la  Haute-Italie. 
Lamet  et  Longueville  obtinrent  sans  peine  de  la  diète  de  Lticerne  (20  avril) 
la  levée  de  cette  armée  de  secours.  Mais  celle-ci,  malgré  la  très  grande 
diligence  dont  usèrent  les  envoyés  royaux,  ne  parvint  point  ;\  temps  au 
(lel;\  des  monts.  Aussi  bien  n'arriva-t-elle  à  Romagnano  que  pour  y  recueillir 
les  troupes  françaises  en  pleine  retraite.  Au  reste,  les  Grisons  de  la  levée 
de  Raphaël  Ballazol  (^)  n'etirent  pas  un  meilleur  succès  et,  repoussés  de  Bergame, 
regagnèrent  précipitamment  leurs  montagnes.  (*) 

(1)  cf.  Notice  Harder. 

'2)  Berne  à  Boisrigauf  et  à  ses  collègues  à  Lueerne.  2;i  mars  l.'J24.  Lateîii.  Missive  n  /  115.  — 
Bi'isiiiiaut  et  Sormano  à  Sclia/fhouse.  Lueerne,  3  avril.  S  t  -  A  r  c  h.  S  c  h  a  t  f  h  a  u  s  e  u.  (Frankr.  Korresp.)  — 
K  i  cl  g.  A  11  s  ch.  IV  1.  A  389  a,  393  c,  40i;  zu  i^).  —  Le  roi  à  Montmorencij  et  Bonuicet.  Paris,  21  mars  1524. 
iCal  en  (1  ar  o  f  S  t  a  t  e  P  a  p  ers.  Henry  VIII.  1524—152(1.  no  lliU.) 

(3)  cf.  Cette  notice  (missions  extraordinaires,  p.  358). 

(4)  •  Intelleximus  Mag'""'  D'"  Vestram  a  christianissimo  rege  mandatum  et  coinmissionem  halierc 
ut  e-xercitinn  novum  ad  partes  Italie  et  in  succursum  armatorum  nostrorum  et  lige  nostrc  clutat . . .  • 
ISerne  à  Lamet  et  Longueville.  13  avril  1524.  L  a  t  e  i  u.  J(  i  s  s  i  v  e  n  /  lli).  —  François  d'Orléans  au  gruni- 
maître.  Turin,  1"  mai  (1524).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  .-,w/7  f"  (;5.  oi'.  —  B  o  y  v  h.  Annales  de  NeuchiUel  II.  2611.  — 
Décrue.  Montmorency  I,  43—45.  —  Eidg.  A tisch.  IV  1.  ^  412,  414. 
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X  3IAC-UEN1S 

Mission    du    c  i  -  d  e  v  a  n  t    connétable    de    Bourbon 

Juin   1524 

Envoyé  de  Milan  aux  Ligues  par  le  «ci-devant  connétable  de  Bourbon», 
afin  de  fomenter  dans  ce  dernier  pays  «  des  pratiques  »  contre  le  service  du 
roi,  Mac-Genis  est  dénoncé  à  la  diète  de  Bade,  le  10  juin  1524,  par  Dauf^erant 
de  Boisrigaut,  mais  échappe,  grâce  à  une  fuite  opportune,  à  l'arrestation  qui 
le  menaçait.  (') 


ANTOINE  II  DE  LA3IET 

[ANTOINE  RAFFIN,   DIT  POÏON] 

Mission    extraordinaire    en    Suisse 

Juillet  —  Septembre   1524 

I  B  lois,   9  juillet  (Lamet  et  Poton)(^) 
Deux  lettres  de  créance:  '^ .  i.>        .       ^  ,v    qn 

(Vienne,   12  août  (Lamet  seul)  (^) 

Rendu  ;i  Lyon,  le  18  .juillet,  Lamet  y  laisse  Antoine  Raffin  et  continue 
son  voyage  vers  la  Suisse  avec  Morelet  du  Museau,  lequel  était  porteur  d'une 
lettre  de  créance  distincte.  (■*)  Dès  leur  entrée  dans  Berne,  les  deux  envoyés 
extraordinaires  de  la  Couronne  se  présentent  devant  la  diète,  en  compagnie 
de  Daugerant  de  Boisrigaut,  ambassadeur  ordinaire  de  Sa  Majesté.  (^) 

Ainsi  que  François  P""  en  avait  informé  les  Suisses,  dans  une  missive  en 
date  du  8  juillet,  C')  corroborée,  d'ailleurs,  par  une  proposition  de  Boisrigaut, 


(1)  Fribourfj  à  ses  capitames  au  service  du  roi  en  Italie.  Sampstag  nach  den  heiliitren  Crutzestag 
1523.  Arch.  Fribourg.  Missivcnb.  VHI.  144.  —  Eidg.  A  b  s  c  h.  IV  1.  ,4  438  ii.  —  <  Xous  avons  esté 
seurement  aiiverti/,.  par  personnaige  que  nous  avons  à  l'entour  de  Charles  de  Bourbon,  comme  il  a 
envoyé  par  dever.s  vous  et  vous  a  escript  plu.sicurs  choses  tendaiis  en  effect  totallenient  à  la  ronipture 
de  la  bonne  et  indissoluble  amityé...  qui  est  entre  vous  et  nous.»  Le  roi  mtx  cantons.  Roinoranlin, 
16  juillet  1524.  S  t- Arch.  L  u  z  e  r  n.  (Briefe  der  KOnige);  S  t- Arch.  B  a  s  e  I.  (Frankr.  L  117;  I.  n"12s 
S  t- Arch.  Bern.  or.;  S  t-  A  r  ch.  S  ch  a  f  f  h  au  sen  (V,  G3). 

(2)  «Nous  envoyons  présentement  devers  vous  noz  amez  et  feaulx  conseillers,  les  seueschal 
d'Agennois,  gentilhomme  de  nostre  cliambre,  et  le  S'  de  Lamet.  nostre  clianibcllan  et  niaistre  d'hostel 
ordinaire...»  Escript  à  Blois,  le  IX'  jour  de  juillet  (1624).  Fmni;oys  ic.  !•.  Rohurleli  auj-  cantons.  St-Arch. 
Bern,  or.  parch. 

(31  «  Nous  vous  avon.-i  dernièrement  e.seript  bien  au  long  et  i)ar  le  menu  de  noz  affaires.  Et 
croyons  que  y  aurez  eu  tel  regard  que  Ijons  amys  alliez  et  confederez  doyvent  avoir,  et  comme  nous 
aurions  eu  voz  affaires,  si  nous  requériez  de  (]uel(iue  chose,  ainsi  que  plus  amplement  avons  dit  de 
bouche  au  8' de  Lamet,  nostre  ambassadeur  jtorteur  de  cestes. . .  »  Escript  à  Vyenne,  le  XII' jour  d'aoust 
(1624).    Fi-ançoyt  (c.  s.  Breton)  aux  cantons.  St-.\rch.  Bern.  or.  parch. 

(4)  Raffln-Poton,  Lamet  et  Morelet  au  roi.  Lyon,  18  juillet  il.'iSl).  B  i  b  1.  N  a  t.  t.  !r.  i!S39  f  3S7, 

(6)  Eidg.  Absch.  IV  1.  A  468/",  .lii'.i  A.  J. 

(6)  Le  roi  aux  cantons  suisses.  Blois,  S  juillet.  St-Arch.  Bern.  Luzern,  Solothurn,  Schaff- 
bausen,  etc.  or.  parch.—  cf.  Eidg.  Absch.  IV  l  A  469  zu^'.  —  Le  roi  aux  < cappitaines  des  bendes  des 
Suysses  qui  estaient  derrenieremeni  jtnur  nostre  service  en  Italye  ».  même  date.  St-Arch.  Bern.  or. 
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faite  à  Berne  le  16  juillet,  (*)  les  périls  qui  menaçaient  le  royaume  étaient  tels 
que  le  roi,  trahi  par  Bourljon  et  sur  le  point  de  perdre  la  Provence,  se  voyait 
réduit  II  implorer  la  compassion {^)  de  ses  «bons  amis,  alliez  et  confcdcrez  des 
Ligues  des  Haultes  Allemaigues  ».  Ceux-ci,  en  effet,  paraissaient  d'autant  moins 
disposés  à  accorder  spontanément  de  nouvelles  troupes  à  la  France  que  le 
trésor  royal  ajournait,  de  mois  en  mois,  le  payement  des  dettes  contractées  par 
la  Couronne  vis-à-vis  d'eux.  C'est  ainsi  que  des  sommes  importantes,  qui  leur 
avaient  été  solennellement  promises  et  qu'ils  considéraient,  dès  lors,  comme 
leur  propriété,  venaient  d'être  employées  à  la  défense  de  Marseille  et  du 
midi.  (^)  Et  cependant,  malgré  le  discrédit  dans  lequel,  grâce  à  ces  remises 
successives,  tombait  le  service  de  France,  le  roi  faisait  un  appel  suprême  aux 
Confédérés,  afin  d'obtenir  d'eux  un  secours  de  6000  hommes.  {*)  François  F"" 
s'offrait  même  à  donner  des  otages,  —  le  trésorier  Morelet,  entre  autres,  (*)  — 
pourvu  que  les  cantons,  ses  créanciers,  lui  accordassent  un  nouveau  répit 
jusqu'à  la  Saint-Martin  d'hiver.  (^)  Mais  cette  proposition,  soutenue  devant  la 
diète  de  Berne  du  28  juillet,  par  les  trois  ambassadeurs  français,  et  appuyée 
par  les  députations  de  Berne,  de  Fribourg  et  de  Soleure,  fut  repoussée  ])ar 
les  cantons  du  Centre  et  de  l'Est. 

L'échec  était  grave,  en  somme,  et  la  défense  de  lever  des  troupes,  formelle. 
Lamet  reprit  sans  plus  tarder,  soit  vers  le  commencement  d'août,  h'  chemin  de 
Lyon  où  venait  d'arriver  le  roi.  (')  Aussi  bien  en  revint-il,  vers  le  milieu  du  même 
mois,  avec  une  nouvelle  lettre  de  créance (8)  que  ses  deux  collègues  et  lui 
présentèrent  à  la  diète  de  Berne  du  24  août.  Cette  fois,  du  moins,  la  requête 
royale,  chaleureusement  recommandée  par  Gaspard  de  Mullinen  et  les  avoyers 
de  Fribourg  et  de  Soleure,  lesquels  venaient  d'obtenir  audience  à  la  cour,  (^) 
fut  admise  ad  référendum,  {^"j  A  tout  prendre,  cette  résolution  équivalait  à 
l'autorisation  tacite  et  discrète  de  faire  quelques  levées.  Lamet  se  déchargea 
de  cette  tâche  sur  ses  deux  collègues  et  regagna  la  France,  vers  les  premiers 
jours  de  septembre.  (") 


(1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  A  469  zu  f^ 

(2)  'Mitleiden.'  Eid?.  Absch.  IV  1.  A  468. 

(.3)  Le  roi  à  Fribourg.  Lyon,  9  août.  Arcli.  Fribourg.  or.  —  E  i  d  g.    A  lise  h.  IV  1.  .-1  4fiS /'=. 

(4)  Lettre  royale  du  8  juillet. 

(.^1)  Eidg.  Absch.  IV  1.  A  485  z\xw*. 

(6)  Eidg.    Ab.sch.  IV  1.  A  i%»  f. 

il)  Eidg.  Absch.  IV  1.  A  46»  /  =. 

(H)  Vienne,  12  août.  Voir  plus  haut. 

(9)  Berne  au  roi.  (Créances  pour  G.  de  Mullinen.  i  26  juillet  1524.  L  a  t  e  i  n.  M  i  s  s  i  v  e  u  /  136vf'.  — 
«Comme  vous  pourrez  plus  amplement  entendre  par  noz  très  chers  et  gran.s  amis,  les  chevalier  de.Melune 
et  advoyers  de  Fribourg  et  de  Solleurre  qui  s'en  revont  présentement  devers  vous.  >  Frant-vys  (i"i  au 
canton  de  Fribourg.  Lyon,  9  août.  Arch.  Fribourg.  or.  parch. 

(10)  Eidg.  Absch.  IV  1.  A  482  j),  r.  t,  w. 

(11)  Berne  ait  roi.  28  août  1,'>24.  Latein.  Missiven  /  145vo.  —  «  Mons'  de  Lamet  est  en  court, 
lequel  fera  si  bonne  dilligence  de  faire  venir  argent  que  en  brieff  vous  vous  en  aparsevrez  . . .  »  Morelet 
à  Lucerne   Berne,  1"  octobre  (1.Ô24).  S  t  -  A  r  c  h.  Luzern.  (Frankr.  Pensionen.) 
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JEAN  MORELET  DU  ^FUSEAU 

A  ni  biissa  d  cur    ex  t  rao  r  il  i  n  a  i  re    en    Suisse 

[et  otage,   tout  à  la  fois] 

F/u   ilc  Juillet  1524  (^)- Mi-Octobre   ir>26 

1. litres  de   créance:   P  1  c  S!*i  s  - 1  os  -  T  ou  r  ;? ,   t)   juin  (-) 

Rajijjels  de  créance:   Blois,   8  juillet  ;(^)   Lyon,   9  août;('') 

Abbaye  de  Saint-Lanf ranc  (Sallefranc)  près  Pavie.  12  novembre  1524;(-'*) 

Camp  devant   Pavie,    18  et   22  février   1525 ;(") 

CliAtclleraut.    18  juillet  1526  (') 

On    ti'ciuvera    ailleui's  (**j    le    réeit    de    cette  négociatimi,    eoiiduil  justiu  au 

eniunienoini  nt    de   septembre    1524,    soit  jusqu'au  jour  où  Antoine  de  Lamet 

regagna    la    cour,    laissant   aux   Ligues  son   eoUègue  Jean   Morelet  du  Museau 

et    raml)assadeur    ordinaire    Daugcrant    de    Boisrigaut.     Dès    lors,    la    mission 

remiili(î    i)ar  îlorelet    auprès  des  cantons  continua  bien  à  revêtir  le  caractère 

d'unr    mission    extraordinaire,    mais    ce    qualificatif    eût    été  mieux  approprié, 

semble-t-il,  k  la  situation  particulière  faite  à  ce  diplomate.    En  effet,  i'i  partir 

de  l'instant  où  les  Suisses  eurent  reçu  la  missive  royale  le  constituant  garant 

de    l'exécution    des    promesses    qui    leur  avaient  été  données,    le  trésorier  des 

guerres  perdit  réellement  sa  liberté.  C)  Si,  de  temps  à  autre,  il  lui  fut  possible 

d'accompagner  Boisrigaut    aux    diètes,  ('")    ce    fut    moins    pour  y  exécuter  les 

ordres    de  la  cour,    —    car  les  Confédérés  se  refusaient  à  accorder  à  celle-ei 

tout    nouveau  délail")  —  ([ue  pour  se  plaindre,    lui   aussi,  du  silence  duroi,('-» 


(1)  Son  arrivée  était  annoncée  aux  Ligues  depuis  le  commencement  de  juin.  cf.  Eidg.  Absch. 
IV  I.  ^1  44(5  i,  141)  zut,  153)11.  —  Boisriffaut  à  Lucerne.  Berne,  l"  juin  (1524).  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  (Frankr. 
Ponsioncn.i  ISoisrij/aut  li  Fribuurij  Kerne,  17  juillet.  i.Vou.s  advi.fant  que  le  gener.al  Morelet  partit 
hier  de  Ij.von  poin-  .«'en  venir  jiar  deea  avec  l'argent.»  Or  Jlorelet  était  encore  à  L.von,  le  l.s  juillet. 
[cf.  Un/lhi-Patim.]-  Arch.  Frihniirf-'.  or.  (ihdi(i.  IG  juillet:  S  t  r  i  c  k  1  e  r.  I,  855.1  —  S  t  r  i  c  k  1  e  r.  Aklen- 
.sammluug  I  n"  S,ï2. 

(2)  «...Ec  quant  il  V07.  pensions  generalles  et  particullières  et  il  ce  que  peult  estre  deu  aux 
cappitaines  et  conipaiguons  qui  ont  esté  naguères  en  no.stre  service  delii  les  monts,  nous  vous  advertissons 
que  nous  sommes  après  à  despeciier  nostre  anié  et  féal  conseiller  et  gênerai  de  noz  linances.  mai.stre 
Morellet  de  .Museau,  que  nous  envoyons  présentement  par  delii  en  dilligenee  avec  toute  cliarge  et  pouvoir, 
tant  de  distrilmer  lesdictes  pensions  générales  et  particullières  que  pour  regarder  avec  lesdicts  capp"" 
et  compaignons  ce  q\ie  leur  sera  ou  pourra  estre  deu  de  leurd.  service...»  Donné  au  Plessis-Ies-Tour.«. 
le  VI' joiu"  (le  .Jung  (1524).  Françoys  (c.  s.  Roberteti  aux  citntons...  à  ÊAtcefue . . .  à  Schtiffhousc ...  à 
Sideure.  or.  jiarcli.  St-Arch.  Lu/.ern;  S  c  h  a  ff  h  a  u  s  e  n  (V,  n"  lil);  S  o  1  o  t  h  u  r  n.  iMissiven  der 
franz.  KOnige.i 

(^1  Franc^oy»  ic.  s.  Robertet)  «  Luceruti...  à  Jit>rna...  ù  Solcure . . .  à  Schaff'house.  .^  t  -  A  r  c  h. 
Ij  u  z  e  r  n  ;  R  e  r  n  :  S  o  1  o  t  h  u  r  n  ;  S  c  h  a  f  f  li  a  u  s  e  n  (  V,  n"  G2 1.  or.  parch. 

<\)  ...  à  Fribourij.  Arch.  Friljourg.  or.  i)arch. 

(5)  ...aux  cantim».  St-.4rch.  L  u  z  e  r  n.  iFrankr.  Pensionen.  i  cop. 

(lî)  ...  aux  cantons.  S  t  -  A  r  c  li.  L  u  z  e  r  n.  or.  parch. 

(7)  ...  rt  fldleurc.  S  t  -  A  r  c  11.  S  o  1  o  t  h  n  r  n.  or.  parch. 

IH)  Notice  Lamet.  (.luillet  — sejili'mlu'e  1524.) 

i!li  M.  Sanuto.  Diarii  X.\XVI.  5;iii.    -  Friboury  ù  Morelet.    Ifi  septembre  153.'.:  .s  septembre  ln2(; 
10  juillet  et  8  octobre  l:'i27.  .\  r  c  h.  Kriliourg.  Missivcnb.  IX,  7,  2i',  25v".  :15. 

(lU)  Diètes  d'Kinsiedelii.   2:!  novemlire  l.'i24.    lEidg.  Absch.  IV  i.  .4  531  (<>:    de  Bade  I3  dèciinbn- 
ilbid.  U39h.) 

(11)  Eidg.  A  lisch.  IV  1.  A  510  q. 

(12)  Kidg.  A  11  s  eh.  IV  l.  yl  T.sn  i'. 
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fiomander  l'autorisation  de  rcgag'ner  la  France,  (')  ou  réclamer  les  quittances 
des  ([Uclqucs  dettes  qu'il   était  parvenu  à  éteindre.  {^) 

Durant  toute  l'année  15:25  et  les  six  premiers  mois  de  1526,  Morelet  ne 
s'éloigne  pas  de  Berne,  où,  du  moins,  il  se  trouve  A  l'abri  du  coup  de  main 
dont  le  menacent  certains  créanciers  de  la  Couronne.  (^)  Mais  c'est  en  vain 
qu'il  y  attend  l'envoi  —  depuis  longtemps  annoncé  —  de  sommes  importantes, 
envoi  qui  seul  pourrait  mettre  un  ternie  à  sa  captivité.  (^)  En  effet,  une 
requête  présentée  aux  cantons,  en  mai  1526,  afin  d'obtenir  l'élargissement 
momentané  du  général  des  finances  d'Outre-Seine,  avec  lequel  le  roi  désirait 
s'entretenir,  avait  été  mal  accueillie,  malgré  que  l'intéressé  s'offrît  à  laisser  son 
fils  comme  otage  en  Suisse.  (')  Cette  question  fut  reprise,  il  est  vrai,  devant 
les  conseils  de  Berne  et  de  Soleure,  (^)  puis  à  la  diète  de  Bade  du  25  juin, 
par  Morelet  du  Museau  en  personne,  un  peu  contre  l'avis  de  Boisrigaut  et 
de  Gaspard  Sormano,  lesquels  la  Jugeaient  inopportune  et  songeaient,  avant 
toutes  choses,  à  demander  une  levée  de  10  000  hommes,  tant  au  nom  de  leur 
maître  que  des  princes  signataires  de  la  Ligue  de  Cognac.  (')  Mais  la  requête 
du  diplomate  français,  bien  qu'admise  ad  référendum,  devait  être  brutalement 
écartée    à  la  journée  de  Lucerne  du   l'''  août.  (^) 

Toutefois,  l'éventualité  d'un  voyage  en  B"'rance  de  l'ambassadeur-otage  ne 
soulevait  plus  autant  d'objections  que  jadis.  Agitée,  de  nouveau,  dans  les  diètes 
de  Bade  des  21  août,  8  septembre  et  10  octobre,  (^)  elle  finit  jiar  rallier  les  suffrages 
de  la  majorité  des  cantons.  ('")  En  conséquence,  vers  le  milieu  d'octobre,  après 
un  séjour  forcé  de  vingt-six  mois  aux  Ligues,  Morelet,  laissant  son  fils  Antoine 


(\)  Eidfî-  Alisch.  IV  1. .4  531  6»i,  .^39/^.  —  StrickU'r.  AktensiiinmlunK  I  n"114:i.  1«6  o. 

12)  Eidg.    Absch.  IV  1.  A  4tîS  h,  VA  q,  772  C,  f. 

13)  Bern  an  den  Herrn  von  La  Sarra.  l.ô.  Oktoliei-  1521'..    Sti-ickler.  Aktensammlung  I  I5ri7  6. — 

(4)  Morelet  et  Boisrigaut  à  Lucerne.  Beriu',  ISoctoln-e  (1524i.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n  (Frankr.  Kriege.l: 
(V  Fribourg.  Berne,  31  octobre  (1524).  A  r  c  h.  Fri  bourg,  or.  —  cf.  Stricklcr.  I,  91S,  :i2i)  n.  —  Bdle  à 
Morelet.  2  janvier  1525.  St-Arch.  Basel.  Missiven  f  22.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  .4  6!)lj  m.  —  Bern  an 
Freiburg  tind  Solothurn.  9.  Marz  1535.  St-Arch.  Bern.  Teutsche  Missiven  P  342.  —  Eidg.  Absch. 
IV  \.  A  (i98  zu  66,  788  e,  817  6.  —  Le  roi  à  Morelet  et  Boisrigaut.  Bayonne,  17  mars  (1526).  St-Arcli.  Basel. 
(Frankr.  L  117  n»  S"").  —  Strickler.  Aktens.ammlung  I,  1389,  1602.  —  Eidg.  A  b  s  c  h.  IV  1.  ^  838  e, 
890  6,  892  i,  907"),  943  (n"  367).  —  Marc  Antonio  Venier  à  la  seigneurie  de  Venise.  Borne,  13  se]itemln'e  1526. 
M.  Sanuto.  Diarii  mss.  XLII,  524.  —  Nouvelles  de  Creiita.  16  avril  1525.  Diarii  inonv.)  XX.WIII,  lui  — 
St-Arch.  Basel.  Frankr.  L  117,  I.  —  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  p.  240. 

(5)  Françogs  te.  !^.  Rohcrtet)  aux  cantons.  Bordeaux,  15  avril  (1526).  St-Arch.  A  a  r  a  u.  (Abscheids 
Acta  VII. I  —  Strickler.  Aktensammlung  I  n"  1443,  1456  «,  1492.  —  Eidg.  Absch.  IV  1.  .4  908»=). 

(6)  19.  Juni.  St-Arch.    Solothurn.  Rathsmanual  XIII,  504-507. 

(7)  <M'  le  gênerai  Morelet  est  venu  icy  pour  procha.sser  son  allée  par  delà.  J'ay  esté  d'aviz.  et 
par  le  conseil  d'aucuns  bons  .serviteurs  du  roy.  que,  pour  chose  du  monde,  il  n'en  parle  pour  ceste  heure 
jusques  à  ce  que  ayons  la  resolucion  de  la  levée»  affîn  que  nng  cas  ne  gaste  l'autre.»  G.  Sormano  à 
Montmm-ency.  Bade,  26  juin  1526.  B  i  b  I.  N  a  t.  t.  fr.  «/va»  f  97.  or.  —  Eidg.  A  b  s  c  h.  IV  1.  A  9.52  6,  e, 
'.■66  zu  c  =) '),  961  zu  c*)'').—  The  abbot  of  Xajera  to  the  Eiiiiieror.  Milan,  28  july  1526.  Calendar  of  State 
P  a  11  e  r  s.  Spanish  1525—1526  f"  817. 

(8)  Eidg.  Absch.  TV  1.  A  951  zu  6  =).  963  c.  964  ;>.  976  II,  977  zu  l. 

(9)  Morelet  au  roi.  Berne,  12  septemlire  (1.526).  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  9(7.39  t°  393.  or.  —  Berti  an  Vas]'"''' 
von  MUllinen,  Gesandten  bei  devi  Konig.  22.  September  1526.  Teutsche  Missiven  Q  OSvo.  —  Eidg 
A  b  s  c  h.  IV  1.  ^  963  »,  977  zu  )f,  985  d. 

(10)  Eidg.  Absch.  IV  1.  ^  994  A,  1000  d 
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à  Berne,  pour    répondre    de    son    retour,   reçut    liiutorisation    de    se    rendre   à 
Paris  où  il   arriva  le  lundi   avant  la  Toussaint  (29  octobre  1526).  (') 

+  CLÉMENT  CHA3IP10N 

Mission  extraordinaire  aux  Ligues  de  Suisse, 

de    lu    part    du    1  i  e  u  t  e  n  a  n  t  -  g  é  n  é  r  a  1    du    roi    en    Italie 

Septembre   1524 

Il    s'agissait    de    j)resser    l'acheminement    d'une    levée    à    destination    du 

l'iémonl.    Kendu  îi  Berne  le  3  septembre.  Champion  se  dirigea,  tout  aussitôt, 

vers  I^ansanne,  —  il  s'y  trouvait  encore  le   13  de  ce  mois-là  —  afin  d'assister 

à    la    montre    des    bandes    suisses    et    de    les    «faire  desloger»   sans  l'etard.  (-) 

t  GEOFFROY  DE  GRANGIS 

Ambassadeur  extraordinaire  aux  Ligues  (irises 

Octobre  —  Noren}bre   1524 

Chargé  d'une  nouvelle  mission  en  Rhétie,  Geoffroy  de  Grangis  négociait, 
au  commencement  de  novembre,  à  Coire,  ovi  le  roi  venait  de  le  dépêcher 
afin  d'intéresser  les  III  Ligues  à  la  conquête  du  Milanais.  Il  avait,  en  outre, 
l'or<li-i'  de  faire  des  levées  dans  la  haute  vallée  du  Kliin  et  de  persuader  aux 
Grisous  que  l'attitude  hostile  du  châtelain  de  Musso  envers  eux  ne  devait 
point  les  empêcher  d'envoyer  leurs  bandières  rejoindre  l'armée  royale  en 
Lombardie.  La  mission  de  Grangis  fut  couronnée  de  succès  et,  dès  la  fin  de 
l'année,  4000  hommes  des  III  Ligues  avaient  rallié  le  camp  français  près 
de  Pavie.  (^) 

JEAN  JIORELET  UU  MUSEAU 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r    e  x  t  r  a  (  i  r  d  i  n  a  i  r  e    en    Suisse 

1525 

(cf.  année  1524) 


^  GEOFI-^HOY   DE  CiRAN^ilIS 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r  extraordinaire  aux   Ligues  (irises 
Janvier — Février   1525 
A    la    pninii'Ti'   nouvclli-  ilr   la   surprise   de  Chiavenne   par  le  châtelain   de 
Musso,    Grangis    reprend  en  hâte  le  chemin  de  la  Rhétie.    Mais  ses  instances 


(1)  Caspar  von  iliiUinen  an  Ilcrn.  Taris,  1  novembre  l^'X.  St-Arch.  Herii.  A.  Niiwe  Zj-tuiii;  1.    - 
E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  l.  A  1012  «;. 

(2)  Lamet  à  Stontmorencfi.  Hcrnc,  i:)  se|ilembre.  Bibl.  N,at.  f.tr.6(!39  f"  08.  or. 

(S)  cf.  DauijeTant   de   Jioisrij/iiul   au  bâtard  de  Savoie.    Luceriie,  :i  novembre  (IMH-     Bibl.    N  a  t. 
f.  fr.  f!63!>  f"  Gl.  or. 
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échouent  devant  la  décision  formelle  de  la  diète  de  rappeler  du  service  du 
roi  les  bandières  des  III  Lii>-ues.  La  défection  inopportune  des  contingents 
grisons,  intervenue  à  la  veille  de  la  bataille  de  Pavie,  ne  fut  pas  sans 
influence  sur  l'issue  de  cette  journée.  (') 


DENIS  POILLOT.  S>   DE  LAILLY 

Ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse 

Janvier —  Février   152.') 

Lettres  de   créance:  S  a  in  t -Jus  t  sur  Lyon,    10  j.'inviei'   1525  (^) 

Dépêché  aux  Ligues,  sur  l'ordre  de  la  régente,  le  S''  de  Lailly  se  pi'ésente 
à  la  diète  de  Lucerne  du  27  janvier,  avec  la  mission  d'apaiseï',  dans  la 
mesure  du  possible,  —  car  il  n'apporte  pas  d'argent  —  les  «  querelles  » 
suscitées  au  roi  par  ses  créanciers  suisses.  (') 

Le  9  mars,  Berne  s'entremet  auprès  de  la  princesse  d'Orange  afin  d'obtenir 
un  sauf-conduit,  au  travers  de  la  Franche -Comté,  en  faveur  de  «  Dionys 
Pouillot»,  lequel  se  tient  h  Dijon  et  se  dit  porteur  d'un  nouveau  message 
adressé  par  la  reine-mère  aux  Confédérés.  (■*)  Toutefois,  si  la  présence  en 
Bourgogne,  vers  le  commencement  de  mai-s,  d'un  envoyé  de  Louise  de  Savoie 
est  indéniable,  il  est  certain,  en  revanche,  que  le  personnage  qui  se  servit 
du  sauf-conduit  sollicité  par  Berne  fut  Gaspard  Sormano,(-'')  et  non  point 
Denis  Poillot. 


(1)  «  Est-int  le  dict  Seigneur  (roy)  devant  Pavye,  où  estoit  aussi  Tej^uen  (IHeteijen  de.  Salis) 
«avecques  quatre  mille  Grisons,  les  nouvelles  vîndreut  que  le  chastellain  de  Muz  avoit  prins  led.  Ohavenes 
c  et  que,  à  ceste  cause,  lesdietz  S"  de  ses  trois  Ligues  vouloient  révoquer  leurs  gens.  Parquoy  ledict 
«  Seigneur  m'envoyast  devers  eulx  les  prier  ne  vouloir  contremander  leurs  gens,  leur  proniectant  et 
«  asseurant  que,  incontinant  que  l'affaire  de  Pavye  seroit  vuydé.  il  leur  recouvreroit  ledict  Chavenes  à 
«ses  despens  . . .  et  davantaige  me  offriz  de  demeurer  arresté  en  leurs  mains  jusques  h  tant  que  ledict 
«Ohavenes  seroit  remys  en  leur  puyssance.  Mais,  quelque  chose  que  je  leur  sceusse  dire  et  promectre, 
«  ilz  n'en  volurent  riens  faire,  aius  revoquarent  leurs  gens,  qui  fust  cause  de  l'inconvénient  que  advint 
«au  roy  et  à  son  armée  par  leur  faulte.  »  Granç/is  à  Montmorency.  Coire,  14  mars  ir>',J9.  Bit>i.  Nat. 
f.  fr.  20  S03  t"  133.  or. 

(21  «  Le  roy  ni>stre  très  cher  .S' el  tilz.  vostre  bon  allyé.  confédéré  et  comijère.  envoyé  présentement 
devers  vous  nostre  très  cher  et  bien  amé,  le  S'  de  Lally.  conseillier  et  maistre  des  requestes  ordinaire  de 
l'ostel  dudiet  S' . . .  >  Escript  à  Saint-Just-sur-Lyon,  le  X"  jour  de  janvier,  /joyse  (c.  s.  Roliertet)  aux. 
canions.  St-Arch.  Luzern.  or.  parch. 

(Xi  Eidg.  Absch.  IV  i.  A  ôîl  I.  —  «Et  touteffoiz,  ayant  entendu,  tant  par  voz  lettres  que  par  le 
S'  de  Lailly,  que  sans  autre  demeure  vouliez  estre  satisf.aictz  ]>our  le  contentement  de  vo.stre  peuple... 
présentement  envoyons  en  toute  dilligence  à  tou.s  les  reeepvcurs  generaul.x  du  royaume  pour  fournir  et 
advancer  ce  qu'ilz  pourront  sur  led.  Cartier...  pour  le  vous  envoyer  incontinent.»  Loyse  \c.  s.  Robertet) 
au  canton  de  Lucerne.  Lyon.  14  mai  ilhih).  St-Arch.  Luzern.  or.  i>ap. 

(4)  Berne  ci  Philiherte  de  LHj-emhaurg,  princesse  d'Oranije.  9  murs.  Latein.  Missiven  /  189vo. 

loi   Voir  ce  nom. 
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CxASPARD  SORMANO 

A  ni  b  a  s  s  a  il  e  u  !•  e  x  t  r  a  o  r  d  i  ii  a  ire  en   Suisse 

Mnr.s  — Avril   11)25 

Lettres  de  créance   (de  la  rég-ente):    Lyon,   28   ft'vrier    15200 

Dépêché  depuis  la  cour,  aussitôt  qu'y  parvint  la  nouvelle  du  désastre  de 

Pavie;  annoncé    par  Boisrigaut    à    la   diète  d'Einsiedeln  du    14  mars,  (^)   mais 

retenu  à  Dijon,  grâce  à  l'absence  d'un  sauf-conduit  qui  lui  permît  de  traverser 

la  Franche-Comté,  (^)    Sormano    n'arrive    en  Suisse  que    vers  la    fin    de    mars. 

Il    assiste,    avec    Boisrigaut,    à    la    journée    de    Bade    du    3   avril,    assure    les 

Confédérés    que    la    régente    tiendra    tous    les    engagements    pris    par  son  fils, 

énumère  les  ressources  dont  dispose  encoiH^  la  Courrinnc  rt    fait  espérer  i'rnvoi 

prochain    aux    Ligues    d'une    somme    considériiblc    |)onrvu    i|U(>    les    cantons 

demeurent   fermes  en   l'alliance  de  P'rance.  (*) 


.JEAN  DE  LAXdiEAC 

A  m  b  a  s  s  a  d  c  u  r  extraordinaire  en  Suisse 

Novembre   1525 

Lettres  de  créance  (do  la  rôgentc):    Lyon,  2G  octobre  (•'') 

Jean  de  Langeac    rejoint    en  Suissi'   Daugerant   de  Boisrigaut,   à   l'instant 

où    les  Confédérés,    las    d'attendre    en    vain    les    sommes    promises    et  de  voir 

leui"s    lettres  ;\  la  régente  demeurer  sans  réponse,    inclinaient  à  envoyer  à  la 

cour    une    ambassade    importante,    chargée    d'exposer    leurs    griefs    (diète    de 

Lucerne  du   IH  octobre). 

Le  discours,  fort  habile,  que  l'envoyé  français  prononça  devant  le  conseil 
de  Lucerne,  vers  les  premiers  jours  de  novembre,  eut,  du  moins,  comme 
résultat,  de  faire  différer  pendant  i)lusieurs  mois  le  départ  pour  la  Fi'ance 
des  ambassadeurs  suisses.  (") 


(1)  et  non  )Bse.  (Arc h.  filr  scliweiz.  Reforni.  Geschichte  III,  (i33.1  —  «Nous  envoyons 
pai*  devers  vous  M'  (iuspurd  de  Sorni.an,  que  bien  consnoisse/..  pour  vous  (lire  et  exposer  aucunes  clioses 
de  nostrc  part...»  Eseri|it  à  Lyon,  le  dcrreniiT  jour  de  février,  /.oj/sc  le.  s.  Roberteti  mu-  cu-iitona. 
St-Arch.  I.  u  7,  e  r  u.  or.  pîtreli. 

(2i  F.  i  d  g.   A  b  s  c  h.  IV  1.  A  «01  (,  605  -/.u  (. 

(3)  Voir  Poillot  (janvier— février  162.'))  p.  3(î&. 

(4)  Eidp.  A  lise  h.  IV  1.  A  G15  v.  —  Assignatitm  de  lu-  snmme  île  'J7:î  L.  tz  7  s.  t!  d  à  (iasimrf  de 
Sormane,  chevalier,  jmur  avoir  esté  de  Lion  nu  pai/s  de  Suis/ie  pour  le  service  du  roi/,  (s.  d.)  Hibl.  Xat. 
Cliiir'  ISia  f»  !I3. 

(fi)  «Nous  envolons  présentement  devers  vous  nostre  très  e\u-r  et  bien  .amé  le  .S'  de  Lan^lieac, 
conseiller  et  maistre  des  requestes  du  roy  nostre  très  cher  S'  rt  iilz...  •  Kscript  jl  Lyon,  le  XXVI'  jour 
d'octobre.  Loyse  (es.  Robertet)  aux  amhosaudruru  des  douze  emifous  n'unis  «i  Lucerne.  St-.Vreli. 
!..  uze  m.  or.  pareil. 

(G^  F.idjr.  Alisi-b.  I\'  ].  A  7«K.  TJO.  -  S  I  r  i  e  k  1  i- r    .\lileiis;iiiiinliMiL'  1  ii- I-jlll  n.  IS-ls 
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GASPARD  SORMANO 

Ambassadeur  e x t  r  a  o  r  il  i  n  a  i r u  en  Suisse 

Novembre   1525  — Mars   1526 

Les  lettres  de  créance,  signées  par  la  régente,  à  Lyon,  le  30  octobre 
1525,  (')  assignent  comme  but  au  voyage  de  Sormano  le  règlement  d'«  aucuns 
ses  affaires  partieuliers  ».  Mais  ce  n'est  là  qu'un  prétexte.  En  réalité,  l'envoyé 
français  est  chargé  de  renseigner  les  Confédérés  sur  l'état  des  négociations 
(jui  se  poursuivaient  :i  Madrid  en  vue  île  j.-i  délivrance  du  roi  et  de  la 
eonclusio7i  de  la  paix,  dans  laquelle  ce  |U'ince  tient  h  ce  qu'ils  soient  conqjris 
au  nombriî  de  ses  alliés.  C4asparil  Sormano  doit,  en  outre,  et  surtout,  s'efforcer 
de  maintenir  les  créancier-s  de  la  Coui'oune  dans  les  dispositiiuis  nirilleures  où 
les  avait  laissés  Langeac. 

Aussi  l'ambassadeur  n'assiste-t-il  à  aucune  dièttî,  dans  la  crainte  (jue 
sa  présence  ne  fournisse  sujet  à  ûv  nuuvelles  réclamations.  Il  se  contente, 
dès  lors,  de  faire  part  aux  conseils  de  Berne  et  de  Lucerne  des  communications 
de  la  régente.  Après  avoir  confié  à  ces  autorités  le  soin  d'aviser  la  diète 
d'EinsiedeIn  {'21  février)  de  l'heureuse  issue  des  conférences  de  Madrid,  il 
quitte  les  Ligues,  en  mars,  afin  d'aller  preiidi-i'  les  instructions  de  Krauçois  l^' 
qu'il   rejoint  en   Ouyenne.  (^j 

GASPARD  SORMANO 

Ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse 

Mai-Juillet   1526 

Quelques    semaines    plus    tard,    vei's    le    milieu    de    mai,    Sormano   est  de 

retour    en    Suisse,    porteur    d'une    instruction     —    k    lui    remise    à    Bordeaux 

(avril)  (■')  —   dont  h;  principal  article  a  trait   ;"i    l'élargissement  de  Morelet  du 

Museau,  demeuré  comme  otage  aux  Ligues,   et  (jue  François  I''''  désire  entretenir 

de  la  situation  de  ses  affaires  dans  ce  pays.  {'^)  L'envoyé  royal  se  heitrte,  sur 

ce  point,  ;ï  un  refus  formel.  ('')  Il  n'est  guère  plus  heureux  lorsque,  après  avoir  — 

assisté   de  Boisrigaut  et  du  même  Morelet    —    donné  connaissance  k  la  diète 


(Il  «  Messire  G.ispar  Sonnaiio  s'en  va  presenteim-iit  i-ti  \*i>/,  pays  ))uiir  a  iicuiis  ses  alfa  ires  iiailieiiliers. 
Et  pour  ce  qu'il  pourra  avoir  alFaire  d'aucunes  lettres  et  sautcoiuliiictz  de  vous,  i>oui-  luy  ou  les  siens, 
nous  vous  prions  et  requérons  très  atî'ectueuseuient  <iue,  jjour  l'amour  de  nous  et  en  nosti-e  faveur,  les 
luy  cueillez  octroyer  et  concéder..."  Escript  à  L,yon,  le  XXX''  jour  d'octobre.  Loysi'  (es  Roliertet)  (ïk;'" 
cantons.  S  t  -  A  r  c  li.  L  u  z  e  r  n.  or.  ijarch. 

12)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  A  8.'>6  l,  868  zu  /.-).  -  S  t  r  i  c  k  1  e  r.  Aktensamnduns,'  I  IMl  b.  —  Mandement 
ait  trésorier  de  l'épargne,  de  payer  à  Gaspard  Sorviano  la  somme  de  1B8Ù  L.  tz .. .  pour  dioera  voyages  faits 
à  Itume,  Venise  et  Ferrare.    Bordeaux,  lii  avril  152<v  Bibl.   Nat.  Clair'  l'Jl.'i  f"  (14. 

(3)  Ordonnance  à  M' Jehan  Sapin,  receveur  général  des  finances  e.n  la  ffeneraliti:  de  Lanyuedoil,  de 
la  somme  de  (lOOL.ts  tpoar  estre  distribuée  à  Gaspard  Sormane  \iiic\  depesché  à  {recte  de)  Bordeaux  en 
Suisse'.  Cognac,  9  mai.  Clair'  Hl.'i  t"  63. 

(41  Eidg.  Aliscli    IV  1.  A  90K--). 

(6)  Ridg.    A  11  s  eh.  IV  1.^  :i-jh  y.u  l '.^). 
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de  Bade  (25  Juin)  de  la  conclusion  de  la  Ligue  de  Cognac,  il  demande  aux 
cantons  une  levée  de  8  à  10  000  hommes.  (')  Par  deux  fois,  la  requête  des 
représentants  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  est  écartée.  (^)  Aussi  bien  ce 
résultat  négatif  était-il  à  prévoir  puisque,  d'une  part,  les  ambassadeurs  français 
se  trouvaient  sans  argent,  (^)  et  que,  de  l'autre,  les  Suisses  n'avaient  pas 
d'intérêt  à  se  constituer  davantage  les  créanciers  d'un  voisin  qui  ne  les  payait 
plus.  Il  convient,  dès  lors,  semble-t-il,  d'exonérer  Sorniano  d'une  responsabilité 
qui  ne  fut  point  la  sienne.  (*)  Tout  au  plus,  pourrait-on  lui  reprocher  de 
n'avoir  pas  appuyé  avec  assez  d'énergie  une  autre  demande  de  levée,  émanée, 
celle-là,  d'an  envoyé  du  duc  de  Milan,  l'un  des  adhérents  de  la  «  Ligue 
Sainte»,  ce  qui  permettrait  de  supposer  qu'en  cette  circonstance  l'ancien  banni 
lombard  donna  le  pas  A  ses  rancunes  personnelles  sur  le  service  de  son  nouveau 
maître.  (•'•) 

Entre  temps,  l'ambassadeur  extraordinaire  et  ses  deux  collègues  avaient, 
sur  l'ordre  du  roi,  pris  en  main  les  intérêts  du  duc  de  Savoie  mmacés  par 
Fribourg  et  Berne,  et  offert  la  médiation  de  leur  maître  dans  la  question  de 
«  bourgeoisie  »  qui  divisait  les  parties.  (")  Sa  mission  terminée,  Sormano  rejoignit 
la  cour,  en  juillet,  précédant  de  quelques  semaines  les  ambassadeurs  suisses 
qu'il  y  reçut  en  septembre.  (') 


JEAN  3I0RELET  DU  3IUSEAU 

A  m  b  a  s  s  a  d  c  II  r  extraordinaire  en   Suisse 

jusqu'au  yuilieu  d'ortobre  1526 

{cf.  année  1524) 

(1)  Eidg.  Al)  se  h.  IV  1.  A  'Jô2.  9M,  9i>62. 3),  giil.  —  Du  Prat  ù  Montmorency.  Aiigoulêmo,  I  juillet 
(1526).  Bibl.  Nil  t.  f.  fr.  303;  f  lO'.i.  or.  —  Gaspard  Sormano  à  Montmorency.  Bade.  2i;  juin  (1526).  B  i  b  1. 
Nat.  t.tr.GGaH  f97.  or.  —  The  Abbot  of  Xajera  lo  the  Emperor.  Milan.  2«  juillet  1526.  Calendar  of 
State  Paper  s.  Spanish  1525—1520.  p.  817 

(2)  Diètes  de  Lucenie  des  IS  juillet  et  1"  aofil.  Kid;;.  AIiscli.  IV  1.  .\  9t;4.  '.i7(i,  977. 

(3)  '.Je  ne  sauroy  envoyer  gens  .sans  argent,  et  vous  jn-omectz  .M'  i\w  M"  le  gênerai,  de  Boisrigault 
et  moy  n'avons  jias  ung  seul  escu.  »  Sorniano  à  Montmorency.  2t;  juin. 

(4J  «There  1»  no  very  relialjle  intelligence  from  the  Switzer.s.  Some  .say  tliat  tliey  are  coniing  diiwn 
others  that  the  are  not.  Sanehez  has  been  told  for  certain  tliat  one  Gasjiaro  Sorniano,  «ho  was  Ihe 
French  King's  agent,  liad  hitherto  jn'evented  their  coniing,  and  persuaded  theni  not  to  arui  wilhout 
first  heariiig  from  his  niaster.  The  Iving  had  .said  to  Andréa  Kosso  that  he  disajiproved  of  Sorniano's 
conduct  in  the  atïair.  and  had  written  to  him  on  the  subject.  »  Alunso  Sanchez  amb'.  to  tite  Kmperor.  Venice. 
26  june  l.')2i;.  (rés.l  Calendar  of  State  Papers.  Spanish.  1525— 1526  p.  706.  —  2ficolaa  Jiaince  au 
grand-maUrc    Rome,  6  juillet  (1526).   Clair'  32.5  ^9607. 

(5i  «Si  vtnis  estes  recors  des  lettres  escriptes  par  Sorman.  y  jjcult  avoir  quinze  jours,  il  n'y  a 
riens  plu»  vray  qu'il  feit  obstacle  delad.  levée  que  vouloit  faire  l'evesque  de  Lodde.  PeuH  ostre  qu'il 
pensoit  bien  faire,  aussi  pouvoit  penser  que  le  duc  de  Barry  avoit  fait  pendre  son  frère.»  Du  Prat  à 
Montmorency.  1  juillet  (l.WGi.  —  Grangis  <i  l'ilonardi.  Coire.  1"  juin  1526.  (Q  u  e  1 1  e  n  7.  u  r  s  c  h  w  e  i  z. 
Geschiehte  XVI  f0  20S.)  —  Sormano  rt  l'ilonardi.  Bade,  26  et  28  juin  1526.  Ibid.  f"  2(i9.  210. 

(6)  10  juin  1526.  St-Arch.  Bern.  Ratbsniaunal  CC.X  f"  5i'..  —  c/".  Eidg.  A  b  s  c  h.  IV  1.  .4  943. 

<7)  Ca8j/.  von  Mûllinen  an  Bern.  Saint-Germaiu-e./L..  6  décembre  1526.  St-Arch.  Bern.  Krankr. 
Buch  /  -  e/'.  S  t  r  i  ck  1  e  r.  Aktensammlung  1  n"  li>93.  —  Gagpard  Sormano  à  Montmorency.  Blois, 
2!  septembre  (ir.26).  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  8640  fo  200. 


},'f(ii>f   (le   Fninrois    /'''■.    /r,2-2  ~- l.'>47 .      u^m,  ."ÎC'.) 


JEAN   DE  B(»NC()EIJR 

Mission    s  1  )  ('■  c  i  a  I  ('    i  ■  1 1    Suisse 

Juillet    ir,26 

Jean   de  Boiicœnr  est    dépêché  aux  Lii^nes  ]:)ar   le  roi,  de|)uis  Aii^'ouléun-. 

le  22  juin,   atiii   d'annoncer  aux  aniltassadeurs  français  en  Suisse,  .-linsi  cpi'.iux 

Conrédérés,   Ja    publication   solennelle    de   la  Ligue   de  Cognac,   faite,   la   veille. 

dans  toute  l'étendue  du  royaume.  (M 


CHAKLES  DE  COUCY,  S>-  DE   BUR1E 

Jean   HÈDOUIN 
Mission    extraordinaire    aux    L  i  jr  u  e  s    de    Suisse 

.InlJM  1026 
Lettres  de  créaive:  Vars.  4  juillet (-) 
Le  S''  de  Burie  arrive  en  Suisse  vei's  le  milieu  de  juillet,  en  eompai^aiie 
de  Jean  Hédouin  et  de  Dom  Cliiapino,  dit  Cappin,  (■')  nonei_^  pontitical  à 
la  cour  de  France.  Tout  aussitôt,  l'ambassadeur  extraordinaire  se  présente 
devant  la  diète  réunie  h  Lucerne.  le  18  du  même  mois.  Tandis  que  Cliiaiiino. 
secondé  par  un  envoyé  de  Venise,  essaye  de  faire  revenir  les  Confédérés  sur 
le  refus  qu'ils  venaient  d'opposer  à  Tévêque  de  Lodi  demandant  quchpies 
milliers  d'hommes  au  nom  du  Saint-Siège  et  de  la  Lifjjue,  (■*)  Burie  fait  un  effort 
analogue  afin  d'obtenir  le  consentement  des  cantons  à  la  levée  «du  roi»,i''i 
sollicitée,  le  mois  précédent,  par  Gaspard  Sormano.  Assisté  de  Boisrigaut  et 
de  Morelet  du  Museau,  il  renouvelle,  en  outre,  les  démarches  déjà  tentées 
en  vue  de  procurer  l'élargissement  de  ce  dernier.  ('')  Ces  diverses  propositions 
n'ayant  été  admises  qu'rtd  référendum,  Burie  et  Hédouin  —  pour  se  conformer 
à  leitrs  instructions  —  reprennent,  sans  attendre  la  réponse  du  Corps  hel- 
vétique, la  route  do  Venise  où  les  appelait  le  service  du  roi.  C) 


fl)  Ordonnance  à  M"  Jehan  Sa2?in,  receveur  général  des  finances  en  la  ffénéralité  de  Lnnr/nedoil,  de 
la  somme  de  3500  L.  fz  poitr  estre  délivrée  en  partie  à  Jean  de  Boncœar,  ckevaucheur  d'escurie,  depesclié 
d'Auf/oulême  vers  les  ambassadeurs  dic  roy  en  Suisse.  Anihoîse.  ait  juillet  In-it',.  Olair'  /i'/.'»  f"  G;i.  (  I  ii  v  i- n  t. 
soin  m. a  ire  IV,  636.)  —  cf.  E  i  (1  g.   A  tj  s  ch.  IV  1,  .4  ii66  zn  c-'i. 

(2)  «Nous  avons  (lepesché  Ui  c^pp"'  Buryp  Vuu^  (W.  iioz  escuycrs  (l'pscuyi-ie.  pour  aller  jjar  delii 
pour  les  causes  que  par  luy  vous  entendrez...»  Escript  Êi  Vars.  le  IIII'  .Jour  fie  juillet.  Françoys  (c.  s. 
Robertet)  au.v  cantons.  S  t  -  A  r  ch.  L  u  z  e  r  n.  or.  pareil.  fOu  trouve  dans  Archiv  filr  sclureiz.  liffonu. 
Geschichie  l'indication  de  cette  missive.  L'éditeur  a  lu  Gnoye  au  lieu  de  Jiurye.) 

(3)  «Touchant  le  faict  des  Suysses,  l'aUéo  de  Cappin  et  de  Burye  y  inoctront  fin.-  I.e  clianrclier 
Du  rrat  A  Montmorency.  Angoulème.  i  juillet  (1520).  B  i  li  1.  N  a  t.  f .  fr.  SU31  f»  lo;i.  or. 

(4)  cf.  Eidg.  Aljsch.  IV  1.  A  95tzu  b').  ii;"").  —  llosso  à  la  seiyneurie  de  Venise.  ■_'"  juillet  I32c;. 
ap.  R  a  w  don  B  r  o  w  n.  Catalo.aue  III,  13i:5. 

(5i  E  idg.  A  1)  se  h.  IV  1.  A  %3  c. 
(0)  Eids-  A  b  s  cil.  IV  1.  4  '.ig;i  i. 

il)  Mand.euient  à  Jean  Saiiin  de  jiai/er .  . .  îf!oa  !..  /.r  au  seif/neur  de  lia rye  et  lo-J  t..  la  sous  à  Jean 
Ih'douijn  jtour  uu  vitt/aye  d'.\n(fintli'nie  en  Sui.<!He  et  à    Vruf.fe.  .Vniltuise.  ;il  juilbl   l.')l*'!.  (M  air'  /î'/.'"»  I''*  t;3. 

Ri.ir.   nisloire   I-  2i: 
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GUILLAUME  DU  BELLAY,  Sr  DE  LANGE  Y 

A  lu  V>  a  s  s  a  d  e  11  r    e  x  1 1' a  o  r  d  i n  a  i  r  e    en    Suisse 

Juillet— Août   1526 

Lettres  de  créance  :   C  11  â  t  (;  1 1  o  l' a  ii  t  .    18  juillet  (i) 

En  vertu  d'instructions  reçues  au  moment  de  son  départ  pour  Rome,  où 

il    était  envoyé  en   ambassade  extraordinaire,    Langey  (2)  devait  faire  quelque 

séjour    aux  Ligues    et,    tout    en  récliaufï'ant  le  zèle  des  partisans  du  roi  dans 

ce    pays,    essayer  d'obtenir  ce  qui  avait   été  refusé,    quinze  jours  auparavant. 

au  Sr  de  Burie,    soit    le    recrutement  de  8  h    10  000  hommes  et  la  liberté  de 

Morelet.    Mais    les    dispositions    des  Suisses,    quant    à    ces    deux    requêtes,    ne 

s'étaient  pas  modifiées.  Aussi,  après  avoir  échoué  à  Berne,  à  Solenre  et  enfin 

à    la   diète  de  Lucerne  du   l'^''  août.  I^angey  se  décida-t-il   h  continuer  sa  route 

vers  l'Italie.  (^) 

•JACQUES  COLIN 

Mission  extraordinaire  aux  Ligues  de  Suisse 

Octobre   1626 

Lettres  de  créance:  Beaugency,   4  octobre  (*) 

Les    lettres    de    créance    de    Jacques    Colin    sont    présentées    à    la    diète 

ouverte  à  Bade  le  10  octobre.  L'ambassadeur,  secrétaire  et  valet  de  chambre 

du    roi,    clicrciie    à    atténuer  l'impression   produite  au  sein  du  Corps  helvétique 

par    la    nouvelle    de   la  défection  du  Saint-Siège  et  de  l'arrangement  survenu 

entre  le  pape  et  l'empereur.  Il  signale,  en  outre,  aux  Confédérés  les  désertions 

de    plus    en  plus  fréquentes  qui  se  produisent  parmi  leurs  troupes  au  service 

du    roi    en    Lombardie   et   réclame!    des   mesures    de   rigueur   propres   à   faire 

cesser  cet  état  de  choses.  (*) 

(1)  •Su.vvant  ce  que  derrenieremeiit  nous  vous  avoni*  escript,  et  pour  vous  faire  entendre  no.^tre 
intencion  sur  toutes  choses  touclians  noz  afl'aires  de  par  delà,  tant  de  l'argent  que  nous  avons  ordonné  vous 
estre  envoyé  k  ceste  i)rouchnine  foire,  que  pour  vous  solliciter  la  levée  que  .ia  nous  vous  avons  faict 
requérir  pour  eniplo.ver  au  service  de  ceste  sy  .saincte  ligue,  et  aussi  de  la  venue  du  gênerai  Morelet 
devers  nous,  à  celle  fin  que,  après  avoir  entendu  de  luy  comme  sont  nosd.  affaires,  puissions  i)ourveoir 
en  ce  qui  vous  peut  estre  deu,  connue  nous  le  désirons,  nous  avons  donné  cliargre  au  S'  de  Lansrey,  l'uiif; 
des  gentilzbomnics  de  uostre  chaniljre  que  nous  envoyons  par  devers  nostre  stiinct  père  le  pape,  ([Ue.  en 
passant  par  vous,  il  vous  eust  il  dire  et  declairer  sur  ce  aucunes  choses  de  nostre  part...-  Escript  à 
Uhastellerauld,  le  XVIII"  jour  de  .juillet  Françoys  (c.  s.  Rohertet)  à  Lucernu . . .  à  Friboiirg  . . .  d  Solnire. 
St-Arch.  Lu/.ern,  Fril)Ourg,  Solothurn.  or.  pareil. 

(aj  et  non  Langeac.  Strickler.  Akteusanimlung  1,  1492. 

(3)  St-Arch.  Solothurn.  Rathsmanual  .XIII,  25— -ic.  —  Eidg.  Aliseh.  IV  i.  ^  !I7C  i. 

(■1)  Nous  envoyons  présentement  devers  vous  nostre  cher  et  tiien  anié  secrétaire  et  valet  lie 
chambre  ordinaire.  M'  .Jacques  Colin,  iiorteur  de  cestes,  pour  vous  dire  et  exposer  aucunes  choses  de 
nostre  part...»  Esci'ii)t  il  Beaugeuc.v,  le  quiitriesine-.iour  d'octobre  1.^2G.  Frauf;oy8  ic.  .s.  Breton)  «Ma- can/on». 
St-y\rch.  liern.  or.  parch. 

(5)  Ortlnnnanee  de  la  somme  de  aOT  L.  t(>  s,  puitr  estre  délivrée  <i  Jacques  Colin,  secrétaire  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi,  jinur  un  voynf/e  sur  chevaur  de  poste  de  Beaui/ency  rt  ISerne  et  autres  villes  de 
Suisse,  porter  lettres  «iix  principaux  des  liffues  et  aux  .S"  de  lioisriuavlt  et  ijinéTnl  Morelet  ambassadeurs 
and.  iiat/s.  Saint-Oennaiii-e./l,.,  13  novembre  l'iSC.  Clair'  tSin  f»  ilSv".  —  Eidg.  Aiiseh.  IV  i.  .1  Kiol  I.  m. 
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4:  JEAN  D'ESTOUTEVILLE,  Sr  DE  VILLEBON 

Mission   extraordinaire  aux  Grisons 

Novembre   1526 

Le  S''  de  Villebon  est  dépêché  auprès  dos  Grisons  «  atin  d'en  faire  descendre 

certain    nombre   pour  renforcer  l'armée  devant  Milan  ».    Rendu  à  Coire,  vers 

le  miliiui  du  mois,    il  y  accomplit  sa  mission,    avec  l'aide  du  Sr  de  Grangis, 

ambassadeur    ordinaire,    conduit    sa    levée    sans    encombre    en    Lombardie    et 

rejoint  la  cour  à  Saint-Germain-en-Laye  au  commencement  de  décembre. (^) 

LE  Sr  D'ESTEIL 

(.Jean    André  d'Estelle?) 

Mission  extraordinaire  en  Suisse 
Janvier  1527 
Le  Sr  «  d'Esteil  »  n'arrive  en  Suisse  qu'après  la  clôture  de  la  diète  de  Luccrne 
du  29  décembre  1526.  Dès  lors,  il  se  contente  de  remettre  ses  lettres  de 
créance  au  conseil  de  cette  ville,  devant  lequel  il  expose  l'objet  de  sa 
mission,  soit  le  désir  du  roi  de  voir  les  Suisses  persévérer  dans  leur  attitude 
bienveillante  à  l'égard  de  la  Ligue  de  Cognac.  Le  S^  d'Esteil  annonce,  en 
outre,  le  prochain  retour  à  Berne  de  Morelet  du  Museau,  port{nir  de  sommes 
importantes  et,  suivant  ses  instructions,  continue  sa  route  vers  l'Italie.  (^) 

JEAN  MORELET  DU  MUSEAU 

Ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse 

Mai  1627  — Fin   de  Mai  1529 

Lettres  de  créance:  Sain  t- Germain  - e. /L.,  24  février  1527  ;(') 

Rappela  de  créance:  Compiègne,  25  septembre  ;  (*)  Paris,  2  décembre  1527  ;  (■'') 

Sain  t- Germain- e./L.,  3  mai;(^)  Paris,  21   juin   1528  (') 

Dans    la    pensée    des  Confédérés,    le    séjour    de  Morelet    à  la  cour  devait 

être    de    peu    de    durée.     Mais,  d'une  part,   le  roi,   dont  le  trésor  était  épuisé, 

ne   mettait  aucune  hâte   à  renvoyer  aux  Ligues  son  général  des   finances    et, 

d'autre  part,    celui-ci,  qui  ne  voyait  pas  venir  sans  amertume   le   moment  de 

(1)  «  Ordonnance  de  la  somme  de  Glô  L.  tz  pour  estre  délivrée  au  5*'  de  Villebon  pour  ung  voyage  de 
LnmiJumeau.  nti  il  fut  depesché  par  le  roy,  le  4  novembre,  pour  aller  au  pays  des  Grisons  ...>  Saint- 
CfiiiiiNiin-o./L..  3  (iécembre  J52i;.  B  il)  1.  Nat.  Claii"  1215  f»  C.'i  irioiitioii. 

\-l)  «Le  S'  d'Esteil  a  passé  par  icy  allant  en  Itallyc  vers  Monsieur  le  nianiuis  de  Salluces.  > 
Jluisrigaut  à  Montmorency.  Berne,  24  janvier  (1527).  Kihl.  Xat.  f.  fr.  «e;;.'/  firiiil.  —  Eidt;.  Abscli. 
IV  l.  A  W?,3'^}. 

Ci)  Areh.  Fritjourg.  Miss,  des  rois  de  France  (1"'  carton). 

(1)  Fran(}oys  (c.  s.  Breton)  à  Fribourg.  Are  h.  F  r  i  b  0  u  r  fr.  or.  pareil. 

if))  Fram^oys  (c.  s.  Breton)  à  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  pareil. 

lii  Fratiçoys  fc.  s.  Robertet)  aux  cantons.  St-Areh.  Liizern.  or.  pareb 
7'    l'ravrtnis  i  c.  s.  Robertot  I  aux  ranlova.  St-.Arcll.  Hern.  or.  p.-irob. 
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reprendre  ses  arrêts  fl  Berne,  ne  cessait  de  solliciter  des  cantons  une 
prolongation  de  son  congé.  (') 

D'atermoiements  en  atermoiements,  on  atteignit  le  commencement  de  mai.(-) 
Mais,  à  cette  époque,  «  tous  les  papiers,  registres  et  comptes  »  relatifs  aux 
créances  des  Confédérés  ayant  été  «  veuz  et  visitez»,  il  fallut  «y  mectre 
tinalle  conclusion  ».  (^)  Bon  gré,  mal  gré,  Morelet  se  résigna  donc  ;"i  retourner  à 
Berne  oîi  il  arriva  vers  le  15  mai,  (*)  accompagné  de  Gaspard  de  Mullinen, 
l'un  des  ambassadeixrs  suisses  que  François  Ii-'''  avait  su  retenir  plusieurs  mois 
auprès  de  lui  dans  l'espoir  de  gagner  du  temps.  (^) 

L'importance  des  sommes  dont  Morelet  se  faisait  suivre  en  Suisse  eût 
sutifl,  en  toute  autre  conjoncture,  à  lui  concilier  les  bonnes  grâces  des  Confédérés.  C') 
Mais  ceux-ci  entendaient  être  payés,  intégralement  et  sans  délai,  de  toutes 
leurs  créances,  et  il  s'en  fallait  de  beaucoup  que  le  général  d'Oiitre-Seine  se 
trouvât  en  état  de  satisfaire  ces  prétentions.  Aussi  le  désappointement  fut-il 
extrême  aux  Ligues  quand  on  y  connut  la  vérité.  Ce  désappointement  se 
manifestait  déjà  parmi  les  députés  proisents  A  la  diète  de  Lucerne  du  23  mai, 
devant  laquelle  Morelet  fit  l'exposé  de  ses  démarches  à  la  cour  et  des  résultats 
obtenus  ;  (')    il    éclata    à    la  journée   du  5  juin,    lorsque    les    ambassadeurs  de 

(1)  Le  roi  (c.  s.  Robertet)  awa;  cantons.  Saint-Geninain-e./L.,  3  janvier  (l.^27).  St-Arch.  B  e  r  n. 
or.  pareil,  et  cop.  (Frankr.  Buch  £  f"  I.'i.)  —  Du  même  aux  mêmea.  Saiat-Germain-e./L..  2-1  février  (1527). 
St-Arch.  Luzern.  (Missiven  der  franz.  KOnigc.)  or.  Arch.  Fribourg.  co\).  — fhi  même  aux  mêmes,  (mars 
1527)  St-Arcli.  Luzern.  (Frankr.  Pensiouen.  cop.)  -  EidK-  Absch.  IV  1.  A  1031  o,  1032— 10.'!3  zu  n. 
106il /".  —  Boisrigaut  à  Montmorency.  Aarau,  19  Janvier  (1527).  Bibl.  Nat.  f.  tt.eesa  fi495.  or.  —  Du  même 
au  même.  Berne,  21  janvier  (1527).  Ibid.  f°489.  or.  —  Seb.  Qiustinian  to  the  Signory.  Poissy,  13  février  l.'>27. 
Vcnetian.  1527—1533.  n**  34.  —  Quittance,  par  Berne,  de  (ÎOOO  écus,  à  <noble,  magnifique  S' Morelet  (le 
Museau,  S'  de  Montbrilloys  etc.,  chev.  cnnseillieur  et  gênerai  des  finances  du  rog.  »  (Paris),  2S  mars  1527. 
St-Arch.  B  e  r  n.  Welsches  Missivenb.  A  14. 

(2)  Morelet  à  Mess"  les  gouverneurs  et  supérieurs  des  Ligues  et  qutntons  de  Suysse.  Paris,  5  avril 
(l.')27).  St-Arch.  Luzern.  (Franlir.  Pensioncn.  or.)  —  «Mess", ...  Longtemps  a  que  je  suis  party  (le  Parys  . .. 
j'.ay  faict  queUjue  séjour  à  Orléans,  actenrtant  quelque  partye  venant  de  Tours  ;  et  aussy  ay  séjourné  à 
Moulins  attendant  quelque  aultre  partye  venant  d'Auvergne.  Je  vous  proinectz  que  si  c'estoit  pour  gagner 
paradis  je  ne  sçauroy  y  faire  meillieure  diligence  que  je  faiz  pour  vous  affaires...  Je  vous  su])]il.ve  il 
vous  plaise  vous  contenter  encore  de  huit  jours.  Mons'  l'amb'  (Boisrigaut)  m'escript  la  fâcherie  en  qnoy 
vous  estoit  de  ma  longue  demeure.»  Morelet  atix  députés  réunis  à  Einsiedeln.  Lyon.  ;'»  mai  (ir»27). 
St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  E  f  13.  cop.  —  Le  roi  (c.  s.  Robertet)  à  Boisrigaut.  Saint-Germain-e./L.. 
8  avril  (1527).  St-A  r  c  h.  Lnzern.  (Frankr.  Pensionen.)  ca^t.  —  Bern  an  Luzern.  10.  April  1527.  (Luzern, 
Mîssiven.) 

(3)  Le  roi  (c.  s.  Robertet)  aux  cantons.  Saint-Germain-e./L.,  23  novembre  1520.  (St-Arch.  Lnzern. 
Missiven  der  frauz.  Konige.)  —  «  Si  bien  toust  Mous' le  gênerai  Morelet  n'est  de  par  dcc,'a  avec  le  S' de  Mellunes 
et  une  bonne  grosse  somme  d'argent...  je  voy  les  affaires  en  l'endi-oit  dud.  S'  (roy)  aller  en  tnt.'ilh' 
ruyne.»  Boisrigaut  à  Montmorency,  .\arau,  19  janvier  (1597).  Bibl.  Nat.  t.fr.GGSa  f"  49.ï.  or. 

(4)  Luzern  an  Freiburg  und  Solothurn.  15  mai  1527.  Stricklei'.  Aktensammlung  ï.  1718  î). 

(5)  Boisrigaut  à  Montmorency.  Aarau,  19  janvier  (  1527).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  66.39  P  49.').  or.  —  Françoijs 
(C.  s.  Robertet)  aux  cantons.  Saint-Germain-e./L.,  24  février  1527.  .St-Arch.  Luzern.  (.Missiven  der 
franz.  KCnigc.)  or.  parch.  Arc  h.  F  r  i  1)  o  u  r  g.  cop.  —  Bern  an  Luzern.  13.  Jliirz  1527.  T  c  u  t  s  c  h  e 
Missiven  Q  177.  —  Le  roi  aux  ca7itons.  («  Vous  avez  peu  voir  par  ce  que  nous  vous  .avons  dernièrement 
escript...»)Mars  l.'>27.  S  t-  .\  r  ch.  L  uz  ern.  (Fninkr.  Pensionen.  cop.)  —  Morelet  aux  cantons.  Paris.  5  .avril. 

((!)  Assignation  d'une  somme  de  600  000  francs  pour  les  payements  à  faire  aux  Ligues.  29  décembre 
1520.  «  Fait  au  conseil  du  roy.  »  St-Arch  Bern.  Frankr.  Buch  E  9.  or.  pap.  —  Ordonnances  de  100  000  L.  t: 
et  de  200 000  L.  tz  pour  les  pensions  des  Suisses.  Saint-Germain-e./L.,  27  février  1527.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  .VtOS 
f"  50v",  51.  —  Boisrigaut  à  Montmorency.  Aarau,  19  janvier  (1.5271.  Bibl.   Nat.  S.fr.eea»  f')  495.  or. 

(7)  Eidg  Absch.  IV  1.  ^1  1094  i;,  1090  zii  17.  —  Lettres  portant  pouvoir  à  Morelet  du  Musrnu... 
de  se  rendre  aujiri'S  des  seigneurs  des  Liijues,  d'y  trancher  arec  eux  certaines  contestations  fn'cuniaii'es  et 
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France   tentèrent   auprès   des  cantons  de  nouvelles  instances  afin  d'obtenir  la 

levée    que    le    marquis    de    Saluées,    lieutenant-général    au    delà    des    monts, 

réclamait  en   vain    depuis    quelques    mois.  (  ')    Morelet  et  Boisriga.xit,  de  prime 

abord  déboutés  de  leur  demande  par  un  refus  catégoriqui.',  éprouvèrent  quelque 

difficulté  à   ramener  les  Suisses  à  l'exécution  de  leurs  engagements,  alors  que 

le   roi,    tout  le  premier,  ne  remplissait  les  siens  qu'en   partie.     Néanmoins,  la 

diète  du  18  juin  consentit  à  revenir  sur  la  décision   prise  le  5  du  même  mois 

et  la  levée  fut  accordée.  (^)    Encouragé  par  ces  dispositions  miilleures,  Morelet 

songea,  paraît-il,  à  fausser  compagnie  à  ses  geôliers  et  à  se  réfugier  au  camp 

français  sous  l'escorte  des  capitaines  stiisses  qui  rejoignaient  leurs  troupes  dans 

la   Péninsule.    Mais  cette    tentative    fut  déjouée   et  la  diète  réunie  :Y  Lucerne, 

le  28  août,  refusa  nettement  de  se  dessaisir  de  son  otage,  malgré  les  prières 

de    Lautrec,  appuyées    par    celles    de    l'iinanimité    du    contingent    helvétique 

de  l'armée  d'Italie.  (^) 

Ce  que  fut  la  vie  du  général   des  finances  h  partir  de  cet  instant,  on  le 

devine    sans    peim-.     Il    avait    eu   le  tort  de  suivre  les  conseils  de  Boisrigaut, 

dont  la  situation  aux  Ligues,  en  son  absence,  devenait,  il  est  vrai,  intenable, 

et    de    regagner    son    poste    avant    que    toutes    les    sommes    ordonnancées    en 

faveur  des  cantons  eussent  été  réunies.  (*)  Lui  parti,  les  promesses  qu'il  était 

parvenu  k  obtenir  de  la  cour  furent  oubliées  et   «  l'argent  des  Suisses  »  reçut 

une  autre  destination.  (^)  Aussi,  au  bout  de  quelques  mois,  Morelet  se  trouva-t-il 

sans    un    sol    pour    faire    face    aux    réclamations,    de  jour  en  jour  plus  vives, 

des  Confédérés  dont  plusieurs  n'avaient  pas  touché  leurs  pensions  depuis  près 

de  trois  ans.  C")  Sans  doute,  la  cour  lui  faisait  bien  adresser,  de  fois  à  autre,  — 
« 

df  paijer  les  penaiona  générales  e.t  particulières  dues  pour  les  années  1524  à  1627.  (Vers  mai  1527.)  Bibl. 
N.at.  t.  h:  14  :iG8  fllUv».  lap.  Actes  de  François  I"  t.  VII  n»  26  711.)  —  Ordonnance  à  Morelet  du  Museau 
d'une  somme  de  42  000  I..  t:  pour  les  pensions  de  Suisse,  (s.  d.)  A  r  c  h.  X  .a  t.  ,/  960  '  n"  10. 

{1)  Eidg.  Absch.  IV  1.  .4  1031  a,  1104  t,  1107  ZH  2.  —  Boisrigaut  à  Montmorenc;/.  Aarau,  19  janvier 
(1527).  Bibl.  Nat.  f.  h:  8(139  f"49.5.  or.  —  El  Protonotario  C'aracciolo  to  the  Emperor.  Milan,  20  june  1627. 
C  a  1  e  n  d  a  r   o  f  State    P  a  p  e  r  s.  Spanish.  1.127—1529.  i"  247. 

(2)  Eidg.  Absch.  IV  1.  A  1100  f.  1110  zu  f,  1121  h. 

iS)  Freiburg  an  Dern.  18  juli  1627.  Arch.  Fribourg.  Rathsbiicb  XLIV.  —  Freiburg  an  seine 
Hanptleute  in  franzbsîschen  Diensten.  Arch.  Fri bourg.  Missiven  IX  iind  X  .*î3vo.  —  Eidg.  Absch. 
IV  \.A  1164/',  116.^— 115i;  zu /■.  —  Les  capitaines  suisses  de  l'armée  d'Italie,  à  Berne.  Bosco.  4  .août  (1327). 
SI  rickler.  Aklensammlung  I  n»  1773.  cf.  Ibid.  n°  1778. 

(4)  «Et  fault  que  led.  S'  de  Mellune  fscripve,  de  mesmes  aussi  led.  gênerai,  et  que  ilz  partent 
ensemble  pour  s'en  venir  avecques  ledict  argent,  bien  qu'ilz  ne  l'ayent  pas  tout.»  Boisrigaut  à.  Mont- 
morency. Aarau.  19  janvier  (1527>.  Bibl.  Nat.  î.tr.eesa  f»  ISS.  or. 

(.5)  «Bien  vous  advertis  (lue  quant  il  y  a  ung  escu  prest  es  mains  des  recepveurs  gcneraulx,  il 
est  prins,  disant  que  c'est  pour  employer  à  auitres  affaires  i)lus  nrgens  et  nécessaires.»  Morelet  au  mi. 
Lucerne,  1«  f.-vrier  (1528i.  Bibl.  Xat.  f.  fr.  305^  f"  1.12.  or. 

(*))  Solothurn  an  die  Biirgen  fur  dus  Darlehen  an  Frankreich.  28.  Mai  1527.  St-Arch.  Wolothurn. 
Missiven  634  — tî3.ô.  —  Rottweii  an  Luzern.  13.  Juni  1627.  St-Arch.  Luzern.  Missiven.  —  Bern  an 
Morelet.  21  novembre  1627.  Welsches  Missivenb.  A  iTv".  —  Bans  Stolli  à  [Morelet].  Solenre, 
12  juillet  1627.  St-Arch.  Solothurn.  Missiven  B90.  —  Proposition  de  Morelet.  faite  à  Fribourg.  2  octobre 
1627.  Arch.  Fribourg.  Ratlisbiich  XLV.  —  Le  conseil  de  Fribourg  au  grand-maître.  2G  août  1327.  Bibl. 
Nat.  f.  fr.  2:174  f"  38.  or.  —  Du  même  au  même.  20  mai  1528.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  3019  f»  134.  or.  —  L'évêque 
de  Sion  au  même.  24  juin  1528.  Bibl.  Nat.  î.  h:  40.'>0  f»  6ii.  or.  —  Morelet  û  Montmorency.  Lucerne, 
29  septembre  (1528).  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  S064  P  136.  or.  —  Morelet  et  Boisrigaut  au  canton  de  Berne.  Lucerne, 
9,  15,  24  février  et  12  mars  (1528).  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  .E  17.  23,  26,  27.  or.  —  Morelet  au  canton 
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à  intervalles  très  irréguliers  —  de  modiques  subsides;  mais  ces  soiiiiiics 
étaient  dépensées  avant  même  que  de  jjarvenir  à  Berne.  (')  lorsqu'elles  ne 
servaient  pas  à  parer  à  des  événements  iiniti'évus,  tels  que  l'achat  de  celles 
d'entre  les  communes  grisonnes  que  l'on  redoutait  de  voir  ouvrir  leurs  passages 
aux  lansquenets  descendant  en  Italie.  (^)  Que  si,  du  reste,  l'impatience  légitime 
des  Confédérés  faisait  craindre,  à  certains  moments,  l'explosion  de  colères  trop 
longtemps  contenues,  on  n'était  point  embarrassé  dans  l'cnitourage  du  roi  ])our 
détourner  ce  péril.  Il  suffisait  d'annoncer,  quelques  semaines  à  l'avance, 
le  prochain  envoi  aux  Ligues  d'un  personnage  chargé  de  liquider  les  (l(?ttes 
de  la  Couronne.  Presque  immanquablement  une  détente  se  produisait  aussitôt 
dans  la  situation.  Mais,  comme  l'ambassadeur  royal,  qu'il  s'appelât  Lyancourt 
ou  Hennequin,  n'apfiortait  le  plus  souvent  au  Corps  helvétique  que  de  nouvelles 
promesses,  jamais  suivi(?s  d'effet,  le  contre-coup  du  désappointement  causé 
aux  Ligues  par  ce  manquement  de  parole  retombait  cha(|Ue  fois  sur  le  mal- 
heureux collègue  de  Boisrigaut. 

Contraint  d'emp)runter  et  de  s'endetter  personnellement  (^)  afin  de  faire 
honneur  aux  engagements  souscrits  par  le  roi  ou  de  prévenir  des  «mutinc- 
ments  ...  à  faulte  de  paiement  »  (*)  —  tel  celui  qui  éclata  dans  les 
« 'Waldstaetten  »  en  septembre  1528,  —  Morelet,  après  avoir  accompagné 
Boisrigaut  à  quelques  diètes,  soit  h  celles  de  Luccrue  des  24  mars(-'')  et 
29  avril, («)  puis  de  Bade  des  22  juin,  f)  11  août  ir)28(«)  et  11-22  mars  1529,(») 
avait  pris  le  parti  de  ne  plus  affronter  en  jjersonne  les  «.journées  générales  ». 
mais  de  profiter  de  la  liberté  relative  tiui  lui  était  laissée  pour  se  transporter, 
en  dehors  des  sessions,  h  Fribourg,  h  Lueerne,  A  Soleurc  en  vue  d'y  négocier 
des  arrangements  particuliers  avec   ces  cantons.  ('") 


de  Hcrne.  Liiiti-ini-,  17  :ioiii  ii->-'Ni-  St-Arcli.  liiTii.  l'iMiikr.  iiiicli  E  Si.  or.  —  Eidg.  A  1)  s  c  h.  IV  I.  Il 
83  o.  —  Morelet  mi  Solutkiirn.  Liizeni,  28.  Miirz  (1528).  St-Ai-cli.  Solothurn.  Lu/.enier  SclUL'ilieu  I.  — 
Solothiirn  an  Morelet.  7.  Fcbnifir.  2.1,  Aiiril  ln29.  St-Arch.  Solothurn.  Missiveu  p.  1.  —  MnreUI  et 
Boisrigaut  à  Montmorenct/.  Fribourg:,  2  avril  (153U).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  fftf.39  P  113.  or.  —  Jierne  à  nobles. 
Maynt'"'  S",  Mess" r/enera l  Morelet  et  Boisrit/aiid,  aniî<"  de  par  le  roy.  !i  iuar.<,  28  juillet  1528;  3  mars. 
8  avril  152U.  W  cl  s  cil  es  M  i  a  s  i  v  ii  ii  b.  A  30v»S[j(i.  —  Berne  au  nénérul  Morelet  à  Lueerne.  13  novembre 
1.528.  Jhid.  115v".  —  Morelet  à  Berne.  Lueerne,  21  novembre  (l;'i28).  F  r  a  n  k  r.  B  u  c  h.  £  35.  or.  —  Du  même 
au  même.     Ijucenie,  1.")  décembre  (1528J.  Ibid.  f»  5.  or. 

(1)  «Et   encor   des  XX'"  L.  tx  que  le   roy  escript   nous  envo.ver.  ti'en  a  esté  pre.senlemeiit  appni-i.'- 

que  VIII"' L les   quelz    n'ont   séjourné    ung   quart  d'heure  qu'il  n'ait  convenu  les  envoyer   disperser 

par  ci  et  par  là  aux  pensionnaires,  tant  ici,  Lueerne,  Suictz.  Vallaiz  et  ailleurs,  de  sorte  qu'il  n'est  pas 
demouré  ung  escu...>  Morelet  et  Boisrii/aut  au  i/raml-iuaUre.  IJerne,  28  juin  (l.WKi.  K  i  li  1.  N  a  t. 
f.  fr.  663S  fo  69.  or. 

(2)  Morelet  et  BoisrtgaiU  à  Montmorency.   Berne,  28  novembre  1528.    Bibl.  N  a  t.  t.  tr.  2050:1  f»  13'.), 
or.  —  Morelet  à  l'avoyer  de  Soleure.  Lueerne,  22  mars  1528.   St-Arch.  Solothurn.    Luzerner  Schreili    I. 

(3)  Morelet  il  Montmorency.  2»  septembre  (l.")28i. 

(•1)  Morelet  à  Montmorency.  Lueerne,  28  septembre  (1528).  Bii>l.  Nal.  f.  fr.  :io:t4  f"  135.  ov. 

(5)  Eiiijf   Absch.  IV  1.  ^1  12!I3  </. 

(tî)  Mémoire  pour  bailler  à  M'  le  {/rand.-maUrt:.  .\\ril  152s.  li  i  b  1.  \  a  t.  f.  t'v.  :{itH-j  f'^  7!t.  min. 

(7)  Eids.  Absch.  IV  1..»  1341  II. 

(8)  E  i  d  g.  A  b  »  c  11.  IV  1.  .1  1377  zn 
(!))  E'i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  i.  i:  m  a. 

(10)  El  dp,  Absch.  I\'  I   .1  1313  «1 
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A  ces  occupations  spéciales  et  absorbantes  s'en  joignaient  d'autres, 
partagées,  celles-là,  entre  Morelet  et  Boisrigaut  :  négoeiatlous  pour  le  rétablisse- 
ment de  Jeanne  de  Hochberg  dans  son  comté  de  Neuchâtel;  (')  pourparlers 
avec  les  émissaires  du  châtelain  de  Musso  que  François  I<^^  désirait  attirer  ti 
son  parti;  (^)  démarches  auprès  des  divers  membres  du  Corps  helvéticiuo  afin  de 
maintenir  entre  eux  la  paix  religieuse  gravement  compromise;  (■'')  demandes 
officielles  de  levées;  ('')  puis,  ;Y  partir  du  milieu  de  l'année  1528,  enrôlements 
secrets,  les  seuls  possibles,  dès  lors,  «  car  de  parler  aux  S''*  des  Ligues,  ce  ne 
seroit  que  temps  perdu  ».(') 

Ce  fut  précisément  cette  question  des  enrôlements  clandestins  qui  fournit 
aux  Bernois  le  prétexte  ;\  des  mesures  de  rigueur  telles  qu'elles  équivalaient 
;'i  une  dénonciation  formelle  de  l'alliance  de  France.  Aussi  bien  les  pensions 
particulières  et  les  levées  pour  tous  services  étrangei's  furent  subitement 
prohibées  dans  la  ville  de  l'Aar.  En  outre,  la  sécurité  des  ambassadeurs  du 
roi  sur  le  territoire  de  la  république  ne  continua  à  être  garantie  qu'autant 
que    ceux-ci    s'engageraient    ;"i    ne  point  enfreindre  les  arrêtés  des  conseils.  (^) 

En  présence  de  cette  attitude  hostile  d'un  Etat  qui,  dans  ses  rapports 
avec  l'ambassade  française,  avait  jusqu'alors  fait  preuve  di'  moins  de  rudesse 
que  ses  confédérés,  Morelet  se  vit  contraint  d'émigrer  à  Fribourg.  Il  n'y 
trouva  pas  le  repos,  non  plus  qu'il  ne  l'avait  trouvé  à  Lucerne  où  l'avait 
attiré  la  crainte  de  voir  les  cantons  forestiers  dénoncer,  eux  aussi,  l'alliance 
du  roi.  (')  «  Je  ne  sçay  plus  que  y  faire  ne  dire,  écrivait-il  à  François  pr, 
«...  vous  asseurant  que  s'il  ne  vous  plaist  faire  donner  aultre  ordre  aux 
«affaires  de  ce  pais,  ne  se  fault  plus  attendre  que  les  vostres  y  passent  sellon 
«  vostre  intencion  ...  Je  croys  qu'il  me  fauldra  icy  terminer  et  finir  mes 
«  jours  en  la  sorte  qu'on  me  mayne.  »  (')  Morelet  ne  croyait  pas  si  bien  dire. 
Ses  tribulations,  en  efifet,  ne  cessèrent  qu'avec  sa  mort,  survenue,  vers  les 
derniers  jours  de  mai  1529,  (*)  ;\  Fribourg  où  il  fut  enseveli  dans  l'église  de 
Saint-Nicolas,  près   du  maître-autel.  ('")   J'ajouterai  que  toutes  mes  recherches 


11)  Eidg.  Ab  seh.  IV  :.  B  83—84. 

(2)  BInrelet  et  Boisrigaut  au  grand-maître.  Berne,  ii  juin  ^628).  Bibl.  Nat.  f.  Iv.  se39  f"  59.  or.  — 
Le  chancelier  Du  Prat  à  Montmorencji.  Saint-Gennain-e./L.,  19  Juillet  (1528).  Bibl.  Nat.  t'.Si:3U31  f  iS.  or. 

(3)  Eidg.  A  b  s  c  h.  IV  1  A  1 421  i,  1-146  d  ;  IV  1,  B  llii  f. 

{4)  Morelet  et  Boisrigaut  au  roi.  Lucerne,  IG  février  (1528).  Bibl.   Nat.  t.tWJ054  1'»  132.  or. 

i6)  Morelet  et  Boisrigaxit  au  grand-maître.  28  juin  (1,')28).  —  Interdiction  à  Morelet  du  Museau  de 
recruter  sur  territoire  soleurois  de  nouvelles  troupes  pour  le  service  de  France.  152S.  S  t  -  .\  r  c  h. 
S  o  lo  t  h  u  r  n.  Rathsmanual  XV,  578. 

lO)  Bern  an  Morelet  und  Boisrigaut.  3.  Marz,  s.  .April  (15291.  S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  Welsches  Mi.ssiven- 
liueli  .1  U'SvO— 12:1,  139. 

i7)  Morelet  et  Boisrigaut  au  roi.  Lucerne,  IG  février  (1528).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  .TO.'i-*  f"  l:i2.  or.  —  Les 
ijiêmes  au  grand-maître.  Fribourg.  2  avril  (1529),  Bibl.  N"  a  t.  f.  fr.  eS3»  f  63.  or.  —  Eidg.  Absch. 
IV  1.  B  nat. 

(S)  Morelet  et  Boisrigaut  au  roi.  Lucerne.  16  février  (1628).  Bibl.  Nat.  I.  tr.  S054  f  132.  or. 

Cl)  cf.  Le  roi  à  Boisrigaut.  Fontainebleau,  9  Juin  (1.529).  S  t  -  .4  r  c  h.  Bern  Frankr.  Bucb  E  41. 
trad.  ail".  -  Morelet  du  Museau  à  Mcolas  Béraxild.  Bàle,  9  août  1534.  (aiiud.  Herminjard.  Corres- 
pondance  des  réformateur.?  III,  197).  —  S  t  -  A  r  e  h.  S  o  1  o  t  h  u  r  n.  Ratlismaunal  XVII,  325, 

Kl)  Manuel  de  F  r  i  !>  o  u  r  g.  Séance  du  2r,  mai  1529. 
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en  vue  de  découvrir  la  pierre  touibale  du  prénéral  des  fiiuuices  sont  demeurées 
infructueuses.  Au  cours  de  réparations  exécutées  dans  la  collégiale  fribourgeoise 
en  1748,  deux  cent  trente -cinq  corps  furent  extraits  du  chœur,  mais  les 
ossements  n'en  auraient  point  été  conservés.     Les    restes    mortels   de  Morclet  du 

Museau  se  trouvaient  sans  doute  compris  dans  cette  exliumation  quelque  peu 
sacrilège.  (') 


GABKIP]L  3IARCEL1N 

Mission  extraordinaire  en   Suisse 

Mai — Juin   1527 

Lettres  de  créance:  Vincennes.   1.")  mai    \h'21 

Gabriel  Marcelin  ne  se  hasarde  ù  franchir  la  frontière  des  Ligues  qu'a[irès 

avoir    ol)tenu     du    Corps    helvétique    un     .muf-conduit,    daté    do    Berne,    le 

29  mai.  (2) 

Cette  mesure  de  précaution  semble  nécessitée  par  les  fréquentes  arrestations 
—  Justifiées  ou  non  —  dont  ce  ])ei'sonnage  avait  été  et  devait  encore  être  l'objet 
sur  le  territoire  des  cantons.  Le  roi  envoie  son  truchement  aux  Ligues  pour 
«  vac(iuer  en  aucuns  noz  affaires  dont  luy  avons  donné  charge  ».(^) 


LOUIS  DE  KABODANCJES 

Mission  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  ire  en  Suisse 
.Juillet  1527 
Dès  son  arrivée  aux  Ligues,  le  S''  de  Kabodanges  s'abouche  avec  Boisrigaut 
et  Morelet  et,  de  concm't  avec  eux,  prend  les  mesures  nécessaires  en  vue  d'assurer 
le  payement  des  bandes  suisses  que  Lautrec  emmenait  à  la  conquête  de  Naples. 
De  Berne,  l'envoyé  extraordinaire  du  roi  rejoint  en  Italie  le  général  français, 
lequel    le    dépêche    à    la    cour,    du    camp    de    Francavilla.    le    19  août,    pour 


(1)  Communication  verbale  de  M'  Schnemvly  archiviste  d'Etat  à  Fribouvi.-. 

(2)  «Nos  consul,  minor  niaiovquc  senatus  lielvetice  urbis  Bernensis  presentibus  fateinur  nohili 
viro  Gabriel!  de  Marcellinis  de  Mosco  nostruin  iilenum,  liberum.  tutuui  ac  salvum  conduetum,  connneatum 
secHiitateuiquc  di^disse.  hanc  urbem  nostraui  Bernensem,  aliasquc  urbes,  terras,  doniiniaque  ditionis 
nostrc  adeundi,  transeundi  . . .  •  i'.)  maii  I5J7.  L  a  t  e  i  n.  M  i  s  s  i  v  e  n  /  261vo.  —  c/".  S  t  r  i  e  k  1  e  r.  Akten- 
siniimlunî^  I.  1717. 

(3.1  •  Pour  ce  que  vacquant  nostre  cber  et  bien  anié  Gabriel  MarccUin  en  aucuns  noz  affaires  clout 
luy  avons  donné  charçre,  il  pourra  passer  et  reijasser  pav  voz  i)ays  et  que,  eu  ce  faisant,  nous  desirons 
singulièrement  qu'il  ne  luy  soit  mys  ou  donné  aucun  empeschement.  nous  avons  bien  voullu  vous  en 
l'scripre  et  advenir,  vous  priant,  très  chers  et  srans  amys,  que,  ijoiu-  le  bien  de  nous  et  de  nosd.  affaires, 
vous  permectez  audict  .Marcellin  aller  et  venir  par  vosd.  paj'S  durant  le  temps  qu'il  vacqucra  en  nosd. 
affaires,  sans  soutïrir  qu'il  luy  soit  faict,  mys  ou  donné  aucun  eniniy,  destourbier  ou  empeschement...» 
Escript  an  Hoys  de  Vincfunes,  le  lô'  jour  de  ma.v  (1527).  Françoys  (c.  s.  Robertcli  rt  I.ucerne...  à  Berne. 
S  t  -  A  r  c  b.  T.  u  /,  e  r  n  .  B  e  r  n,  i>r.  p.irch. 
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iiiuioiic'ci'  ;i  François  !'■'  l'occiiinition  de  Gênes.  (')  Il  est  donc  de  tdutc 
impossibilité  d'identifier  Rabodanges  avec  le  yentilhomme  qui,  rendu  ;\  Berne 
dès  le  20  août,  se  présenta,  aux  côtés  de  Boisrigaut.  à  la  diète  de  Lucerne(^) 
du  28  de  ce  mois,  afin  di-  demander,  de  la  part  de  Lautree  en  faveur  de 
Jlorclet,   l'autorisation   pour  ce  dernier    de  passer  au  delà   des  monts.  (') 

GUILLAUME    DU    PLESSIS,     S''   de    LYANCOUlîï 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e    e  n  S  u  i  s  s  (^ 
Décembre   1527  —  7   Fécrier   1528 

Il  s'agissait  de  donner  de  l'air  à  Morelet  du  Museau,  ;il)and(niné  sans 
ressources  en  llelvétie  et  C[ue  les  créanciers  du  roi  harcelaient  de  réclamations 
de  Jour  en  .jour  plus  menaçantes.  Antoine  de  Lamet,  consulté,  ne  s'était  iioinl 
nn^ntré  disposé  à  entreprendre,  en  personne,  un  nmiveau  voyage  aux  Ligues  ; 
mais,  du  moins,  avait-il  proposé  un  plan  de  conduite  auquel  la  cour  se 
rallia,  faute  de  mieux.  (*) 

Atermoyer,  tenir  les  Suisses  en  lialeine.  les  empêcher,  à  tout  prix,  de 
dénoncer  l'alliance  de  1521,  telle  devait  être,  plus  ciuo  jamais,  la  politicjuc 
de  la  France  h  l'égard  des  cantons.  Etant  donné  l'épuisement  des  finances 
royales,  il  n'y  en  avait  guère  d'autn?  [lossible,  il  convient  de  le  reconnaît  n. 
.Vussi,  dès  le  commencement  d'octobre,  Boisrigaut  et  son  collègue,  le  général 
des  finances,  pouvaient-ils  annoncer  aux  Confédérés  la  prochaine  arrivée  aux 
Ligues  d'un  gentilhomme  du  roi  chargé  de  liquid(>r  toutes  les  dettes  de  la 
Couronne. 

Ce  ijcrsonnage,  que  l'on  crut,  tout  d'abord,  être  le  8''  de  Morette  (Charles 
du  Seller)  (5)  se  nommait,  cm  réalité,  Guillaume  Du  Plessis',  S""  de  Lyancourt, 
fréquemment  appelé  S^  de  Savonnières  depuis  la  mort  de  son  frère  aîné, 
Charles  Du  Plessis,  naguère  ambassadeur  aux  Ligues.  Ce  fut,  d'ailleurs,  sous 
ce  nom  de  Savonnières  qu'il  se  présenta  devant  la  diète  de  Lucerne  du 
;!0  décembre,  f^)  où,  conformément  à  ses  instructions,  il  se  contenta  d'écouter 
les  doléancc's  des  députc'^s  et  de  prendre  l'engagement  d'en  l'éférer  à  son 
maître.    Malgré    les  difficultés    de   la   situation   qui   lui   était  faite,    Lyancourt 

(1)  Lautree  au  roi.  Camp  de  Fniiicavillii.  19  aoilt  (1527).  Clair'  SUS  f<>381. 

(2>  Mundeiiient  d  Pierre  d' Apesfifjny  de  payer  lï  Louis  de  Kahodanc/es  GI5  L.  tz  pour  un  voiar/e  que 
le  roi  l'envoie  faire,  en  toute  hâte  et  sur  ctiecaux  de  poste,  en  Suisse  aHjrrès  des  Seitjneurs  des  Lifjites. 
Saiiit-ncMii».  28  juin  1d2T.  B  i  b  I.  Nat.  f.  ir.  û60i  f»  91v".  —  «Vous  verrez  pai-  les  lettres  que  Mess"  le 
(leueral  Moi-elet  et  Rahaudanges  ont  eseriptes  à  Alons'  de  Lautree  rm'il  est  besoing  d'envoyer,  dedaii.s  le 
XX'  ou  XXV'  de  ce  moys,  XX  ou  XXV  mil  Livres  pour  porter  au.'c  Suysses.  à  cause  que,  ji.  leur  partonient 
de  leurs  maisons,  ils  ont  lessé  la  plusi)art  de  Tarèrent  qui  leur  a  esté  payé  à  ceste  première  monstre...  » 
Ihioul  nuriiul  au  r.hancelier  Du  Prat.    La   Breille,  l.î  juillet  (ITil'î).    Bibl.  Nat.  f.  Du  Puy  5.as  f»  267.  min. 

(.■i)  Eid».  Ahsch.  IV  l.  A  lIôiA  1I5C^«).  —  Itobertet  au  r/rand-muître.  Chantill.v,  Il  octobre  i  l.'.-.'7i. 
'  Kaliôdanfçes  en  Italie.)  Clair'  .927  P  .'i95.  cop.  —  Hem  an  deti  houptlMen  in  Feld.  29  juillet  rr>27.  T  e  u  t  s  c  b  e 
M  i  s  s  i  V  H  n  V  232. 

(■Il  c/'.  Mémoire  pour  bailler  à  Mons-  le  i/riuiit-:iuiitre.    ,\vri]   l.'.2K.     Hihl.  Xat.  f.  fv.  :iun-J  f"  79.  luili. 

(,î)  Eidft.  Absch.  IV  1.  A  1191  k. 

(B)  Eids-  Abscb.  IV  l.  .1  121» /'. 
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rthissit  ;i  tenir  en  Snisse  pendant  six  semaines,  au  bout  desquelles  il  s"eft'aça 
devant  irennecjuiii.  eliai-iié  de  le  relever,  et  rei;'a,i;'na  la  cour  (eoninioncement 
de  février   lôl^S).  (i) 

JEAN  MOKELET  DU  MUSEAU 

A  m  l)a  ssadenr  extraordinaire    en   Suisse 

Année   1528 

(cf.  année  1527) 


CH RISTOPHE  HE\X  FAll  I N" 

(iriLLAlLME  DU  PLESSIS,  S>-  DE  LYANCOURT 

A  m  1}  a  s  s  a  d  e  u  r  s  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e'  s  vn   S  u  i  s  s  e 
Mars— Mai  1.528 

Fatigués  «  d'estre  pournienez  .  .  .  en  ceste  sorte»,  (2)  les  S^s  des  Ligues, 
réunis  en  une  diète  à  Lueerne,  le  5  février,  avaient  résolu  d'assigner  une 
journre  de  marche  si,  dans  le  délai  d'un  mois,  le  roi  ne  s'était  pas  mis  en 
mesure  de  «  faire  vu>-der  les  querelles  »  demeurées  en  su.spens.  (^)  Un  pouvoir 
spécial  avait  été  baillé,  à  cette  tin,  à  Hennequin  et  à  Lyancourt  «  et  ung 
chascun  d'eulx  »  en  particulier.  (*)  Mais,  en  vue  de  gagner  du  temps,  Lyancourt, 
ainsi  qu'on  vient  de  le  dire,  avait  pris  les  devants,  tandis  que  son  collègue, 
lequel,  aux  termes  de  ses  instructions,  s'apprêtait  «  à  dissimuler  le  [jUis  qu'il 
pourroit...  devoit  faire  le  mallade  à  Lozanne  ».  (■'') 

I^a  niruaee  dune  journée  de  marche  prodiusit  sur  les  ambassadeurs  du 
roi  son  habituel  effet.  C)  Hennequin,  appelé  en  toute  Iiâte  par  Boisrigaut  et 
Morelct,  {'')  rejoignait  ceux-ci,  vers  le  10  mars,  à  Lueerne,  (*)  où  Lyancourt 
arrivait,  h  son  tour,  h  la  fin  de  ce  mois,  muni  des  dernières  instructions  de 
Franc/ois  I'-''.  Tous  ensemble,  les  envoyés  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  se 
présentent    devant   la  diète  du  29  avril.    Ils  défendent,    et   font  accepter  par 

(1)  Morelct  et  Holsrigaut  au  roi.  Lueerne,  16  février  (l.')28).  lî  i  1)  1.  \  .i  t.  f.  fr.  ■'I0.'>4  f  i:)2.  or. 

(2)  Morelet  et  Iioisri(juut  au  roi.  Lueerne.  IS  février  11.528). 

(.•î)  fyea  mêmes  aJi  canton  de  lierne.  Lueerne,  24  février  (1528).  S  t-. A  rcli.  li  e  r  ii.  Krankr.  Biicli  £25.  or. 

M)  «  Depiii.s.  le  roy  a  e.scrii)t  comme  il  a  tlepesché  et  (iei)i)Ute/.  deux  i)ersonnaîj;es  qui  doivent 
donner  ordre  aux  querelles  de  voz  pais  et  d'autres  des  Ligues,  dont  l'un  est  desia  de  par  deçà  il  y 
a  bonne  pièce,  et  sommes  aetendans  de  jour  en  jour  la  venue  de  Jlons'  Hennequin  qui  est  l'autre  per- 
sonnaige.  ■  Morelet  et  Boiarii/aut  au  canton  de  Berne.  Lueerne,  il  février  <  1,528).  S  t  -  A  r  c  h,  Bcrn.  Frankr. 
Buch.  E  17.  or.  —  «Nous  attendons  d'heure  en  lieure  Mons' le  conseiller  Henneiiuyn  pour  donner  ordre 
au  faict  des  querelles.  >  /.es  mêmes  au  même.  Lueerne,  15  février  (1,V2S).  Ihid.  fo  2:î.  or.  —  Mémoire  pour 
bailler  à  Mons'  le  grand-maistre.  Avril  1528. 

(5)  Mémoire  j}0ur  bailler  à  Mons^  le  grand-maistre. 

(fi)  Morelet  et  Boisrigaut  à  llerne.  Lueerne,  21  février  (1528). 

(7)  tes  mêmes  au  roi.  Lueerne,  IB  février  (152S>. 

(S)  «Jjîi  où  est  ja  icy  un;;  ambassadeur  et  n'attendons  que  le  retour  de  l'aultre.  •  Morelet  et 
Boisrigaut  au  canton  de  Berne.  Lueerne.  12  mars  (1528).  St-.\reli.  B  e  r  n.  Krankr.  Bucb  E  27.  or.  — 
Hennequin  .assiste  fi  la  diète  de  Lueerne  du  21  mars.  E  i  d  j.-.  .\  ti  s  e  li.  I\'  1.  .A   12'.i:!  i(,  12%  zu  (). 
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k's  déiHitcs  du  Curps  helvétique,  l'idée  de  conférences  amiables  dans  lesquelles 
seraient  examinées  et  disciité(S,  à  Lucerne  et  à  Solenre,  les  «querelles»  non 
liquidées.  (')  Laissant  alors  à  Morelet  la  conduite  de  ces  négociations  déli 
cates,  Lyancourt  et  son  collègue  gagnent  Saint-Germaiii-en-Laye,(^)  afin  de 
rendre  compte  au  roi  de  leur  voyage,  au  total  «  i>lus  dommageable  que 
proufitable  »,  i;-^)  de  l'avis  de  Cliristoplic  Hcnnequin,  auquel  sa  Iranchisc, 
(|ualitiée   d' «  immodestie  »,  attira   le  blàme-de  ses  supérieurs.  (■') 


JEAN  DELESSART.   DIT  PERIG<UIT 

Mission  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e  en  S  u  i  s  s  e 

Juin  1528 

«Perigoi't»,  valet  do  chambre  ordinaire  de  François  I'''',  rejoini    aa\  higiu's 

1rs  anil)assadeurs  Boisrigaut  et  Jlorelet,  auxquels  il  donne  part  des  instructions  du 

l'iii,  relatives  à  un(.'  demande  de  levéi_',   ainsi   qu'aux  négoeialii.ius  l'utamées  avec 

11'  châtelain  d(^  Musso  alin  d'attirer  ce  dernier  dans  le   parti   de   France.  (^) 


CLAUDE  DE  BOMBELLES,    S'   DE  LAVAF 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e  e  n  S  u  i  s  s  e 

Novembre —DéceniJjre   1528 

LMre.s  de  créance:  Fontainebleau,    14  novembre(") 

Les    lettres    de    créance    du    S'    de    Lavau    sont    remises    à    la    diète    de 

lîade  du  14  déeeml)re,   dcAant  laquelle  ce  personnage  se  présente,  en  cinnpagnie 

de    l'ambassadeur  ordinaire,  Daugerant    de  Boisrigaut.    Dans    sa    proposition, 

dont  le  texte  nous  a  été  conservé,  l'envoyé  extraordinaire  du  roi,  après  avoir 

recommandé  l'union   et  la  concorde  aux  Confédérés,  s'attaclie  à  disculper  son 

maître  fie  toute  responsabilité  dans  la  rupture  des  négociations  'de  [laix  entre 

la    France  et   l'Empire;   il  discute  incidemment  certaines  prétentions  exagérées 

des  capitaines  suisses    de    la  campagne  de  Pavie    (1524 — 1525)    et    demande, 


U)  Eidg.  Aljsch.  IV  1.  .i  1313  Jii. 

(2i  Hcnnmjiiin  an  iirésidetit  (liiillart.  Saint-(TtT!rmin-e./L.,  21  mai  a.îi.si.   Claii"  S27  f"1117v".  cop. 

(3)  Mémoire  pour  bailler  à  Mous'  le  f/rand-maistre. 

(4)  «Et  par  ainsi.  Hennuiiuiii  uni  n'eiitciui  I«s  att'aires  de  piU'  delà,  ni;  coin'.neiit  ilz  se  condnyseiit. 
ne  Il's  causes  qui  nieiiveiit  de  faire  ees  dissimulations,  qui  est  faulte  d'arf^cnt.  ne  devoit  escripre  si  immo- 
desteinent;  sera  lion  luy  en  touclier  quelque  mot  en  sa  lectre,  atiii  ((ue,  une  autre  foiz,  il  y  pense  et  ne 
eiiyde  que  eeulx  iiui  mauyent  les  afeires  du  roy  soient  telz  qu'il  les  veult  paiiidre  par  ses  lectres." 
Mémoire  pour  bailler  d  Mons'  le  {/r(ind-iitu.i6tre. 

(ô)  Mornlet  et  fioisrigaut  au  urand-maitrc.  lierne,  2S  juin  (152Si.  liilil.  N  a  t.  f.(r.ini:iu  t"  Xi.  or.  - 
Mémoire  pour  bailler  à  Mons'  le  f/ra7id-ma.istre.  Avril  ISas.  Hi  lit.  X  a  t.  1'.  fr.  .y0S2  f"  7".i.  min. 

i;i..N.ius  vous  avons  liieu  voulu  depesclier  ce  ijentilhonnne  (iiii  est  de  nostre  eliainhre . . .  ■ 
Funtainehlean,  11  novemlin-  15ÏS,  Franr.oys  (c.  s.  Koliertet)  «  Lucerne...  à  Berne,  st-  \  r  c- li.  L  u  z  e  r  n, 
H  e  r  n.  or.  pareil. 
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en   leniiiiuuil,   que   les  Suisses  ferment  leurs  passages  aux   aiiprovisionnenicnts 
à  destination  de  l'année  impériale  en  Lom hardie.  (') 

JKAX  3I0RELET  DU  3IUSEAU 

A  m  h  a  s  s  a  d  e  u  r  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e  en  Suisse 

Jusqu'à   la  fin  de  mai  1529 

{cf.  année  1527) 


LAMBERT  3IEI(i!RET 

A  m  I  )  a  s  s  a  d  e  a  r   extraordinaire  en  Suisse 

Janvier    1530  —  Juin  1533 

Lettres  de  créance:  Paris,   18  novembre   lô29(^) 

Rappels  de  créance  (en   commun   avec  Boisrigaut)  : 

Angoulême,  22  (•■')  et  25  avril    ir)30:(+)   L  a  Jl  e  i  1 1  e  r  a  y  e,    15  février;  (•'*) 

Lassa  y,  30  avril  :(")   Paris,  6  décembre   1532  (') 

L'alliance  des  Suisses  était  trop  précieuse    au  roi  pour  que   ce  prince  ne 

s'c^lforeât    pas    de    mettre    un    ternie    à    leurs    dissensions    intestines.    L'intérêt 

supérieur  de  sa  politique  exigeait,  en  effet,  qu'il    maintint,   à  tout  prix,   l'unité 

d'un    corps    que    ses    adversaires    cherchaient    à    désagréger.  (®)    C'était    donc 

sans    arrière-pensée,    et    avec    le    désir    de     la    voir    aboutir,   qu'il    avait    fait 

proposer  sa  médiation  aux  cantons  des  deux  confessions,  alors  même  que  ses 

intérêts  du  moment  n'eussent  pas  eu  h  souiî'rir  de   la  continuation   des  hostilités. 

La    guerre    de  C'appel.    dans    la    réalité,    avait    fait  oublier    aux  Suisses    leurs 

ncnnbreux  et  justifiés  griefs  à  l'égard  de  la  Couronne;  aussi  bien  le  décès  do 

Morelet    venait     de    passer    presque    inaperçu,    et    Boisrigaut    commençait    à 

respirer,  lorsque  fut  signée  la  paix  du  26  juin  1529. 

11  s'agissait,  dès  lors,  d'envoyer    en  Helvétie    un    «financier»,  eliargé  de 
recueillir  la  lourde   et  peu  enviables  succession  du  général  d'Outre-Seine.    «  A 

Il  Kidg.  Ab.siii  I\  Il  iiW  f,  li^i  zn  f. —  ' Mandement  mt  trésorier  de  l'épargne  de  payera 
Viande  lie  Boiuhelles.  notaire  et  secrétaire*dii  roi  et  son  valet  de  chambre  ordinaire,  4Î0  L.  tz  pour  jyorter 
des  lettres  en  Suisse  à  Morelet  du  Museau  et  au  S' de  Boisrii/aut,  ambassadeur  du  roi  en  ce  pays.  Paris, 
ii:  iioveml>re  1538.  Bihl.  Xjit.  {.tr.  1040e  t"'». 

(3)  «...Nous  voulions  bien  vous  axivertir  nue  nous  .i\'oiis  (Ji'pesclu*  uostre  aîné  et  feni  consi'iller 
rt  conti-i-rolleur  général  de  uoz  ;;uori-e.s,  uinisti-e  Lainljcit  .Meisi'ot  pour  s'en  aller  par  delà,  oi'i  il  pourra 
estre  au  ])lus  tard  dens  ce  Xoël.  avecques  pouvoir,  charire  et  arpent  pour  hesoufi'ner  avecques  vous  des 
cboses  qui  vous  .sont  par  nous  dcucs.-  Escript  à  Paris,  le  XVIII-  jour  de  novi'inljrf.  l'an  mil  V'  XXI.V 
/■'rançoys  (e.  s.  Hobertet)  au.r  cantons.  St-Arch.  L  u  z  e  r  ii.  or.  parch. 

(3)  Le  roi  aux  cantons.  St-..\rch.  Luzcrn.  Fraiikr.  fiesandte.  itrad.  Mlt'-i. 

Il)  l,e  roi  aux  cantons.  B  i  b  1.  X  a  t.  Coll.  Chiiramli'  .ï.lï  f"  1047. 

!,■>)  Le  roi  (e.  s.  Bretonl  aux  cantons.  St-Arch.  A  a  r  a  u.  or.  iiarcli. 

(6)  Le  roi  (c.  s.  Bayard)  rt  Berne.  St-Arcli.  Bern.  Frankr.  Kuch  /'.m.  or.  parch. 

(7)  Le  roi  (c.  s.  Breton)  rt  Fribourff.  B  i  b  1.  d  e  F  r  i  b  o  u  r  p.  Akten.slucke  (Miilliiicu)  X.  38».  or.  purch. 

(8)  Alliance  des  cinq  cantons  catholiques  avec  l'Autriche.  22  avril  I52ii. 
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«  cestp  liPiTi'e  que;  les  S^'s  des  Ligues  ont  faict  paix  entre  eulx,  ilz  n'auront 
«  plus  que  faire  sinon  de  me  tournu^nter.  »  écrivait  ranibassadcur  ordinaire,  i-n 
insistant  auprès  do  MontmorencN-  sur  la  nécessité  ([U'il  y  avait  à  le  secourir 
sans  retard.  (1)  Le  choix  du  roi  se  porta  sur  Lambert  Meigret,  contrôleur 
général  des  guerres,  dont  i'ai'rivée  aux  Lignes,  annoncée  k  plusieurs  reprises 
comme  imminente,  n'eut  lieu  que  vers  la  fin  de  janvier  l.j.'iO,  (^j  car,  dans 
l'intervalle,  la  présence  de  ce  personnage  avait  été  Jugée  nécessaire,  à  Cambrai 
d'abord,  pendant  les  négociations  de  la  paix  avec  l'Empire,  puis  à  Lyon  où 
l'on  réunissait  les  sommes  destinées  aux  Suisses.  C*) 

Ce  fut  à  la  JDurnée  de  Bade  du  14  février  1530,  à  laquelle  il  s'était 
))orté  avec  Boisrigaut,  i[ue  le  contrôleur  des  guerres  développa  sa  première 
proposition.  (*)  Elle  ne  fut  rien  moins  que  bien  accueillie.  (•'')  Les  Confédérés,  en 
ert'et,  comptaient  sur  autre  cliose  que  sur  des  promesses  ou  des  demandes 
d'ajournement,  (^j  Ils  étaient  las  de  s'entendre  répéter  que  Sa  Majesté  les 
payerait  jusqu'au  dernii'r  sol(')  et  de  voir,  cependant,  leurs  créances  s'aug- 
menter chaque  année.  Or  Bleigret,  envoyé  aux  Ligues  avec  20  000  couronnes, 
seule  ressource  disponilde  à  l'instant  de  son  départ,  sollicitait  ri;ibt<'ntion  d  un 
nouveau  délai  de  quelques  mois,  la  dette  de  douze  cent  mille  couronn(;s 
contractée  par  le  roi  vis-à-vis  de  l'empercuir  à  Cambrai,  ]>riinant  tous  les 
autres  engagements  du  trésor  français.  (*) 

L'annonce  qu'ils  étaient  comi)ris.  de  la  part  de  François  I^r,  d;nis  la 
paix  du  5  àoiit  1.529  ne  suftlt  pas  à  calmer  la  déceiition  des  député»  suisses. 
Ce  fat  d'une  entente  unanime  ([u'ils  adi-essèrent  h  leur  royal  allié  une  dépêelie 
très  forte  et  que,  sur  la  demande  di;  ses  créanciers,  ils  convoquèrent  nnt--  Jour in'c. 
de  marche  à  Payerne  pour  le  24  juin,  malgré  que  lleigrot  eiit  donné  rendez- 
vous  k  ceux-ci  à  Fribourg  le  20  mars,  f)  Aussi  bien  les  diètes  de  Berne,  du 
2.3  février,  et    de  Bade,  des    21   mars    et  16  mai,    ne    modiflèrf^nt    point  l'état 


(1)  Bniarigaut  au  ijrand-maître.  Fribourg,  30  .septemin-e  et  2  octobre  152a.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  2» -W.ï 
t-  151V»,  15.5.  or.  —  Du  même  au  même.  Fribours:,  11  dc'ccmbre  (1.529;.  Bibl.  Nat.  T.  f.r.  2f)  nna  t"  IW. 

(2)  Eids.  A  b  s  l' h.  IV  1.  B  35i;  A  (diète  de  Bade  du  12  .septembre),  10:;  a  (diète  de  Frauenfeld, 
28  octobre).  —  Le  roi  aux  cantons,  Paris,  12  octobre  l."i2(i.  —  rf.  Eidjr.  A  bseb.  I\'  1.  B  .414,  4i)7.  527.  - 
S  t  r  i  e  le  1  e  r.  Aktensammlung  II,  SSn  a. 

(31  Eidsr.  Absch.  IV  1.  B  549  s. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  11.  IV  l.  B  549—551.  —  Fiiriraq  des  Tlerrn  f/enerah  Meificret  nir  ficmemcn  Eiil- 
t/cnossen  zu  Tiaden.  A  r  c  h.  ville  de  S  i  o  n.  tiroir  88,  ijîèce  40. 

(5)  Les  ambassadeurs  des  Lir/ues  au  roi.  Bade,  25  mars  1530.  Bibl.  Nat.  !.  tw  4().'>i>  f»  ilO.  coii. 

(6J  Comparution  de  Boisrif/aut  et  de  Meigret  devant  le  conseil  de  Soleure.  «  Zinsta,ir  vor  Mattbis  15;io.  • 
i22  février.)  S  t  -  A  r  c  h.  Solotburn.  Ratbsmanual  XIX,  P  97. 

(7)  «Sagend  iicb  sicherliehen  zu.  der  I-iiinig,  dereu  er  scbukliij:  ist.  will  iiilt  das  Timmi  In  krin  wjîl' 
fin  baller  al)}ranK.»  Meit/ret  et  Boisrif/aut  à  Lucerne.  Soleure.  17  septembre  1531.  (St-Arcb.  Lu/.cn-n. 
Frankr.  Pensionen.)  —  €  Und  wiissend  daz  gesagter  Her  gentziichen  biss  uff  den  letsten  Haller  daz  er 
sebuldig  ist  betzallen  und  ussrichten  wil.»  Meinrrt  et  Boisrif/aut  a  Lurrrur.  Sidem-e.  20  avril  n:t"-ji. 
St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Pensionen.) 

(S)Eidg.  A  bs  ch.  IV  1.  iî  549— 550.  —  Le  rui  aii.r  cantons.  .Viiirunlëme,  22  avril  o.'irioi.  li  i  li  I 
Nat.  Clair'  .9.92  ^.«07.  cop.  —  Meit/ret  et  Boisrifiaiit  i,  l.iirerne.  Soleure.  17  sejiîenilpre  15:!1.  st- A  r  !■  b 
Luzern.  (Fr.ankr.  Pensionen,) 

(91  Eids.  Abscli.  IV  1.  H  ,550  illli. 
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de  la  question.  (')  Les  Confédérés  s'obstinaient,  en  effet,  à  réclann^r  la  fixation 
d'une  date  pour  leurs  payements,  tandis  que  les  ministres  français,  déboursant, 
de  fois  ;"i  autre,  quelques  menues  sommes  de  deniers,  (^)  épuisaient  tous  les 
moyens  dilatoires  que  les  eirconstances  mettaient  à  leur  disposition.  C'est 
ainsi  que  Lucernc  fut,  à  leur  requête,  substitué  ;"i  Payerne  comme  siège 
nKimentané  de  In  journée,  de,  marche  et  qu'ils  nbtinrent,  outre  la  récusation  des 
premiers  juges  nommés  par  les  Suisses,  an  nouveau  délai  en  vue  de  se  ])roeurer 
des  documents   «  oubliés  »    i)ar  eux  à  Paris.  (^) 

Vers  le  commencement  de  septembre,  enfin.  \t'  tribunal  de  marche  se 
transporta  à  Soleure  et  y  ouvrit  ses  séances.  Il  était  composé  de  l'avoycr 
Ilug  de  Lucorne  et  de  l'amman  Amstein  d'Unterwalden,  pour  les  Cantons; 
(le  Boisrigaut  et  de  Meigret,  pour  la  pai'tie  adverse,  assistés  de  .Tenu  Merveilleux 
l'aiisant  les  fonctions  do'  «procureur  du  roi».(')  Tendant  cinq  mois,  il  examina  et 
jugea  les  «  querelles  »  les  plus  variées,  (•'')  ce  qui  n'empêcha  pas  les  représentants  de 
la  Couronne  de  s'intéresser  à  quelques-tines  des  conférences  tenues  à  Payerne  en 
décembre  1530,  aux  fins  de  régler  le  différend  existant  entre  la  Savoie,  d'une 
part,  Fribourg  et  Berne,  de  l'autre,  relativement  à  la  bourgeoisie  de  Genève.  (") 

Demeurés  à  Soleure,  après  le  départ  de  leurs  collègues  suisses,  les  juge.i 
de  marche  français,  redevenus  ambassadeurs,  (')  trouvèrent  bientôt  dans  les 
dissensions  religieuses  du  Corps  helvétique  un  déi'ivatif  ;"i  leurs  emb.-irras 
financiers.  L'entente  entre  les  deux  confessions,  telle  que  l'avait  rétablie  la 
première  paix  de  Cappel,  ne  pouvait  être  que  fort  précaire.  Il  "suffit,  pour 
la  troubler,  d'une  demande  de  secours  adressée  aux  Cantons  par  les  Ligues 
Grises,  auxquelles  le  châtelain  de  Musso  disputait  la  jouissance  de  la 
Valteline.  (*)  Berne  et  Zurich  envoyèrent  sur  le  champ  des  troupes  en  lihélie; 
mais    les    cantons    forestiers    préférèrent    s'abstenir,  dans    la    crainte    que    leur 

U)  E  i  (1  s-  A  b  s  c  h.  IV  1.  li  ôô5  In"  27(5),  583  e.  CAO  l.  -  S  t  r  i  c  k  1  e  r.  Aktensiiiiiinlunir  II.  1.12K. 

(2)  cf.  S  t  -  A  r  c  h.  B  a  s  e  1.  Missiv.  f  n7v°. 

(S)  Eidg.  Absch.  IV  1.  B  GIO  l.  715  a.  —  Meigret  et  Jlmsrigaitt  A  Soleure.  Berne,  i  et  i:i  mai  1630. 
St-Arch.  .Solothur».  Kraukr.  Karrespondeuz  lljOO— 15S8.  —  Meigret  et  Boisrigaut  d  Soleure.  Lucernc. 
211  juillet  (1530).  Arch.  I-'ri  bourg.  (France.)  cop.  —  .Meigret  et  Boisrigaut  A  Berne.  Lucerne.  27  juillet. 
Biulo,  7  iioilt.  St-Arch.  B  e  r  n.  Frankr.  Bnch  K  15.  17.  or.;  nu  canton  rie  Soleure.  Bade.  9  août  (1530). 
Ihid.  fî  .'il.  cop.  et  A  r  c  h.  de  Fribourt?.—  Berne...  nob^'^' genero.'nisac  spectahilihusviris  X.  inGalliarum 
régis  negociis  administrât  oribus .. .  Lticernaejam  commorantibiis.  .1  aoilt  1530.  Latein.  Missiven  I,  2:5v°. 

(41  St-Arch.  Solothurn.  Rathshuch  XIX,  37li— 37S.  -  Meigret  et  Daugerant  de  Hoi^riguul  .'< 
/.urich  et  autres  cantons.  Soleure.  23  décembre  1530.  cf.  Stri  ckler  II.  liiSI. 

15)  .Meigret  et  Boisrigaut  au  roi.  Soleure,  17  novembre  (1530).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  (inss  f  i;u.  or.  —  /.c 
pays  de  Valais  A  Montmorency.  Sion,  29  septembre  (iri301.  Bibl.  Nat.  f.  Ir.  2fiI5  f»  (;2.  or.  —  L'évêque  de 
Sion  ati  même.  1"' novembre  1.530  Bibl.  Nat.  t.  tr.  S0(!3  f"  !).'>.  or.  — Bern  an  aile  Amjitliiten.  .|.  .fanuar  15.31. 
Tcutsche  Mis.sivcn  S  P(i9.  —  St-Arch.  Solothurn.  Kathsbuch  XX,  88— .Si).  (10.  Februar  1531).  — 
Sentences  rendues  par  les  juges  de  marche.  le  7  novembre  1530.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  .ttlO;  le  21  janvier  l.'i3i. 
Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  26  78.9  f  2MG.  or.  (cf.  I  n  v  e  ii  t.  s  o  m  m  a  ire  III,  «8:'>). 

((>)  Eidfî.  Absch.  IV  1.B867»).  — Merle  d'Aubigué.  Histoire  de  la  réformât  ion.  11.02(1.— .  Sambstatr 
XXIX  octobris  1530.  Pot  des  Khilni;s  von  Frauckrycli  bat  an/.Oigt  wie  Er  vom  Khilnij;  abfrefcrtifrelt 
f^uts  /.wUschen  miner  Herren  und  dem  Herzopren  von  Savoy  zehandien.»  Berner  lî  ;i  I  h  s  b  u  e  h 
COXXVII  f"  101. 

(7)  Ridfc'.  Abscli.  IV  1.  /;  '.131.  '.Wyh. 

(SI  Lazare  de  lla'if  nu  roi.  Venise,  2.K  mar,-^  1 1.531 1.  H  i  li  1.  \  a  I.  f.  fr  :'(i .vi:i. 
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intervention  no  fnvorisAt  les  .-ideptes  des  noiivollcs  ddctriiu's  dans  la  haute 
vallée  du  Rhin.  (  ') 

Aux  premiers  synqjtônies  d'effervescence,  Meiij-ret  et  son  collègue  avaient 
fait  offrir  aux  deux  partis  la  médiation  du  roi.  (-)  Ils  se  portèrent  même 
A  Zurich,  où  leurs  ouvertures  pacifiques,  appuyées  par  les  députés  des 
cantons  neutres,  furent  assez  bien  accueillies.  (')  La  polititiue,  toujours 
inconséquente,  de  Zwingli  ne  s'effarouchait  plus  à  l'idée  d'un  rapproehement 
du  «"Vorort»  et  de  la  France.  (■*)  Mais  les  «  Waldstœtten  »  se  montrèrent 
moins  accommodants.  {^)  Meigret,  au  reste,  leur  était  suspect  d'hérésie 
et  de  duplicité.  (")  Ne  lui  reprochaient-ils  pas,  entre  autres  griefs,  de  favoriser 
les   «  villes  »   à  leur  détriment  dans  la  répartition  des  bienfaits  de  Sa  Majesté  ?(') 

A  dire  vrai,  les  ambassadeurs  français  tenaient,  ostensiblement  du  moins, 
la  balance  égale  entre  les  deux  confessions.  Si,  d'une  part,  ils  condamnaient 
l'attitude  séparatiste  des  petits  cantons  dans  l'affaiiv.'  de  Musso,  ainsi  que  les 
négociations  secrètes  de  ceux-ci  avec  le  duc  de  IMilati,  (**)  d'autre  part,  ils  ne 
ménageaient  pas  le  blâme  k  Zurich  et  à  Berne  quand  ces  deux  Etats  tentaient. 
par  un  blocus  rigoureux,  d'amener  à  résipiscence  leurs  adversaires  de  la 
Suisse  primitive.  (^) 

Les  nombreuses  diètes  de  conciliation  tenues  à  Bremgarten,  de  juin  à 
septembre,  en  la  présence  de  Boisrigaut  et  de  Meigret,  ne  servirent  qu'à 
retarder  jusqu'au  9  octobre  l'ouverture  des  hostilités.  ('")  Mais,  le  11  octobre 
déj;\,  Zwingli  tombait  ;'i  Cappel.  L'activité  des  diplomates  français  changea  tout 
aussitôt  de  théâtre.  Des  diètes  elle  se  porta  vers  les  armées.  De  même  qu'un 
siècle  plus  tard,  on  vit  Mazarin  arrêter  devant  Casai  les  belligérants  prêts 
à  en  venir  aux  mains,  de  même,  pendant  j)lusieurs  semaines,  les  camps  des 
deux  armées  suisses,  placés  dans  le  voisinage  l'un  de  l'autre,  reçurent,  tour 
à  tour,  la  visite  des  représentants   du    roi  de  France,  du    duc    de  Savoie,  du 


(1)  Boisrigaut  et  Meigret  au  grand-maîtrej&o\K\\ve.  i"  avril  ii5.li  i.  B  i  h  1.  N  a  t.  Cl.iir  :I14  f"  .".Oiin.  co|j. 

(2)  E  i  (1  g.  A  b  s  C  h.  IV  I.  B  973  n,  974—975,  979  -"j. 

(3)Ei(lg.  Aljsch.  IVi.B  991"),  99(;— :i97,  1018  8.  —  S  t  r  i  c  k  1  e  i'.  Akteiisaiiunlun!;  III.  598.— 
Meigret  à  Zuricli.  .Soleure,  5  avril  1531.  S  t- Arc  h.  Ziiric.h.  (Frankr.  I). 

(1)  Meigret  et  Boisrigaut  à  Zwingli.  Soleure,  1".  7  et  1 1  mai  (1631).  c/".  S  t  r  i  e  k  1  e  r  III,  515,  543  ii.  et  b.  - 
•  Tlie  Freiich  orator  in  Hwitzerhiiid,  moreover,  is  holding  fréquent  conférences  with  . . .  Zuinglio,  whose 
advice  in  thèse  inatters  he  takes.  »  Advice  front  the  siciss  cantons.  Calendar  of  State  Papers. 
Spanish  1531  — I.'i3S.  u»  765. 

(5i  Eidg.  Absch.  IV  i.  li  973  a,  10119  zu  b,  1010 -). 

(fi)  Eidg.  Absch.  IV  l.  iJ  9:>b  h.  —  Meigret  an  Luzern.  ; Januar  153i.)  .St-Areh.  Luzerii.  iFranki'.); 
au  même  canton.  Soleure,  28  janvier  1532.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  iMailandi.  —  <Diese  Sage  sei  in  den  Orten 
allgemcin,  ja  es  heisse,  wenii  Maigret  zweie  kenne,  die  eines  Sinnes  scien,  so  thue  er  ein  sein  Bestes. 
uni  sie  uneins  zu  machen.>  Eidg.  Absch.  IV  i,  C  24^ p. 

(7)  Meigret  et  Boisrigaut  d  Lucerne  Soleure,  17  septembre  1531.  St-Arch.  Luzern.  (Frankreich. 
Pensionen.)  —  cf.  Eidg.  Absch.  IV  i.  r  163  m.  —  Le  roi  au  canton  de  Fribourg.  Baveux.  14  avril  l.'i32. 
.4  r  c  h.  Fribourg.  or.  parch. 

(8)  Meigret  et  Boisrigaut  à  Lucerne.  Soleure,  12  avril  (1531).   St-.\rch.  Luzern.  (Ki'ligionshUîuIel.i 
(91  Meigret  et  Boisrigaut  à  Zurich.  Soleure,  4  juillet  1531.  St-Arch.  ZUrich.  (Capp.  Krieg.) 

(loi  Eidg.   Absch.  IV  1.  B  1034.  1073  n,  1105(i,  1113  u.    —   Eidg.    Absch.  IV  1.  C  1188  (n"i;3ii. 
Meigret  et  lioisriginit  nu.r   V  ritufiniK.  Soleure,  9  octoltre  (15311.  St-.Arch    Lnzerii.  lRi-liginnsli;iM<U'l. 
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duc  de  Milan,  de  la  comtesse  de  Neuchâtel,  du  marquis  de  Bade,  de  quelques 
villes  impériales  d'Alh'inagne  et  des  cantons  médiateurs:  Frihourt?.  Claris  et 
Appenzell.  (')  Vers  la  fin  d'octobre,  au  surplus,  Mcigret  et  Daugeraiit  de 
Boisrigaut  avaient  été  rejoints  à  Soleurc  par  un  envoyé  spécial  du  roi.  .Tcan 
de  Langeac,  évêque  d'Avranches.  t'^)  Et  tous  ensemble  venaient  de  re))rendn- 
leurs  démarches  en  vue  d'une  médiation,  tant  à  Bremgarten  niêine,  "ù 
s'étaient  réunis  «  les  arl^itres  des  cantons  neutraulx  avec  cculx  de  Berne  et 
de  Snricli»,(5)  qu'à  Sehwytz  et  dans  les  deux  camps  aux  environs  de  Zoug. 
Certes,  François  I^i'  continuait  k  envisager  comme  très  préjudiciable  k  ses 
intérêts  la  scission  dont  souffrait  le  Corps  helvétique.  Mais,  si  le  roi  avait  su 
résister  à  l'offre,  que  lui  faisait  l'empereur,  d'une  campagne  à  frais  communs 
contre  les  réformés  suisses  ;(*)  s'il  se  préparait  môme  k  déclarer  qu'il  ne 
soutiendrait  aucune  des  deux  confessions  au  détriment  de  l'a  utrc,  (*)  ses  sympathies 
n'en  étaient  pas  moins  acquises  à  la  cause  des  cantons  forestiers  C")  que  Langeac 
félicitait,  en  secret,  «de  s'employer  k  la  deftenee  de  la  foy  »,  tout  en  les 
«sollicitant  qu'ilz  se  voulsissent  réduire  à  faire  paix».(')  Or,  malgré  les  sauf- 
conduits  dont  ils  s'étaient  munis,  (8)  les  ambassadeurs  français,  «menasses  de 
«Tune  et  l'autre  des  parties  pour  la  longueur  qui  leur  engendroit  ennuy»,(") 
coururent  de  grands  dangers.  L'évêque  d'Avranches  et  Boisrigaut  eurent  à 
subir  «plusieurs  iniures  ».  (i")  Quant  à  Meigret,  toujours  en  butte  A  l'animosilé 
des  catlioli()ues,  il  faillit  être  écharpé  et,   malade,  regagna  Soleure,  huit  jours 


iii  UoisrîgautetMeigretau  roi.  Soleure,  11  octobre  (15.W.  B  ibl.  Nat.  CoM.  Du  Puy  604  f»  lOB.  or.  - 
./.  de  Lmirjeac  et  Bnigriuaut  ù  Montmorency.  Bremgarten.  21  novembre  11531).  B  i  b  1.  X  a  t.  f.  f  r.  fie.ïâ  f  301. 
or.  —  E  i  (1  g.  A 1)  s  c  b.  I V  1 .  S  11SI9  '-).  —  Berne  à  Meigret.  1  a  octobre  1 1531  ).  \V  e  1  s  c  h  e  s  M  i  s  s  i  v  e  n  1).  ^1 221v». 

(2)  Nie.  Berthereau  à  l'écéque  d'Auxerre.  Compiégnc.  30  octobre  1531.  (Camusat  I,  W.)  —  Lanqeuc 
à  Montmorencii.  Brenigarten,  12  novembre  (l.-i31i.  Dn  Pu.v  .M7  fi  .35.  cop.  Impr.  Camusat.  Mélaiiçe." 
bistorUiue.'i  (Troyes  liaSi  t.  II,  «7.  —  cf.  L  e  1 1  e  r  s  and  P  a  p  e  r  s.  Henry  VIII.  1530— 1532.  u». 195.  — 
Ordimnance  (le  lu  .lomme  de  1300  L.  ts  en  famur  <  de  rev'  père  en  Dieu.  .Jehan  de  Lanyhac,  eoeaqiic 
d'Avra7ichc.f,  pour  iinri  voiaf/e  qu'il  alloft  faire,  du  commandement  du  roy,  ledit  jour  12  septembre, partant 
de  Chantilly,  allant  au  pays  de  Suisse  devers  les  S"  des  Ligues  et  cantons  dudit  j'oys,  alliez  et  confédéré:, 
pour  entendre  avec  eux  la  certitude  de  ce  qui  leur  a  esté  par  cy  devant  fait  payer  jiar  le  roy  et  reste 
encore  à  satisfaire  de  julusienrs  parties  dont  ils  font  queriUe  audit  seigneur  et  leur  faire  pourveoir  comme 
il  appartiendra. >  Cliantilly,  12  septembre  1.531.  f,  C  1  a  i  r  '  ;2J.';  f»  linv».  ic/".  Invent,  sommaire  IV. 
i;38.)  _  ,■/■.  Bibl.  Nat.  P.  Or.  Langeac  f"  lilJv". 

(3)  Langeac  à  Montmorency.  12  novembre. -Eid  g.  Abscli.  IVl.7îi20:i  (n»(;H),  1213'!»).  1223*)»).- 
Lanyeac,  Meiyret  et  Boisrigaut  à  Zurich  et  Berne.  Bremgarten,  3 1  octobre  (1531).  St-Arch.  B  e  r  n. 
(Knpp.  Krieg).  —  ■  Die  beiden  franzOsiscben  Gesandton.  die  friilier  im  Frieden  gehandelt.  seien  .samt 
l'iiicni  juiiobtigen  Biscbof  erschienen.  •  Eidg.  Abscb.  IV  1.  B  1S04'). 

ili  Le  roi  à  l'ècêqwe  d'Auxerre.  Marie,  21  novembre  (1531t.  B  i  b  1.  X  a  t.  Coll.  Ou  l'uv  r,47  I'»  3S. 

(51  l.e  roi  aux   V  cantons.  Arqnes,  13 janvier  1531/1532.  St-Arch.  Luzern.  (Religionslnlndel.i  trad. 

(Cl  .  Ncantmoings.. .  je  scroys  très  aise  (lue  la  beiide  de.«  dictz  ehrcstiens  eiist  la  victoire  sur 
les  anltre.s.»  Le  roi  à  l'évêque  d'Auxerre   21  novembre. 

C7)  'A    l>art   leur    fut   dict   que   le   dict   S' (roy)  n'esloit  pour  le?  hahaudonner.  eoni ei-ul.x  (|ui 

estoicnt  ses  alliez  et  austiiu^lz  estuit  plus  obligé  que  tout  autre,  et  mesmement  eu  ce  faict  (((li  est  si 
juste,  si  raisonnable  et  si  proufTictable  que  de  s'employer  il  la  deft'ence  de  la  foy...'  Langeac  n  Muiit- 
mnrency.  12  novembre. 

(8)  Langeac  A  Montmorency.  12  novembre.  —  cf.  Strickler.  Aktensammlnng  IV.  "DU.  lOï.s  fc. 

(0)  t/.  de  Langeac  et  IJnisrigant  à  Montmorency.  Bremgarten.  21  novembre  1531,  M  ibl  N  m  1 . 
r,  fr.  iie:t!)  fi  301.  or. 

(!»)./.  ''''  Langeac  cl  lUosrigaul  à  Montmimnry.  liremgarli'n.  21  novembre  1531  Kihl  N  :i  I 
f.  fr.  (!«!>!>  f":iol.  CM'. 
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avant  la  cessation  des  hostilités,  (^)  ce  qui  ne  le  priva  pas,  toutefois,  de  l'honneur 
de  viiir  son  nom  figurer,  à  côté  de  celui  des  autres  médiateurs,  dans  le 
liréanibule  de   la   seconde  paix   de  ('appel   (24  nov(;nibre).  (^) 

Avant  son  départ  pour  la  France  —  sans  doute  vers  le  milieu  de  décembre 
1531  —  Jean  de  Langeac.  qui  n'avait  pas  ménagé  son  admiration  aux  «  belles 
bendes  des  cinq  quentlions  ».  reçut  les  offres  de  services  de  leurs  capitaines.  (^) 
Kn  revanche,  il  se  heurta  à  un  refus  très  sec  quand  il  voulut  provoquer  une 
déclaration  semblable  de  la  part  du  gouvernement  de  Berne.  ('')  Grâce  à  son 
caractère  hautain,  le  prélat  avait  froissé  les  susceptibilités  des  protestants, 
déjà  aigris  de  leur  défaite.  Aussi  les  avances  par  lui  faites,  à  Bremgarten,  aux 
députés  du  marquis  de  Bade  et  des  villes  impériales,  «tous  luthéri(>ns»  cependant, 
non  plus  que  srs  démarches  en  vue  du  maintien  de  la  combourgeoisie  de 
(^enève.  Fr'ibourg  et  Berne,  ou  de  la  rupture  des  négociations  particulières 
entre  Milan  et  les  cantons  forestiers.  (^)  ne  surent-elles  effacer,  dans  l'esprit  des 
vnincus  de  Cappel,  le  souvenir  de  son  attitude,  malgi'é  tout  favorable  aux 
prétentions  des    «  Waldsta'tten  ». 

Les  hostilités  entre  Zurich  et  ses  confédérés  catholiques  avaient  assoupi, 
mais  non  point  éteint,  les  «  querelles  »  intentées  au  roi  par  ses  créanciers 
suisses.  Fréquenimont  encore,  une  brusque  explosion  de  revendications  i)reua,it 
Meigret  au  dépourvu  ('')  et  lui  taisait  déplore.r  son  impuissance.  «  car  —  écrivait-il 
«à  son  maître  —  ung  escu  que  leur  fériés,  à  ceste  heure,  vous  acquerr[oitJ 
«  plus  de  reparacion  d'amitti»^  envers  eulx  (pie  ne  sçauroient  faire  dix  escuz 
une  autre  foiz  ».  ('i 

L;i  paix  Conclue,  les  Suisses  songèrent,  ]ilus  (pie  jamais,  aux  moyens  de 
rentrer  dans  leurs  créances  à  l'égard  de  la  Couronne.  Parmi  ces  moyens, 
le  plus  radical   consistait  à   faire  vendre  à  la  criée  les   biens  de  ceux  d'entre 


(1 1  ./.  de  Loni/eac  et  Jfoisritfiiut  à  .\ttinfiii"reiicii.  24  iiuvfinlii-e.  -  ■  Mnci-cli.  tlle  ambassiidur  t)f  Fi-anci;. 
was  in  ^rcater  danger  tlian  tlie  rost  <jf  Iijsin.y  lus  lifc.  »  t' a  1  »•  n  d  a  r  o  f  State  P  a  ]>  i^  r  s.  Spanibli 
1531—1533.  f"  312— .113. 

(2)Eidg.  Abseli.  IV  1.  B  i.')72.  —  Bo.vve.  .Annales  de  Neuchàtel.  II,  33i;— 327.  —  c/'.  G  a  1  1 
Morell.  Der  zweite  Kappeler  Kriej^  und  die  fremde  Intervention.  (Gescliicht.sfreund.  XII.)  —  Cal  e  n  dar 
of  State  Paper. s.  Spanish  1531—1533.  n"  »4-l. 

13)  J.  de  Lant/eac  et  Boisrù/uut  à  Montmorency.    21  nuvenibn;. 

(-11  Berne  à  l'évêque  d'Avranches.  8  d(icenibre  1531.  W  !■  1  .s  c  h  e  s  jM  i  s  s  i  v  e  n  \).  A  22S. 

(5)  J.  de  Langeac  et  Bmsrtffaut  à  Muntninrenfi/.  Brenïf^arten.  24  ni)\'euibre  II531).  liibl.  X  u  t. 
f.  fr.  66-.V.')  f0  30I.  or. 

111)  Le  roi  à  MeUjret  et  jloisrigaut.  Anet.  21  avril  1531.  H  i  li  I.  N  a  t.  f.  fr.  .5//0  f"  77.  cop.  —  h'rihourg 
mu-  ambassadeurs  de  France.  23  janvier  1531.  (Rathsbiich  .KLVIII.)  —  Les  ambassadeurs  de  France  d 
Lucerne.  Soleure,  17  .septembre  (1531 1.  S  t  -  A  r  c  h.  L  n  z  e  r  n.  (Frankri'ich.)  —  S  t  r  i  c  k  1  e  r.  Aktensaininlung 
IV,  1305,  1435,  1564,  157.^,  18.30.  1934,  miS.  —  Boisriyant  et  Meigret  au  grand-maître.  Soleure,  1"  avril  Il.i31i. 
Cl  a  i  r  '  3/4  fi' 30(î9.  cop.  —  /.es  XII  cantons  à  Montinorencti.  Bremgarten.  3  aoOt  iI5311.  B  i  b  1.  N  a  t. 
t.tr.663b  fo  157.  or.  —  Meigret  à  Lucerne.  Soleure.  12  fcivrier,  11  et  20  avril,  11  août,  23  octobre,  7  no- 
vembre (15321.  St-.\rch.  Luzern.  (Frankr.  Pensionen.)  —  .We!'.^'/-e«  et  Boisrigaut  à  Berne.  Soleure,  24 ,iuin 
1532.  B  i  1)  1.  Bern.  iUoll.  Corning) ;  à  Tabbé  de  t'fefers.  Soleure.  18  .«eptemln-e  1532.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  :siiu 
f"  44. cop.:  ((  Lucerne.  Bade,  27  janvier  1533.  {St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Pensionen).  -  Berne  à  Meigret 
et  Boisrigaut.  21  octolire  1532.  \V  e  1  s  c  h  e  s  .M  i  s  s  i  v  e  n  I».  A  2.'((). 

i7i  Boisrigaut  et  Meigret  au  roi.  Soleure.  11  oetobri'  i].'J3U.  l>u   P  ii  ,\'  iio4  f»»  nm,  or. 

Bott.    ttiutoiro    1.  25 
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leurs  coni})atriote.s  iiui  avaient  cantioiiiié  Ir  roi  on  ses  ministres,  et  les  Con- 
fédérés s'apprêtaient  A  y  reeourir.O  Aussi,  pendant  les  dix-huit  mois  i|iii  snivirt^nt 
le  départ  de  Lan^eac.  ('^i  cette  question  de  la  «dette  royale»  lut-elle  mise 
à  l'ordre  du  jour  de  toutes  les  dic'tes  auxquelles  parurent  les  amliassad(Hirs 
de  France.  (')  Ceux-ci  pouvaient  d'autant  moins  échapper  à  des  explications. 
toujdurs  délicates  en  e(;tte  matière,  que  leur  présence  aux  «Journées  g^énérales» 
était  rendue  indispensable  par  les  intrigues  qui  se  nouaient  A  Rome,  afin 
d'attirer  les  Suisses  catholiques  dans  l'alliance  du  pape  et  de  l'empereur, (*) 
et  à  Milan,  en  vue  d'obtcnii-  des  «  Waldstœtten  »  qu'ils  prissent  sous  leur 
protection  h:  duché  et  l;i  maison  Sforza.  (■'^)  Il  fallut,  dès  lors,  toute  l'habileté 
déployée  ]iar  Boisrigaut  et  Meigret  pour  écarter  ces  deux  dangers,  auxquels 
vint  bientôt  s'en  joindre  un  troisième.  Menacé  par  le  Turc.  Charles-Quint 
s'adressait  aux  Suisses,  qualifiés  par  lui  de  «remparts  de  la  Chrétienté»,  et 
sollicitait  d'eux  une  levée  de  leurs  gens.  C'était,  à  vrai  dire,  une  manière 
détournée  d'affaiblir  l'alliance  du  roi  avec  les  cantons,  parmi  lesquels  les 
agents  impériaux  semaient  les  l)ruits  les  plus  hostiles  à  la  politique  française. 
François  I^""^  selon  ceux-ci.  complotait  avec  le  Turc  la  ruine  de  l'Empire  et 
méditait  une  nouvelle  expédition  en  Italie.  (")  Jleigret  et  son  collègue  ne  se 
contentèrent  ])as  de  laver  leur  uiaiire  de  ces  caloninics;  ils  deuiamlèrcnt  et 
olitiiirent  pour  lui  une  levée  '<  contiv  le  Turc»,  levée  qu'ils  ne  songèrent  i)as 
un  instant  à  mettrcî  sur  pied,  mais  (pii,  du  moins,  coupa  court  aux  velléit('s 
allemandes.  (')   Or,  c'était   là   un  très   réel   succès,   si   l'on  songe  surtout   cpU'   les 


(U  «Siri',  ils  proteOcriint  à  l.i  mmiIi'  ili's  liions  lii'  eculx  (|ui  vous  ont  i)li;i.L'(' . . .  r;ir  la  eonslmni' 
(le  ce  pays.  ceUiiy  qui  faict  vi'udii'  les  Miens  lus  a  iiour  la  tierce  partie  moins  (juilz  ne  sont  estimez. 
Ainsy,  Sire,  ladicte  tierce  partie  tonrneroit  h  partie  sur  vous,  qui  seroit  IX  mil  escus  sans  les  ilommaisjes 
et  iiiterestz.  •  Meit/ret  et  Boisrigaut  au  roi.  Soleure,  i!  octobre  il5:)l).  f.  Du  Puy  ané  fo  i;G.  or. 

(2)  "Tontestois  nous  attendons  de  jour  eu  jour  le  retour  de  l'evesque  rt'.Avrauches  que  avions 
par  cy  devant  envoyé  devers  vous,  lant  pour  la  ]iai.\.  que  pour  entendre  on  uostre  arirent  a  esté  employé: 
et.  luy  arrivé  devers  nous,  nous  ])Ourvo,verons  à  Iroit.  ■  I.e  rnf  m;,  s.  Breton  t  au.r  l'  rantons.  Ar{|Ues. 
i:i  janvier  1532.  (n.  st.i  or.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n. 

131  Eidfï.  Abscli.  IV  1.  «127:)  <  iBade.29janvieri.  128(5  i  (Bade.  22  févrieri,  1311  a- iBadc.  10— 16  mai». 
i:no  f  Iliade,  9  juillet),  1127  gii  (Krauenfeld.  1-10  novembre),  lUV.'  f  (Bade,  16  décembre  l,5:i2i.  —  Mi'lijri-I  ri 
Jioixrinout  (i  lAiCfvne.  Soleure,  lu  janvier  (1032).  (St-Arcli.  Luzern.  Kraukr.  Pensionen.l  -  K  i  d  ir. 
A  bs  cil.  IV  1.  t' 6— 7  i,  A.  n,  ",  »•  (Bade.  21  janvier  l.'):i3).  —  Lambert  Meiijrri  an  roi.  Soleure.  U  octobn' 
(1532).  01  a  i  r' a.M  t'°'l757.  —  Hoinrii/diil  ri  .Mrii/rrl  à  Mniilmorencji.  Fribour^',  11  mars  i  i.'iSSi.  or,  Hilil 
Nat.  f.  fr.  «M.9  f"  «.i.  or. 

ili  //éi;i;<j((e  d'Auxerre  à  Boittrigmit  et  Meigret.  Rome,  20  février,  7  et  10  mars.  10  avril.  12  et  11  juin 
1532.  B  i  b  1.  Xal.  Coll.  Du  Puy  2«(»  f"  128,  i:i«.  105,  18.1.  212.  250.  min.  —  Meigret  et  Davueratit  à  /'(U't'yue 
irAuïerre.  Soleure,  li!  mars.  27  mai.  19  et  28  juin  1,132.  Coll.  Du  Puy  r,47  f"  58,  90.  or.:  72(.'  f''53:  Bilil. 
Nat.  t.tr.20  44n  {"ix.  cop.  —  Les  vu'men  à  J'.impoue  Trirulce.  gouverneur  de  Lyon.  Soleure.  22  novembre 
(1.5321.  Du  Puy  72';  f"  i;8.  or.;  <i  l'ecêgue  d'Auxerre.  Soleure.  6  décembre  l.'i32.  9  janvier  lô.l.'i,  Coll,  Du 
Puy  5^7  f"  179.  or.;  72S  f  72.  or.  —  Léonard  de  Cirut/frea  il  Granvelle.  12  mai  1.53:1.  A  f  f .  E  t  r.  Suisse 
H  sup'  fi.'i.'i.  or. 

(5)  L'i'vêque  d'Attj-erre  à  Boisrigaut  et  Maigret.  Rome.  12  et  27  juin  et  22  décembre  15^12.  Du  l'nv 
iiiu  t-  242,  262.  118.  min.  —  EidK.  Abscli.  IV  1.  [I  1286  n. 

(ili  V.\i\fç.  Abscli.  IV  1.  B  1.368csqq.  —  Le  roi  à  ses  ambaamdeurs  en  Sui.<i.<!e.  Villoehi'r  \ille- 
aii-cber-en-Rozay).  25  .juin  1532.  cf.  Eidtr.  Absch.  IV  1.  .B  1371  zii  e. 

i7l  Kid«.  Absch.  IV  1.  /(  1386  (/.  —  Double  d'une  lettre  de  Suj/ssea.  Soleure,  10  août  1532. 
B.  I  n  s  t  i  t  n  t.  Coll.  (iodi'froy  .".M  f"  .'lo,  C(i|i.  ;  .  N'ous  vous  advisons  i|ue.  il  ccste  dernière  jo\M-née.  Mess"  des 
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Suisses  catholiques  voyaient  dans  le  pape  et  l'empereur  leurs  alliés  naturels 
contre  Zurich  et  Berne  et  qu'ils  n'ignoraient  point  les  négociations  existant 
entre  le  roi  Très-chrétien  et  les  protestants  d'Outre-Rhin.  {') 

Les  derniers  mois  de  la  vie  de  Lambert  Meigret  furcni  troublés  pai'  l;i 
campagne  passionnée  ([ue  menèrent  contre  lui  les  «  Waldsttetten  »,  dont  il 
étnit  devenu  l;i  liête  d'aversi(m.  On  alla  jusqu'il  l'accuser  au])rès  de  son 
maître  d'avoir  usé  de  dissimulation  dans  les  iiourparlci's  (|ui  prcK'édèrent  la 
paix  de  Cappel.  S'il  ne  put  obtenir  satisfaction  de  la  part  de  ses  calom- 
niateurs catiioliques,  {^)  à  tout  le  moins  se  vit-il  soutenu  par  Zurich  dont  le 
conseil  fit  présenter  sa  défense  ;i  la  cimr.  (^)  Mais,  déjà  malade  lors  des 
conférences  de  Bremgarten,  Lambert  Meigret  était  désormais  h  bout  de  forces, 
et  les  dernières  attaques  qu'il  eut  A  endun^r,  tant  de  ses  ennemis  personnels 
que  des  créanciers  du  roi,  l'achevèrent.  (')  Il  s'éteignit  le  14  juin  L53.3,  subissant 
le  même  sort  i|ue  Morelet  du  Museau,  son  prédécesseur,  mort  comme  lui  à  la 
tâche.  «  Le  général  Megret  trépassa  sambedy  en  la  ville  de  Salleurre  et  fut 
«  enterré  dimenche.  dont  ces  Seigneurs  de  par  deçà  ne  sont  guères  marriz, 
<' car  ilz  ne  l'aymoieiit   point...   Il   avoit  le   liruict  d'estre  luthérien.  »  (■'') 

Au  total,  le  contrôleur  des  guerres  méritait  mieux  (|ue  cette  oraison 
funèbre  malveillante.  .!<■  la  cite  parce  (|u'elle  est  l;i  seule  qui  nous  .-lit  été 
conservée,   mais    j'ai    hâte    d'ajouter   qu'elle   émane    d'un   ad\ersaire   politic|ue. 


:^  CLAUDE  DE   BOMBELLES,  S'   ])E  LAVAU 

Ambassadeur  e  x  t  l'a n  r  d  i  n  a  i  r  e  aux   L  i  g  u  t^  s   (ii'ises 

Mai  15H1 

Le  roi  dépêche  le  S""  de  Lavau  dans   la   haute  vallée    du  Rhin  afin  qu'il 

s'y  concerte  avec  les    ca])itaines    de    ce    pays  en   vue  d'ol)tenir  des  III  Ligues 

une  levée    pour    le    service  de   France.  C')    A    son    passage?    à  Soleure,  l'envoyé 

extraordinaire    renouv(;lle.    de    la     part     de     son     maître,     aux     ambassadeui's 


Ligues  ont  accordé  au  loy  tel  nombre  de  leurs  gens  qu'il  voulrtra  pour  aller  contre  le  turcq,  toutes  et 
«juantes  l'oys  (lu'îl  luy  plaira  tes  h'ver.  et  tinant  à  la  di-iiiande  qu'avoit  faiot  faire  l'Empereur,  ilz  ont 
estimée  une  moquerie  . . .  > 

U)  f^tmard  de  Gruyères  et  Jiicqneft  ('hitinhrier  a  l'enipereitr.  I,nPerne.  l:î  avril  l.ô.":;t.  .\  I"  I'.  E  1 1'. 
Suisse  II  supp*  f"  47.  or. 

l-'i  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  i.  ('  23  p,  3»  y. 

i3i  Zurich  un  den  Kûnig  fort  Frankreicli.  S.  Febrnar  1532.  St-.\rcb.  Z  il  r  i  c- b.    {.Missiv.  riVO -272.) 

ii)  Lambert  Meir/ret  au  roi.  Soleure.  11  octobre  l.'i32.  Clair'  3.VJ  !"  J7î7.  or.  —  Meiiiret  et 
Uoisrigaut  à  Lucerne.  Soleure.  15  février.  7  niar«.  10  et  :io  mai  iri;!3.  St-Arcb.  Lu/.erii.  'Fiaiiki*»-icb. 
Pensionen.) 

loi  Léonard  de.  Gruyères,  officiai  de  Besançon  et  anibassndenr  de  l'empereur,  d  l'empereur.  Lucerne. 
IX  juin  1533.  Aff.  Etr.  Suisse  II  supp'  f  i».  or.  —  Filonordi  d  Hiilviati.  Milan.  H  avril  lfi32.  ly  iieilen 
z  u  r  S  e  h  w  e  i  z.  G  e  s  c  h  i  c  b  t  e.  XVI,  f»  267.) 

(lii  Ordonnance  de  la  somme  de  trois  cens  e.scuz  soleil  à  Af  Claude  de  Bombet.les,  varlet  de  cimmbre 
du  roji,  pour  unt/  voinpe  qu'il  va  faire  en  dilUf/ence  et  sur  clievaulv  de  poste,  partant  de  Paris  le  dernier 
Jour  de  avril,  pour  aller  au  pays  des  Grisons  devers  aucuns  cappifaines  desdits  Grisons  pour  atteiois 
affaires  diidit  .S".     .\  r  c  h.  X  a  t.  ./  .'"i'"  ■'  f"  l',::.   icf.  Inventai  r  e  s  ii  m  m  a  ire  I  V,  (137.) 
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Boisrigant  et  Mcigret.  l'ordre  formol  d'user  de  tous  les  moyens  en  leur  i)ouvoir 
pour  prévenir  une  rupture  entre  les  cantons  des  deux  confessions.  (')  Sa  mission 
terminée,  il  aiiporte  à  la,  cour  le  texte  du  traité  (l'alliance  offensive  contre  le 
cliâtelain  de  Musso.  signé  à  Milan,  le  7  mai,  j)ar  les  plénipotentiaires  du  duc 
François-Marie,  des  trois  Ligues  (crises  et  de  huit  cantons  suisses.  (-) 


ANTOINE    DK   BRE3riEU 

Mission   e  X  t  r  a  o  r  d  i  ii  a  i  r  e  en   Suisse 

Juin — Juillet   1531 

Instruction:   Paris,   26  juin  (^) 

Sans  remettre  en  question  les  dettes  contractées  jaar  lui  envers  les  Confédérés, 
le  roi  estimait,  toutefois,  qu'ayant  payé  à  ces  derniers,  depuis  le  désastre  de 
Pavie,  la  somme  énorme  de  1,133,547  couronnes,  il  avait  bien  le  droit  de 
prier  ses  créanciers  d'user  désormais  de  quelques  ménagements  à  son  égard. 
François  Ter  demandait,  en  conséquence,  par  l'organe  du  S^  de  Bremieu,  qu'un 
congé  de  deux  mois  fût  accordé  au  contrôleur  Lambert  Meigret  dont  il 
désirait  faire  examiner  les  comptes.  Mais  ces  ouvertures  reçurent  un  accueil 
assez  froid  et  Meigret,  ainsi  ([ue  je  l'ai  dit  ailleurs,  se  vit  i-cfuscr  l'.iutorisation 
de  quitter  le  territoire  des  Ligues,  (■*) 


.IKAN    DK  LAXUK.AC 

A  ni  1)  a  s  s  a  d  e  u  r  e  x  1 1' a  o  r  d  i  n  a  i  r  i'  en   S  ii  i  s  s  e 

Octobre  — Décembre  15ïi] 

(cf.  notice  Meigrot) 


(u  Jl'ilm-inii"'   <'l    Mfiifrel   rt  XiriiiiiU.     S..lciin-.  n   .-1   11  iiKii  l,".:!!.     FAi\g.    .Miscll.  I V  1.  C  :im  =1.  — 
S  t  r  i  c  k  I  o  r,  Akten.saniniliin^  III.  ri-i:i  It. 

(d)  Lfi  Brt'tnu  (Ifi  Vitlanili'!/  ait  t/rand-maifi-i'.  Si\\iitAiriiniiu\-('./li..îi\in;i\  i.')Si.  <  '  I  :i  ir'  :{:u  f"  15;î.'>.  coi». — 
(■/•.  E  i  rt  g.  A  1)  s  c  h.  IV  1.  r  f"  lâS.'i-lMi  :. 

(.•i)  cf.  Strickler.  Aktensninmlung  zur  scliwéiz.  Rp.fonuationsgescliiclite  III,  79a. 
"  (4^  Ordonnance  en  faveur  d'Anthoi/nc  de  Jîremneu,  ettniier  d'escitirie.  de  la  somme  de  Iroît  cens  egcuz 
d'or  soleil  pour  Itiif  ajfder  à  svpporter  ta  de.9jtence  qui  lu}/  ciruviendra.  faire  en  unt/  voiat/e  qu'il  va  présente- 
ment faire  en  dillii/ence  sur  citevaul.r  de  poste  ou  piiys  de  Suisse,  de  l'ordonnance  (du  roji)  vers  ses  ambas- 
sadeurs et  seifineurs  des  Lianes  dndit  pays,  tant  pour  leur  porter  lettres  missives  dudit  seif/neur  t/ue  pour 
leur  faire  entendre  aucunes  clioses  secrètes  concernons  les  affaires  de  par  deld.  (.luiii  l.^i.'ij.)  A  r  c  li.  N'a  t. 
J  S«0  '  fo  127  (actucHPim'iit  n»  711).  (cf.  Inventaire  sommaire  IV,  637.)  —  Instruction  des  franzôsisclien 
Oesandten.  Herrn  von  Hr/V/Hcii.»- isic),  an  die  Kidi/ennssen.  Paris,  211  juin.  S  t  r  i  c  k  1  e  r.  Aktciisnnnnlnng  III. 
792.  —   Soliilliiini  an  seine   llulrit.   l'm   l,iestillj.  ■•■2.  .luli   15;tl.    Ihid.  n"  lnl3. 
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LAMBERT  MEKiiRET 

Ambassadeur    extraordinaire  en  Suisse 

Année  1532 

{cf.  année  1530 1 


(iABRIEL  DE  1) AVANT 

Mission  spéciale    auprès    des  ambassadeurs  du  roi  aux  Ligues 

relative  aux   dissensions  confessionnelles   entre  les  Confédérés 

Mai— Juin   1532 


JEAN  JUNKER 

Mission  fi  n  a  n  e  i  è  r  e  aux  Ligues  de  Suisse 
Octobre  1532 
Dépêclié  eu  France,  en  vertu  d'une  décision  de  la  diète  de  Bade  du 
4  septembre,  atiu  di'  procurer  l'accélération  du  payement  des  pensions  et 
soldes  arriéréf^s,  Jean  Junkcr,  lieutenant  des  Suisses  de  la  garde  royale, 
paraît,  assisté  de  Meigret,  à  la  journée  de  Bade  du  8  octobre  1532  et 
«porte  parolh^»,  au  nom  de  François  I^r,  que  celui-ci  enverra  «présentement 
«cent  mil  Livres;  à  Noël  autre  cent  mil  Livres;  à  la  Chandeleur  une  pension 
«et...  de  quartier  en  quartier  semblable  somme  de  cent  mille  Livres  jusques 
«à  tin  de  paiement»  de  ce  qui  reste  dû  aux  cantons.  (')  Junker  fut,  à  cette 
occasion,  gratifié  par  le  rui   d'un   don  de  200  éeus  soleil.  (^) 

GUILLAUME  FÉAU,    Sr  U'IZERNAY 

Mission  e  x 1 1' a o r  d i  n a  i r e  en  Suisse 
Octobre  —  Novembre  1532 
Chargé  d'une  mission  secrète  auprès  des  ducs  de  Bavière,  que  le  roi 
soutenait  dans  leur  résistance  à  l'empereur,  le  S''  d'Izernay  s'avance  jusqu'à 
Lausanne,  d'où  il  écrit  ;V  la  eoui-,  le  15  octobre.  Mais  bientôt  il  reçoit  l'ordre 
de  «  ne  bougger  des  Ligues  »  et  de  se  concerter  avec  Meigret  en  vue  de 
faire  passer  sûrement  à  Munich  les  sommes  que  la  Couronne  Très-Chrétienne 
mettait    à    la    disposition    de    ses    alliés.     Bien    que   François  I^''    eût,    sur    ces 


(Il  Loiiihert  Mi'ù/ri't  i\u  riii.  Solcui-f,  U  octohre  (1.Ô32).  t'iair'  :i34  F  47.'i7,  or.— cf.  Eidg.  Abscli. 
IV  1.  S  1416  e.  —  Meii/ret  et  lioisrigiiut  au  canton  de  Lucernc  Soleui'o,  7  mars  15.'i,S.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  ii. 
(Fraiikr.  Ponsioiien.  or.) 

(2)  Amiens,  8  noveniljre  l.iaa.  A  r  c-  li.  N  a  t.  •/  »S2  u"  22.  (f/'.  I  u  v  e  n  t  a  i  r  f  .s  u  m  lu  aire  IV,  lj61.) 
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entrefaites,  dépôolié  eu  Bavière  un  autre'  pcrsoiiuagc.  Izcniay  se  rciulit.  lui 
aussi,  vers  la  fin  de  novembre,  dans  ce  dernier  pays.  S"il  ne  réussit  |>as  à 
conclure  h-  mariage  du  duc  Frédéric  avec  Isabcau  de  Navarre,  du  moins 
fut-il  en  mesure  de  rassurer  les  princes  allemands  (|Uaiit  î"!  la  riM-llc  pcirtée 
de  l'entrevue  de  Marseille.  (') 

AxNTOINl-:   Il    1>K   LAMET 

JEAN  BRINON,    S-    DE  PONTILLAUT 

.JEAN  FRACUllER 

C  0  m  m  issa  i  l'es  désignés  par    le    roi    pour  examiner  les  comptes 

des  Ligues. 
Mai  1532 -Avril  15S3 
Cet  examen  a  lieu  à  Paris,  et  non  pniut  en  Suisse.  Les  conunissaires 
de  Sa  Majesté  fout  parvenir  à  Lambert  Meigret,  par  l'intermédiaire  du  Tonsei! 
royal,  les  observations  que  leur  suggère  la  vérification  des  pièces  comptables 
qui  leur  sont  soumises,  et  le  contrôleur  des  guerres  leur  fournit  des  explications 
en  se  servant  de  la  même  voie.  ('^) 

ETIENNE  LAURENT 

]\l  i  s  s  i  *.»  n    t'i  ii  m  n  c  i  è  r  <'   e  u   S  u  ï  s  s  e 
Den'wbrc    1532—1635 
Ce    piM'sonnage,    dont     lo    nnin    r('\ient    iVériuemiiH'iit    dans    les    recès    des 
diètes,  de   1532  à   1535,    avait    été    amené    en  Suisse,    vers   1524,  par  Morelet 

11)  Le  roi  (c.  .s.  Breton)  à  Izernay.  Fontainebleau.  30  septembre.  Etaples.  31  octobn*.  Amiens, 
il  novembre.  Comitièjïne,  17  novembre;  Montmorency  mt  mémt'.  Amiens,  O  novembre  1532.  H  i  li  ].  N  a  t. 
ï.  t'r.  3004  f"  3.  .').  7;  f.fr. 31,'tô  f"14:  f.  fr.  30  50a  f"  3.  or,--  Mundement  à  Jaun  Latjm'tte^  receveur  yé  né  rai  des 
finances,  de  payer  -loo  écus  d'or  aoletl  au  S'  d'Izcrntiy,  valet  de  chambre  du  roi,  parti  de  Saumur,  le 
8  neptemhre,  ne  rendant  tn  Allevutyne  poiir  affaires  que  le  roi  veut  tenir  secrètes.  Amiens.  H  novembre  l'i.'iS. 
A  r  c  h.  N'a  t.  -/  Ifd'J  n"  ii.  —  Leftrrs  portant  que  les  30  000  écus  soleil  envoyés  en  Allemayne,  déduction  faite 
de  800  écus  prélevés  par  le  S'  d'ïzernay,  et  Us  15  240  écus  qui  sont  entre  les  mains  du  général  Grîmaldi 
seront  employés  au  payement  des  pensions  des  Suisses  Paris,  28  février  l.ô33.  A  r  c  h.  N  a  t.  ./  0(;o  c  f  33vO.  _ 
«  Iserne.  hîs  majesty's  f^room  of  the  chainber.  bas  returncd  from  German.v.  whither  lie  went  abolit  the 
marriage  of  Madame  Isabelhi  of  Navarre  to  Duke  Frederick  of  Kavaria,  and  otbers  projects. »  Marino 
Giustiniun  au  Sénat.  Moulins.  17  mai  1533.  Cal  e  n  da  r  o  f  S  t  a  t  e  Paji  e  rs.  Venetian,  I5ii7-I533.  n"  893.  — 
cf.  Décrue.  Montmorency  I  220— 2l*1.  -  Instruction  delà  part  du  roi  de  Navarre  de  ce  que  le  S' d'ïzernay 
aura  à  dire  au  duc  Frédéric  de  Bavière.  )i:.33.)  Clair'  334  f  1857.  -  de  R  u  b  1  e.  Le  duc  de  Nemours 
et  Mademoiselle  de  Roban.  f»  3, 

(J)  Ordonnance  en  faveur  de  Pierre  Le  Lony.  chevauclieur  d'escuyrie,  de  la  somme  df  trrntr  rticuz 
d'or  soleil  pour  any  ruyayr  par  luij  fait,  partant  d*'  Chasteaubryant,  le  XXII'  jour  de  may  MV'  XXXI f,  pour 
aller  à  Paris  devers  Mess"  de  Lanicth,  de  Pontillault  et  Jt'raynicr,  leur  porter  plusieitrs  estatz  et  pajtiers 
concernans  le  fait  de  Suisse.  Arch.  Nal.  J  om^  fo  lOiî.  —  Ordonnance  en  fureur  du  S' de  Lamet,  uiattre 
d'hôtel  du  rtn,  de  la  somme  de.  XVI'  XXXII  L.  tz  pour  son  payement  de  III'  VIII  jours  qu'il  a  vacquez 
avecqu^s  M'  Jehan  lirynon,  w  des  comptes  et  Jehan  Frayfujier,  clerc  et  auditeur  d'iceuLr,  pour  reoir. 
calculer  et  arrester  crtains  estatz  que  Motis'  l'evesque  de  Lymoges  (Laugcaci  avoit  apportez  de  Suisse,  depuis 
l*an  mil  cinq  cens  vingt  uny  jusques  en  l'an  mil  cinq  cens  trente  uny,  à  raiso7i  de  4  L.  tz  }Htr  jour.  Fon- 
tainebb'au,  19  avril  ).')33.  liibl.  Nat.  XAv.ntC^fi  n»  .03.  ~  Arcb.  N  a  t.  J  OGOh  fo  5iî.  icf.  Inventaire 
somm.  IV,  i;3H— t;3iM  —  Z^.  Meiyret  au  mi.  Soleuve,  1 1  octobre  1032.  B  i  b  1,  Nat.  Coll.  (_'l;ur*  334  f"47.'>7.  or. 
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fin  ^Fuseau  et  ce  dernier  s'était  servi  de  lui  lors  de  ses  négociations  financières 
avec   les  cantons.  (') 

Après  la  mort  du  g'énérai  d'()utri'-8eine.  Etienne  Laurent  fut  chargé  de 
liquidei-  sa  succession  et  d'examiner,  scms  la  haute  direction  de  Lambert 
Meigret,  la,  légitimité  des  «  querelles  »  intentées,  soit  h  ses  héritiers,  soit  au 
roi,   à  son   sujet.  (^) 

Le  plus  important  de  ces  procès  «  pendant  en  druit  de  marche,  »  celui 
poursuivi  ;\  la  sollicitation  du  capitaine  Ouillaunie  Arsent,  de  Fribourg,  prit 
une  tournure  si  menaçante  pour  les  représentants  de  la  Couronne  en  Suisse 
iiue  François  \"  dut  intervenir  en  leur  faveur  auprès  des  cantons.  «Nous 
«  avons  puis  naguères  esté  advertiz  que  aucuns  de  voz  subgectz  ont  conspiré 
«  de  tuer  ou  prandre  prisonnier  nostre  cher  et  bien  amé  le  receveur  de 
«  Soissons,  Estienne  Laurens,  (pii  est  en  voz  païs  pour  noz  affaires  et, 
«  après  l'avoir  prins,  le  mener  en  la  conté  de  Bourgongnr,  pour  là  le 
«  gehenn(M-,  tornienter  et  en  faire  à  son  plaisir  et  volunté.  ainsi  (pi'ilz  eussent 
«  voulu,  et  ce,  en  hayne  de  certain  procès  pendant  en  ilroit  de  marche 
«entre  le  cappitaine  (Uiillaunn^  Arsent  et  les  herititn's  du  feu  gênerai 
«  Morelet.  »  (^) 

Le  capitaine  Arsent  était  homme  à,  nu^ttre  ses  menaces  à  exécution.  Dès  lors, 
Etienne  Laurent  crut  prudent  de  se  munir  d'un  sauf-conduit  des  Ligues,  dans 
la  crainte  d'être  enlevé  entre  Soleure  et  Bade  où  l'appelait  la  défense  de  ses 
intérêts.  Certes,  cette  précaution  n'était  point  superflue.  Aussi  bien  les  procès- 
verbaux  des  diètes  devant  lesquelles  se  déroula  cet  interminable  procès 
témoignent  de  la  violence  des  revendications  du  capitaim^  fribourgeois  et  de 
ses  adhérents.  Ceux-ci,  en  effet,  se  prétendant  «  calomniés  »  par  le  receveur 
de  Soissons,  n'eurent  de  cesse  qu'ils  n'eussent  obtenu  des  lettres  de  représailles 
contre  le  roi  et  ses  sujets.  Mais  Laurent  fut  assez  heureux  pour  mettre, 
en  temps  utile,  la  frontière  entre  ses  adversaires  et  lui.  Il  reçut,  il  est 
vrai,  peu  après,  un  sauf-conduit  afin  de  pouvoir  présenter,  en  personne,  sa 
justification  devant  les  conseils  des  Ligues,  mais  il  ne  paraît  pas  en  avoir 
profité.  (*) 


1 1  )  .t  Etienne  Laurent  W-^  L.  tz  pour  être  renu  en  dilii/ence  et  sur  clieoaux  de  poste  de  Lucerne  en 
Suisse,  au  mois  d'avril,  apporter  des  lettres  de  Mess^''  des  Ligues  et  des  aiiih^*  du  roi  en  Suisse  à  Mzr  l'amiral 
pour  l'avertir  de  l'arrivée  des  levées  faictes  en  Suisse.  Led.  Laurent  retourne  au  devant  des  Suisses  porter 
lettres  au.r  capitaines  pour  presser  leur  venue,  les  ennemis  s'étant  approchés  du  camp  du  roi.  25  juin  lô24. 
K  i  1»  1.  N  ,1  t.  f.  t'v.  SS  117  U0  480.  or.  pareil.  —  «Min  Dienntir  Estiennt*.  Laurens,  der  jetz  vonn  lîiing  har- 
(rcschickt  i^t . . .  >  Morelet  au  canton  de  Berne.  Lucerne,  17  août  16*28.  St-.4rch.  Bern.  Frankr.  Huch  £33.  or. 

cJt  «  Nous  avons  ea\'oy(',  comme  vouf<  avez  peu  s<,-av()ir,  Estienne  Laurens  en  poste  !\  Paris  pour 
l'ecouvrer  plusieurs  pajjiers  qui  servent  pour  la  ilecision  de  j)lusieurs  (iuerelles  . . .  >■  MeiyrH  et  Hoîsrigaut 
à  Soleure.  Bade,  9  août  (.15301.  St-.\rcli.  Bern.  Krankr.  Buch  £  .'il.  cop.  Arch.  Fribourg.  co]). — 
Ifuerell''.^  particulières  des  Ligues  apportées  à  la  ci'ur.  1549.  Coll.  B  ricane  IKt  f  3. 

|•^\  Françogs  ic.  s.  Breton)  aux...  ad.vouer  et  conseil  de  la  ville  et  quanton  de  Frihtnirg.  Paris, 
i;iliM-enilM-e  1532.  Bi  bl.  Fribourg.  .4ktenstiicke  iMiillineni  X,  389.  or.  pareil.  —  t/.  Eidg.  .\bsch.  IVl./j  1157. 

(41  Eidg.  .Vbscll.  IV  1.  C  7  A=,  25  zu /'.  l'C:!  q,  -JUS -',  2Sli //  et  61,  311  7.  319/;  322  zu /■,  ^37  "■.  338  3, 
3I-.8  '*,  4118  bh,  431  m,  4li4  i),  471  g,  4110  S,  7110  (  (années   1533— 163(ii. 
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LA.MBEKT   MKIGRET 

A  ni  b  a  s ^  a  (I  (■  u  r    e  x  t  r  a  <  i  r  d  i  ii  a  i  r  e    t;  ii  Suisse 

Jusqu  au    14  ■luin   1533 

(cf.  année   IwIiO) 


GT;i(irK  (iUlFFRF.Y,  S>    DE  BOITIERES 

A  111  b  a  s  s  a  d  i-  u  r  extraordinaire    en    S  u  i  s  s  e 

•  .Janvier — Férrier   1533 

Fraii(;oi^;  K''  dp])êclie  aux  Ligues  le  S'  de  Boutières  afin  qu'il  présida, 
de  coïK-ert  avec  Boisrigaul  et  Meigret,  à  la  distribution  des  souimes  impor- 
tantes que  Jean  Junker  avait,  de  sa  part,  promises  aux  Confédérés.  (')  A  son 
retour  à  !a  cour,  Boutières  ne  sut  ou  ne  voulut  pas  tain-  l'impression  défavorable 
que  lui  avaient  causé  les  prétentiiuis  ei  l'attitude  de  certains  cantons  et 
particuliers.  (^) 


JEAN  JUNKER 

Jlissioii    fiiiaiiciêiT    en   Suisse 

Juin—  Juillet   1533 

.Jean   .Iuiii;i'i-   aecuiuplil    une   s^cdiidc  iiii>sion    tin.incière   aux  Ligues,   de   la 
part   de   Fraiienis   K'i,   <')\  juin — juillet  1533 {^) 


(1)  ManUeiiii'Ht  au  tnêorter  de  Véjjargiie  de  payer  à  René  Jouijae,  cliari/é  de  tenir  le  cointite  et  itf 
fuira  ta  distribution  des  deniers  que  le  roi  envoie  en  Suisse,  l/tl  â'J$  L.  tz.  soit  wo 000  L.  tz  pour  les  cantnns 
des  Ligues  et  certtiiîies  personnes  nummées  ditns  les  lettres  remises  uudict  René,  400  L.  tz  pimr  Guif/ue 
Guiffrey,  S'  de  Uoutieres,  envoijé  en  Suiftse  pour  présider  audit  payement,  et  les  8'JO  L.  tz  de  surplus  pour 
l'emballage  et  te  transport  de  ladite  somme  et  les  frais  de  route  dudit  Joui/se  et  de  son  escorte.  Pariïi. 
6  janvier  1533.  H  i  li  I.  Nat.  f.  tV. /a  tf2«  n»  108.  ic/".  I  ii  v  e  n  t  a  i  r  e  sommaire  IV.  p.  61i;.l  —  •  Le  dit  S' (roy) 
a  envoyé  icy  lions' de  Uoatiéres.  uentillionime  de  sa  ehanibre.  ])Oiir  en  veoir  la  distribucion  nie  In  dite 
sonvmei.»  Meigret  et  lioisrigaut  nu  canton  de  Lueerne.  Soleure.  7  mars  l.i3:i.  (.St-.\rch.  1/ u  ï  e  r  n. 
Fraiikr.  Pensioncii.  or.» 

>1ii  Schmaltuntfrn  deit  tferrn  ron  Bottièrea  iiher  liern  (avec  nn  raiiport  sur  cette  question,  envoyé 
de  Paris  par  Georges  Seliimi,  le  s  -.unw  I53il.  .Vhh-  /.ijtuntj  und  politisrlie  Jtericlite  X-  l.'ils  f"  .n6.  iS  t  -  A  r  c  h. 
Uern.) 

(3)  Mandement  an  trésorier  de  l'épargne  de  payer  et  tfans  Vuucre.  lieutenant  des  Suisses  de  la  garde. 
■Jiî5  L.  tz  puttr  porter  de  Lyon  des  lettres  du  roi  (i  certains  cantons  des  Ligues  de  iSuisse.  Lyon.  :ii'i  juin 
16:t3.  B  i  11  1.    X  a  t.  f.  fr.  /.)  USO  !"  i;S5.  i.rf.  Inventaire  s  o  m  m  ii  i  r  e  IV.  t"  lissi.i 
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ANTOINE  II  LAMET 
JEAN  RAVI  ET 

Ambassadeurs   !■  x  t  r  a  n  r  d  i  ii  a  i  rr  s  vu   Suisse 
Juillet — Noremhre.   1533 

.1  ug'es  de  Marc  h  e 

Aoi'if  —  N'orpmbre   1533  (') 

Ijcitrex  de  créance  :  F  c  i  ii  t  a  i  n  c  h  1  o  a  u,  23  a.vril  ;  (-)  Le  C  o  u  d  r  a  y ,  ô  uia  i  1 033  (') 

Annoncés  à  la  diète  de  Lucerne  par  Boisrigaut,  le  4  juin,  (*)  Antoine  de 
Laniet  et  Jean  Raviet.  ambassadeurs  extraordinaires  du  roi.  avaient  à  rem|)lir 
>uie  mission  à  la  l'ois  financière  et  i)olitique:  financière,  à  l'égard  de  l'ensemble 
<lu  Corps  helvétic|ue,  auquel  ils  apportaient  un  acompte  de  100  000  écus,  (S) 
en  raison  de  l'engagement  pris,  au  nom  d(^  François  1er,  devant  la  diète  du 
8  octobre  précédent,  par  le  capitaine  Jean  Junker;  (^)  politique,  surtout  envers 
les  eantnns  catholiciues,  lesquels  étaient  sur  le  point  d'entrer  dans  la  «ligue» 
c|ue  leur  faisaient  proposer  l'emixïrenr,   le  pai)e  et  le  duc   de  Milan. 

Question  politiciue  et  question  financière  présentaient,  d'ailleurs,  enfi-e  elles 
une  certaine  connexité.  Aussi  n'était-ce  point  Tefl^'et  d'un  pur  hasard  si  r<'nvoi 
de  sommes  importantes  était  annoncé  h.  ïSoleure  juste  au  moment  où  les  agents 
de  la  coalition  anti-française  redoublaient  leurs  efforts  pour  détacher  les 
Suisses   «  chrestiens  »   de  l'alliance  du  roi.  (') 


(1)  Mandement  au  trésm'ier  de  Vépavffne  de  paner  a  Jeun  Hmiei-,  eonaeillei-  un  paiiement  de  i'urii^. 
îioo  !..  fz  en  déduction  de  ce  qui  pourra  lui  esfre  dû  de  frais  de  déplacements  et  enyaf/es  en  Suisse,  pour  se 
rendre  avec  le  S'  de  Lamet  aur  diètes  qui  se  sont  tenues  dans  ce  pat/s,  lorsqu'ils  tf  ont  résidé  comme 
ambassadeurs.  Dijon.  7  janvier  (I5:U).  Kibl.  Nat  (.  f\\  l5t;-!9  ii«  :ûn.  —  cf.  A  r  eh.  N  a  t.  J  .%'/ *  f  113.  — 
Mandement  au  trésorier  de  l'épari/ne  de  initier  à  M' de  Lamet  pour  son  paiement  de  308  jours  entiers  qu'il 
a  uacquez,  en  l'année  derrenière  passée,  an  voiaige  par  luij  fairt  pour  les  affaires  du  rotj  au  pays  de  Suisse 
qui,  à  raison  de  X  L.  pour  chacun  d'iceulx,  montent  III"'  IIII"  L...  (1.534>.  A  r  c  h.  N  a  t.  J  nei  "  !°  131.  — 
Mandement  au  trésorier  de  l'épargne  de  payer  à  M'  .Jeluin  Ravyer,  cims"  en  la  cour  de  parlement  à  Paris... 
hnict  cens  quatre  vinfft  L.  t.::,  à  quo;i  se  monte  so7i  paiement  de  deux  cens  vins  jours  entiers,  à  raison  de 

4  L.  tz  pour  chacun  d'iceulx,  commancez  le  X'  jour  de  junny  MV'  XXXIII  et  fîniz  le  XV"  jour  de  janvier 
derrenier  passé,  qu'il  a  vacquez  en  la  compagnie  dudict  S'  de  Lamet,  allant  audict  pais  de  Sitisse  pour  les 
affaires  dessus  dictes .. .'  (1531i  Arcli.  N  a  t.  J' .96/ '»  f»  131  sqq.  (c^.  I  n  v  en  t  a  i  r  e  sommaire.  IV, 
f"'  i;39,  G41.  612.)  —  Mandement  au  trésorier  de  l'épargne  de  payer  à  Hélui?i  Du  Lin  tîOOO  L.  tz  2n>ur  les  frais 
et  dépenses  qu'il  devra  faire  lors  de  rassemblée  de  la  diète  des  cantons  suisses,  à  employer  suivant  les 
instructions  de  M"  de  Lamet  et  Baviet.  L.von.  27  juin  1533.    B  i  b  1.  Nat.  î.t'r.  13  e-JH  n"  755. 

(2i  «Nous  envoyons  jiresentement  par  delà  nostre  amé  et  (cal  conseiller  et  niaistre  d'iiostel 
in'ilinaire.  le  S'  de  Lamet.  porteur  de  ceste.s  . . .  »  Eseript  à  Fontainebleau,  le  XXIII"  jour  d'avril  il533i. 
Franroys  (c.  s  Breton)  à  Lucerne.    St-.-Vrch.    liuz  ern.  or.  parch. 

(3)  «Nous  envoyons  ijresentement  fiar  delà  nostre  anié  et  féal  conseiller  et  nniistre  d'hostel 
ordinaire,  le  S'  de  Lamet...»  Escript  nu  Cnuldray.  le  eiiic)-  jour  de  may  a53:)i.  Franr<'ys  :e.  s.  Breton) 
ri  Soleure.    St-Arch.  Solothurn.  or.  p^ireb. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  C  !)2  h. 

■  5)  Léonard  de  Gruyères,  officiai  de  Ilesanron.  à  l'empereur.  Ijiicerne.  7  juillet  isii.'î.  A  f  f.  E  r  r. 
Suisse  II  sup'  f»  77.  or. 

(61  Voir  ce  nom. 

|7)  Léonard  de  Gruyiires  à  l'empereur.  Lucerni'.  lu  juin  1533.  .Alt'.  Etr.  Suisse  II  sup'  f"  li3.  or.; 
du  même  au  même.    Lucerne.  24  juillet  1533.    Ibid.  î"  M.  nv.  —   Count  uf  l'ifuentes  to  the  Emperor.   Rome, 

5  august  1533.  Calendar  of  State  Papers.  Sp.inisli.  1531—1,533.  (continnedi  f  762.  —  Mémoires  de 
Martin  Vu  Bellay.  iSIichaud  et  Poujoulat)  V.  2.57. 
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Lucerue,  dans  la  réalité,  était  ilrvciiu  le  siège  d'un  triumvirat  formé  par 
Ennio  Filonardi,  évêque  de  Veroli.  n(uu'e  apostolique.  Léonard  de  Gruyères, 
officiai  de  Besançon.  amlKis^adiur  iuiijérial  et  .Jean  Dominique  Panizono, 
secrétaire  et  envoyé  ilu  due  de  Milan.  .\  eux  seuls,  ces  trois  diiilomates  fussent 
sans  doute  —  et  depuis  lon^rtinups  —  venu  i"!  bout  de  la  résistance  du  parti 
français  dans  les  ciiu|  cantons  forestiers  et  à  Frihiuu'ji'.  si  ces  Etats  n'eussent 
craint,  en  entrant  ilans  la  confédération  austro-papaline.  de  j>erdre  A  tout 
jamais  les  deux  cent  et  (luehjues  milliers  d'écus.  chiffre  auquel  montait  leur 
créance  à  l'égard  du  ti'ésoi'  royal,  f'i  Or  si  le  pape  et  Tempereur  paraissaient 
très  désireux,  ainsi  qu'on  le  eoiieoit.  de  se  substituer  à  leur  adversaire  dans 
l'alliance  des  Stiisses  catlioli([ues,  il  ne  leur  convenait  pas.  en  revanche,  de 
se  charger,  d'entrée  de  jeu.   d'un   passif  aussi   considérable. 

Telle  était  la  situation  à  la  veille  de  l'arrivi-e  aux  Ligues  de  Lamet  et 
de  Kaviet.  Ceux-ci,  retenus  |)lus  que  de  raison  à  L\oh  jiar  les  formalités  du 
change  de  leur  «  monnoye  »,  i -i  ne  tirent  que  le  1*  juillet  leur  entrée  à  Bade. 
ot'i  les  députés  suisses,  réunis  on  diète,  les  attendaient  depuis  le  25  juin.  (^) 
.Je  dis  ailleurs  quelle  surjirise  désagréable  était  réservée,  dans  cette  ville,  à 
l'un  de  leurs  secrétaires-interprètes.  (*)  La  première  proposition  (^)  de  Laniet 
et  de  son  collègue,  très  étudiée  jusque  dans  ses  défaillances,  fut,  au  total, 
indigne  de  ministres  d'un  grand  roi.  Lambert  Meigret  ven.iit  de  mourir  A 
Soleure.  Pour  excuser  les  inan(|Ueinents  de  parole  de  leur  maître,  les  ;imb;tssadeurs 
français  n'hésitèrent  pas  à  insinuer  que  le  contrôleur  des  guerres  n'avait 
t)eut-être  pas  distribué  aux  Suisses  tous  les  deniers  qu'il  s'était  engagé  à 
leur  remettre.  Ils  allèrent  plus  loin  <'t  ne  eraignirent  pas  d'affirmer  que. 
d'une  manière  générale,  les  sommes  ordonnancées  par  le  roi  et  son  conseil 
subissaient  une  dt'-perditioii.  d'un  tiers  environ,  avant  que  de  parvenir  à  leur 
destination.  En  r;iis,int  l'avini  de  la  corruption  (jui  régnait  dans  l'adminisiratiiui 
des  finances  l'oyales,  ils  u'appi'enaii'ut,  sans  doute,  lien  .-lUx  Confédérés,  mais 
cet   ;iveu.  sortant   de   bourhes  ;nissi   a ulorisées  (pie  les  leurs,  était-il   liien  proi)re 


Oi  «  IjV'.fiU't  i-DV  (le  Frauci-  est  (iebiteiir  en  ces  six  cantons,  tant  pour  pensions  irenerales  ttiie 
particulières,  i\o  plus  de  deux  cent  mil  escir/,  et.  à  ce  nioien.  ceux  qui  doiveiu  avoir  Ipsdîctes  ]iensi(>ns 
redoublent  i|He  si  ceste  lifilie  se  fait  .ianniis.  lediet  roy  de  France  ne  les  paiera,  et  se  rendent  plus 
difflciles  il  y  entrer.»  Léonard  de  Oruijrres  à  Ortinvelli'.  Lucerne.  10  juin  I.'i33.  .\ff.  Etr.  Suisse  II  sup' 
f"(i.').  or.  —  Li'imard  de  Gruyères  à  Grittutelle.  I,ucerne.  m  décenilire  1533.  Ibiâ.  f"  132.  or.  —  Etienne  ('le rr 
à  Granvelie.  I>ucenie.  n  septembre  ISIM.  llnd.  f"  286.  or. 

(2i  I.iimet  et  KiiriH  A  I.iicerne.  .  Di'  Ooulon^'es  ..  I  .juillet  l.'):i:i.  s  i  -  A  r  e  b.  l.uzern.  iFrankr. 
rrnsi.HH-n.  or.i 

■  3)  «Les  priant  iLaniflt  di-  \uul,.ir  iil'uluiijier  une  joiu'uèe.  i|ui  se  tient  à  liaile.  .ius(|Ues  à  sa  venue, 
'■t  i|uil  y  seroit  pour  b-  plus  tard  au.jouvd'lmy.  »  l.tt'itinrd  de  Gruyères  d  Vemitereur.  Lucerne.  7  juillet 
iri:;3.     Aff.    ICtr.    Suisse    U  sup    I»  77.  .  I/arrivée    (lu    S'  de  Lainet   audict    Bade...    fut  le  IX-  de  ce 

moys:  le  leiideinain  il  fut  ouys  des  ambassadeurs  de  tous  les  cantons  encor  lit  usseinbleii.  >  Du  même 
lia  mime.  Lueerne,  17  .luillel  15.13.  Ibid.  f»  79.  or.  —  Propoaitio  dominorum  de  Liimet  et  Hariire  ad  dominos 
sex  canlonum  édita.   Ad  festum  s  '  ./ohaniii  LMS.  .\rf.  Etr.  Suisse  II  sup'  f  li;7. 

(4)  (•/".  Notice  Marcelin.  <  liio).'rapbie  des  Ainbassndeurs.  etc.- 

(6l  E  i  d  (.-.  A  b  s  c  11.  IV  1.  (,'  lui  te,  IU8. 
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à  relevei-,  aux  yeux  de  rétraujofcr,  le  crédit,  déjà  fort  ébranlé,  du  f;-(niverneuient 
français?  (') 

Toujoiars  est-il  que  catholii.iurs  et  iirutestants  aceueillirent  assez  froidement 
la  conclusion  du  discours  de  Lann-t.  Ce  dernier  émettait,  en  etfet,  la  prétention 
de  ne  se  dessaisir  des  sonimes  dont  il  (Hait  porteur  qit'après  avoir  obtenu  des 
cantons  l'assurance  que  ceux-ci  observeraitMit  mieux,  ;\  l'avenir,  toutes  les 
stipulations  de  l'alliance  de  1521.  Jlais  la  diète  de  Bade  du  2S  Juillet 
refusa  d'entrer  dans  cette  voie  et  se  contenta  d'affirmer,  en  ternies  généraux. 
que  les  Confédérés    ne  numqueraient  point    à    leurs  engagements.!'-) 

De  Bade,  les  antbassadeurs  français  se  portèrent  résolument  à  Lucerm-, 
au  centre  même  des  intrigues  impériales  et  papalines.  Une  diète  catholique 
y  avait  été  convoquée,  le  6  aoiit,  à  la  demande  de  l'ofticial  de  Besançon 
et  de  l'évêque  de  Veroli.  dont  le  projet  de  «ligue  chrestienne  »  gagnait  tous 
les  jours  des  partisans  parmi  les  «  Waldstaetten.  »  (^)  Bien  que  les  députés  de 
ces  derniers  se  défendissent,  auprès  de  Lamet  et  de  ses  collègues,  de  contre- 
venir en  rien  à  l'allianci^  de  France,  il  était  bien  évident,  toutefois,  que  leurs 
intérêts  politiques,  sinon  financiers,  les  engageaient  à  se  rapprocher  de 
l'empereur  et  du  pape.  Une  troisième  guerre"  de  Cappel  ne  paraissait  point 
improbable,  certes.  Or,  dans  les  deux  premières,  c'était  de  Rome,  de  Vienne  et  de 
Milan  que  leur  étaient  venus  conseils  et  secours,  tandis  que  François  I";'' 
passait  —  à  tort,  il  est  vrai  —  pour  avoir  soutenu  en  secret  Zurich  et  Berne.  (*) 

Que  les  ambassadeurs  français  protestassent  contre  ces  insinuations  que 
le  titre  de  Très-Chrétien,  conféré  à  leur  maître  par  le  Saint  Siège,  suffisait,  selon 
eux,  h  démentir,  rien  de  plus  naturel:  mais,  soit  à  la  diète  du  6  août,  soit 
i"i  celle  du  12  septembre  réunie,  comme  la  })remière,  à  Lucerne,  ils  se 
trouvèrent,  néanmoins,  fort  embarrassés  de  préciser  la  nature  et  l'importance 
du  secours  que  les  Suisses  catholiques  auraient  à  attendre  du  roi,  en  cas 
qu'ils  fussent  attaqués  par  les  cantons  occidentaux  ou  les  firinces  luthériens 
d'Allemagne.  (^)  Aussi  bien  les  armes  n'étaient  point  égales  entre  Fi-ançois  I^i' 
et  ses  adversaires;  celui-là  n'ayant  intérêt  à  cultiver  l'alliance  des  Suisses 
qu'aussi  longtemps  qu'elle  demeurerait  générale;  ceux-ci  cherchant  et  réussissant 
à  provo(|uer,  dans  le  sein  du  ('oi'ps  helvétique,  une  scission  toute  à  leur 
avantage.  C*) 


'1}  «Et  (lUiiiit  au^dictz  fraii(;ois,  .je  voiir?  cui-tirtie,  Muns',  «lue  leur  ci'edit  est.  Iiieii  petit  iiar  »le<,-a 
itiaiiitenant.  tant  à  i-ait^ou  des(Iicte.->  praticques,  (tue  aussi  tni'ils  ne  tiennent  riens  (le  ce  tiu'ilz  ]ironicctent.» 
Ijinnaril  de  Gruyères  à  GranvelU:  Lueerne.  il  mai  tr»;;!,  A  f  f.  E  t  r.  Suisse  II  >^np'  f"  i':i7. 

(2)  E  i  (i  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  V  laii  (. 

Ci)  Léonard  de  Gruijères  à  l'emperrur.  hueurne,  24  juillet  lôoij.  .Aff.  E  t  r.  Suisse  II  siip'  T' «il. 
or.  —  Eidff.  Aljscli.  IV  i.  (' 135  c. 

(4)  cf  Notice  Meigret  (1530— 1533 1. 

(5)  cf.  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  C  IS,")  e,  153  /«. 

'(il  Translucion  de  la  responne  faicte  itar  Vevesqiie  Vendait  et  Vntfieial  de  Be^iinntu  sur  la  priumstciau 
du  S'  de  Lamel  au^'  six  cantons  des  Lhjues.   Xfï.  Etr.  Suisse  II  sup'  t^  165. 
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Rentrés  à  Soleure.  où  s'ét;iit  ouverte,  dès  la  tin  d'août,  une  journée  de 
marche,  à  laquelle  ils  se  trouvaient  contraints  d'assister  en  qualité  de  juges 
du  roi,  (')  Lainet  et  Raviet  avaient  laissé  dans  la  Suisse  centrale  un  homme 
de  confiance,  Georges  de  RiveJ^)  S''  de  Prangin.(^)  Celui-ci  les  représenta  aux 
diètes  de  Lucerne  des  4  octobre  (*)  et  2 —20  novembre,  f^)  et  transmit,  eu  leur 
nom,  au.\  cantons  catholiques  la  missive  par  laquelle  le  roi  s'engageait  à 
contribuer,  le  cas  échéant,  ])Oui'  une  somme  mensuelle  de  6000  couronnes,  à 
la  défense  de  ses  confédérés  «  de  la  vraye  relligion  »  contre  leurs  adversaires 
de  l'intérieur  ott  de  l'étranger.  (") 

Cette  décision  tardive  était  jx^ut-être  superflue.  L'accession  des  «  Wald- 
st.Ttten».  de  Fribourg  et  du  Valais  à  la  «confédération  italienne»,  imaginée 
par  le  ]>ape  it  l'empereur,  ne  semblait  plus  à  redouter.  Schwytz,  en  effet, 
travaillé  par  le  8""  de  Prangin,  s'était,  dès  l,i  tin  d'août,  résolu  à  demeurer 
tidèle  à  l'alliance  de  France.  (')  Ce  canton  se  détachait  ainsi  de  ses 
coreligionnaires  que  le  danger  récent  couru  par  le  catholicisme  à  Soleure 
(octobre)  allait,   d'ailleurs,  engager  iï  plus  de  circonspection. (*) 

L'entrevue  du  pape  et  du  roi  h  Marseille,  le  13  octobre  1533,  vint  porter 
le  coup  de  grâce  aux  négociations  de  l'official  de  Besançon  et  de  l'évêque  de 
"Veroli.  (")  Ce  dernier,  rappelé  h  Rome,  quitta  aussitôt  Lucerne  et,  lorsque 
Lamet  et  Kaviet  regagnèrent  la  France,  vers  le  milieu  de  novembre,!'")  le 
péril  contre  lequel  ils  avaient  eu  à  lutter  était  momentanément  conjuré. 

1 1  )  ■  Sommes  icy  flemourez  pour  assister,  .luger  et  riessider  desd.  querelles  par  si  davant  comensée. 
sel<Mi    eiiuiti''    et   raison.»    Lirnief.    Nnriet   et  Boisriijaut   aux  contons  catholiques.    Soleure.  24  aoflt  (153.3). 
S  t  -  A  r  c  h.    L  n  z  e  r  n.    (Frankr.  Pensioiieu.  on.   —    Sentence   entre   le   roy   et   les   héritiers   de   Loutjs   de 
IJiesbnch   au   sub.iect  des  missions.   Samedi.  11  oetolire  1533    St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  E  ââ  eop.    • 
Les  ambassadeurs  de  France  au  canton  de  Herne.   Soleure.  Iti  octobre  1533.    Ihiâ.  B  f  1. 

12)  Voir  ce  nom. 

(3)  lAimet,  Raviet  et  Uaunerttnt  de  lioisritiatit  à  Viivimann  .facques  Troi/er.  à  .Àttorf.  Soleure.  30  août 
(1533).  Aft'.  Etr.  Suisse  II  sup'  f"  107.  trad.  espagnole,  —  Les  mêmes  au.e  cantons  catholiques.  .Soleure. 
34  août  (1533).  St-.Arch.  Luzern.  (Frankr.  Pensionen.  or.i 

(4)  Lamet.  Raviet  et  Boisritiaut  aux  députés  catholiques  réunis  à  Lucerne.  Soleure,  3  octobre  1533. 
St-Arch.  Lu/.ern.  (Frankr.  Gesandte.  or).  —  Les  mêmes  à  Lucerne.  Soleure,  8  octobre  1533.  (St-Arch. 
Luzern.  Kirchen-  nnd  Reli.ijionssachen(.  —  E  i  d  jr.  .\  bscli.  IV  i.  C  1(14  «y. 

(6)  Eids,'.    Absch.  IV  1.  r'206c. 

Mil  Eids.    Absch.  IV  1.  C  208.  —  Mémo  i  res    de    Martin    Du    Bellay   V,  2.i". 
i7i  Léiinard  de  Gruyères  à  l'empereur.  Lucerne.  30  août  1533.  Aff.  Etr.  Suisse  II  suji'  f  M.  or. 
ô  (irauvelle.  Lucerne.  i;  .iauvier  1.534.  Ibid.  fini.  or. 

(5)  Léonard  de  Gruyitres  ù  Granvelle.  Lucerne.  10  décembre  1533.  \  f f.  Etr.  Suisse  II  ^^llp'  f"  132. 
or.:  au  même,  li  janvier  1531.  Ibid.  f»  191.  or.  ~  cf.  Eidfr.  Absch.  IV  1.  ('  20s,  20'.i. 

(0)  «V  l'est  Krand  bruit  par  deva  (|Ue  le  pape  se  doit  eu  bref  treuver  a\'ec  le  roy  de  Fi-ance  en 
la  [cité  de  Nice],  et  vous  asseure  bien  (|ue  cela  n'a  pas  aidé  à  noz  atïaires.  car  ces  S'*  de  ]>ar  de(,'a 
cuident  à  ce  luoieii  que  ledict  S'  Père  soit  bon  [françois]  et  aussi  donne  ainsin  entendre  ledict  ÎSeiRueur 
de  Boisrinanlt]  et  si  s'en  est  rct'roidy  le  [Vernlan].  comme  j'ay  bien  ajiei'ceu. ■  Léonard  de  Grui/éres  à 
Granvelle.  Lucerne,  m  juin  1,533.  Aff.  Etr.  Suisse  II  sup'  f  i.'5.  or.  chiff.  -'  -Sire,  hier  au  vespre  ledict 
S'  Vernlan  récent  lectres  de  sad.  Saincti'té  contenans  sa  revocation,  datées  à  Marseille  le  XVII'  de  ce 
mois,  par  lesquelles  luy  est  ordonné  de,  au  iihistost  i|iii  pourra,  se  partir  d'icy.  •  /)»  même  d  l'empereur. 
Lucerne,  27  octobre  1.533.  A  f  f.  E  t  r.  S  uisse  II  sup' f»  118.  or.  -  M  émoiris  de. Martin  Du  Bellay  V.  257. 
(10)  Ils  avaient  pris  congé  du  e(niseil  de  Solem*e  dt'S  le  24  octolu-e  (Freitag  vor  Simonis  et  .Iiida). 
St-Arch.  Solothnrii.  Kathsmannal  XXIII.  324.-  -Y  ly  a  ja  plus  de  huit  jours  iiue  les  S"  de  Lamet 
et  Ravier,  ambassadeurs  du  roy  de  France,  sont  partis  de  ce  pais  jiour  retourner  devers  led.  S'  Roy.» 
Léonard  île  Gruyères  à  l'empereur.  Lucerne.  21  novembre  (1533).  Aff.  Etr.  Suisse  II  sup'  f  3.">4.  or.  — 
cf.  Eidg.  Absch.  IV  i.('2C.2>i. 
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JICAN   l'ROUST 

M  i  s  s  i  u  n   s  p  ('■  c  i  ;i  1  e  en   Suisse 

Septemhre-OHohre   153-'S 

.Ican   Proust  est   (lé])êcli(''   par   le   rui   aupi'ès    de  ses  aiul>assa(leurs,   Lauiet. 

Ravic't    et    Boisrigaut,    auxquels    il    apporte,    (lutre    de   rarti'cut.    les    (Jeruières 

instructions    de    la    cour    au    sujet     de     leurs    négociations    avec     les    cantons 

catholiques.  (\) 

+   CLADO  310 R, AND 

^lission   spéciale  en  Valais 

Novembre   1533 

Cette   mission    est   relative  à   la    «  ciucrelle  <>    pendante    entre    les    héritiers 

de  Morelet  du  Mnsean  et  le  ca|)ifaine  Guillaume  Ars(»iit.   de  Frihourg,   tpicrelle 

dans    laquelle    le   roi   se  trouvait   intéressé.  (-) 


(iUII.LArMK   l)i;    HKLLAY,  S>    \)K  I.ANCrEV 

Ambassadeur    extraordinaire    en    Suisse 

A  ml  — Mai   1534 

Au  retour    d'une  mission    importante    ([u'il    venait  d'accomplii'    auprès   de 

quelques     princes    d'Allemagne.  (■'' ;     le    S''    de    Langey    s'arrête    h    Badiî,    où 

Boisrigaut  s'était  porté  à  sa   rencontre.  (*')   L'ambassadeur  extraordinaire  avait 

ordre  de  travailler  en   secret    les  cantons  ju'otestants.  voisins   du  Wurtemberg, 

et    de   les   engager    à  joindre    leurs    efî'orts    à    ceux    de  leurs    coreligionnaires 

d'Outre-Rhin,  afin   d'arracher  ce  duché  à   la   domination   autrichiiînne.  (•'') 

Devant  la  diète  de  Bade  du  ■'>  mai,  Langey  i")  se  contenta  d'exposer  les 
démarches  tentées  par  son  maître  en  vue  de  provoquer  la  réintégration  des 
ducs  Ulrich  et  Christophe  dans  leurs  seigncuiries  et  de  calmer  les  appi'éhensions 
que  la  présence   d'agents  français  dans  le  cercle  de  Souabe  n'avait  pas  manqué 


ilj  Mandement  au  trésorier  de  l'èpari/ne  de  piii/rrâ  Jefian  Proust,  vhcvaitrheur  d'fscuir/'e,  la  somme 
de  ijuatre  vinfftz  escus  d'or  soleil-  jmiir  untf  autre  t-oiitiije  jmr  lui/  fait  en  semblable  dillit/ence  et  pur 
chevaulx  de  poste,  partant  de  la  ville  de  Marseille,  le  XIX"  jour  du  moifs  de  septembre  fMV'  XXXIII)  pour 
aller  au  pais  de  Suisse  devers  les  .S'"  de  Laniet  et  noisrit/ault,  a inbassadeurs . . .  leur  porter  mil  escuz  sol 
<jue  ledict  S'  leur  a  envoyez  pour  employer  en  ses  affaires  par  delà,  ainsi  que  plus  amplement  leur  eseripvo/t, 
et  pour  soit  retour  en  semblable  dillif/ence  devers  ledict  S'  luij  apporter  la  response  de  sesdits  umb"  ...  • 
A  r  <■  h.  N  at.  J  .9««  t"  122.    irf.  I  n  v  e  il  taire  s  o  m  ma  i  i- c.  IV.  lUo.i 

(21  E  i  d  g.   A  b  s  c  11.  IV  1.  0  262  n. 

i:'.i  cf.  Eidg.  Absch.  IV  i.  C  12.14  oi»  74ii).  —  lioisriijant  au  roi.  Soluure.  27  f<'\  li'T  oriiili,  H  i  li  1. 
N  il  t.  f.  fr.  aoae  v  st.  or.  —  b  i  b  l.  X  a  t.  Gali'  ili'S  Titres.  Vol.  reliés  WXi  i«  ioii. 

(I)  Eidg.  Absch.  IV  I.  C  31.".  l. 

loi  cf.  Merle  d'Aubigiié.  Histoire  de  la  réfoi-iii;ilioii  ru  Kiiro]ie.  II.  :tio. 

(G)  Les  «  recès  »  le  (lési^i-ijelil   liiilirtëreiniTient  sons  le  iioiii  de  l.antje,  ï.anitie  on  même   Haiiii're. 


398  /i'?<7'"'  ''''   Fravrms   I"''.    1522  —  1547.     u:m: 

de  faire  nnitiv-  iianiii  les  Suisses  eatli()li(]ues.  (')  Avant  son  départ  d(>s  Ligues. 
Langey  présida  à  la  disliibutinii  d  une  somme  de  lOOOOO  écus  d'or,  envoyée 
])ar  le   rni   aux   eantons.  (-) 


En  revenant  de  Snialkaldi'.  en  juillet  153(j.  le  Sr  de  Lanj^-ey  s'arrête  à 
Soleure,  afin  de  conférer  avec  Tîmibassadenr  extraordinaire  du  r.ii.  Etienne  de 
Lais'iio,  S''  di'  Beauvais:  mais  je  w  trouve  aneune  trace  de  néfi'ociations 
entamées   par  lui  avec   les  cantons,  (■''i 


ANTOJNE    11    DE  LA3IET 

A  m  h  a  s  s  a  d  e  u  r  e  x  t  r  a  o  r  d  1  n  a  i  r  e    en  S  u  i  s  s  e 

Mai — Septembre   1534 

Lettres  de  créance:    Paris,   16  mai  ("*) 

En  quittant  les  Ligues,  en  novembre  1533,  Lamet  avait  pris  l'engagement 

formel   d'y    revenir    très  promplement    avec    une    somme    importante,    laquelle 

devait  être  aifectée,  d'une  manière  plus  spéciale,  aux  payements  des  capitaines 

des    dernières    levées    organisées    pour    le    service    de    France.     Mais,    comme 

toujours,  l'argent  man(|uait.  Dès  lors,  il  fallut  recourir  aux  expédients  liabitutds, 

en    vue    de    faire    prendre    patience    aux  Suisses.    Aussi,    à    dater  du  mois  de 

Janviei-,  n'y  eut-il  diète,  tant  générale  (jue  i)articulière,  où  Boisrigaut  n'annon(;ât 

le    retour    imminent,  (^)    mais    sans    cesse    ajourné,  de    son    collègue.    «  Seroit 

«  nécessaire^  lit-on  dans  une  de  ses  dépêches  à  la  cour,   que  led.  Si"  de  Lamet 

«  escrivist  ausdicts  S'"'^  des  Ligues  comment  il  est  party.  mais  que  le  chemin 

«est  long,   avec   quel(|ues  autres  Imnnesti's  excusi'S   qu'il   saura   très   bien   faire 

«  pour  les  contenter.  »  (^)  Or  ces  excuses,  toujours  les  mêmes,  depuis  la  conclusion 

il»  cf.  Arcli.  Nat.  .7  Sff/'  1"  G9.  —  Eidg.  Abscli.  IV  i.  v  31ii  </.  32U  r.  —  Léonard  de  Wruyces  li 
Granvelle.  Lucerne.  IS  avril  1534.  Aff.  Etr.  Suisse  II  siip'  f»21.'i.  or.  —  Propositim  de  M'  de  Laniiey 
aux  SniKsee  (1531..     lîilil.  Xa  1.  f.  f'r.  -JHIC  f»  7(i.  ciip. 

1,'i)  cf.  I  11  \  !■  Il  1  .■!  i  r  ■■  scjiniiiMiri'  1\'.  i.UI-  .\rrh.  N:il.  ./  .'«;/*  f  "  (».  ■  —  E  i  il  (.'.  Aliscll. 
IV  1.  C  .'ÎI9.</. 

(8)  -Je  ne  suis  ic.v  iim'  il'liiiT.  car.  eu  passant  h  L.von,  Mess"  du  conseil  m'out  nrroRté  pour  faire 
imprimer  eu  fninçois  ce  (lUc  je  viius  moustray  il  vous  Mous'  (le  Beauva.vs  sous  unir  tilleul  à  SoUeurre...  • 
Laniiey  à  Jleaiivaie  et  Izernay.     Valeuee.  2i;  août  ilftsili.    Clair'  .33.j  f"5189.  cop. 

14)  -Nous  envoyons  jiresentenicnt  par  delà  nostre  iimé  et  féal  conseiller  et  maistre  d'hostel 
ordinaire  le  S'  de  Lamet...»  Eseript  il  l'aris.  le  seiziesme  jour  de  may  (I.Ï34).  Franr,oii»  (C.  s.  Breton  i 
aux  ctininns  cailiolitjtieti . . .  à  Lucerne...  à  Friiwnrii .. .  n  Soleure.  .S  t -.\  r  c  h.  Luzeru.  Fribour^. 
So  lot  11  uni.  or.  pareil.  —  c/'.  I  n  v  e  n  t  a  i  i- e  s  "  m  m  a  i  r  e.  IV.  nui  i2"  pièce)  et  .\  e  t  e  s  de 
F  r  a  u  c;  o  i  s  I"  t.  VII  n"  »  230. 

(5)  lloisri/jaul  uur  dépuiis  de  la  dièle  de  Lucerne.  Soleure,  3  janvier  l.'iSI:  au  canton  de  Lucerne. 
.Soleure,  20  février  lfi34.  St-Arcli.  1..  u  z  e  r  u.  Frankr.  Pensionen.  or.  ail".)  —  Eidp.  Absch.  IVI.  ( 
238  zu  «,  262  ?H.  —  liiitciiura  de  ce  qui  a  etitë  faict  à  la  journée  tenue  d  ïtade.  13  janvier  1534.  Aff.  Etr. 
Suisse  II  sup'  f»192.  —  l'unhono  d  Léonard  de  Gruyères.  Hade.  u  uiar.s.  Ihid.  ("209.  or.  —  nuit,  de 
Ineula  au  même.  Bade.  17  avril,  lliid.  f"  220.  or.  —  Léonard  de  Gruiières  à  Granvelle.  Lucerne.  10  inais  15:14. 
Jhid.  f"224.  —  Boisrij/aut  au  canton  de  I.uceme.  Soleure.  8  mars  1534.  Ibid.  ("208.  cop. 

(lit  lioiariijaut  ou  roi.  Soleure.  27  février  (1631).     Hibl,  Nal.  f.  fr.  .W.W  f  87.  or. 
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de  l'alliance  de  Lncerne,  ne  produisaient  plus  aucune  impression  sur  l'esprit  des 
Confédérés.  En  conséquence,  ceux-ci  n'hésitèrent  pas  h  déclanr  à  Hdisrifjaut 
(|uils  les  trouvaient  «  ridicules  et  mensongères  *,  (  ')  lorsque  cet  ainljassadeur  tenta 
de  les  renoiTveler  devant  la  diète  de  Badi'  du  14  avril.  A  leur  sens,  tous  ces 
subterfuges  étaient  hors  de  saison.  Si  le  roi  ne  payait  pas  ses  créanciers 
suisses,  c'est  qu'il  ne  li-  voulait  pas,  j)uis(|u'il  savait  fort  lilen,  dans  le  même 
temps,  envoyer  des  sommes  importantes  aux  princes  protestants  d'Allemagne.  (2) 

De  fait,  ces  distributions  d'argent  français,  tant  en  Souabc  i|Ue  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin,  préoccupaient,  à  juste  titre,  les  cantons  catholiques,  parmi 
lesquels  les  encouragements  donnés  par  la  France  aux  alliés  de  Smalkalde 
étaient  vus  de  très  mauvais  œil.  (3)  (îràce  à  cette  circonstance,  l'ambassadeur 
irnpt'rial  à  Lncerne,  Léonard  de  (bruyères,  officiai  de  Besançon,  avait  pu 
renouveler  auprès  des  cantons  forestiers  de  pressantes  démarches  en  vue  de 
les  rattacher  à  Milan  et  à  d'autres  Etats  de  la  péninsule,  soit  p,ii-  une  «ligue 
formelle»,  ainsi  qu'il  s'y  était  employé  l'année  précédente,  soit  i)ar  une  simple 
«  voisinance  amiable  ».(*)  Ce  diplomate  cherchait,  en  outre,  :i  unii-  les  «  Wald- 
stcetten  ».  Fribourg,  Soleure  et  les  Dizains  Valaisans  au  duc  de  .Savoie  dans 
une  alliance  dirigée  contre  rTcnève.  (•'')  Schwytz,  Soleure  et  le  Valais  |)araissaient, 
il  est  vrai,  fort  éloignés  d'adiu'rer  à  ce  plan.  Quant  à,  leurs  confédérés  de 
lîi  Suisse  primitive,  ils  n'avaient  point  encore  pardonné  l'entrevue  de  Marseille 
au  Souverain  Pontife,  lequel  ap]iuyait  .•iu])rès  d'eux  l'initiative  prise  par 
l'(3fficial  de  B(;sançon.  C")  Toutefois,  si  ce  derniei-  eût  reçu  l'argent  (|u'il 
demandait  à  l'empereur,  et  obtenu  que  l'évêqne  de  Veroli  le  l'ejoignît  à 
Lncerne  et  l'aidât  dans  ses  négociations,  ('i  nul  doute  (|ue  les  Suisses  catholiques, 
indisposés  contre  la  politique  extérieure  du  roi  Très-Chrétien,  n'eussent  prêté 
l'oreille  aux  propositions  impériales.!*) 

Ce  fut  sur  ces  entrefaites  que  L.nurt.  .irrivé  à  Soleure.  vers  la  lin  de 
mai.  avec  100 (JOO  écus.C)  réclama  la  convocation  d'une  diète  générale  à  Bade 
pour    le    9  juin.     Il    s'y    présenta,  accompagné    de  Boisrigaut    et    y    lit    deux 

11)  ■lilchei'liehe  untl  erdichtetp  ».  Eirtfr.  Aljseh.  IV  i.  (' sos  t-. 

i2)  Eitlp.  Abscli  IV  1.  f  308  ).■,  —  Riitt.  de  Insuln  à  Léouard  lU  tri-iiiirn-s.  HmiIc.  17  ;iviil  IS.U. 
Att.  ICti-,  Suisse  II  sup'  f"  220.  or.  —  cf.  B  i  1>  I.  N  ii  t.  f.  fr.  /.">  va.''  n--li7.  801,  Mi.î.  I  ii  v  i- ii  t  m  i  r  l- 
sommaire  IV,  i;i7,  Iii9,  (120.  --  A  r  c  li.  N  ii  t  ■/  mn"  t"  il!i.  nu:  .'«;/"  f"  124:  .'W»«  f"  i.'iT.  IiiveiiUiirH 
soinmnire  IV,  un,  619,  620. 

';î>  Léonard  de  Gruyh-e.s  à.  l'empereur.  Liipenui.  is  nvril  1.Ô31.  Aff.  Etr.  Suisso  II  siip*  f"  215.  or. 

Il)  Léonard  de  Gruyères  ù  l'empereur.  Liicenii'.  :l  ft'-vi-ier  ir)34;  à  Graurellr.  Liiccnif.  in  miirs: 
f^  Vempereur.  Lucenic,  17  avril.  .\ff.  Etr.  Suisse  II  sup'  f"  lis,  218.  224.  or. 

(5)  Léonurd  de  Gruyères  à  l'eiupereur.  Lucrnu-.  2  mai  15:14.  —  Les  Vil  cnufous  cnlln'liijiies  au  duc 
de  Suvnie.  Lucerne,  s  mai  I.î34.  —  Léonard  de  Gruyères  à  l'empereur.  Luccnii'.  0  .juin  I5:i4.  Aff,  Etr. 
Suisse  II  sup'  f"  228.  or..  2.ii5   cop.,  .'IOd.  or. 

Ml)  Léonard  de  Gruyères  à  Granvelle.   Besançon,  8  août  15:14.   Aff.  Etr.  Suisse  II  sup'  f»  2.'j0.  or. 

(7i  Léonard  de  Gruyères  à  l'empereur.   Lucerne,  17  avril  I5.S1.    Aff.  Etr.  Suisse  II  sup' f"  218.  or. 

(8)  Léonard  de  Gruyères  à  Granvelle.  Lucerne.  3  février  1534.  Atf.  Etr.  Suisse  II  sup'  1*195.  or. 

(9)  Léonard  de  Gruyères  â  Granvelle.  Besan<;on,  8  aoflt  1534.  Aff.  Etr.  Suisse  II  sup' f»  250  or. — 
< 'omiuissUm  donnée  à  Anloine  de  Lamet  pour  distribuer  certaines  sommes  aux  Suisse.^,  de  concert  avec 
Jiuisriyaut  et  payer  ensuite,  avec  ce  qui  lui  restera,  certaines  autres  dépenses.  Paris,  2»  mai  1534.  Bibl. 
Xat.  f.  fr   Ï.-7  72/  n"  420.    1 1  n  v  e  n  t.    s  o  ni  m  a  i  r  e  IV,  iiul.i 
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propositions,  l'uni'  jj<'ii<'rale  adressée  au  Corps  helvétique  t-t  relative  au 
payement  des  soldes  arriérées,  qu'il  s'engageait  à  réi^ler  à  In-ef  délai:  l'autre, 
partieulière,  destinée  aux  seuls  cantons  catholiques  et  très  agressive  contre 
l'empereur.  (*)  L'ambassadeur  extraordinaire  n'eut  pas  à  se  louer  de  la  manière 
dont  ses  deux  ijropositions  —  la  première  surtout  —  furent  accueillies.  Il 
lui  fut  rapiielé.  fort  à  propos,  d'ailleurs,  que.  c|uel(|ues  mois  aupara\aiit,  Kaviet 
et  hii  «s'estoient  eslargis»  en  de  semblables  promesses  —  non  suivies  d'etî'et  — 
et  que,  dès  lors,  la  confiance  des  Confédérés  dans  la  parole  royale  se  trouvait 
fort  ébranlée.  (*)  A  la  diète  de  Bade  du  11  août,  les  récriminations  des  députés 
suisses  revêtirent  une  forme  encore  plus  âpre.  Lamet  et  Boisrigaut  se  virent 
menacés  d'tme  journée  de  marche,  pour  le  1 1  octobre  si,  à  cette  date,  les  pensions 
et  les  «querelles»  arriérées  n'étaient  ]H)int  liquidées.  (^)  En  outre,  le  luxe 
inutile  déidoyé  par  les  représentants  de  la  Couronne  à  l'étranger  donna  lieu 
à  de  sévères  critiques.  ('')  Mais  il  convient  de  reconnaitre,  A  la  décharge  des 
Confédérés,  que.  Lamet.  tout  le  pi-emier.  avait  autorisé,  voire  même  i)r()voqué 
ces  réflexions  désobligeantes,  en  faisant,  devant  la  diète  du  U  juillet  1Ô3;-}, 
le  procès  de  Meigret  et  d'autres  officiers  des  finances. 

Au  début.  «  ung  |)etit  rude  et  austère»  à  l'égard  des  députés  suisses  et 
leur  «  donnant  (mtendre,  par  ses  gestes,  que  le  roy  son  luaistre  avoit  d'autres 
«  intelligences  et  que,  k  ung  besoing,  il  se  passeroit  bien  d'eulx,  »  (•'')  Lamet 
s'était  empressé  de  changer  de  ton,  en  apprenant  la  convention  conclue  entre 
la  maison  d'Autriche  et  un  certain  n(nubre  de  princes  protestants  allemands.  (") 
•iJuand  l'ambassadeur  extraordinaire  prit  congé  des  Ligues,  vers  le  milieu  de 
septembre,  (  ')  les  soldes  arriérées  dues  aux  Confédérés  se  trouvaient  acquittées. 
D'autre  part,  l'official  de  Besançon,  malade  et  désespérant  de  remettre  sur 
pied  la  «ligue  austro-sidsse  »  avait  l'cgagné  la  Franche-Comté,  laissant  à 
Lucerne  un  de  ses  parents  comme  chargé  d'afl'aires  impérial.  C)  Toutefois,  si 
les  relations  de  Berne  avec  les  cantons  catholiques  demeuraient  fort  tendues, 
en  revanche,  la  médiation  offerte  aux  deux  pai-tis  par  Boisrigaut  paraissait 
avoir  quelque  chance  d'être  agréée.  (") 

(l>  Oruyérea  à  UranvtUe.  »  août.  —  i'opie  de  deux  propositions  du  S'  de  Lamet.  dimnèes  en  la  diète 
de  Bade  du  XXI  de  jung  (l.'i34).  Aff.  Etr.  Sui.ssc  II  sup' f  i!)9.  cop.  lat. 

i2i  E  i  (1  gr.  A  I)  s  c  h.  IV  1  (.'  a.'iV  H.  —  cf.  Berne  au.r  ambussndeurs  de  Fnince.  2«  juin  it  s  iiiiUft 
l;i.')4.  St-Aich.  Bcrii.  Welschcs  ilissivcub.  A  Sllv" 

(3)  E  i  d  (.'.  A  b  s  c  li.  I V  i.  ('  .SG2  h. 

(4)  «Demi  seine  Diciier  Imlieii  vicl  Gelil  mil  miniitzc)'  l'rnclil  iiiiil  miileni  Hiiis-'i'ii  viTSclnvciidet.  • 
Eidg.  Absch.  IV  i   c  :i(i2  A. 

(6)  Léonard  de  Gruyères  à  Gnmcelle.  Besancon.  8  aoftl  i;i:il.  At(.  Etr.  Suisse  II  sup'  f»  2.')0.  or. 

(6)  Transaction  du  -Jlf  juin  jrtH4  entre  Ferdinand,  roi  des  iioniains,  ifnnt-.  jHtrt,  Jeun  Frédéric,  électeur 
de  Saxe,  Ulrich,  duc  de  H'urleiiiljern  et  Philippe.  Iundiinivc  de  liesse,  li'autre  part.  cf.  Un  Mont.  Corps 
diplomatique  t.  IV.  II"  Partie  f"  llli. 

(71  Etienne  Clerc  à  GrunciMe.  Ijucerne.  3  seiitc-nibre  15:1.1.  Aff.  Etr.  Suisse  II  .-np'  f"  28S.  or.  — 
Mandement  au  trésorier  de  l'épargne  de  payer  à  Antoine  île  Lamet  î*'o  L.  tz  (jui  lui  étaient  encore  dues 
pour  le  voyage  qu'il  n  fait  en  Suisse  du  J'J  mai  au  .HO  septembre  lî*:i4   Aniboise,  7  octobr»^  15:14.  Clair'  Silù  1^73. 

(8)  Léonard  de  Gruyères  à  Grnnvelle.  Uesanvon,  8  août  1.531.  A  f  f .  Etr.  .Suisse  II  sup'  f"  260.  or. 

(9)  Etienne  Clerc  li  GranveUe.     l.ncerne.  :i  sei>tenibre  1.5:14     Aff.  Etr.  Suisse  II  sup'  f"  288.  or 
au  inême   17  septembre    Iltid.  ^^285.  or. 
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Les  capitaines  suisses  une  fois  satisfaits,  restait  la  question  des  pensions 
générales  et  particulières.  Laraet  avait,  il  est  vrai,  promis  de  revenir  aux 
Ligues  en  novembre,  afin  de  la  régler.  (')  Mais  il  ne  dépassa  pas  Lyon,  où 
des  députés  des  XIII  cantons  s'étaient  transportés  à  la  demande  de  Sa 
Majesté,  (2)  vers  les  premiers  jours  de  décembre.  Aussi  bien  les  «  nouvelletez  » 
que  l'ambassadeur  extraordin;iir<'  introduisit  au  payement  de  l'unique  année 
de  pensions  qu'il  était  chargé  de  distribuer,  (•'')  ne  turent  pas  du  goût  des 
Confédérés.  Les  plénipotentiaires  de  ceux-ci  rentrèrent  aux  Ligues  «  fort  mal 
contens»  de  la  réception  qui  leur  avait  été  faite,  (*)  et  cela  malgré  la  promesse 
qu'une  seconde  année  de  pensions  leur  serait  remise  à  la  Chandeleur  suivante.  (■^) 
A  cette  dernière  date,  en  effet,  Antoine  de  Lamet  se  trouvait  à  Lyon  en 
conférence  avec  les  représentants  du  Corps  helvétique.  C^) 

ROBERT  DE  LA  BASSE 

Mission  spéciale  en   Suisse 
Mai  1534 
Robert   de   la  Basse,    chevaucheur    de   l'écurie    du   roi,  est    chargé    d'une 
mission    spéciale    auprès    des   Srs    de  Langey   et    de  Boisrigaut,    ambassadeurs 
extraordinaire  et  ordinaire  de  la  Couronne  Très-Chrétienne  en  Suisse.  C) 

JEAN  D'ESTOUTEVILLE,  Sr  DE  VILLEBOX 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 
auprès    des    chefs    de  l' a  r  m  é  e    1)  e  r  u  o  i  s  e    en   Bresse 

Février    1536 

Jean-François  Nsegeli  et  les  autres  chefs  de  l'armée  Ijernoise,  campée  dans  les 
environs  de  la  Cluse  en  Bresse,  reçurent,  le  12  février,  la  visite  du  S""  de  Villebon, 
ambassadeur    extraordinaire    du    roi,  lequel    accréditait   ce   personnage  auprès 

(1)  Etienne  Clerc  à  Oranvelle.    3  septembre  1534. 

(2)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  C  41ît  l.  —  Absclieid  der  Handlungen  von  wd(jen  der  Pentzyonen  zu  Lyon 
dttrch  miner  Herren  der  dr[jczechen  Ortten  Zandfbotten  Sajiistng  vor  Nicoloy  anno  MV  XXXIV  usi/augen. 
St-Arch.  Basel.  Frankr.  Pensioiien.  1517—1778.  .'1  3. 

(3)  Quittance  provisoire  à  lui  donnée  par  les  ambassadeurs  de  Litcerne.  Lyon.  14  fèvi'itT  iri34/35 
(3000L.  tzi.    St-Arch.  L  u  z  e  r  n.    (Frankr.  Pensioiieii  im  allg.l  or.  pareh. 

(4)  «Que  aussi  là  l'on  ne  leur  a  pas  présenté,  comm'ilz  tlient,  ung  verre  d'eau  et  moinps  voulu 
paier  les  despens  de  leur  volage.»  Estienne  Vlerc  à  Grunvdle.  Lucerne,  30  décembre  1534.  A  l' f.  E  t  r. 
Suisse  II  sup'  t"  275.  or. 

(5)  Clerc  à  Granvelle.  30  décembre  1534.  —  Eidg.  .-Vbsch.  IV  1.  V  442  a—c. 

(G)  Mandement  au  trésorier  de  l'épargne  de  payer  à  Antoine  de  Lameth,  checalier,  général  des 
finances,  USO  L.  tz  pour  un  voyage  de  quatre-vingt  treize  jours,  parti  qu'il  est  de  Paris  le  2H  janvier  dernier 
pour  se  rendre  à  Lyon  et  y  examiner  avec  les  amb"  des  Joignes  de  Suisse  ce  qui  leur  était  dû  sur  leurs 
pensions.  Rue,  30  mai  l.ô35.  Bihl.  Nat.  t.  fr.  lâG32  f"  307.    (cf.  Inventaire  sommaire.  IV,  642.) 

(7)  Mandement  au  trésorier  de  Véparyne  de  payer  à  Robert  de  la  Basse,  chevaulcheur  d'cscuyerie, 
depesché  à  NantouUet  et  envoyé  en  Suisse  devers  les  S"  de  Langey  et  Boysrigault.  pour  aller  en  diligence 
et  revenir  par  ses  journées,  cinquante  cinq  escuz  d'or  soleil . . .  (Mai  1534.)  A  r  eh.  ^  ut.  J  BGî  "  P  69.  {.cf. 
Inventaire  sommaire  IV,  G40.  i 

Ki.tl.  Hl-i..irn  I.  26 
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d'eux.  Le  prévôt  de  Paris  devait,  aux  termes  de  son  instruction,  aviser  les 
Bernois  des  progrès  de  Tannée  française,  dont  une  partie,  sous  les  ordres  de 
l'amiral  Chabot  de  Brion,  allait  occuper  la  Bresse,  tandis  que  l'autre,  conduite 
par  le  comte  de  Saint-Pol,  s'avançait  du  Dauphiné  vers  la  Maurienne.  Cette 
communication  amicale  engagea  les  chefs  suisses  à  renoncer  au  projet  qu  ils 
avaient  formé  de  marcher  sur  Chambéry  et  Romilly.  Satisfaits  de  leurs 
conquêtes  et  désireux,  d'ailleurs,  d'achever  la  soumission  du  pays  de  Vaud, 
ils  n'éprouvaient  aucun  regret,  semble-t-il,  à  laisser  désormais  champ  libre  au 
roi  Très-Chrétien.  (*) 

On  pourrait  inférer  d'une  missive  de  François  Ji-i'  au  conseil  de  Berne, 
en  date  du  15  octobre  1537,  que  le  prévôt  de  Paris  se  rendit  dans  cette 
ville,  une  fois  sa  mission  ;ï  la  Cluse  accomplie.  Le  roi,  en  accusant  la  réception 
de  la  lettre  des  avoyers,  du  5  du  même  mois,  ajoute,  en  efi'et,  qu'il  a  reçu 
d'eux  «  le  double  de  certaine  proposition  que  vous  feist,  de  par  nous,  le  S''  de 
«Villebon,  prevost  de  Paris,  lorsque  l'envoiasmes  par  devers  vous,  et  vostre 
«responee  sur  icelle».(^)  Mais  l'allusion  a  trait  à  la  missi<in  de  Villebon  en 
Bresse,  ainsi  qu'en  témoigne,  au  surplus,  le  procès-verbal  de  l'accord  intervenu 
à  Collonges,  le  9  juillet  1537,  entre  la  France  et  Berne,  au  sujet  de  leurs 
nouvelles  frontières.  (^) 

CLAUDE  DE  BOMBELLES,  S''  DE  LAVAU 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r  extraordinaire  en  Suisse 

Mai— Août   1536 

Lettres  de   eréance:  Montlirison,   28  avril.  (•') 

Cette    mission    avait    trait    aux    affaires   de    l'évêque    de    Lausanne    et    du 

comte    de   Gruyère,   lesquelles    menaçaient    de    susciter    des    troubles    dans    la 

Suisse  occidentale.    Le  S^  de  Lavau,   après    trois  mois    de   séjour  aux   Ligues. 

où  il   se  rencontra   avec  les  Sr^  de  Beauvais  et  d'Izernay,  (^)  rejoignit  la   cour. 

vers  la  tin  d'aoïît.  (") 

(Il  Audùnce  accordée  au  S'  de  Villebon  par  les  chefs  de  l'armi'e  bernoise,  le  samedi  13'  de  février 
153e.  B  i  1)  1.  N  a  t.  Coll.  Du  Puy  G04  f  172.  —  T  i  1 1  i  e  r.  Geschichte  Bi-nis  III,  s:û.  -  cf.  Jean  Antoine 
Gautier.  Histoire  de  Genève,  t.  II,  4il5  redit.  18!i(!).  —  Eidg.  .\bsch.  IV  1.  r  (134  (n"3851.-  c^.  Vuillemin. 
Le  Chroniqueur  tL!iUî>anne.  1S3G)  23H. 

(2)  Françoys  (e.  s.  Boelietelt  aux . . .  advoyer,  conseil  et  cutinitu/uiiilti''  de  Berne.  Sillan.s  eu  Dauijliiné. 
15  octobre  1537,    St-Arcli.  Bern.  Missiven  der  franz.  KOnipe.  or. 

(3)  «Et  en  oultre,  d'allieurs,  disant  (M"  de  Bernée  qu'ils  ont  conquis  par  bonne  guerre  et  juste  led. 
chasteau  de  la  Cluse  ...  et  que  quant  ilz  feusreut  requis  eulx  retirer,  ilz  reservarent  lesd.  chasteaux  de 
la  Cluse  avecti  sesd.  appartenances  et  (lue  les  commis  dud.  roy,  c'est  assavoyr  Mous'  le  prevost  de  Paris 
et  feuz  Mons'  de  Varay...  acceptarcnt  tieule  reserve.»     .St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  D  f»  191. 

(t)  «Pour  ce  que  nous  avons  entendu  que  l'affaire  de  l'evesque  de  Lozane  et  du  conte  de  Gruyère 
pourroit  engendrer  entre  vous  quelque  dissension,  dont  il  nous  desplairoit  aultant  connue  ceulx  qui 
désirent  vostre  affoiblissement  s'en  resjoyroient.  Et  i\  ceste  cause  j'ay  despesché  le  S'  de  La  Vau.  qui 
est  de  uïa  chambre,  présent  porteur,  pour,  sur  ce,  vous  declairer  aucunes  choses  de  ma  part ...  »  Kscrii)t 
à  Montbrison  le  XXVIII'  jour  d'avril  (1530*.  Frani^oys  (c.  s.  Bayard)  à  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  ijarcb. 

(5)  cf.  Leurs  notices. 

(H)  Izernuy  ait  chancelier.  Berne.  1"  septem1)re.  lieattvais  et  Jzernay  au  même.  Soleure.  ô  septembre 
(I53G).   Arc  h.  N'a  t.  J  DOS  u"  14',  If.  or. 


Rhjno   de   François    I"'.    1522—1547.      (J-Vif:)  403 

ETIENNE  DE  LAIGUE,  S^  DE  BEAUVAIS 
GUILLAUME  FÉAU,  Sr  D'IZERXAY 

Ambassadeurs    extraordinaires   en  Suisse 

Fin   de  Juin  —  Fin  de  Septembre   1536 

Lettres  de  créance    (Izernay)  :   Meyzieux,   22  .juin,(')  Lyon,  23  juin. (2) 

Rappel  de  créance  (Beauvais  et  Izernay):    Valence,   16  août  (^j 

Parti  dp  Crémieu,  lieu  de  séjour  de  la  cour,  le  15  mars,  le  S""  de 
Beauvais  se  rendit,  sans  doute,  d'abord  en  Allemagne,  afin  d'y  lever  des 
lansquenets.  De  fait,  il  n'arriva  que  vers  la  Hn  de  juin  ou  le  commencement 
de  juillet  à  Soleure.  où  il  trouva,  outre  l'ambassadeur  ordinaire  Boisrigaut, 
un  autre  envoyé  extraordinaire,  Guillaume  Féau,   S^  d'Izernay. 

L'armée  française,  après  avoir  occupé  la  Bresse  et  la  Savoie,  s'était 
emparée  du  Piémont  (mars  — avril),  mais  n'avait  pu  s'y  maintenir  et  battait 
en  retraite  devant  les  Impériaux,  lesquels,  à  leur  tour,  menaçaient  la  Provence 
(mai-juin).  Dans  ces  conjonctures  critiques,  le  roi  songea  h  faire  appel  à  ses 
confédérés  des  Ligues  des  Hautes  Allemagnes,  et  Boisrigaut  fut  chargé,  dès 
la  fin   de  février,   de  leur  demander  une  levée.  (■') 

Malheureusement  pour  la  France,  cette  démarche  trouva  le  Corps  helvétique 
très  désuni.  Les  cantons  catholiques,  en  effet,  qu'inquiétaient  les  progrès  de 
Berne  vers  le  Léman,  avaient  pris  parti  pour  l'évêque  de  Lausanne  et  le 
comte  de  Gruyère  dans  le  différend  que  ceux-ci  soutenaient  contre  les 
conquérants  du  pays  de  Vaud.  (•'')  Travaillés  par  l'envoyé  du  roi  des  Romains, 
D''  .lacques  Sturzel  de  Bucliheim,  {^)  les  «  Waldstsetten  »  et  leurs  confédérés  se 
déclaraient  hostiles,  non  seulement  aux  projets  prêtés  au  roi  Très-Chrétien 
sur  Milan,  mais  encore  à  une  occupation  prolongée  de  la  Savoie,  dont  les 
ducs,  disaient-ils,  étaient  leurs  [>lus  anciens  alliés.  ('')  Aussi  bien  la  demande 
d'une  levée  française,  renouvelée  par  Boisrigaut  dans  les  diètes  générales  des 
27  mars  et  26  juin,  avait  rencontré  une  défaveur  marquée  parmi  les  catholiques 
ilont  les  gouvernements,  quoiqu'ils  parussent  décidés  à  observer  une  neutralité 
absolue  entre  François  I^r  et  Charles-Quint,  ne  s'étaient,  néanmoins,  pas  opposés 
;\  ce  que  ITjOO  «aventuriers»  des  cantons  forestiers  rejoignissent  l'armée  de  ce 
dernier  en  Italie.  (*) 

(1)  «  Nous  envoyons  présentement  par  devers  vous  nostre  cher  et  bien  amé  varlet  de  chambre 
ordinaire,  le  S'  d'Izernay...'  Escript  à  Mezieu,  le  XXII"  jour  de  Jung  (l.ï3cii.  Franqoys  (c.  s.  Bayard)  à 
Berne.   St-Arch.  Bern.  or.  pareil. 

(-2)  Bibl.  Nat.  Coll.  Clair'  .335  f"  5283.  or.  pareil. 

(3)  St-Arch.  Bern.  or.  parch. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  V  i;46  d,  6.56  6. 
(5t  Voir  notice  Lavau  (mai— août  1536). 

fil)  Instruction  du  roi  des  Romains  it  son  (imbassadeur  en  Snisse.  Innsliruck,  7  juin  1536.  Bibl. 
N  a  t.  f.  fr.  •JS46  f»  KO.  trad.  fr. 

(71  Eidg.  Absch.  IV  1.  C  lO'J  d. 

(8)  Boisrif/aut  aux  V  cantons  catholiques.  Soleure.  14  avril  1636.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  (Fraukr. 
Kriege.)  or. 
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De  tous  les  Etats  suisses,  Berne  seul,  li<5  i\  la  France  par  une  communauté 
momentanée  d'intérêts,  approuvait  sans  réserve  la  politique  du  roi  à  l'égard 
de  la  Savoie  et  de  l'Empire.  Lucerne,  toutefois,  jouant  le  double,  n'était  pas 
éloigné  de  se  rallier  k  l'avis  de  Berne  et  d'occuper,  à  frais  communs  avec 
ce  canton,  le  Val  d'Aoste  que  François  I^r  leur  faisait  offrir  à  tous  deux 
pour  les  gagner  davantage  à  sa  cause.  (') 

Nonobstant  les  mesures  sévères  édictées  dans  la  Suisse  centrale  contre 
les  recruteurs  pour  le  service  de  la  Couronne  Très-Chrétienne,  Boisrigaut 
était  parvenu  à  lever  clandestinement  [irès  de  8000  liummes  et  à  les  diriger, 
à  petites  étapes,  sur  Montluel  en  Bresse,  d'où  les  commissaires  royaux  les 
acheminaient  vers  la  Provence.  (^) 

Ce  fut  dans  cet  instant  que  P'rancois  I'^^\  décidé  à  vaincre  la  résistance 
des  catholiques,  dont  l'attitude  séparatiste  n'était  pas  sans  l'inquiéter,  dépêcha 
aux  Ligues  les  S^^  de  Beauvais  et  d'izernay,  quelques  semaines  à  peine  ajjrès 
le  départ  du  Si"  de  Lavau  pour  le  même  pays. 

Outre  qu'ils  devaient  rappeler  les  «  Waldstœtten  »  et  leurs  coreligionnaires 
à  l'observation  de  l'alliance  et  provoquer  la  cessation  de  toute  opposition 
au  recrutement  pour  le  service  du  roi,  (^)  les  deux  ambassadeurs  extraordinaires 
avaient  l'ordre  de  protester  contre  le  séjour  en  Suisse  d'ennemis  de  leur  maître, 
tel  que  le  résident  impérial,  de  justifier  l'oeeupation  de  la  Savoie  par  les  armes 
françaises,  et  de  préparer  une  nouvelle  levée  à  destination  de  la  Provence.  {*) 
Etienne  de  Laigue  et  son  collègue  tentèrent  de  s'acquitter  de  cette  quadruple 
tâche  dans  les  diètes  de  Bade  des  31  juillet,  22  août  et   18  scptenilire.  (■'^) 

Mais,  malgré  les  instances  pressantes  du  roi,  les  cantons  catholiques  — 
de  plus  en  plus  portés  à  offrir  aux  deux  souverains  la  médiation  du  Corps 
helvétique  —  ne  consentirent  point  à  modifier  la  réponse  qu'ils  avaient, 
de  prime  abord,  donnée  k  Boisrigaut.  (''i  Celui-ci  s'était  rendu  à  Lyon,  auprès 
de  son  maître,  dans  les  derniers  jours  de  juillet.  La  venue  aux  Ligues  d'autres 
envoyés  extraordinaii'es  de  Sa  Majesté.  Marin  de  J\Iontchenu  et  Nicolas  de 
Bossut,    Sr  de  Longueval,    avec    lesquels   ils    entrèrent,  au    bout    de    quelques 


(1)  Le  mi  à  ses  ambassadeurs  en  Suisse.  I,.v(>ii.  :t()  juin  (1:')3(;).  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  .TO.M  f"  4.  or.  — 
I.e  rai  à  d'Huniières.    Lyon,  29  juin  l.i3ii.    B  i  Ij  1.  N  a  t.  f.  fr.  .TOO*  f»  97.  or. 

(2i  Mémoires  d  i:  Du  Bellay  V,  loi'.  —  Z  u  r  1  a  u  b  e  n.  Histoire  militaire  des  Sui.sses.  IV, 
lia.  —  cf.  Eidg,  Absch.  IV  1.  (' fi<)4  M'iii)  u,  702  i.  —  Montmorency  <î  (rUtimiëres.  Lyon.  28  juin  Ifi36. 
B  i  b  1.  N  a  t.  f.  f  r.  300S  f  82.  or. 

(3)  Le  roi  ù  ses  ambassadeurs  en  Suisse.  Lyon,  li;  juillet  1,031:.  B  i  b  1.  Xat.  f  fr.  30(11  f  7.  or. 

(4i  M  r-nioires   de   Du   Bel  lay.  V,  401 '. 

(5)  St-.'Vrcli.  Base!.  Frankr.  L  117  El.  —  Eidg.  Absch.  IV  1.  c  737  m,  741U-,  7,il  v.  759  J.  — 
Izernay  au  chancelier.  Soleurc,  7  septembre  (153i>).  A  r  c  h.  Nat.  J  968  n»  14^  or.  —  Beauvais  et  Izernay 
au  même  et  au  roi.  Soleure,  11  et  12  septembre.  A  r  eh.  N'at.  J  !IBS  iti  W:  907  ii"24',  or,  et  min.;  au 
chancelier.  Bade,  17  septembre  1536.  A  rch.  Nat.  ./  9G8  n"  14^  or. 

(6)  Le  rai  à  ses  ambassadeurs  en  Suisse.  Lyon,  10  juillet  1530.  Bibl.  Nat.  f,  (r.  :S0(!I  f"  7.  or.  — 
Le  roi  a  Izernay.  Lyon,  23  juillet  153G.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  30S4  f"  I.  or.  —  Le  roi  à  Beauvais  et  Izernay. 
Lyon.  26  Juillet  1530.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  20  503  f"  I.  or.  —  Le  roi  (c.  s.  Bayard)  au  canton  de  Berne.  Lyon. 
8  juillet  1636.  St-Arch.  Bern.  or.  pareil. 


Règne  de  François   P''.    1522  — 1047.      (tsse)  405 

jours,  en  conflit  d'attributions,  compliqua,  plutôt  qu'elle  n'améliora  la  situation 
des  Si^s  de  Beauvais  et  d'izernay,  laissés,  sans  argent,  en  présence  d'«iin 
abisme  de  demandes  et  querelles  ».  (')  En  revanche,  les  deux  diplomates 
français  réussirent  à  faire  iiler  sur  'Valence  un  corps  de  cinq  à  six  mille 
Suisses,  (-)  un  peu  tardivement,  il  est  vrai,  puisque  l'empei'eur  se  préparait, 
dans  le  même  temps.  ;"i  lever  le  siège  de  Marseille.  Les  S""?  de  Beauvais 
et  d'izernay  quittèrent,  selon  toute  vraisemblance,  la  Suisse  vers  la  tin  de 
septembre. 


t  JACQUES  DU  BOIS 

Mission  ex  trao  ni  i  n  a  i  r  c    en  Suisse    et   aux  Ligues  Grises 

Juillet — Août  1536 

In.striictiims:    Lyon,  4  juillet  (^) 

Il  semble  résulter  des  instructions  remises  k  Jacques  Du  Bois,  (|ue  celui-ci 
aurait  fait  itne  première  apparition  en  Suisse,  pour  le  service  du  roi,  au 
printemps  de  lf)36.  Quoit|u'il  en  soit,  ce  valet  de  chambre  ordinaire  de 
Sa  Majesté  avait  mission  de  poiter  aux  ambassadeurs  français  aux  Ligues 
les  ordres  précis  de  la  cour  quant  à  l'emploi  des  troupes  suisses  de  la  levée 
des  Srs  de  Beauvais  et  d'izernay.  Il  lui  était,  en  outre,  prescrit  de  pousser 
jusqu'à  Coire,  aiîn  de  sonder  les  dispositions  des  Grisons,  chez  lesqixels  le  roi 
comptait  bien,  le  cas  échéant,  recruter  quelques  enseignes  pour  renforcer  son 
armée  de  Provence.  lilnfin.  Du  Bois  avait  été  désigné  pour  conduii-e,  de  Lausanne  à 
Valence,  les  6000  hommes  (jue  Beauvais  et  Izernay  acheminaient  clandestinement 
sur  la  première  de  ces  deux  villes.  (*)  Mais  il  ne  put  accomplir  cette  dernière 
partie  de  sa  tâche.  Comme  il  s'apprêtait,  en  effet,  à  passer  du  territoire 
grisou  en  Helvétie,  il  tomba  dans  une  embuscade  à  lui  tendue  ;\  l'instigation 
du  capitaine  Guillaume  Arsent,  de  Fril)ourg,  le  |ilus  implacable  ennemi  que 
le  gouvernement  français  eût  aux  Ligues,  à  cette  époque.  Transporté,  par  des 
chemins  de  traverse,  dans  le  château  de  Landser,  non  loin  de  Bâle,  il  y 
demeura  prisonnier,  pendant  quelques  semaines,  jusqu'à  l'acquittement  de  sa 
rançon,  fixée  à  cent  couronnes.  {^) 


(1)  Le  roi  à  Montmorency.  Valence.  11  août  1.Ï36.  Bibl  Nat.  f.  h:  3061  f  3n.  or.  —  hernay  ait 
ehancelier.  Berne,  1"  septembre  1636.  A  r  c  h.  Nat.  J  ses  n"  U'.  or.  —  Beauvais  et  Izernay  an  chancelier. 
Soleiire,  5  septembre  (L'iSii).    A  r  c  h.  N  a  t.  J  .WS  n"  U=.  or. 

(2)  Mémoires  de  Du  Bellay  V,  401  '.  —  Z  u  r  1  a  u  b  e  n    Histoire  militaire  des  Suisses.  IV,  132. 

(3)  B  i  b  1.  N  a  t.  T.  fr.  3035  f»  7;  Clairamli'  335  f"  539.    Coll.  Fontanieu  2.36-237. 

(i)  Double  de  l'instruction  du  S'  du  Boys.    Lyon,  l  juillet  1636.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  3005  f".  ". 
(6)  cf.  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1  C  n:i  k. 
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MARIN  DE  3I0NTCHENU 

Mai — Septembre   1536 

NICOLAS  DE  BOSSUT,  Sr  DE  LONGUEVAL 

Fin  d'Août  —  Commencement  de  Septembre   1536 

Ambassadeurs  extraordinaires. 

Lettres  de  créance    (communes    aux   Srs  de  Montchenu  et  de  Longueval): 

Valence.  18  août  (  ') 
Vers  les  derniers  jours  de  mai  1536,  le  8r  de  Montchenu,  escorté  de 
quarante  archers  de  la  garde  royale,  arrivait  à  Genève,  «  ensemble  les 
commissaires,  trésoriers  et  contrerolleurs  »  chargés,  avec  lui,  de  recueillir  il 
Lausanne,  outre  4000  lansquenets,  la  levée  de  6000  Suisses  préparée  par 
Boisrigant  et  d'acheminer  ces  troupes  sur  la  Provence.  (^)  De  Genève,  où  son 
collègue,  le  S'"  de  Longueval,  venait  de  le  rejoindre,  (')  Montchenu  se  porta 
à  Berne,  ;"i  la  fin  d'août,  dans  l'intention  d'y  dresser  des  capitulations  avec 
certains  capitaines  de  cette  ville  et  de  Lucerne.  Ce  voyage,  peut-être 
intempestif,  entrava,  parait-il,  les  négociations  de  deux  autres  envoyés  du  ixii, 
les  Srs  de  Beauvais  et  d'Izernay,  lesquels,  de  Soleure,  s'en  plaignirent  iV  la 
cour.  (■*)  Montchenu  et  son  collègue  étaient  de  retour  à  Genève  dès  la  première 
semaine  de  septembre.  Longueval  regagna  presque  aussitôt  la  France.  Aussi 
bien  son  départ  des  Ligues  ne  précéda  que  de  huit  jours  celui   de  Montchenu.  (•'') 

PIERRE  DE  C03IBES 

(le  receveur  d'Auvergne) 

Juin — Septembre   1536 

Mission  extraordinaire  en  Suisse,  pour  une  levée. 

Cette  mission  se  confond,   en  jiartie,  avec  celle  des  Srs  de  Montchenu  et 

do    Longueval.     Le    receveur    d'Auvergne    (luitte    les    Ligues    aux     premiers 

(1)  «...de  tiostre  costé,  nous  ne  ferons  pas  moindre  devoir  d'entretenir,  garder  et  observer 
l'affection,  alliance  et  confédération  que  nous  avons  avec  vous,  ainsi  que  de  nostre  part  vous  diront  noz 
aniez  et  feaulx  conseillers  et  maistres  d'hostel  ordinaires.  les  S"  de  Montchenu  et  Longueval.  lesquelz 
nous  vous  prions  aussi  croire,  tant  en  cest  endroict,  que  des  autres  choses  dont  il/,  ont  charge  de  nous...» 
EscriptiiVallance.le  XVIII' jour  d'aoust  (1.Ï36).    Ffani;oiis  <c.  s.  liretoni  d  iieniB.    St-Arch.  Uern.  or.  parch. 

(2)  Montche7itt  à  Mess"  de  Genève.  27  mai  IS.'ÏO.  Hi  1)1.  de  Genève.  Portef.  historique  no  llôtî.  — 
Montchenu  au  roi.  Genève,  24  juillet  (1536).  B  i  h  1.  Nat.  f.  fr.  aoso  f"  103.  or.  —  Le  roi  <i  Betiuvais. 
Boiarigaut  et  Isernay.  Lyon,  IB  juillet  I63B.  13  i  M.  N  a  1.  (.  U-.3II0I  f»  7.  or.  —  Le  roi  à  Izermty.  Lyon. 
23  juillet  1536.    Bihl.    Nat.  f.  fr.  aOb4  fJ  1.  or. 

(3)  Mandement  au  trésorier  de  l'èparçine  de  payer  450  L.  tz,  en  déduction  de  ce  qui  pourra  lui  estre 
dû,  à  Nicolas  de  lîossut,  S'  de  Longueval,  qui  part  le  jour  même  pour  aller  en  Suisse  comme  ambassadeur 
du  roi.    Valence,  20  août  1536.    Clair'  1215  f»  75. 

(1)  Izernay  au  chancelier  Du  Prat.  Berne,  i"  septembre  1536.  A  r  c  li.  X  a  t.  J  WS  n»  11  '.  or.  — 
Pierre  de  domhts,  receveur  d*  Auvergne,  au  chancelier.  Beriic,  1"  septembre.  A  r  c  h.  Nat.  ./  't<!7  n"71. 
or.  —  Beauvais  et  Izernag  au  citaucelier.    Soleinx*.  r>  septembre.    Arch.  Nat.  J  ,9tS8  u^hî*.  or. 

(5j  Beauvais  et  Izernay  au  chancelier.  Soleure.  Il  septembre  (1536).  .\r  c  h.  Nat.  J  CtGs  n"  14  ■*. 
or.  —  Les  mêmes  au  roi.  Soleure,  12  septembi'e.  Arch.  Nat.  .7  0G7  n**  24 '.  or.  —  Les  mêmes  au  chancelier. 
Bade,  17  septembre.    Arc  h.  Nat.  J  968  n"  14  '•.  or. 
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jours  de  septembre.  (')    L'année  suivante,  on    le    retrouve    à  Lyon    occupé  au 
payement  des  capitaines  suisses,  (^i 

JEAN  DU  VAL 

Juillet   1537 

Mission  extraordinaire  jiuprès  des  commissaires  français  et  suisses 

réunis  à  Collonges  «  pour  vuyder  le  différend  . . .  de  l'abbaye  de  Ciiereziiui  ».(^) 

Lettres  de  cre'ancc  :    K  o  n  t  a  i  n  e  b  1  c  au,   28  juin('*) 

EAYMOND  PELLISSON 

PIERRE  3I()NMER 

Plénipotentiaires    fran(,'ais    aux   conférences  de  Collonges 

Juillet   1537 
Raymond    Pellisson    et    Pierre  Monnier,  commissaires  ro\'aux    envoyés    à 
Collonges,   en  juillet  1537,  y  signent,   avec  les  plénipotentiaires  bernois,  le  9  du 
même    mois,    le    procès-verbal    dt^    l'accord   intervenu    entre    les    deux    parties 
quant  à  la  possession  de  l'abbaye  de  Chézery.  (^) 

JACQUES  DE  GOUZOLLES 

Mission    extraordinaire  en  Suisse 

Septembre — Octobre   1537 

Lettres  de  créante:  Châtillon  s./Loing,   15  septembre  (*) 

Assisté    de    l'ambassadeur    ordinaire,    Daugerant    de  Boisrigaut,  le  S''  de 

Gouzolles    active    la    mise    en  marche    d'une    levée    de    6000  hommes  obtenue 

par  ce  dernier  en  vue  de  renforcer    l'armée  française  en  Italie. (') 

(1)  Le  roi  à  M"  de  Beauvaia  et  d'Izernay.  Lyon,  2(j  juillet  1536.  B  i  b  I.  Nat.  f .  fr.  20  503  f"  1.  — 
Pierre  de  Covibes  au  chancelier.  Berne.  1"  septembre  I53(;.  Arch.  Nat.  J  !K>7  n"  74.  —  Beauvais  et  Izernay 
au  même.  Soleure,  11  septembre.  Arch.  N  a  t.  ./  OiiS  n"  14  *.  or.  —  Le&  mêmes  an  mêine.  Bade,  17  septembre 
(I5:i6i.  Arch   Nat.  J  SS8  n»  14».  or. 

(2t  Boisrigaut  à  Lamet.  Lyon,  l.'i  avril  I.'»37.  T^  n  IMi  y  fi04  f*  181.  or.  —  linisrif/aut  an  clunicelier. 
Lyon,  27  avril;  Saint-Maurice,  3  mai  1537.  lhi,[.  f  •  ui7,  2(i3.  or.  —  Dit  même  au  mêvie.  Soleure,  17  et 
21   octobre  l.i37.  Ibid.  {■•  225,  231.  or. 

(31  Chézery. 

(4)  Françoys  (c.  y.  Bochetelt  à  uoz  t.  c.  et  granit  amis,  alliez  et  confederez  et  bons  compères  les 
depputez  du  quenton  de  Berne,  à  t'oaloîttjes  P'oiitaiiiehleau,  le  2s  juin  1537.  St-Arch.  Bern.  (Missiven 
(1er  franz.  KOnige.)  or. 

(6)  St-Arcli.  Bern.  Frankr.  Buch  I)  I.S7,  liil.  —  i'appie  de  lettres  que  Mous'  Pellisson,  président 
de  Saraye,  a  escriptz  au  S' de  Boisritjault.  Cliambèry,  16  août  1537.  Frankr.  Buch  B\  ibid.  D  i°  11.  or.— 
BnisriijHut  au  canton  de  Berne.  Soleure.  23  aofit  1537.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  B  fis,  or. 

(6)  «Nous  envoyons  présentement  devers  vous  nostre  amé  et  féal  escuier  d'escuirie  ordinaire,  le 
S'  de  Gouzolles,  pour  vous  dire  aucunes  choses  de  nostre  part...»  Escript  à  Chastillon,  le  XV'  jour  de 
septembre  (1.537).  Franqoys  (c.  s.  Bayard)  à  Friboury.  Arch.  Fribonrg.  or.  parch. 

(7)  Boisriyaut  au  cardinal  de  Touriion.  Soleure,  31  octobre  (1537).  Coll.  Du  Puy  fl04  f^  235.  or. — 
Hoisriyaut  à  Gouzolles.  Soleure.  u;  et  17  octobre  (1537).  Ibid.  fo  223.  cop.  —  Mandement  au  trésorier  de 
l'éparyne  de  payer  à  .Jacques  de  Gouzolles,  escuier  d'escuyerie  du  roi,  pour  ung  voiaye  en  dilliyence  de 
Chastillon  (sur  Loing)  en  Suisse,  faire  la  levée  de  certain  nombre  de  gens  de  guerre  à  pied  de  la  dicte 
nation  pour  estre  emploiez  ou  fait  de  ses  guerres:  ('  escus  solleil.  (Septembre  1537.)  Arch.  Nat.  J  9eO^ 
f4i;.  (Invent,  sommaire.  IV,  644.    cf.  Ibid.  645  [1"  piècejl.  —  cf.  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.0895'. 
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JEAN  TORCHON 

îilissiou  spéciale 

Octobre   1537 

Mission  spéciale  aux  Ligues  de  Suisse,  en  octobre  1537.  auprès  de 
Daugerant  de  Boisrigaut  et  de  Jacques  de  Gouzolles,  tous  deux  charges  par 
lo  roi  de  faire  une  levée  de  6000  hommes,  f'') 


GUILLAUME  FÉAU,  S--  D'IZERNAY 

Ambassadeur    extraordinaire    en    Suisse 

3Iai  1538 

Instrtictioiiti  :  La  Côte  Saint -André,  25  avril  f^") 

Les  instructions  remises  au  Sr  d'Izernay  avaient  trait  aux  relations 
quotidiennes  entre  les  deux  pays,  à  la  question  des  péages  et  à  celle  du  sel. 
En  ce  qui  concernait  cette  dernière,  le  roi  se  déclarait  disposé  à  permettre  h 
Berne  de  s'approvisionner  de  sel  de  Provence,  mais  à  la  condition  que  ce 
canton  appuyât  la  politique  suivie  par  la  France  à  l'égard  de  la  Franche- 
Comté.  Entin  Guillaume  Féau  devait  s'eft'orccr  d'obtenir  le  concours  des 
Confédérés  «pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  100  000  écus  d'or,  deubz 
«au  roy  par  les  ducs  Guillaume  et  Louis  de  Bavière».  Ce  concours  était 
d'autant  plus  désirable  que  François  I^r  ne  laissait  pas  ignorer  son  dessein 
d'employer,  le  cas  échéant,  cette  somnir  au  remboursement  d'une  jiartie  des 
dettes  contractées  par  lui  en  Suisse.  {^) 


(1)  Mandement  ttu  tn<8orier  df  l'i}pnr(ine  de  pinjer  l't  Ji-an  Torchon,  chevauckeur  d'esctiienje.  pour 
unti  voiagc  en  ditlù/enre,  partant  de  Lyon  ledit  VU''  d'octoln'e,  ttilunt  au  lieu  de  Cessejn^ic).  pais  d'Almaigne. 
porter  lectres  du  roy  aux  S"  de  BoîsriyauU  et  de  Gouzolles,  illec  depputez  par  le  roy  à  lever  justjues  au 
nombre  de  Vf"  Suisses,  affin  de  haster  lad.  levée,  et  en  retourner  porter  la  responce  aud.  S';  XX VI 2  L.  tz. 
Arch.  Nat.  J  :mi'^  f»12,  (cf.  Iiiventaii-e  sommaire.  IV,  6-15.1 

(2)  Mémoire  au  S'  d'Izernay  pour  respondre  an  ^'  de  Boisriytiult  sur  certains  pninctz  dont  il  a 
pur  cy  devant  adverty  le  roy.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  t'r.  H04t  f  29.  or. 

(3)  Inventaire  des  pièces  baillées  par  M'  le  chancellicr  à  M'  d'Izernay...  procureur  ordonné  et 
député  par  led.  S'  (roy)  avec  M'  de  Boisriyauli,  pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  lOOOOO  écus  d'or  st.l,  piècji 
mise  et  déposée  par  le  roi...  entre  les  maitts  des  ducs  de  Bavière.  (Instructions.  24  avril  1538.)  Clair" 
337  ff(;7I3.  —  Mandement  à  .lean  Layttette  de  payer  à  Guillaume  Féau,  S'  d'Izernay...  la  somme  de 
tîW  L.  tz  à  lui  ordonnée  pour  uny  voiaye  qu'il  est  allé  faire  à  Scleurre,  partant  de  la  Coste  S'  André,  le 
29  avril  16S8,  pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  100  000  écus  d'or  deubz  ait  roy  par  les  ducs  Guillaume 
et  Louis  de  Bavière.  Ai-V.  21  mai  (r.iSS).  Arch.  N  a  t.  J  .'/e2  "  n"  ».  (cf.  I  n  v  e  n  t.  sommaire.  IV.  615.)  - 
Boisriyaut  au  canton  de  Lucerne.  Soleurc,  21  mai  l,^».  S  t- Arch.  Luzern.  (Frankr.  Pcnsionen.i  or.  — 
Monsieur  d'Izernay,  escuyer,  vullet  de  chambre  ordinaire  du  roy,  procureur  ordonné  et  depputé  par  ledict 
Seigneur,  avec  Mans'  de  Boisriyault,  pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  cent  mil  escuz  d'or,  piit;a  mise  et 
déposée  par  le  roy  . . .  entre  les  mains  des  ducz  de  Bavières.'     B  i  h  1.  N  a  t.  f.  fr.  303ô  f  76. 
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X  GUYENNE 
héraut  d'armes 

Mission    extraordinaire    auprès    de    la    république    de    Genève 

Juin  1539 
Lettres  de  créance:  Paris,  6  juin 
La  mission  de  ce  héraut  d'armes  touche  à  la  question  délicate  du  maintien 
des  bénéfices  genevois  de  Thiez  et  de  Vétraz  enclavés  dans  les  pays  récemment 
conquis  par  les  armes  du  roi.  (')  François  I^r,  décidé  à  ne  tenir  aucun  compte 
des  protestations  o'encvoises,  entra  en  possession  de  ces  bénéflces,  quelques 
jours  à  peine  après  que  la  mission  du  héraut  Guyenne  eut  pris  fin. 

JAMES  DE  SAINT-JULIEN 

Mission  extraordinaire  en  Suisse 
Décembre  1540  —  Avril  1541 
Les  habitants  de  Rottweil  en  Souabe,  ville  alliée  des  Confédérés  et,  comme 
telle,  comprise  au  traité  d'alliance  franco-suisse  du  5  mai  1521,  étaient  en  butte  aux 
violences  d'un  de  leurs  voisins,  Christophe  de  Lnndenberg,  au  sujet  d'un  différend 
existant  entre  eux  et  lui  depuis  lô^iS.  Quelques  cantons  ayant,  en  vertu  du 
traité  de  Lucerne,  fait  appel  à  l'intervention  du  roi  Très-Chrétien,  le  Sr  de 
Saint-.Tulien  se  présenta,  au  nom  de  son  maitre,  devant  la  diète  de  Bade  du 
13  décembre,  et  y  aftirma  l'intention  bien  arrêtée  de  celui-ci  de  prendre  en 
main  la  cause  des  Confédérés  et  de  leurs  combourgeois.  (^)  De  Bade,  l'envoyé 
royal  se  rendit  à  la  cour  de  Stuttgart  et  put,  k  son  retour,  assurer  les  députés 
réunis  à  la  «  journée  -  du  10  janvier  1541,  que  le  duc  de  Wurtemberg,  loin  de 
favoriser  les  coups  de  main  repmchi'S  à  Landenberg,  était  prêt  h  interdire  à 
ce  seigneur  pillard  l'accès  de  ses  Etats.  (^)  Cette  attitude  énergique  du  gou- 
vernement français  avait  produit  une  excellente  impression  en  Suisse.  L'am- 
bassadeur extraiirdiiiaire  sut  en  jjrofiter  ])0ur  y  disposer  les  esprits  en  faveur 
d'une    nouvelle   levée  dans  l'intérêt  de  la  Couronne.     Ce  fat  à  cette  fin  qu'il 

(11  J.  A  ]i  t.  liiiiitiei-.  Histoire  de  Genève.  III.  4i;  sqci.  —  R  o  gc  t.  Histoire  (lu  peiiiile  de  Genève.  I, 
iy9.  —  H  e  r  m  i  n  j  a  r  d.  Correspondance  des  l'éforni.ateurs.  V,  :)28~332.  —  «  Et  à  ceste  cause  avons  depesché 
Guyenne,  présent  porteur,  nostre  herault  d'armes.  j)0ur  aller  par  devers  vous  avccqnes  la  présente,  par 
la  quelle  vous  prions  et  admonestons,  comme  ceulx  avecques  les  quels  voulions  bien  vivre  en  pai.x,  que 
.^yez  à  vous  déporter  desd.  entreprises...»  Franijtiis  le.  s.  Bocheteli  à  Genève.  Paris.  G  .juin  1539.  Bibl. 
de  Genève.  Portef.  liistor.  121i;.  or.  (Copie.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  Tl  W.)  —  «Je  croy  que  de 
ceste  heure  vous  avez  entendu  la  resolution  et  voulloir  dud.  S'  Roy  sur  ceste  matière  par  Guyenne  son 
herault  d'armes  et  par  les  lettres  que  led.  S'  vous  a  jiar  luy  (iscriptes . . .  auquel  (herault)  pense  que  vous 
aurez  soufflsaniment  respondu. >  Boisrigaut  à  Genève.  Soleure.  22  .juin  IhiV.  —  cf.  t'rançmjs  (c.  s.  Bochetel) 
à  Genève.   Saint-Pri.t,  16  octobre  15-40.   St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  D  91.  cop. 

(2)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  C  1281  d. 

(3)  Mandement  au  trésorier  de  l'épargne  de  délivrer  à  .îenn  Gndet,  trésorier  de  l'extraordinaire  des 
r/uerres,  une  somme  de  46000  L.tz  qu'il  doit  faire  porter  à  Soleure  en  Suisse  et  distribuer,  ainsi  qu'il  en 
sera  avisé  et  ordonné  par  le  S'  de  8"'  Julien,  écuyer  ordinaire  du  roi,  envoyé  es  paijs  d' Allemagne.  Vendôme, 
30  mars  1541.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  2.5722  n"  633.  icf.  Inv.  sommaire  IV,  (.23.)  —  Eidgr.  Abseh.  IV  1.  D  5  fc. 
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revint  aux  Ligues  en  août  ir)41.(')  Aussi  bien  ses  démarches  furent  couronnées 
de  succès  et,  de  1542  à  1545,  on  retrouve  le  S^  de  Saint-Julien  en  Piémont, 
colonel  des  bandes  suisses  de  l'armée  de  Sa  Majesté.  (^) 


BERTRAND  DE  LA   BORDERIE 

Mission    extraordinaire    à    B  e  r  n  e 

Ocfolin'  1541 
Lctfrvs  de  créance:  Paguy,  17  octobre. 
Il  s'agissait  de  la  «  négociation  des  affaires  »  de  François  II  de  Luxembourg, 
vicomte  de  Martigues,  (^)  comte  de  Genevois,  S""  de  Thorens,  natif  de  Savoie,  (*) 
en  faveur  duquel  le  roi  désirait  intéresser  le  gouvernement  de  Berne.  Ce 
dernier,  en  eftet,  avait  fait  mettre  sous  séquestre,  dans  le  pays  de  Vaud, 
certaines  terres  ai)partenant  à  François  de  Luxembourg,  accusé  de  s'être 
soustrait  à   l'hommage  ((u'un  vassal  doit  à  ses  suzerains.  (•'■) 


JEAN  DE  VILLARS,  Sr  DE  BLANCFOSSE 

Mission   extraordinaire    en   Suisse 

Août    1542 

Lettres  de  créance:  Argilly,   6   août  (^) 

Le  roi   informe  les  Confédérés  qu'il  accorde  un  congé  au  Sf  de  Boisrigaut 

et  dépêche  aux  Ligues  le  S^  de  Blancfossé    afin   d'y    lever    6000  hommes.    Il 

est    permis    de    supposer    que    ce    dernier    rejoignit    la    cour    vers    la  lin    du 

même  mois.  (') 


(1)  Mandement  ati  trésorier  de  l'épargne  de  payer  une  aomnif  de  1350  L.  tz  à  James  de  S*  Julien, 
seigneur  dudit  lieu,  envoyé  par  le  roi  vers  divers  ciipitaines  et  personnages  du  pais  d'AUemaigne  'que  ne 
voulions  estre  cy  autrement  nommez».  Moulins.  7  août  1541.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  26  72'J  ii"  tî7.S.  icf.  I  n  v  e  n  t. 
sommaire.  IV,  (Un.) 

(2)  Commission:  22  mai  l.'>43  (Montit'rondcri.  cf.  Pinard,  liironologie  militaire  (l'aris,  ITGH  III. 
562.  —  Commentaires  de  Monluc  (édit.  de  Kulile)  1.  Iiîb.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  li.  I V  i.  K  407.  —  Bn((. 
Golder  à  Lucarne.  ïi  avril  15-12.  (Frytag  S' Joli.  IJapt.  Abend.)  St-Arch.  Luzern. 

(3)  «Nous  envoions  présentement  par  devers  vous  le  S' de  Borderie.  nostre  vallet  de  chambre, 
pour  vous  dire  et  prier  d'aucunes  choses  eoncernans  les  affaires  de  nostre  tr&s  cher  et  amé  cousin  le 
viconte  de  Martifçues...  •  Escript  à  Paiirny,  le  .Wll'  .jour  de  octobre  (1541i.  Franeoys  (c.  s.  Bayardi  à 
Berne.    S  t  -  A  r  c  h.  B  e  r  n.  or.  parch. 

(4)  Lettres  dénaturante  à  lui  accordées.  Compièf.'ne,  septembre  1527.  Arch.  Nat.  J^  2«  n»37!l  f»  112. 

(5)  Fran<;oys  ic.  s.  Breton)  à  Berne.  Rouen,  G  septembre  l.'i40.  —  ifeiir;/ 1 dauphin)  n  Berne.  Evreux, 
18  septembre  1540.  St-Arch.  Hem.  ur.  parch.  -  Henry  (c.  s.  de  l'.iubespine)  à  Iterni.  Cbantilly, 
11  juillet  15.i.S.    St-Arch.  Bern.  or.  parch 

(li)  cf.  Eidff.  Ahsch.  IV  1.  D  lir,  (n"  «3). 

(7j  c/'.  Eidg.  Ahsch.  IV  1. /)  176  (n»9,S).  —  Fribourg  à  Blancfi).tsé.  1"'  décembre  l.'i42.  Arch. 
Fribourfî.     Missivenb.  XIII,  174. 
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JEAN  DEjjVILLARS,    S"    DE  BLANCFOSSÉ 

Mission  extraordinaire  en  Suisse 

Février   1543 

Le  S^    de  Blancfossé    se    présente,    avee    des    lettres   de    créance  du  roi, 

devant  la  diète  de  Bade  du  12  février.  Il  exprime  à  celle-ci  les  remerciements 

de    son  maître    au    sujet    de    la    levée  par    lui  obtenue  en   aoiit  précédent,  et 

invite    les    cantons   à  intervenir    auprès    des  Ligites  Grises    afin    de  mettre  un 

terme    aux   enrôlements    clandestins    effectués    pour    le    service    de  l'empereur 

dans  la  haute  vallée  du  Rhin.  L'envoyé  royal  annonce,  en  outre,  le  prochain 

retour  à  Soleure  de  l'ambassadeur  ordinaire,  Daugerant  de  Boisrigaut.  (')    On 

retrouve  Blancfossé,   en    avril    et    en    mai.  à  Lyon,  occupé    au    payement   des 

pensions  des  Ligues.  (^) 


ANTOINE  MORELET  DU  I\IUSEAU,  S^  DE  LA  MARCHEFEKRIERE 

Ambassadeur  extraordinaire    en  Suisse 

Marx  —  Septembre   1543 

Lettres  de  créance  :  Fontainebleau,    5  mars  (^) 

Rappels  de  créance:   Villers-  Cotterêts,   13  juin  ;  (*)  Avenay,  23  août(*) 

Parti  de  Fontainebleau,   le    G  mars,  C')    le  Sr  de    la  Marcheferrièrc  arriva 

aux  Ligues  presque  au  même  temps  que    l'ambassadeur  ordinaire,  Daugerant 

de  Boisrigaut,  dont  le  congé  venait  d'expirer.    L'un    et  l'autre    se    présentent 

devant  la  diète  réunie    à  Bade    le    16  avril    et    demandent    une  levée  de  6  à 

12  000  hommes,  destinée  k  renforcer  les  deux  armées  que  le  roi  opposait  à  ses 

ennemis  en  Picardie  et   en  Luxembourg.  (') 

Interprètes  de  la  gratitude  de  François  l'^'',  les  ambassadeurs  français 
remercient  les  Confédérés  d'avoir  ouvert  les  yeux  de  leurs  voisins  des  Ligues 
Grises  sur  les  intrigues  autrichiennes  dans  la  haute  vallée  du  Rhin  et  signaU-nt 
les  tentatives  faites    par    les    agents    impériaux    pour    détourner  Glaris    et  le 


(1)  E  i  cl  R.  A  b  s  c  h.  IV  1.  D  218  )■. 

(2)  Les  ambassadeurs  suisses  aux  VII  cantons  catfiotiques.  Lyon.  16  avril  1513.  —  Lucerne  aux 
IV  H'aldstœtten.    Mai  1543.    St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  (Fraiikr.  Pensionen.) 

(.*j)  «Nous  envolons  présentement  par  (levers  vous  nostre  amé  et  féal  secrectaire  (le  chambre.  M" 
Morlet  (le  Museau,  S""  de  Mareheferrii're,  pour  les  causes  qu'il  vous  dira  et  declairera  de  nostre  part...» 
Escript  à  Fontainebleau,  le  V'  jour  de  mars  (154.3).  Fra7it;oijs  (c.  s.  Bochetelj  ((  Zurich...  à  Berne. 
St-Arch.  Zurich,  Bern.  or.  parch. 

(4)  Françoys  (c.  s.  de  l'Aubesphiel  à  Berne.    St-.\reh.  Bern.  Frankr.  Buch  /  142.  or.  parch. 

(5)  Franço-ys  (c.  s.  Bochetel)  d  Berne.  St-Arch.  Bern.  or.  parch.  (Missiven  der  franz. 
Kônige.  I  or.  parch. 

(6)  Mandement  au  trésorier  de  l'épargne  de  payer  à  Morelet  du  Museau  1200  L.  tz  pour  le  voyage 
qu'il  va  faire  en  Suisse  comme  ambassadeur  du  roi.  Fontainebleau.  G  mars  (]ô43).  Clair'  ISl.i  P  80v". 
(cf.  I  n  V  e  n  t.  s  o  m  m  a  i  r  e.  IV,  649.) 

(7)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  D  240  q. 
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Valais  de  l'alliance  de  Sa  Majesté.  (')  Quant  à  Zurich,  dont  les  sympathies 
allaient  assez  ouvertement  h  l'Empire,  le  S'  de  la  Marcheferrière  s'y  porte  en 
personne,  le  28  avi-il,  afin  de  rappeler  —  sans  succès,  d'ailleurs  —  cet  Etat 
à  l'observation  de  la  paix  perpétuelle.  (^) 

Laissé  seul  en  Suisse,  au  commencement  de  mai,  grâce  au  départ  de 
Boisrigaut  que  le  roi  faisait  revenir  en  France,  (^)  Morelet  est  rejoint,  dans 
les  premiers  jours  du  mois  suivant,  par  un  autre  ambassadeur  extraordinaire, 
le  S""  de  Blancfossé,  chargé  de  hâter  la  décision  des  cantons  au  sujet  de  la 
demande  de  levée  présentée  le  16  avril  précédent.  (■*)  Les  deux  envoyés 
franc^ais  assistèrent,  dans  ce  dessein,  à  la  journée  de  Bade  du  4  juin.  S'ils  ne 
surent  arracher  au  Corps  helvétique  une  réponse  formelle  à  leur  requête,  du 
moins  rencontrèrent-ils,  chez  plusieurs  membres  de  la  Confédération,  des 
dispositions  favorables  (|u'ils  mirent  â  profit  pour  exposer  les  vues  du  roi 
quant  h  la  neutralité  des  deux  Bourgognes.  Aussi  bien  protestaient-ils,  dans 
le  même  temps,  contre  les  très  fréciuciUs  passages  de  troupes  espagnoles  par 
le  Gothard.  (^)  Mais  ce  fut  seulement  à  lu  diète  de  Bade  du  6  août  que 
Moreli't  et  Blancfossé  obtinrent  une  satisfaction  à  peu  près  complète,  soit  la 
permission  de  lever,  sous  certaines  conditions,  10000  hommes  pour  le  service 
de  la  Couronne  Très-Chrétienne.  (") 

Malgré  qu'il  eût,  au  cours  de  cette  dernière  «journée»,  pris  officiellement 
congé  des  Confédérés,  (')  dans  l'esprit  desquels  il  s'était  efforcé  de  disculper  son 
maître  de  tout  soupçon  d'entente  secrète  avec  le  Turc  contre  l'empereur,  (")  Morelet 
séjourna,  aux  Ligues  jusqu'au  comuienccnient  de  septembre.  (")  On  l'y  retrouve, 
en  effet,  à  cette  date,   occupé  à  régler    certaines    querelles    arriérées ('")    et   à 

(It  Proposition  de  Morehd  du  Museau  devant  le  conseil  de  Berne.  S  mai  l,'i-13.  S  t- Arc  h.  Berii. 
Kiiiukr.  Hiicli  /  133—134.  trad.  aU".  —  Eida;.  A  b  s  c  h.  IV  1.  D  240  <?. 

(21  K  i  (I  ^.  A  il  8  c  11.  IV  1.  ft  253.  —  Morelet  du  Museau  à  Zurich.  Solein-G,  21  mai  1.513.  St-Arcli. 
Z  ii  r  i  c  il.    or. 

(3)  lîoisrif/aut  à  Lucerne.  Solfurt-.  27  avrii  l.'il3.  St- A  rdi.  IjU  zcrii.  iFi-aiiivr.  P(_'iisionen.)  or.  - 
E  i  (i  g.    A  i)  s  c  il.  IV  1.  D  241  (. 

(4)  Morelet  an  rapitaim-  Hanh  Uircliir.  Solcurc.  2  juin  1543.  -St-Areii.  i>  u /.  c  r  ii.  Frnni^r. 
Pensioiien.  or. 

(5)  Lettre  écrite  dr.  Tliusis  d  .J.  .J.  de  Castioii.  û  (iûccmiirc  1542.  St-.Arcii.  Luzcrii.  (Orauliiimit'U) 
or.  —  Abscheid  des  r/ehniteneîi  tiigs  der  .Jarrrchnunt/  zu  lîaden.  inn  lirfjoutv,  annf/fant/en  u/f  den  rierdten 
tau  J""!)  «««"  MVXLIII.  Aff.  Etr.  Suis.-ie  III  sup'  f»  352.  cop.  —  E  i  d  g.  A  ii  s  c  il.  IV  1.  7;  2ii4  m,  n, 
265s.  CImrles  de  Ckenevrey  H  Jean  Moucliet  a  (îranvelle.  I^adi*.  21  juin  1543.  Aff.  Etr.  Suisse  III  .-sui)' 
f»3.'iii.  or.  —  .Morelet  à  Lucerne.  Soieure,  24  .juin;  Morelet  et  lllancfossé  à  Lucerne.  Soieurc.  29  juillet  1543. 
St-.\rcli.  Luïeru.  (Fr.aniîr.  Kriejje.  or.  ail'). 

(i.i)  Eidg.  Aljscii.  IV  1.  D  208  d.  —  Accord  et  capitulation  siijnés  par  les  S"  Morelet  et  de  lilancfossé 
avec  le  capitaine  Uans  Kalbermatter.  du  Valais.  Il  août  1643.  .\rcli.  v  i  1  i  e  li  e  Si  on.  (Corresp.  avec  la 
France.  1510— 1«01.) 

(7)  E  i  d  g.  A  b  s  c  11.  W  l.  D  289  q. 

(8)  E  i  d  g.    A  b  s  c  il.  IV  1.  D  287  f. 

(9J  Morelet  à  Bâle.  Soieure.  21  août  1543.  St-Arcli.  Basel  L  in  I.  —  Le  roi  rt  Berne.  Avcnay, 
23  août  l.i43.  St-Arch.  B  e  r  n.  (Missiven  der  franz.  Kùiiige  )  or.  — Le  roi  à  Jiâle.  Louvois,  28  août  1513. 
St-Arch.  Basel  /.  117  I.  —  Mandement  au  trésorier  de  l'épargne  de  payer  à  Morelet  du  Museau, 
ambassadeur  en  Suisse,  1000  L.  tz  pour  quatre  mois  d'exercice  de  sa  charge,  du  4  juin  au  1"  septembre 
iriéS.  Camp  de  Maroille.*.  8  .juillet  1543.  Clair'  I2l&  f"  80V».  {cf.  Iiiv.  sommaire.  IV,  i;49i. 

(\0)  Morelet  au  capitaine  Hans  Bircher.  Soieure,  4  juillet  l.M,3.  St-ArcIi.  I.  u /.  e  r  n.  iFrankr. 
l'ensioiien.  or.) 
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faciliter  le  passage  sur  le  territoire  bernois  de  «  quelque  nombre  de  Italiens 
harqucbuziers,  venans  encore»  à  la  solde  du  roi.  (')  Quant  à  Blanet'ossé,  il 
avait,  à  la  tète  des  bandes  suisses,  précédé  de  peu  de  jours  son  collègue  sur 
la  route  de  France.  (-) 


JEAN  DE  VILLARS,  S>-  DE  BLANCFOSSE 

Mission    extraordinaire    en    Suisse 

Juin  —  Septembre   1  :'>43 

Dépêché  en  Suisse,  au  commencement  de  juin,  (^)  Blancfossé  s'y  rencontre 
avec  un  autre  ambassadeur  extraordinaire  de  France,  Antoine  Morelet  du 
Museau,  Sf  de  La  Marcheferrière.  On  trouvera  dans  la  notice  précédente, 
consacrée  à  ce  personnage,  l'histoire  de  cette  troisième  mission  de  .Traii  de 
Villars. 


RAYMOND  PELLISSON 
JEAN  DU  BUISSON 

Mission   e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  i-  e    aux    confins   des  Ligues 

Juillet  1543 

Raymond  Pellisson  et  Jean  Du  Buisson,  plénipotentiaires  du  roi,  signent 
à  Genève,  le  4  juillet  1543,  un  traité  avec  les  députés  de  Berne  «  touchant 
les  prievirez  de  Vallons,  Bellevaux  et  Cheseriez  »   (Chézery).  (•*) 

N.  DE  LA  ROCHE 

Mission    extraordinaire    en    Suisse 

Août  1543 

Ce  personnage  se  présente,  au  nom  du  roi,  devant  le  conseil  de  Soleure, 
le  10  août,  en  compagnie  de  Morelet  du  Museau  et  de  Blancfossé,  et  appuie 
les  négociations  de  ces  deux  ambassadeurs  extraordinaires.  (•'') 


(1)  Franc^oys  (c.  s.  Bochetel)  avx . . .  advoyer,  conseil  et  communaulté  de  Berne.  Avenay,  23  aoiil 
15i3.    St-Arch.  Bern.  or. 

(2i  c/'.  R  o  1 1.  Inventaire  sommaire.  IV,  667  (3"  pièce). 

(3)  Morelet  au  capitaine  Hans  Bircher.  Solenre,  2  .juin  1543.  S  t  -  A  r  e  h.  Lnzerii,  iFrinilir. 
Pensionen.)  or. 

Ui  Boisrif/aut  à  Berne.  Solenre,  19  octobre  1541.  St-Arch.  Bern.  Frankr.  Bneli  D  \):t.  or.  — 
H.  Fellissun  à  Berne.    Chainliéry,  4  octobre  1644.    îhid.  119.  or. 

(5)  St-Arch.  Solothurn.    Rathsmanual  XXXV  f"  56.    (Freitag  vor  OsH'aldi.l 


414  Rlgne  de  François  /«''.    1522  —  1547.     {I54s-i644) 


MICHEL,  COMTE  DE  ORUYERE 

Mission    extraordinaire    dans    la    Suisse    occidentale 

Novembre    1543 

Le    comte    Michel    est    chargé    par    le     roi    Très-Chrétien    de    faire    en 

Suisse,    et   plus    particulièrement    dans    son    comté    de  Gruyère,    une  levée  de 

2000    hommes    destinés    à    prendre    part    à    la    campagne    de    Piémont.     Les 

«montres»   en  sont  confiées  au  Si'  de  Châteauvieux.  (') 

ANTOINE  MORELET  DU   MUSEAU,  S'    DE  LA  ^lARCHEFERRlÈRE 

Mission  extraordinaire  en  Suisse 
Novembre  1543 
Désigné  pour  accomplir  une  nouvelle  mission  extraordinaire  aux  Ligues, 
le  S>'  de  La  Marcheferrière  se  rendait  i\  Soleure,  lorsqu'il  «tomba  malade  par 
les  chemins,  au  moien  de  quoy  il  ne  p|ut|  parachever  son  voieaige  ».  (^)  Dans 
la  réalité,  l'envoyé  de  Sa  Majesté  ne  dépassa  pas  Moudon.  (^)  Ce  fut  au 
châtelain  Jean  Merveilleux,  chargé  d'attaires  ad  intérim,  en  l'absence  de 
Boisrigaut,  que  le  roi  fit  tenir  les  instructions  destinées  tout  d'abord  A  Antoine 
Morelet.  (*) 

JEAN  DE  VILLARS,  S>-  DE  BLANCFOSSÉ 

Mission    e x  t  r  a o  r  d  i  n  aire;    en    Suisse 

Mai —Juin    1544 

Lettre.i  de   créance:   P  o  n  t  -  A  ud  em  er  ,   20   avril.  (•'') 

Rappel  de  créance  (commun  avec  Boisrigaut):  Paris,  8  juin   1544 (") 

Le  7   mars,    Blancfossé   annonce,    de  Paris,    aux  Confédérés  sa  prochaine 

arrivée  aux  Ligues.  (')     L'envoyé  royal  se  présente,   en  effet,  accom])agné  de 

Boisrigaut,   à  la  diète  de  Bade  du   19  mai,    où  il  refait,    après  l'amljassadeur 

ordinaire,  l'éloge  des  troupes  suisses  victorieuses  à  Cérisoles  (14  avril).  Grâce 

à  cette  déclaration   spontanée,  le  malentendu  prend   fin   qui  s'était  élevé  entre 


(1)  Bibl.  Nat.  f.  tr.3110  f»  205v0, 

(i)  Frmic^oys  i,c.  s.  (ie  l'Aubespiiiei  an  fanion  de  IJerne.  Cliftti'au- Thii'n-y.' il  iiovi'uihre  151,"). 
St-Aicli.  Berii.  or.  parch. 

(3)  «11  est  venu  jusques  à  Modum  qui  est  si  près  de  vous.-  Boisri<jaut  à  Berne.  Soleure, 
20  janvier  1544.    St-Arch.  Bern.    Frankr.  Buch  E  71.  or. 

(4)  cf.  Notice  Merveilleux  (chargé  d'affaires).  \>.  339. 

(5)  «Nous  envoyons  présentement  le  S' de  Blancfossé.  panncticr  ordinaire,  par  devi-rs  vous  pour 
vous  faire  entendre  aucunes  choses  de  nostre  part...»  Escript  à  Pouteaudemer.  le  XX- jour  d'uvril 
(1544).     Françoys  (c.  s.  de  l'Aubesiiine)  à  Snleure.    St-Arch.  Solothurn.  or.  parch. 

(6)  Fi'ançoys  (c.  s.  de  l'Aubespine)  à  Jlerne.  St-Arch.  Bern.  or.  parch. 

(7)  «En  peu  de  temps  le  roy  m'a  commandé  me  retirer  vers  vous  pour  son  service.»  lilancfoasr. 
à  Lucerne.    Paris,  7  mars  1544.    St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  (Frankr.  Geaandte.^  or. 
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lui  et  les  capitaines  de  la  dernière  levée,  lesquels  l'accusaient  d'avoir  «  défa- 
vorisé leur  réputation  ».  CJ  Quelques  considérations  ayant  trait  h  la  politique 
générale  et  aux  iiréparatifs  militaires  de  l'empereur  amèntnit  Blancf'ossé  à 
demander  aux  cantons,  de  la  part  de  son  maître,  un  renfort  de  4  à  6000 
hommes  à  destination  du  Piémont,  le  passage,  par' le  territoii'e  liernois,  des 
lansquenets  recrutés  pour  le  service  de  France  en  Allemagne  et,  surtout,  l'expulsion 
immédiate  des  agents  que  le  marquis  dcl  Guasto  eutrc-tenait  aux  Ligues.  (-) 

Ces  diverses  requêtes,  combattues  par  les  adversaires  du  roi,  ne  sont  prises 
qu.'ad  référendum.  Mais,  à  la  «journée»  de  Soleure  du  1(3  juin,  la  majorité  des 
cantons  se  déclare,  sous  certaines  contlitions,  il  est  vrai,  favoralile  à.  leur 
admission  et  accorde,  en  outre,  à  Boisrigaut  l'autorisation,  précédemment 
sollicitée  par  lui,  d'envoyer  12  000  Suisses  au  secours  de  l'armée  royale  en 
Champagne.  (^)  A  la  lin  de  juin,  Blancfossé  avait  rejoint  la  cour  ;'i  Paris. 


JEAN  DE  VILLARS,  Sr  DE  BLANCFOSSE 

M  i  s  s  i  o  n    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e    e  n    Suisse 

Juillet —  Fin    d'Octobre    1544 

Lettres  de  créance:   Saint-Maur,    14  juillet  (^) 

Rappel  de  créance:  V  i  1  1  e  r  s  -  C  o  1 1  er  é  t  s  ,    14  aoiit(^) 

Pendant  trois  mois  environ,  Blancfossé  remplace  A  Soleure  l'ambassadeur 
ordinaire,  Daugerant  de  Boisrigaut,  parti,  en  juillet,  pour  la  France,  à  la  tête 
de  la  levée  de  12  000  liommes  (|ue  la  diète  du  16  juin  lui  avait  accordée. 
Aussi  bien  le  choix  du  roi  ne  pouvait  se  porter  sur  un  personnage  plus 
agréable  aux  Suisses.  Ce  fut  par  lui  qu'ils  apprirent  la  nouvelle  officieuse  de 
leur  inclusion  dans  le  traité  de  paix  de  Crépy  (18  septembre).  A  son  départ 
des  Ligues,  vers  la  fin  d'octobre,  le  S'  de  Blancfossé  y  laissa  le  châtelain 
Merveilleux  en  qualité  de  chargé  des  affaires  de  Sa  Majesté.  (") 

(1)  Blancfossé  à  Lucerne.    7  mars. 

(2)  Françoys  (c.  s.  de  l'Aubespiiie)  au  canton  de  Berne.  Paris,  8  juin  1544.  St-Arch.  Bern. 
Missiven  der  franz.  KOnige.  or.  —  E  i  d  g.  Absch.  IV  1.  i)  379 /c,  380  o,  9.  —  Berne  à  Boisrigaut  et 
Blancfossé.    29  mai  1544.    W  e  1  s  c  h  e  s  M  i  s  s  i  v  e  n  b.  ('  f»  L'8. 

(3)  Eidg.  Absch.  IV  1.  D  383a,  337  n. 

(4)  «Nous  envoions  présentement  par  delà  le  S'  de  nianofossé,  nostre  pannetier  ordinaire,  pour 
résider  auprès  de  vous  durant  l'absence  du  S»  de  Boisrigault,  comme  personnaige  que  nous  estimons 
vous  aurez  agréable...-  Escript  à  S' Mor  des  Possez,  le  XlIIf  jour  de  juillet  il.^44).  Françoys  (es. 
de  l'Aubespine)  aux  cantons  . . .  à  Berne.   St-Arch.  L  u  z  e  r  n  ,  Bern.  or.  parch. 

(5)  Françoys  (c.  s.  de  l'Aubespine)  aux  cantons ...  à  Berne.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n  ,  Bern.  or.  parch. 
16)  «Der  Kiing   hat   mich  heruss  gefcrtigett  zu  ilch  unnd  andern  minen  Herren  den  Eidtgnossen 

inich  zu  Solothurn  zu  enthalten.  sin  sacUen  unnd  handlungen  zu  vertigcn  unnd  ilch  teglich  die  nUwe 
Zittungen  so  er  mir  von  sinem  Léger  zuschicken  wert  ilch  zu  bericht.cn.  >  Blancfossé  à  Lucerne. 
Morat,  i;  août;  Soleure.  3.  ni,  24  et  30  septembre,  3.9  et  17  octobre,  s  t- A  r  c  h.  L  u  z  c  r  n.  (Frankr. 
Kriegei;  li  Glaris.  Morat,  i;  .loût.  St-Arch.  Glarus;  il  Soleure.  même  date.  St-Arch.  Solothurn. 
Akten  Fraiikreich  1586— lUOO  (mal  classéei;  à  Lucerne.  Soleure,  14  août.  (Frankr.  Gesandte);  ù  Friboury. 
Soleure.  4  septembre.  (B  i  b  1.  F  r  i  b  o  u  rg.  Aktenstilcke  X,  40i;);  n  Berne,  i  septembre.  (Bibl.  Berne. 
Coll.  Corning,  on.  —  Le  canton  de  Berne  à  Blancfossé.  15  août.  4  octobre  1544.  Welsches  Missi  venb.  V 
f"  41,  47.  —  Le   cantoii   de   Bâle   â    Blancfossé.    27   août    1344.    St-Arch.    B  a  s  e  1.    Missiven    1542—1546. 
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JEAN  JACQUES  DE  CASTION 

Ambassadeur    extraordinaire  eu   Suisse 

Octobre   1544 

Lettres  de  ■  créance  :   M  e  u  d  o  ii .   19  septembre  (') 

Castion  était  à  la  cour  depuis  quatre  luois  environ.  lors{|u'il  i'('(,'ut  l'ordre 
de  regagner  les  Ligues,  atiu  d'infiu-mei-  les  Suisses  de  l'iieurt-use  conclusion 
du  traité  de  paix  de  Crépy,  dans  lequel  le  Corps  helvétii|ue  ;^e  trouvait  réservé 
de  la  part  de  la  France.  Arrivé  à  Soleure.  vers  le  1er  octobre,  le  représentant 
de  la  Couronne  chez  les  Grisons  y  trouva  Blancfossé.  Plutôt  que  d  attcndi'i'  la 
diète  convoquée  h  Bade  le  10  novembre,  les  deux  envoyés  français  se  portèrent 
à  Lucerne,  oii  Castion  s'acquitta  de  sa  mission  et  fit  vérifier  ses  lettres  de 
créance  dont  un  exemplaire  fut  envoyé  à  chacun  des  cantons.  Quelques  jours 
plus  tard,  le  Sr  de  Haldenstein  se  trouvait  réinstallé  à  Coire  dans  ses  fonctions 
d'ambassadeur  ordinaire  aux  Ligues  Grises.  (^) 


JEAN  DE  VILLAKS,   Sr  DE  BLANCFOSSE 

Mission    extraordinaire  en  Suisse 

Février — Mars   1545 

Désigné,  dès  le  mois  de  .janvier,  pour  se  rendre  à  Soleure,  où  le  [loste 
d'ambassadeur  ordinain;  du  roi  dtMueurait  encore  vacant,  (')  le  S""  de  Blancfossé 
assiste  i\  la  diète  ouverte  à  Bade  le  '25  février.  Il  y  prononce,  le  "Jl  du 
même  mois,  un  discours  dans  lequel  il  cherche  à  rassurer  les  Confédérés, 
d'autant  que  ceux-ci  s'estimaient  insuffisamment  «  réservés  »  dans  le  traité 
de  paix  intervenu  entre  le  roi  et  l'empereur.  Après  avoir  mis  ses  auditeurs 
en  garde  contre  les  intrigues  autrichiennts  aux  Ligues  et  s'être  eflbrcé  d'apaiser 
les  quelques  «  querelles  »  subsistant  encore,  Blancfossé  rentre  eu  France  au 
commencement  de  niars.^*) 


(1)  •  Dii'ii  iiostrc  créateur  a,  par  sa  cUvine  grâce  et  bonté,  teUement  inspiré  les  cueiirs  de  l'empereur 
et  (le  nous  que  nous  avons  faict,  conclud  et  arresté  une  bonne  et  sincère  paix  et  ani.vtié  ensemlile.  ([ui 
est  chose  tant  proufflctnl)lc  au  l>icn  universel  de  la  chrestienté  que  nous  sommes  asseurez  que  vous  serez, 
pour  recepvoir  untç  i-'rand  aise  plaisir  et  contantement  de  ceste  nouvelle.  Et  pour  ceste  cause,  avons 
depescbé  le  S' Jehan  Jacques  de  Castion,  nostre  ambassadeur  par  devers  les  S"  de  la  Ligue  Urise,  pour 
plus  amplement  vous  en  aller  donner  adviz  .,.  •  Escript  à  Meudon,  le  XIX- jour  de  septembre  UMJi. 
h'riinquija  ic.  s.  Bochetel)  aux  cantons.    St-Arch.  I.uzern.  (Ki'iniursbriefe  n"  lOÏ.)  or.  parch. 

(2)  Citation  ù  Fribnury,  û  Lucerne  et  autres  cantons.  Soleure,  2  octobre  1644.  or.  nll'.  .4  r  c  li. 
F  r  i  b  o  u  r  (ç;  S  t- A  r  ch.  1..  u  z  e  m.  «Krankr.  Kriege.)  —  lierne  A  lIlancfossA  4  octobre  l,'i4.|.  Wilsebes 
Missi  vcnbuch  ('47,  —  E  i  d  g.  A  bsch.  IV  1.  7)  4ââ  h,  427  zu  h.  442  zue;  IV  i.  E  ;ii;7. 

(31  3fe)'i)eiH«iia-  «w  canton  de  Lucerne.  Neuchâtel,  5  février  1545.  St-Areb.  Luzern.  (Friniltr. 
Gesandte.)  or. 

(4)  Eidg.   Abscb.  IV  1  U  l,v.l-4«0  j/. 
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ANTOINE  MORELET  DU  MUSEAU,  Si'  DE  LA.  3IARCHEFERRIÈRE 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r  extraordinaire  en  Suisse 
Juin —  Septembre  1 545 
Annoncé  aux  cantons,  le  15  mai,  par  une  missive  du  chargé  d'aflfaires 
ad  intérim,  Jean  Merveilleux,  (')  le  S''  de  la  Marcheferrière  était  attendu  avec 
plus  d'impatienct-,  iieut-être,  par  les  Etats  protestants  que  par  les  catholiques, 
car  les  premiers  voyaient  en  lui  un  coreligiounaire,  très  apte  à  leur  donner 
des  éclaircissements  sur  les  massacres,  encore  mal  connus,  de  Cabrières  et  de 
Mérindol.(^)  Arrivé  à  Soleure  le  10  juin,  Antoine  Morelet  avisait,  dès  le 
lendemain,  les  Confédérés  que  le  principal  objet  de  sa  mission  consistait  à 
«  ouyr  les  differendz  et  querelles  d'aulcuns  particuliers,  et  regarder  si,  par 
«  amyables  compositions,  ce  pourroyent  transiger  et  accorder  ».  (^)  U  s'agissait, 
avant  tout,  de  réclamations  pécuniaires  fort  vives  émanées  des  capitaines  suisses 
ayant  participé  aux  dernières  campagnes  de  Picardie  et  de  Piémont.  Certes, 
la  diète  de  Bade  du  IG  juin,  devant  laciuelle  l'ambassadeur  français  protesta 
contre  le  transit  par  les  Ligues  de  Cciisses  d'armes  à  destination  de  l'Angleterre,  (^) 
ne  fit  pas  faire  un  grand  pas  à  la  <'  querelle  »  des  officiers.  Mais,  du  moins, 
elle  témoigna  des  dispositions  conciliantes  dont  étaient  animées  les  deux 
parties.  {^)  Malheureusement,  une  maladie  grave  dont  fut  atteint  Morelet,  vers 
la  lin  d'août,  le  contraignit  à  se  retirer  à  Bâle  et,  de  là,  en  France  (5  septembre). 
Aussi  la  solution  du  différend  se  trouva-t-elle,  de  ce  fait,  encore  une  fois 
ajournée.  (") 

FRANÇOIS  (?)  DE  LA  RIVIÈRE 

Mission  extraordinaire  en  Suisse 

Décembre  1545  —  Janvier  1546 

Lettres  de  créance:  Compiègne,  24  novembre   1545  (') 

Le  Si"  de  La  Rivière    avait    assisté  Morelet   <le  la  Marcheferrière  pendant 

son  ambassade  aux  Ligues,  de  juin    à  septembre  1545.  (')    Il  connaissait,  par 

(1)  Jean  Merveillen-r.  nu  ciinton  de  Lucerne.  Neucliâtel,  16  mai  151,1.  S  t  -  A  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  (Frankr. 
Pcnsionen  )  or. 

(a)  Diète  d'Aar,au,  2l>  mai  \':>i;>.    Eidg.  Absch.  IV  i.  E  480. 

{31  Morelet  au  canton  de  Lucerne;  au  capitaine  Hmis  Bircfier.  Saleurf.  11  juin  1545.  St-.Vrcii. 
1.  vizerii.    (Frankr.  Pensioncn,  Gesaiidte.)  or. 

(Ij  Eiiig.  Absch.  IV  1.  B  488/'.  -  Morelet  du  Museou  à  Lucerne.  Bille,  12  août  ISlfi.  St-Arch, 
L  u  z  c  r  11.  or. 

(T.)  Eidg.  A  1)  s  c  h.  IV  1.  E  489  k.  —  Le  roi  (c.  s.  Bochetel  i  aux  cmtons.  Folembray.  19  octolire  1545. 
st-.\rcli.  Luzern.  or.  pareil.  —  Propositimi  baillée  par  M' de  la  Marche-Ferrière.. .  à  M"  de  Berne, 
le  11  juillet  1515.    St-.\rcli    Bern.  Frankr.  Bucli  /,  pièce  18. 

aîi  Morelet  à  Lucerne.  Bàle.  5  .septembre.  .St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Pensioiion.i  or;  à  Soleure. 
Bàle,  5  .septenilire.  St-Arch.  Solothiirn.  (Corresp  Frankr.  1500-1558.)  —  De  la  Rivière  à  Berne.  Bâle, 
r>  septembre  UAb.  B  i  b  1.  Berne.  (Coll.  Corning:.)  or.  —  cf.  Eidg.  .\bsch.  IV  1.  E  .509  zu  un. 

(7)  «Nous  envoyons  présentement  par  delà  le  S""  de  la  Rivière  pour  aucunes  choses  que  vous 
entendrez  de  luy . . .  >  Escript  à  Compiègne,  le  XXIIII"  Jour  de  novembre  (1.545>.  Françoys  (c.  a.  de 
l'-Aubespiiie)  à  Soleure.    St-.\rch.   Solothnru.  or.  pîirch. 

(8)  «Led.  S' de  la  Marcheferrière  est  ja  party  pour  s'en  aller  en  France;  j'espère  demuiii  inatiii 
monter  à  cheval  jiour  l'aller  trouver  par  les  ebeinains.  »  De  l<i  Iticii'.re  d  Berne.  Bâle,  5  septembre  154''. 
Bibl.    Berne.  (Coll.  Corning,)  or. 

Kott,  lli,loiro  I.  27 
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le  ineim,  les  arg'uments  qvie  la  Couronne  yiouvait  raisonnablement  opposer  it 
quelques-unes  des  réelaniatioiis  des  eai)itaines  de  Pic^niont  et  de  Picar<lie.  On 
comprend,  dès  lors,  la  désignation  diuit  il  tut  l'objet.  puis<in'il  s'agissait,  en  somme, 
de  remet(r(^  sur  pied  les  négociations  interrompues  par  la  maladie  de  Morelet. 
Traitant  directement  avec  li'S  intéressés,  le  S''  de  La  Rivière  n'avait 
certes  aucun  motif  de  provoquer  la  réunion  d'une  diète,  laquelle  eût,  au 
contraire,  donné  plus  de  cohésion  aux  revendications  de  ces  derniers.  Aussi 
l'envoyé  français  ne  regagna-t-il  la  cour,  en  janvier  1546,  qu'après  avoir 
pris  envers  les  capitaines  suisses  des  engagements  (jue  François  I<-t  n'hésita 
pas  à  ratitii'i-,  mais  .auxquels  l'épuisement  des  finances  royales  ne  lui  ijc-rmii 
pas  de  faire   honneur  dans  les  délais   Kxés.  (') 

JACQUES  BERTAUÏ,  DIT  LA  GRIZE 
Trésorier   des  Ligues 

Mission  spéciale  en  Suisse 

1)   Février  —  Mars 

2)  Mai— Août 

1546 

Lettres  de  créance:  Saint-Germain  e./L.,  29  janvier   1546  (^) 

Successeur   de  Jean  Hénard    dans    la    charge    de  trésorier    des  Ligues,  (^) 

Jacques  Bertaut    avait    été,  en  mai   1543,    au    cours    d'un    voyage    en  Suisse, 

victime'  d'un  attentat  à  main  armée  dirigé  contre  sa  caisse  plutôt  que  contre 

sa  personne.  ('') 

Au    printemps  de  l'année  suivante  (avril   1544),  on    le    retrouve    à  Lyon, 
occupé  à  distribuer  les  pensions  royales  aux  députés  du  Corps  helvétique.  (*) 

(l)  Eidg.  At)sch.  IV  1  D  .WS. 

i2)  «Allniit  pre.'^eiitoinent  par  delà  La  Grise,  trésorier  et  pa.vetir  de  voz  peiisiuns.  présent  porteur, 
pour  arrester  avecques  les  cappitaînes  et  gens  de  guerre  qui  nous  ont  c.v  de\'ant  servyz  le  temps  et 
jour  qu'îlz  seront  paiez  de  ce  qui  leur  est  deu.  nous  luy  avons  donné  eharire  vous  faire  entendre  comme 
nous  sonunes  .après  A  pourveoir  à  l'assignation  de  vosd.  pensions,  afHn  que  vous  congnoissiez  la 
souvenance  que  nous  .avons  des  choses  qui  vous  touchent...»  Escript  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le 
XXIX'  jour  de  j.anvier  (1546).  /•Yfmçoî/s  ic.  s.  de  l'Aubespinei  aux  ca7iti.ns.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  or.  pareh. 

{3)  C'oppy  des  hrtelfs  von  der  EydUjnvssen  Trésorier  detn  XVJJI'  febr.  (lô-IO)  ijehen  zu  jierran  hi 
Picardy,  unverr  von  Ilesdin.  St-Arch.  L  u  z  e  r  n.  (Frankr.  rensionen.)  trad. 

('i>  Comparution  du  trésorier  des  Ligues  devant  le  conseil  de  Soleure,  11  murs  1543.  St-Arch. 
Sfllothurn.  Rath.sunmual  XXXIV,  :W8.  —  -Nous  avons  aujourdhuy  receuz  voz  lettres,  faysantes 
mention  des  briganiits  qui  ont  detrossé  le  trésorier  des  Ligues».  Berne  d  Morelet  du  Museau.  i':i  mai 
10-13.  \V  e  1  s  c  h  e  s  M  i  s  s  i  v  e  n  b  u  c  h  B  338.  —  «  Les  brigants  se  sont  réfugiez  en  Franche  Comté  » 
(prisonniers  à  Pontarlieri.  Berne  il  .Jacijues  Bertliod,  trésorier  des  Ligues,  à  Lausanne,  30  mai  1543.  Ibid. 
33il  —  cf.  Du  J'Iessis-Li/ancoiirt  à  Berne.  Fribourg,  13  avril  1550.  St-Arch.  Hem.  Frankr.  linch  1,  180.  or.  fr. 

(5)  «  Receu  du  Ro.v  Très  Chrestieu.  il  Lyon,  i)ar  les  mains  de  .lacques  Kertauld,  contrerollenr  de  la 
maison  dndict  Seigneiu*  et  par  lu,v  commis  à  tenir  le  compte  et  faire  le  i)aiement  des  pensions  generalles 
et  particullières  que  icellu.v  Seigneur  donne  chascun  an  au.x  villes  et  (queutons  des  anciennes  Ligues  des 
haultes  Allemaignes  appelez  Suisses,  la  somme  de  quatre  nul  L.  tz  eu  escnz  soleil.»  Altorf.  15  avril  1544. 
Conseil  d'IIri.)  BihI.  Xat.  f.  fr.  SôO.'iO  pièce  2.  or.  —  Mandement  à  la  Chambre  des  comptes  d'accepter 
ru  dépense,  dans  les  comptes  de  Jacques  Bertaut,  une  somme  de  145  930  L.tz  qu'il  a  emjdoyée  au  pai/ement 
des  Suisses  (avril  15441.  Hibl.  Nat.  f.  fr.  25  72.5  n"  83ii.  (c/".  Inventaire  sommaire.  IV,  i;oi;  Actes  de 
Franvoia  !•'.  IV,  n»  13782.) 
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La  mission  que  Bei'taut  eut  h  remplir  parmi  les  cantons  en  1546  avait 
trait  —  avant  tout  —  à  la  «  querelle  »  faite  au  roi  par  les  capitaines 
suisses  ayant  servi  en  Piémont.  A  tout  prendre,  cependant,  le  trésorier  n'apportait, 
outre  de  bonnes  paroles,  que  la  demande  d'un  nouveau  délai  pour  le 
payement  de  ces  derniers.  Dès  lors,  l'accueil  qu'il  reçut  à  la  «journée»  de 
Lucerne  du  13  février  devait  nécessairement  se  ressentir  de  l'irritation 
qu'éprouvaient  les  Confédérés  de  ces  continuelles  remises.  Sa  présence  ;"i  la 
diète  eut,  du  moins,  ce  résultat  que  les  intéressés  se  résignèrent  à  surseoir 
au  départ  d'une  députation  prête,  à  se  rendre  à  Paris;  mais  ce  fat  à  la 
condition  qu'il  se  charg-erait  lui-même  de  porter  à  son  maître  les  doléances 
des  créanciers  de  la  Couronne.  (') 

Une  fois  en  France,  Bertaut  ajourna,  ;iutant  qu'il  lui  fut  possible,  son 
retour  aux  Ligues.  «La  somme  est  trop  grosse  à  porter  en  poste»,  écrivait-il 
de  Montargis  au  canton  de  Lucerne,  vers  la  tin  d'avril.  «  Asseurez  [vous] 
de  moy  comme  si  l'argent  estoit  desia  en  voz  mains.  »  (^)  Mais  ces  défaites 
n'avaient  plus  de  prise  sur  l'esprit  des  Suisses.  Leurs  députés,  se  rendant  à 
Lyon,  au  commencement  de  mai,  pour  y  toucher  l'argent  des  pensions, 
rencontrèrent  à  Collonges  le  trésorier  des  Ligues.  Celui-ci  les  fit  rebrousser 
en  leur  certifiant  qu'ils  trouveraient  ces  sommes  à  Soleure.  (^)  L'affirmation 
était  erronée,  mais  comme,  i^n  revanche,  Bertaut  apportait  de  quoi  satisfaire 
les  capitaines  de  Piémont,  (■■)  les  cantons,  sollicités  par  l'ambassadeur  ordinaire 
Morelet  du  Museau,  se  résolurent  à  la  patience.  (•'')  Après  avoir,  aux  côtés  de 
ce  dernier,  assisté  à  la  diète  de  Bade  du  5  juillet,  C*)  et  présidé  à  la  distribution 
des  pensions  générales  et  particulières,  (')  au  sujet  desquelles  Berne  suscita 
quelques  difficultés,  (^j  le  trésorier  des  Ligues  rejoignit  la  cour  en  août  1546.  C) 


(1)  Eidg.  Absch.  IV  1.  D  ."SUS*.  —  «  AUs  daiiu  La  Gryse  Berto,  des  aUer  cristUcliisten  Eunigs 
Trésorier  uiul  bsaler  der  Eydf,'nossen.  vor  uniiserenn  giiedigen  Herren  . . .  •  l.'i.  Februar  1546.  St-Arch. 
Luzern.  Rathsmanual  XVIII  fo  i.'i  c. 

(2)  J.  Bertaut  à  Lucerne.  Moiitarf^i.s.  21  avril  ^ir)4G).  St-.4rch.  Luzerii.  (Franltreich.  Pi'ii- 
sionen.)  or.  fr. 

(3)  J.  Bertaut  à  Berne.    Soleure,  28  mai  1546.    St-Arch.  Bern.    Frankr.  Buch  E  81.  or, 

(4)  J.  Bertaut  à  Lucerne.    Soleure.  17  mai  154(î.    St-Arch.   Luzern.  (Frankr.  Pensionon.jor.fr. 

(5)  Morelet  à  Ménage.    Bftle,  2  et  29  juin  l.i4il.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  n  8S9  i"  loi  et  181.  or. 

(6)  Murelet  à  Berne.    Bille,  21  juillet  (1546).    Frankr.  Buch  E  85.  or.  fr. 

(7)  Estât  des  pensions  tjeneralles,  particullières  et  autres  parties  que  le  roy  a  présentement  ordonné 
estre  paijées  aux  S"  des  villes  et  quentons  des  haultes  Allemaignes  appelez  Suysses  par  M'  Jacques 
Bertauld,  payeur  desdictes  pensions,  et  ce  pour  Vannée  communiant  au  jour  et  terme  de  Chandelleur 
dernière  mil  cinq  cens  quarante  et  six  et  unissant  à  semblable  jour  l'an  révolu  mil  cinq  cens  quarante  et 
sept.  Villoneuve-le-Comte.  8  juin  1546.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  IfJ 948  pièce  1.  —  ArtickeU  uss  des  Kilnigs  hrieff' 
gezogenn  (au  Morelet).  Mai  1546.  St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Peusionen.t  tiwd.  —  Quittance  à  J.  Bertaut 
de  OiSSa  L.  t:  par  Ouill"  Frôlicli  et  Hiinns  Metteicil  (Mettenweil).  Soleure,  12  août  I64t;.  S  t-.4rch.  Luzern, 
(Frankr.  Pensionen.)  projet, 

|8I  J.  Bertaut  à  Berne.  Moral.  19  février  (l.')46).  Frankr.  Buch  £  73.  or.  fr.  —  Morelet  à  Berne. 
Soleure,  17  mars  1546.  Frankr.  Buch  E  75.  or.  fr.  —  J.  Bertaut  d  Berne.  Soleure.  11  juillet  154i;. 
Frankr.  Buch  E  83.  or.  —  «  Mons'  le  trésorier  des  Ligues,  M'  -Jacques  Berthault,  payez  et  baillez 
comjitant  à  Mess"  de  Berne  la  somme  de  deu.x  mil  escuz  d'or  soleil.»  Bille.  21  juillet  1516  (signé)  Morelet. 
F  r  a  n  k  r.  B  u  <■  h  E  si).  —  Morelet  à  Berne.  Bâle,  5  septembre  l.'i4(;.     F  r  a  n  kr.  Buch  E  91.  or.  fr. 

(9)  Morelet  à  Berne.    Bâle.  2  octobre  l.')4i:.     Frankr.  Buch  E  93.  or. 
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SÉBASTIEN  DE  L'AUBESPINE 

Mission    extraordinaire    en  Suisse 
Juin   1546 
Dépêche''   par  le   mi   cii  Allein;ij>:iie.   le  S''  de   l'Aubcspiiir  s'arrête  iï  Sol<'iin-. 
mais    n'y    rencontre    point    l'ambassadeur    ordinaire,    Morelet    du   Musi  au.    <iue 
l'état  de  sa  sauté  avait  contraint  de  se  retirer  à  Bâle.  (') 


(I)  Morelet  à  Ménat/e.    Bâle.  2H  juin  1510.     B  i  b  1.  X  a  t.  f.  f  r.  17  HSH  Pi'û.  or.    —    Gilhei-I    Hai/iirl   à 
M' de  llassefonldine.    2B  juilk't  ISIU.    B  i  b  1.  Rouen.  Mss.  32UI. 


MISSIONS 
0K])IXAIRE8  ET  EXTRAORDINAIRES 

EN  SUISSE,  DANS  LE  VALAIS,  AUX  LIGUES  GRISES 

ET  A   GENÈVE 

(RÈGNE  DE  HENRI  II) 

1547—1559 


1547 


SUISSE 

GUILLAUME   DU    PLESSIS 
Sr  DE  LYANCOIJRT 

Ambassadeur  ordinaire 

(confiniir  dans  ses  fonctions  par 
Henri  II) 

NowcUes  lettre!^  de  créance  : 

Sainl-Gcnnain-t'ii-Laye,  tt  mai 

Rappel  de  créance: 

Allet.  2-1  juin 

Résidence  :   Soleiire. 

AFribiiurf,',  1  mai.  (  St  -  Arch.     Lu/.eni. 
'.'  .iiiiii  I      Fraiikr.  Pension. 

(  Eidt,'.  Absch.IVi./; 
A  Hadc.  ao.  2:).|iiin.  |      .h25— 833 
1"  juillet  I  St  -  Arch.     Luzern. 

'      Franitr.  Kriog'e 
(avec  Séli.  de  l'Aubespine) 

A    Friliom-f.',    2u  (  Eidt>-.  Alisch.IV  1. // 
se|itelll)>re  I      S54  (SSIi) 

Sources  : 

Eidf.'.  Ahsfll.   IV  I.  I)  804—854 
St-Ai-ch.  Solothurn.    Rath.smamial 

XLIII  C'S  septembre) 
St-Ai-el).  Luzern.     Franltr.  Krieiiv; 

Pensioneu. 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  20^4:)  f"  !W 

Rejoint  à  Soleure  par  sou 

successeur  désigné, 

le    S""  de    Boisrigaut, 

vern  le  milieu  de  septembre, 

Lyancourt  quitte  la  Suisse 

ejt  octobre. 


^  JEAN  DE  BEAUCAIRE, 

Si  de  PÉGUILLON 

Missions  répétées,  de  la  part  du 

duc  de  Guise,  auprès  des 

cantdiis  de  Soleure   et  de  Berne. 

Avril —  Mai  1647 

1549  —  1550 

[Règleniêiit  de  diverses  que.stious  pendantes 
entre  Neuehâtel  et  les  cantons  ses  voisins! 


SEBASTIEN  DE  L'AUBESPINE, 

ABBÉ    DE  BASSEFONTAINE 

A  m  ha  s s ad  eur    e  x  t  raor din  ai  re 

on    Suisse 

Juin— Juillet   1547 

Instruction  : 

S  a  1  n  t  -  (î  (■  r  m  a  i  n  -  e  n  -  L  a  y  e ,   11  juin 

[Lyancourt  et  lui  demandent  des  secours  aux 

Suisses  contre  Tempereur.    Sondent  les 
esprits  en  vue  du  renouvellement  de  l'alliance] 


Eiilt,'.  Absch.  IV  1.  n 
«1(1.  Kll,  820,  821 

Ihid.  IV  1.  E  28.  20,  67, 
376,  378 


Bibl.  Nat.  f.  fr.(,v;«J  f'.'); 

f.  fr.CTJ//  f"  1  ;  f .  f r.  tf6V6" 

l"   ll-t,    m;.    118.    119; 

f.  fr.  2UJ4a  f"  75,  91 
Eidfï.    Abscb.    IV  1.  D 

826,  832 
St-Areli.  Berii.  Frankr. 

Buch  /)  51 


L 
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1547 


LOUIS  1)AUGp:rant, 
Sr  DE  BOISRIOAUT 

Ambassadeur  ordinaire 
(lopuis  lo  milieu  de  septembre 

Lettres  de  créance: 

Villers-Cotterùts.  lii  iiortt 

Rappel  de  crénnce  : 

FontaineljU'an.  l!i  rt(''cembre 

Résidence  :  Soleure. 


A  Frihourjr  f:ivec  j 
Ijvancourt>.    20-! 


Eids.Ali.-cli  IVl./; 

RSl    (XK) 


septembre- 

A  Liiceinc,  12  oc-  i  Eidf;.  Aliscli.IV  i. /J 

tolire  \      K93  zu  x 

A  Zurich,   10  no- r  Eictg.  AbscIi.IV  1. /) 

vcinliro  I      893  zu  x 

A    Bade,    L':;  no- f  EidK. Absch.IVl.  D 

vembre  l      sh.')  a 

Sources  : 

Eidg.  Absch.  IV  I.  O  851-!i02 
St-Arch.  Glaru».  rFrankr.  10  octob.^ 
St-Arcb.  Hi-rn.  Frankr.  Fiiicb  Jl  i:. 


GRISONS 

JEAN  JACQUES 
DE  CASTION 

Amliassadeur  iirdiiiaire 

Résidence  : 

Coire  et  Haldeiistcin. 

Sources  : 

Hild.  Nal.  r.  fr.  ',v,v//  {"  b 


DE 


X   BEKTRAND  RAIMBAUD 
SOIIANE,   BARON  DE   GORDKS 


Mission  spéciale  auprès  des 

syndics    et    conseil    de    Genève 

Août   1547 

Lettres  de  créance  : 

Vi  1  lers-Cotterêts,   20  juillet   lfi47 

[Pou-sp   à   Ul   continuation  de  l'ontonte  eutio 
Genève  et  Berne. 

Déiionci-  les  intrigues  impériales] 


X  CHARLES  DE  COSSE. 

COMTE  DE  BRISSAC 

CHARLES  DE  MAKILLAC 

A  111 1 1  ;i  s  s  a  d  e  u  r  s  extraordinaires 

à  Genève  et  en  Suisse 

Juillet— Août   1547 

Lettres  de  créance: 

V  i  1  lers-Cotterêts,   22  juillet 

(Mettent    les  Confédérés   en   garde  contre  le.« 
projets  de  Teiiipereur] 


Arch.  Genève.    Forti'f 

histor.  1.10!) 
J.Aiil.  Gautier.  Hi.sl.d. 

Genève  III.  38S 


Bil>l.  Nat.  f.  tr.  -JO  1 1 - 
[«•21:  f.  fr.  •M44:>1-  Jl 
2".  7.'i.  «:),  yi,'.i;i.  >x>,  :'i. 

St  -  .\rcb.  Solotlini-n. 
Ritlisnianiial  XLIII. 
3.W 

.7.  Ant.  Gautier.  Hist. 
do  Genève  III,  280 sqq 


1548      1549 


42Ô 


SUISSE 
15-4â 

LOUIS  DAUGERANT, 
S'  DE  BOISRIGAUT 

Ambassculeur  ordiiuiire, 

puis  extraordinaire,  depuis  la 
pn  de  juillet. 

R('sidence  :  Soleiu'e. 

A    iiade,    7    iiiîii, 


i-J    juin     (avec\ 
Lavau)  ( 


Eidg-.Aljsch.IVi.iJ 
iiH,  Oâl.aôie.XMl 


Sources  : 

Eidg.  Absch.  IV  1,  D  aOil— 95(i 
St-Arch.  Luzern.  Fraiikr.  Pension. 
St-Arch.  Beni.  Frankr.  Bueli  Bi'.i: 

I  153. 
St-Arch.  Basel  L  117  I  il"  .ini") 


OLAUDE  DE  BOMBELLES, 
S-  DE  LAVAU 

A  m  I)  a  s  s  a  d  e  u  r  c  x  t  r  a  o  r  d  i  u  a  i  r  c 
en    Suisse 

Janvier  —  Octobre   1548 

Lettres  de  créance  : 

Fontainebleau,  31   décembre   1547 

[Pourparlers  en  vue  ilu  renouvellement 
de  l'alliancel 


Itinéraire  : 

A  Solenre,  mi-janvier 

A  Bado.  as  janvier 

A  Zurich,  Bâle,  Berne,  Lii- 

ceriie.  coin"  de  février. 
En  France,  fin  de  mary  à 

com<='  de  mai 
A  Bade  lavec  Boisri^-aut). 

7.  18  mai,  la  juin 
En    Franco,   fin    de   mai   à 

conic'  de  .juin 


(  Eids-- 
I      90(1 


Ahscli.    IV  1.  /) 
-'J17 


St  -  Arch.  Solotliiirn. 
Rathsmaïuial  XLV. 
a33 

Eidg.  Absch.  IV  1.  /) 
0«— 951,  954— 95B,  9711, 

iisa 


Hibl.    Nat.    f.    fr.    WU 

flU^f.fv. ITSSSPSUj 
EidK.   Absch.   IV   1.  D 

9011  — 95G 
St-Arch. IjUZern  Franlc- 

reicli  Pensionen 
St  -  ,\rch.       Solothurn. 

Ratbsnuinual     XLV. 

Sl-.\rcli.  Ijern.  Franlvr. 
Ibieh  I,  152 


[Pour  les  derniers  mois  de  sa  mission, 
voir  plus  bas] 


ANTOINE  DE  GRA310NT 

JI  i  s  s  i  0  n    e  X  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e    à 

Berii  e  et  à  F  ri  bo  urg 

Juillet— Août   1Ô4S  > 

Lettres  de  créance  : 

Is-sur- Tille,  28  juin 

[Aftaire  de  Beaufort-La  Pallu| 


.JACQUES   MENA(;E,   Sr  DE  CAGNY] 
Fin  de  .Juillet  1548  —  5  Septembre  1549 

LOUIS  DAUGERANT, 
Sr  DE  BOISRIGAUT 

Fin  de  Juillet  1548 —  Com'^'  de  Janvier  1549 
[Ambassadeur   ordinaire,   puis  extraordinaire] 

GUILLAUME  DU  PLESSIS, 
Sr  DE  LYANCOURÏ 

Fin  de  Juillet  1548 — Janvier   1549 


Bild.  Fribours.  Akten- 

.stiicke  X,  411 
St-Arch.  Luzern.  Missi- 

\en  der  fraiiz.  Konige 

(5,  aa,  28  septembre) 
Bild.  Nat.   f.  fr.  17  888 

f-  87—88 
Eidi,'.   Al)sclc.    IV    1     D 

983—987 
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1548-1549 


GRISONS 

154:8 

JEAN  JACQUES 
DE  CASTION 

Ambassadeur  ordiiiairL- 

Résidcntex: 

Coire  et  IJaldcnstein. 

Sources  : 

Eidg.  Abscli  IV  i.  D  'M\ 
St-Arcli.  Luzerii.  (GranIjiiiMiiii 


SUISSE 

1549 

LOUIS  DAUOERAXT. 
Sr  DE  BOlSRKiAUT 

Ambassadeur  ordinaire 
(et  extraiirdiuairei 

Quitte  définitivement 

les  Ligues,  le   4  Jd/iricr, 

après  avoir  iiccrédité 

(ùiillaume   MAILLARD 

chargé  d'atfaires,  à  Soleure 

pour  les  affaires  courantes. 


CLAUDE  DE  BOMBELLES. 
Sr  DE  LAVAU 

Fin   de  .luillet—Fin   d'Octobre  1Ô4S 

(Mission  coutinuée) 

Ambassa  deurs  extraordinaires 

pour  le  renouvellement  de 

l'alliance. 

Lettres  de  créance   et  de  commission 

(communes  aux  quatre  plénipotentiaires)  : 

Dijon,   12  juillet  1548 

(Dijon.   KJ  juillet 
iiisfructions  :  „„         . 

l  Sancerre,  28  oct'"  1.Ô48 

Récréavces  et   missires  roi/ales  : 
Lyon.  24  septembre  fjjour  les  quati-e) 
Sancerre,  28  octobre  iiiour  le.s  imatre) 

S  a  i  n  t  -  G  e  r  m  a  i  n  -  e.  /  L.,  18  janvier  1 549 

(Ménage  et  Lyancourti 
Fontainebleau,   10  février  (Ménage  et 

Lyancourt) 
Paris,    ler  juillet   (Ménage  et  Lyancourt) 


Hihl.    N:it.    f.  fi-.  17  SS8 
f"31S 


Itinéraires  : 

A  Soleure  (les  quatre;,   liO  J 
juillet  1 

.  Bibl.    Nat.    f,  fr.  IT  SSS 
A    Bade    ile.s    quatre).    31  |      f"  309.  .•)ii 
.iuilUt  au  S  aoilt  I  Kirlfc.    Alisch.   IV   i.  ]i 

1I71ÎJ).  982  2| 
A     Soleure    (M.,    B.,   J.y).  I  Bibl.    Xat.   f.  fr.  /T  SfiS 
8— 31  août:  coin"  sept"""   i      f- 2S4— 3ii; 

Bibl.    Xat.    f.  fr.  17 SSS 
A    Baiie   (M..    B.,    L.v').    «3.  |       f»  271 
24  septembre  I  Eidpr.    Ab.sch.    IV  i.  /» 

II131  g 

A  Soleure  iM.,  B.,  Ly'i. 
.S— 11  octobre  (où  reste 
Boi.srigauti 

A  Berne  (M.,  Ly'etLavau),  I  Bibl.    Nal.    f.fr./r  «SS 
11—11!  octobre  '      f*' 268,  271 

Bibl.    Nat.    f.  fr.  17  SSS 
A    Fribourg   (AI.,  Ly'),   Ki  |      f-  217-268 
octobre— 16  iiovenibn-  Kirljr.    Abscli.    IV  I.  1) 

1029») 
A    Soleure    (M.,    B.,    Ly' .  j  Bibl.    .\at.    f.  fr.  /7  SSS 
16-18  novembre  '      f"  237 

Eiil(f.    Abseb.    IV   1.  /( 
A    Zofinpue    (M..    Ly,).   lO  |      1059  II 
novembre  Bibl.    .\ai.    f.  fr.  17  sss 

f"  2.17 
.\  Soleure  (M..  B..  Ly,).  2.'-|  I  Bibl.    .\iit.    t.  fr.  /7 SSS 
novembre— 8  décembre     1      f"  230—239 


Hibl.    Nat.    f.  fr.  17  SSS 
f"  273 


Bilil  Xat.f.  fr  KSOIt^l: 
f.  fr.  i;i:2i>  f"  7.  17.  »3; 
f.  fr.  WSO  f"  18:  f.  fr. 
Ii;:t4.'i  f"  u\i:  f.  fr. 
/s.'y./7f"102:f.fr.yr.Mo 
f"l3:f.  fr. /rss«f"30ii 
361:  f.  fr.  irssaf  199: 
f.  fr.  17S»(i  {•■  G7— 390: 
f.  fr.  -JO-t-IS  f»27;  f.  fr. 
•J04-I»t'".lb:f.  fr.  20.977 
fo  1.17  21 

Eidg.  Absch.  IV  i.  D 
976- lO.in 

Eidar-   Absch.   IV   i.  E 

'.1—159.    13K.-. 

.\rch.     Ville     de    Sion 

icorresp.    de    France 

1510—1601) 
St-Areh.  Bern.  Frankr. 

Kucb  /;  .il.  57;  /.  178 
Bibl.  Fribourf.'.  Aklen- 

stiicket.MiillineniXII 

409 


1548—1540 


427 


GUILLAUME  DU  PLESSIS, 
Sr  DE  LYANCOURT 

Ambassadeur  ordinaire 

(et  extraordinaire) 
depuis  le  4  janvier  Ï649. 

Pouvoir   (indivi.sible  pour 
Ménage  et  lui)  : 

12  jllillft  1S4S 

Pouvoir  (à  lui  seul)  : 
6  septembre  151Î1 

Ambassadeur  ordinaire 

depuis  le  5  septembre 
(date  du  départ  de  Ménage) 


Rappels  de  créance  : 

Paris,  31  octobre  15W 
Fontainebleau.  2n  décembre 


Résidence  :   Soleure. 


Sources  : 

EidK.  Absch.  IV  1.  E  177 

Arch.  Valais.   (Corresii.  de  France 

l.iOO-1575) 
St-Arch.  Basel.  Frankr.  A.  I  (liV.t  à 

ler.iM 
Calendar  of  State  Papers.  Foreign. 

1547—15.53  nO  1!I4 


A  FribonrK  (M.,  Ly'),  11  à  j  liibl.    Nat.    f.  tV.  17  SSS 

17  décembre                        I  f"  218 

A   Berne  (51..  Lyi,   1.H  de'-  (  Bibl.    Nat.   f.  fr.  17 fiSS 

eembre                                  l  f"  -'ii« 

A    Soleure    (M..    B.,    Ly'l,  (  Bibl.    Nat.    f.  fr.  17  888 
18-31  décembre  l      f"  197—202 

Eidg.    Absch.    IV  1.  E 
A   Soleure    (M.,  Ly'),   1"  à  (      Si,  11  v 
1.1  janvier  lô«i  j  Bibl.    Nat.    t.  fr.  17  830 

'      f»  145 
EidR.    Absch.    IV   1.  E 
A    Zotiniiue  (M.,  hy'ï,   11  ii|      '.'il 
21  janvier  1  Bibl.    Nat.    t.  fr.  17  8:i0 

f»  2ÏI2 

I  Bibl.   Nat.    r.   fr.  17  8!i0 
I      ,■„  ,,,3 


A  Soleure.  27  janvier 
A  Bernfî.  :w  Janvier 


I  Bibl.  Nat.  f.   fr.  17  8:iu 
I      fo  274 


(  Hild.   Nat.   f,   fr   17  8!io 
A    Fribuur^'.    31  jan\'ier    à   |       f°'  255,  274 
11  février  I  Eidg.   Abscli.    IV  1.    E 

'       29—30 
Bibl.   Nat.   f.   fr.  17  8:iii 
f»  25.5 
(  Bibl.   Nat.   f.   fr.  17  s:io 


A    Soleure.    15  —  2(1    février 


A  Bade.  21  février— 4  mars  j 


f»  255 
Bibl.   Nat.   f.   fr.  178!ii> 


A  Snlenre,  .5—15  mars 


I       f  218 


.\   Berne,  li;-  18  mars 


A  Fribours;.  ni -2.s  mars 


Eidsr.   Absch.    IV    l.  E 

52  (14) 
Bibl.  Nat.  f.   fr.   17  sao 

f»  219 
Eidg.   Absch.   IV    i.  E 

65  (17) 
Eidg.   Absch.   IV    1.    E 

55  (18)  56  ll'.i) 
Bibl.  Nat.   f.  fr.   n  800 
'       t-  225.  23(: 

.,  1  Bibl.   Nat.   f   fr.   17  8:m 
A  Berne,  28  mars    3  avril  | 

Bibl.  Nat.  t.   fr.   17  8:io 

,       f  210 
A  Soleure,  4-11  avril  {  ^.^^^    ^,^^^.,_     j^.    ,    ^ 

58—60 

.,      I  Bibl.  Kat    f.   tr.   17  800 
A  Fribourg.  17-23  avril      ,      ^  ^^^ 

(  Bibl.  Nat.  f.    fr.  17  8i)0 
I      f"  1117 

C  Bibl.  Nat.   f.   fr.  17 8U0 
Eidg.   Absch.  IV   1.    E 


A  Berne.  25  avril 


ASuleure,  28avril— 2 .juillet^      72-99 

I  St-.irch.  Berii.  Frankr. 

y     Buch  B  56 

I  Bibl.   Nat.  f.  fr.  17  890 
A  Bade,  2-14  juillet  \  Eidg.   Absch.   IV    1.  E 

i       107—108 
A  Soleure,  21  juillet  Bibl.  Nat.   f.   fr.   17  saO 

I  Bibl.  Nat.  t.   fr.  17  SSO 
A  Fribourg,  24—29  juillet       Eidg.   Absch.    IV    1.   E 


42S 


1548      1549 


GRISONS 

JEAN  JA('(^>rKS 
DR  CASTIOX 

Aiiil)iiissaikuir  ordinaire 

Li'ttrcn    lin    créance    (s]iéci;ile.s 
|j(mi'  11'   rcnoiivcllciiu'iit 
'r:illi;iiie(>)  : 
llniuliin.  -l-l  tV'vriiT  15lii. 

Résidences  : 

Cni|-c    ri     jj.ildciisti'ill. 
iri.irs  lôL'.i. 


A  Solnir. 


So 


Eitlf.-.  Absdi.  IV  1.  /■:  lai 

St-Arch.    Ht-ni.    Kraiikr.    liiiili     /; 
53,  S7 

Bibl.  Nat.  f.  fr.  jimiT  iiii'ci's  l',  7 
/"*««  f-  :î2a— lo'.i 
17  81)0  (••  132 -.'iSi; 

Ï2  /WO   f"  21 


A    Siili'iiii-.   :u   ,iiiilk-t— 22 


\    lii'.liic,  21   :i(jùl 


A  Ki'ilioiiru 
li-iiilirc 


r  iioùt    5  sfjj- 


(  Eiil!.'.   Absch.    ;\'    I.   K 

127  — 13H 
•    Bibl.    N'at.   f.  fr.    17  SHO 
St-Arch.  Boni.  Kraiikr. 

Bucli  B  57.  61 
Eidg.  Abscb.   IV    i.   £ 

1-10  66 
EiflK    Absch.   IV    1     /•: 

155— 15!» 
Bibl.   Nat.   f.   fr.  17  s:io 


CHRISTOPHE  RICHER 
M  i  s  .s  i  ()  11    (•  X  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  c 

en   Suisse 

.Ini/let    tn4H  — Septembre    1Ô49 

Résidence:    Râle. 

|Ric-liiT  o.-^t  oliar<r(':  do  provoquer  ladliésioii 

de  ce  canton  au 

niiouvclloiiient  de  ralliaiicej 

SÉBASTIEN  DE  L'AUBESPIXE 

.M  i  s  s  i  II  n    e  X  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e    à   15  â  1 1 • 

Août  —  Septembre    1548 

Commission:  Ai  g'ue  belle,   6  août 

(Attaire  Schertlin  de  Burtenbach. 
liitolligeiice.s  nouées   avec  Strasbourg)        i 

RAYMOND  DE  MAKHIOX 

Mission   (■  X  I  r.-i  o  r  d  i  n  a  i  r  c 

en    Suisse 

Septembre   1548 

(Motle  de   cii.-^trilpiitiiiii   îles   ])c'iision>. 
.\fi':iirr  .lAiiiir   (I.-   Beaufort,  S''  de   Rolle.] 

IMKRRK  DE  LA  FONTAIXE 

.Mi  s  si  II  11    ri  n  a  n  c  i  èiM-  en  Suisse 

1548—  1549 

|K,tuili'    ili's    luesm-és    propres   à    aed'lérer    Ir 
liayunu'iits  à  faire  en  Suisse] 

SÉBASTIEN   DE  L'AUBESIMXE 

.\  m  1)  a  s  s  a  d  e  u  r    ■■  x  t  raoril  i  n  a  i  re 

en    Suisse 

Juin   1549 

Lettres  de   créance  : 

S  a  i  n  t  -  G  e  r  m  a  i  n  e.  /  L. ,  25  ma  i 

|Dernières   instructions   royales  relatives 
au   renouvedeiiient  de  l'alliance] 


Bibl.    Nat.    f.   IV.    sr.î; 

f  •  lllS,  lin,  11,-i.  147 
f.  fr.  nmu  {>'  MO;  f.  fr 
imilT  pirce.*  2.  7,  23 
f.fr.  /7WSf"2.'i.S— 100 
f.  fr.  I7s:i(i!"  1911— 3K8: 
f.   fr    2".'/77  f°  IS 


L  J'itrin.  Nt'^dciatiotis 
ri'lativL's  au  ri'mii'  iIc 
FrnnvoisII,|i.X~XXI 


Bibl.  Xal  f.  fr.  liKIR 
f"  MO  :  f.  fr.  /788S 
f"  253,  2S1.  310 


lAiitlisiiuinual      Siilotli. 

XLV  51I1I 
Bibl     Nat.    f.  fr.    /7«.W 

f"  2111 


Bibl.  N  al.  f.  fr.  liini-l  P' i  : 
f.fr.cii-i'O  f"  12,  17-ls, 
13;  f.  fr.  17SSS  (••  220, 
330,  331;  f.  fr.  /ÎSBO 
{••  G7,  1110,  322,  334 
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SUISSE 

(ilIILLAUME  DU  PLESSIS, 
S.  i)i:  LYAN(X)UR'I^ 

Ambassadeur  onlin.-iin' 
li'appels  de   créance  : 

PîH-is.  7  :l,\ril 
St-G(U'niain-e./L.,  2-i  a.vril 
liuiiloKiii'  s./mei',  2(i  mai 
S'-Li;ger,  U  juillet 
S'-Germain-e./L..  29  août 

l'ésidence:  Soleure. 

Itinéraire  : 

i  Eirtfi-.  Alisch.  I\'  \.E 
A  HailcïK  janvier  I 

l      210  ce 

A    Friboui-g,   .'.  à  j  Eidg.Abscli.  I\' 1, /•: 

11  mars  I      241—242 

,    ,      ,  I  Eidg.Absch.IVi.B 

A  na.le.  17  mars    ,      ^^^_^  ^^^^ 

Eidg.Abscli.IVi.i,' 

2(î3  d 
St-Arch.     Hem. 

Frankr.   Bucli    /. 

11*0 
St-Arch.     Heni. 

Frankr.    Hu<-h    /. 

183 
St-Arch.  Solotluirn. 

Corresp.  Frankr. 

1500— lôr.8 

A    Friliiiurg,    .'îo    j  Eidg.  Abseh.  IV  i.  B 

mai  l      291—295 

,  ,      ,  .    .     (  Eidsç.Absch.  IVl.iî 

A  liadi-.  17.  30  juin 

I      321—340 

.  .    .„      I  Eidg.Absch.  IVi.£ 
A  Herne.  7  juillet         ^°  ^. 
1      29i;  (4l 


A  Krilinurii-,  in,  13. 
:10  :i\rii 


.\  .\hnHlon,  2  mai 


[Eidg.Absch.IVi./; 
l      382—389 
Eidg.Ab.sch.IVl.£ 
43«— 438 


A  Bade.  11  août 
A  liade.  lî  octobre 

Sources  : 

Eidg.  Abscli.  IV  1.  E  210—453 
St-Arch.  Soloth.    Corresp.  Frankr. 

15U0— 1658.  Rathsmanual  XLVIil. 

525 
Bibl.  Fribourg.  Aktenstucke  X,  41.'i. 

41'.) 
St-.\rch.    Bern.    Frankr.    Buch    /, 

178-193 

LYANCOURT  meurt  à  Soleure 

le  19  novembre, 

à  9  heure.5  du  matin. 

Jean  MERVEILLEUX 
secrétaire-interprète 

iiHSHine  d'office  l'intérim  dès  ce 
jour-là. 


ANTOINE  MORELET  DU  MUREAU, 

S>  DE  LA  3IAR('HEFERR1ÈIIE 

JACQUES  CANAYE 

Jiii;m's    (le    m  .1  r  (•  h  ('    pour    le    roi. 

MATHIEU  (HUGNET 

Procureur    pour    le    roi. 

.J)iii>  —  Septembre    1550 

Commisxinn  :  Amiens,    10  mai 

[Journées  de  marche  de  Payerne. 

Lii|iii(hitiiiii  de.s  prétentions  de  certain.s  cantons 

et   parficiiliei-s  ;i    l'ciicontre  du   roi| 


Hibl.    Nat.    f.   fr.    SIW; 

t.  fr.  22  «0  1'"  27 
Arch.  Nat.  J 470  IV  4-5 
Eiilg.   Absch.   IV   1.   E 

3011-317,  332.  35i;— 374, 

399-412 
St-.\rcli.Luzcrn.  Frank- 

reieh  Pi'nsionen 
St-.Vrcli.  Bern.  Frankr. 

Budl  /.  190 
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1550 


GRISONS 

JEAN  J ACCRUES 
DE  CASTION 

Ambassadeui'  >  i i-d  i  1 1 ,■  i  i  l'i • 

Rappel  de  créance:    12juilli't 

J'i'éx/dences  : 

Coire  et   Ilaldensteiii. 

Castion  se  rend  à  la  ("uni- 

au  début  de  l'annéi'. 

Il  rejoint  son  poste  iiCoii-e  dansln 

première  qii!iiza//)e  iVaiTil. 

Sources  : 

Eidg.  Alisch.  IV  1.  E  235.  2(;7.  317. 

âr.O— 36H,  3S2.  3112.   lus 
St-Arch.  C'iuir.  iFr.inkr.  15:'i0) 
St-Arch.  Luzeni.    Frnnkr.  Kriesi;; 

Buudnisse 
Bihl.  Nat.  f.  fr.  ■'i.WN  f»  43 
Jbid.  Coll.  HiicTiiii'  lt>:  f  .17:  //.''  1"  1 


1551 


SUISSE 


.Toan   MERVEILLEUX 

Ciiarfi'é  il'afi'aircs  ad  iiitcriiii 

jiis(iir.'i\i    coiniiii'iu'eiiirnt    do   férrier, 
l'.iilL',  Al.M'h.  IV  1.  E  \b-i  n 

i'|ini|iii'   (le    r;ini\rc   aux    Lii;ucs   di' 

ANTOINE  iMORKLET  DU  MUSEAU 
S.  Di:  LA  3IAR('IIEFKRUIÈHK 

Ainli.'issadi'ur   iinlinairc 


Li-tIrcK   lie   créance: 

Hlois.    11    .Î.TllvkT 

li<ippel   lie   créimce  : 
Blain,  8  juilht 


1551  4151 


Résidences:  Bâle,  puis  Solcure. 

(  St  -  Arcli.     Luzerii. 
A  Bule,  les  3.  i.  t,.vr,.M-        (      p_.^^,^j.,.^  Gesandto 


A  Soleure,  22  tV'vriiT 
A  Ii:ido,   10  uKus 
A  Unie.  2H  m.li> 


(  St  -  Arch.    Lnzern. 
1      Kiiiiikr.  l'ensionen 
I  Eidf.'.    Alisc-li.    IV   1.    /•; 
I      4117  e 


\      Kraiikr.  Pension. 

(  Eida-.    ,\bscli.    IV  1.   E 
•^   H."le.  s  juin  ,.     .^;^  ,„^5„i-M7  zn   m 

I  Eidf;.  Alisch.  IV  l.ES«7 

A  Solenie.  17,  l.s  juillit  St  -  Arch.     Luzern. 

'^      Knuikr.  Kriegu 

(  St  -  .\rch.    Luzeni. 
A  Hàle,  .-U  juillet  ,       p^.^,,^,^,.    ,^^.j^g^ 

I  St  -  .\icli.    Lnzern. 
A  Soleure,  21  septembre      ,      j..^,^_^^^^.   ^^..^^^ 

I  Eidfe'.   Absch.   IV    1.  E 
A  Bade,  30  sei-tenibre  j      ^^^^^.g 

(  St  -  Arch.    Luzern. 
A  Buren.  18  octobre  (       ^^^^^^^    ,.,.;^g^ 

I  Eidg.  Absch.   IV    1.   E 
A  Sole,u-e.  U  noven.hre       (      ^^^  ^^^  ,^, 

I  Eidg.  Absch.    IV    i.   E 

I      .079  -.'i80 
A  Bade.  23,  30  nov.  ,nbre         ^^  _  ^^^.^,^      j^^,^_^._,_^ 

'      Frankr.  Kriejie 


Sources  : 

Eidf,'.  Absch.  IV  1.  E  4i;7-.'i»a 

St-Areh.  Lnzern.  Frankr,  Oesandte 

Jbid.  Frankr.  Pensionen 

St-Arch.  Solothurn.  Corresp.  Frtinkr.  If.oO— lâôS 

St-Arch.  Ziirich.  Frankr.  II 

Arch.  V.-ikiis.  tCorresp.  France  15011  à  1575) 


GRISONS 


JEAN  JACQUES  DE  CASïlON 

Aniliassadeui-  onlin.-iirf 

Résidences:  Coin.'  ft   Ilaiilciistciii. 

Hibl.  Nal.  Coll.  Brienne  /n:  P  57 
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SUISSE 

ANTOINE  MORELET 

DU  MUSEAU,  Sr  DE 

LA^IARCHEFKURIÈRK 

AmbassMilcur  iinliiiiiiiT 

RftpjipJs  ih'  rréaricc  et  Missiri's 

royales  : 

Hlois.  3  .iaiivicr 

Cliâtilloii.  21  janvier 

VilliM-s-Cottori'ts,  2.T  fi'Vi-iiT 

Iiiswillei'.  1"  mai 

Canii>  d(;  €  Pdrthtîdore  »,  m  iTi;n 

Saiiit-CicTinaiii  c./lj.,  2:1  .iiiiii 

Roiius.  '-M  iiuvcnilirt- 

Ih'nidfnrpx  :  Snicuri'  et   HAlc 
(  Kiiifî.  Ahsoii.  i\'  1,  /■; 

K  Solrurc.   1«',  ■>■•  I      C.liO 
février  I  St  -  Arch.     I,u/jtii. 

V      l'j'jiiikr.  Pension. 

I  Kiilfr.Abscli.IVl.y; 


lifilc.   i  in;iv> 


I       1011  -/.Il  (t 


Soleulx,     13,     15  I  Eids.  Al)scli.  I VI. /'? 
mars  I      ii07— i;0!i 

1  F.iilfr  Al.scli. IV  !./■.■ 
LiiOfriM'.  21  niar.s  ■       .    ^ 


Bail-,  :'.,  23  mai 


(  SI  -  .Arc'li.     Ijiizern. 


l      Kralikr.  Pcnsii 


Soleure.  7-  12  «te-  [  St  -  Arcli.     l-u/.crn. 
tobrc  I      Frnnl<r.    i'<Mt.si<in. 

L"anil).'lss;iil(nir   pjissi-  en   Frnnci'. 

en  vertu  iruii  confié, 

11'.-  mois  iViirril,  nidi  ot  juin. 

])eii(lant  lesquels 

J.'.-in  MERVEILLEUX 
est   chargé  d'affaires. 

.Kirtsr.  Alisc-li.  IV  1.  li  i;7<i) 

LE  S>    DE 
LA  MARCIIEKERRIÈK'l-; 

iiiinirt  :'i  l'nle  le  'Jl  oftiilife,. 

.Iran  MERVEILLEUX 

chargé  (l'a  fl'a  i  rcs 

dè.s  cette  il.-ife  à 

ta  fin  de  mireinhre. 

Lettres  de   crcance  : 

Oliflloiis,  Il  m>V('ml)ru 

(Eidi;.  Ali.'tcli.  IV  l.JC  72ii,  73ii.  712) 


SEBASTIEN 
SlilERTMX  DE  BURTENBA(I1 

M  i  s  s  i  (1 11  ("  X  1 1'  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 
aii|ii'ès    des    cantons  ucci  d  enta  u  x. 

GABRIEL  ARNOLD 

Mission    c  x  t  r  a  o  i'  (1  i  n  a  i  r  i' 

(I  a  11  s  1  (■  s    c  a  n  t  0  11  s    d  u    N  o  r  d 

et   d  (■  l 'On  est. 

Mars  —  Arril    1.5Ô2 

Ij'ttris    de    cr:'ance  : 
Eon  t  a  i  n  (•  1)  1  (■  a  11 .    U'i'.  2  et  14  tëvriiT 

IDeiiiiiiule  de  |ifi.ssage   en  faveur 

lies   l;nis(Hic-iiets    levés  en   Snnal>e  iiour  le 

.srrviee  (lu  roi) 


Eiilir.   Al>scli.   IV    I     E 

(Uii    i;i5,  i;2:i 
SI  -  Arcli.      Selotliurn. 

Katlismaïuuil  /.  102 
St-Areli.  lîern.  Missi\'cn 

rtoi'     franz.      KOni^ri' 

(30  avril   15521 


15  52 
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tSnurcfs  : 

Bilil.  X.'it.  r,  fr.  :'■.'  JUii  f"  ;i:i 
Ihjd.    f'i>U.    .Morcaii    ;rj  i    f- 

aiu— ïii:i 
St-Arch.Solotluini.(:nrri'Si).]*'r; 

isoo— isriKi 
St-Ai'cli.  Luzeni.  Frjtiikr.  l'en 
Ihïd.  Frankr.  KricEre 
Eiilfî.  Abscli    IV  1.  E  i;(in~74L' 
Félix    PInttc-r's     SollistliioiriM 
f'.KT 


l.l.i,. 


SEBASTIEN 
DE  l/ArBKSPIXK 

Ambassadeur  m'din.iirc 
ili'])iiis    lii    /i)i    (If;    vorpitihrf 

fjpffres!  de   créance  : 
Rt'iins.  ol  octolire 

Résidence ."   Soli-in'o. 

A  H:ule.  le  li  ilé-  ,  Kidsr.  Aliscli.  I\  I   /•; 
ceniln-c  I      7:11  h.  T.'.t' 

Sources  : 

Eidg.  Al)SCli.  IV  j.  E  72S-7;i9 
St-Arcli.    Basel.    Frniiz.    Cresiiinll- 

schaft  B  4  I IBOO— Ii;iis 
St-Arch.  Luzorii.  Frankr.  (m'su mil  r, 

Krii'go 
^^t-Arch.  Bern.  Missiven  «It-r  fraiiz. 

Kuuigo 
St-Arch.  Solotliiirii.    Ralli-iii.iiiii;il 

/.  4.55 


GRISONS 

JEAN  .JACQUES 
DE  ('ASTI ON 

Ambassadeur  ordinaire 

Résidences  : 

Coire  et   HaJdeiist.ein. 

Soiirces  : 

.St-.\reli.    Luzi-rii.    Frankr,    Kfir 

i  ir>  janvier 
St-Areh.  Chur  rji  .«'iil,  lû:>2, 


.lu; 


CLAUDE   PASUHAL 
MATHIEU    COKiXhyr 

■^    d  (•    m  a  V  I-  Il  (■    |i  11  u  r    le    id  i 
(IrtoJirr    I5r)-J 


[.loiirni''e.'i   lie    marelle   île    l'nyeriie,   ile.s 
10   et    11    oetolire] 


FRANÇOIS  LALLEJIENT. 
Sr  DE  MARMAKiXE 

.Mission   spi'ciaie  en   Suissr 

Octnhi-e    l:'>n2 

[Diète  (lp  BiK-le  dn  21   eetol.ve. 

Deiiiaiiile  (l'un  secimrs  île   11)00(1   linnuiie: 

\tm\Y  l'année  i-nvMlej 


Kiili;-.    .Vli-ili      l\     1      E 

71  r.    7n7 
HihI.  .\mI.  CoM   Urii-nne 

11(1   1"   L'I 


P^iilir.    .M.M'h,    l\     1.    E 
71111./.   7llii 


Kott.  UIgtoirc  I. 


2S 
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SUISSE 
SÉBASTIEN 

dp:  L'AUBEsrixh:. 

ABBÉ  DE  BASSEFONTAINE 
Ambassadeur  (u-diimin-. 

Rfippel.i  de.  créance: 

Cliantilly,  3  janvipr 
S'-Germaiii-e./L..  l'.i  juin 
Cliantilly.  li  juillii 
KinitaiiU'hlc'Ui.  ::l   ilt'-rcinlirt* 

Résidenre  :   SnliMire. 


Hiljl.Nat.ltr.i:';.''» 

fo  M 
St  -  Arcli.     Zûrk-li. 

Frankr.  II. 

St  -  AlTll.       BtTM, 

Frankr,    Biicli    .V 

!f2\. 

I  Eidg.Aliscli.lV  1,  /■: 
I      75;i-7.54  1. 
I  St  -  .\rch.     Liizcrn. 
'      Krankr.  Krieu'c. 

I  St  -  .Vrc-li.      Zinicli. 
I      Krankr.  II. 
I  Kiil!.'.Aliscli.  l\'i   /■,■ 
y     ik:    754  II. 

Kidf.'  Aliscli,  l\  I  /.' 


A    Soli'Ure.   jus- 
qu'au :;ojan\nT 


A    Bciii. 
vier 


A    Fribom'fr. 
i'7  janvii'r 


I      7.'>ll     7(;il  r.  <(. 
A  Solfurf.en  niar 


ft  jusqu'au  n. 
lieu  d'avril 


A    Kribuurt 
21  avril 


.\  SoU-nrc.  l'U  niai 
et  Jusrju'au  mi- 
lirii   dr  juin 


.\  Hade.  jn-ndant 
la  T  inoitii-  tic 
juin 


Ar.-ll.    KrilM.nri.-, 
iKiaiikri'irli 

(St-Arch.  Solotliurn. 
Krankr.  ilM«i-ir)5.'<l 
I  Kidg.Ab.scli.  I\  1  /•; 
l      7;ii-"7S. 

st  -  .\rcli.     Ln/.ern. 

Krankr.  Kriejr**. 
St-An-li.    li.rn. 

Krankr,   Uucli   11. 

1.-.;  //  .-.. 
Kidy.  Alisc'li,l\  I   I. 

7117  7.n  c 

St  -  Arcli.     Lu7.i*rn. 

Krankr.  reiisinn. 
Kidx.Ab.Tli.lX  1   /•■ 

7HU— 7X5 


(  St  -  Arcli.     I,n/.'rn. 
A  llii<'rkiii).'i'n.  1"  I      Krankr,  Krii').'"'. 
juillet  I  SI  -  Arch       Zllrii-li 

I      Krankr    11 


(■|..\TT)KT)E  CHATKAUYlKrX 

Missidii    (■  \  t  r.-i  iiriliu  a  i  n-   on    Suisse 

Coiiiii)ix>)ioi>  :   "JS    mai. 

[Mise  sur   [ili'il   d'uin-   Icvi'-r  oliti'iun-   par 
S.   i|>>   r.\ulii-.s|iine| 


Kiil-.   Ali 

7«l  z 
Sl-.Vrcli.l 

n-ieli  i' 
liilil    Nal 


-ili.    IV    1.    F 

U'/,ern.  Krank- 
ensionen. 

r.  l'r.  J.VK  f"  1 


15  5  3 


4nr> 


A     SdleuiM',    fil 
juillet    ot   ;iui"it 


St  -  Ai-cli,      Zdrii'li. 

Frankr.  II. 
Eiils.Aliseli.  IV  \.E 

Slifl.   ST.'' 


st  -  Alcli.     Zilricli. 

Frankr.  II. 
Eids.Ali.'^cli.  IVi.  F 

sas  zu  cr. 
St  -  Arch.     Lii/A-rii. 

Frankr.  Kriege. 

A    Biule,     1    sep- I  Eidg.Absch.IVl.  75 
Iftnilire  I      s35-s:!r,  ce 

.\  Soleure.  fii 
.<ei)t''"-oct(ibrc'. 
IM'iidant  la  ]>]us 
irrande  partie 
de  no\'enil>re.  et 
en  décemlire 

.\  Fribours,  a  no-  (  Eid;;.  Ali.^eli.  IV  I  E 

venihre  I      8:111=, 

A    Hade.     1.1    im- ,  Eidg.  Ab.seli,  1  \   I . /.' 

vcinliro  I      8.51— 85H 

A     Fribuiir?.    U' 1  Eid.e.  Abscli.  I\' 1.  A' 

décembre.  I      Si;.s— 875 

Sources-  : 

St-.Vrch.  Ziiricli.  Frankr.  II 
St-,\rch.  Bern.  Frankr.  Kneh  .Vûi'l  ; 

II.  10.  15,  111;  H  5,  7 
st- Arch. Solotiuini. Frankr, Cil  rres  p. 

I;ïmi~l.'..'i8 
St-Arch.  Luzerii.  Frankr    l'eiKimi. 

Krie^e 
Ardi.    Frilimn-fî-    Mi.'^sivenli.    .\  \  . 

139v»,  Ul 
Eidj.'.  .Vliseli.  IV  1.  E  75:î-  M75 


GRISONS 

JEAN  .IAr(^)T'KS 
DE  CASTIOX 

Ambassadeur  ordiuairo. 

Résidences  : 

Coire  ot   ïTaldcnstein. 

Il  meurt  m  Haldenstciii 

(III  printe)ii,p.s  et  e.st,   pretiinu' 

nussitôt,  remplacé  par 

.IKAN  DES  MONSTIERS 
DU  FRAI8SE. 

KVÊgrE  DE  RAYONNE. 


San 


rces  : 

KM.  Nat.  t.  fr.  •Jn^47  f'  1 
Ail'.  Ktr.  Grisuns.  I.  231 
Iiiv.  ■iiiniinaire.  I.  ."i.'iti— 3U0 


^  (;AI5KMEL   DAl'(il':RANT. 
Si   DE   BOISRKiAlT 

Missidii   (' x  t  r;i(i  r  il  i  11 .1  i  ri'  ;i  n  \ 
L  i  u'  11  r  s   (  i  r  i  s  r^. 

.Iiiiii    InriH 

(Iji'vér  irpiisriiiiii'.-i  i;risiiiini's   |iniir   ranni'-i 
tV:iiu;:ii,-^i'   en    'Piiseaiie] 


l  liiiil.    Nat.    f.    fr.  4r,-JK 
r-  11.  ib 


4r.('. 
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SUISSE 

SÉBASTIEN 
DE  L'AUBESPIXE, 

AHBÉ  DE  BASSEFONTAIX  F, 

Ambassafleiir  ordiuaiiv. 

Se  rend  en  confié  en  Fram'c 

dîins  la  jjremière  ijvinznine  ilf 

janvier,  et  rejoint  son  pointe 

à  Soleure  le  14  février. 

(Eirtp.  Abscli.  I\'  1.  E  M7-SSS  zn  •' ' 

Durant  cette  absence, 
l'ambassade  est  gérée  pnr 

l'rtcnii.-mii    dr    CLÉRY 

(diargv   d'iittairc^;  ad  intcriiii. 

assisté  de 

iln-iics  SCHULER 

triiclii'iiu'nt.   l't   dr 

Robert  LE  GRAS 

sc^crétiiirc  de  ]'ainbiissa<lrin-. 

Ijc  tu  iivfiihrc 

S.  di'  rAidii'Sjiin''  (|intrr  Sidi'urc 

après  y   avoir  i)ist:dlé  scm 

successeur 

BERNARDIN  H(H"HETE1.. 

ABBÉ  DE  S' -LAURENT, 

lequel  avait  pris  possession 

des   services    de  Tambassadi'  dés 

le    10   <lii    iiirme   inoi". 

Lftt II-.1   (h'   m'aticr  :  .^..c-toini' 

Ifhii'raire  (de  S.di' l'Auln^spioc  : 

Eidir.  Abscli  I\  i  /•: 
8S7— 8SS. 

St.  -  Arcb.  Ziiricli. 
Kraiikr.  II. 

M  •  Areli.  Lir/.cMii. 
l'"r:)iikf.  Kriciri'. 

SI  -  .\ii'li.     Ln/iTii. 

Kriinki'.  Krit'f;*'. 
liil.l.  Xiit.  f.  fr. .//!'/ 

f  ir.. 
Ki(l;.-.AliM-h   IV  1   r. 

iiMî  ■/.»  1/. 
St  -  .\rcli.     Uirii. 

Fiiuikr.   lini'li    // 

15. 
st  -  Arrli.     1.11/.IMII 

Fraiikr.  Privilftr. 


Soli.iiri'.  Jiis<iir;ni 

■is  rr-\  lîfi 


lij.l...  I"     17in;ll-.> 


Soii'un-,  l;i  in;ii"s  à 
M  avril 


CIIAKEES  DE  3[AK1LLA('.  ' 

KVÊQUE   DE   V.VNNES 

BERNARDIN   B(  M  "H  ET  EL,  ^t 

ABBÉ   DE  St-EAUKENT 

Missidii    !■  \  t  ra  (1  rd  i  11  a  i  rc   rii   Suisse 

.■iliii    d'\    iii''t;iii'i('i'.   .-nrc    les  députés 

<lii    iiinrur.ivi'   ..\llieif    dr   Brandebourg, 

l.'i  uusi'  en  liberté  du  duc  irAinnnle. 

lirisciunier  île   ce   prince. 

7)    /.''    février— 19   avril 


2,    J'J    février  —  cam'''   il  avril    I 

Itinéraire  : 
Snlfuri',  justjirun  -.'H  fi',\  rit'i- 
liaiU-,  1"— l:!  iiinrs 
Hfili-.  i:'.     17  iiiiii-- 
Siiifiin-,  is  iiLMTS     is  ;i\  ril 


/.',.-,  4 


i 


ISibl.    .\:il.    r.    fr.    :irJI 
I  ■  1     :;s 

l'oll.  Clairamb'   :I17    C 
ii;i:i;  .-i.w;  p'  !i."ii 


15  5  4 
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K.'i(|p.  '.I.  IK  avril 


I  EiilK.Ahscli.n  1./: 
S!)'.)-  :iii2 
Arcli.  \'nl;li,>.  I5I1II  à 
Ib'iît 


Sfil.-iir.',   tiii  iivril  I  Kiiif-'.  AhscIiIV  1.  K 
il  m:ii  '      !i3(l  zli  '■ 


}l;nlr.  4  juin 


f  Eicli;.AIpscli.l\'I.A 
I      938—949 
I  St.-  Arcl).     l^iizriii. 
^      Fr;iukr.   Krir^'r. 


Snjilll'u.  juin      jnilit't 

Frilinm-f,',    i:j         i  Eicli;.  Al.>cli.  I\' i. /• 
juillet  '        'Jiiii  i:iixi 

Si>leun-.    is,    -Jt)      I  St  -  Arcli.     Lilzi-rn. 
jililK-t  '       Fv:nil;v.   Kririic. 

.,,1  KicU'.AIix-ll.lXl.;; 
Bai  1-.  L',-;  ju    kt 

I      '.lilG  (,  M75— 97l!. 

Eidfî.Aljscli.  ni  /: 
98S  zn  /. 

st  -  Arcli.  Ziiiioh. 
Krauki-.  11. 

Kilil.  N:il.  t.  fr  :il:'l 
V  1.-) 

Hiuk-.  .1  à  '.I  sep-    (  Kidg.  Absch.  IVl.A' 
tenilire  '       !95     99(;.  1002. 

Aarau.  iO  se|il—        Hibl   Nilt.  f.  fr.  ivy,'/;)/ 

KidK-  Al)scli.  IVi./; 

,    ,  ,  1014.  107-'. 

Suleuri-,  11  .sept.  :l  .,      ■    , 

St-  Arcli.      /uiLeli. 
li;  octobre 

Kraiikr.  II. 

Bilil.N.it.f.fr.  TO.'/y/. 


Itinéraire  [de  B.  Bochrti^li: 

I  Kidt:  .Vbscli.  IVl. /; 
llaile.    111   nov'"»     I      lo.')9 /',  lllfi.î  .;.  107:1 
'      zu  /' 


Eidsr.  Abscli.  IV  1.  E  »w;— lo78 
Si  -  .\rch.    Luzern.     Frankr.    (Peii- 

sioiien,  Krieji'e,  UesamUe.  Privi- 

le^ieii.) 
St-Arch.  Ziiricli.  Frankr.  Il 
St-Arch.  Bern.  Frankr.  Bucli  A.'  111: 

n  15 

.Arch.  Valais.   iCnrresp.  de  France 

1500—1575) 
.-Vrch.  Fribourg.  (Francei 
Hibl,   Xat,  f.  fr.  3121  f"  3-28 
3142  f"  81 
20  But. 
Ihid.  .ÎOO  Colb'  30Hj-  \?,.   1.5 
Ibid.   Clairamb'    ,M<;    f"   ',\'A>  :    :U7 
{'•  1557,  1643:  :S!>a  f"  l'ai 


A  111 1)  .1  s  S  H  (1  !■  u  1'    !_■  \  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  c 
r  11    S  u  i  ss  (^ 

Ai-ril    lnr>4 

Li-ttrcs  de  (-rcaiiro:   20  mars 

Doiniiliilc   clf   IIIKIII   hiiniines.      I)ii'-te   ilr 
'    BmcIc  iIu  (i   :ivril| 


t  (tABKIEL  daugerant. 
s.  DE  BOISRKÎAUT 

Missinn   r  X  t  r;i  o  ni  i  11  a  i  r<'  aux 
L  i  fi'  u  e  s  G  ri  s  r  s. 

Arril    1554 

[Li'Vi'e  (!■■  ;i(i(M)  homiiK's  pour  raniiéf  tr;uu;;iis 
eu  Toscane! 


Bibl.  Nat.'ICab'  des 
Titres.  Vol.  Keliés 
/«;»f«57li:  1040  f«  2^2 

Hibl.  Xat  f.fr.  J.i.'îSf'MS: 
f.  fr.  42M  f»  17 

Eid(-.  Absch.  IV  1.  U 
'.102  ,1 


l;ilil,-  Nat.  f.  fr.  :srjl 
1"  59;  r.  fr.  i;,:iS  f"  M. 
15.  47 

Mém.  de  .Monllic  (édit. 
d,-  Kuble.i  /  loi 


43)^ 
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GRISONS 

JEAN   DES  MOXSTIKKS 
DU  FKAI88E, 

ÉVÊQUE  DE   BAYONNE 
Ambassadeur  ordinaiii'. 

Résidence  :  Coirc. 

Il   quitte  li''<  (rrisdii- 

on  iK'Cembre  et  croise  en  i-liiiniii 

son  successeur 

LOUIS  DE  SALAZAH. 

S'-  D'ASN'OIS 
Ambassadeur  onliu.iii'c 

delHlis   déi'Pinlirc. 

Mi.ssires   rvi/ales  : 

Commciiet-mciit  (Ik  svijtt.'iiilii-r, 
S'-Germain-e./L.,  2.'i  déreinlm 

Sources  : 

Bibl.   Xat.   f.  l'r.  .'(/«   t"  77:    /i;(ijj 

f»  32;  20.93/ 
Ihitl.    Clair'   :i-li;  t"   '.w:i,   [\'M:   :itT 

f»  1577:  .VM  f»  1K21;   N7r,  I"  2,Vi 
Eidp.  Ahsch.  IV  1.  K  '.m-j 
M'"  des  Moiistk'rs-Mi'riiivillc.     lu 

('VfMnie-aiiibassiuk'ur   jiu    X\T 

sit'clt'  'Limoges.  1H9.'>i. 


CLAl-DE  PASCHAL 

MATlIlKr    ("(MdîXKT 

.Iuf>'i's   de  in.irelic   iiuni'  le   roi. 

SÉBASTIEN   DE  (iLLMIX 

1'  V  o  (■  urr  ur  d  u   >■<<  i. 

Avril   ÎÔ54 

[.louruées  lie' marche  «le  l'îiyerne 
<les  25  et  '2(i  avril] 


KidfT.  .Uiscli.   I\'    1.   K 
'.ilQ-nin 
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SUISSE 

HERNAKDIN  BDCIIKTEL. 

AHBK    DK  Si-l.Ari{i:N'|- 
Amlia>sadeui'  u|-c|iii.iirc. 

Rappels  de   créance: 

Aiuboisc.  2  avril 
Villcrs-Cottcrèts,  30  stiitiMiibn- 


DlKnrK   DK   .'MA\D(>SSE 

A  ni  II  a  >  s  a  d  v  u  r    e  x  t  i'  a  ii  i'  d  In  a  i  r  v 
en     Suisse. 

.Iiiilh'f    150'} 

l.ittres  de   créance  : 
S  .-li  n  I  -  (  :  e  r  ni  a  I  II -0.  /  L. .    "i  julUci 

[Levée  de  400U   li<iiiiiiifs.     Diète   ^\u  .Soleun.- 
du  20  juillet] 


liilil.  Nul.  t'.ili'  dp.' 
■l'ilri's.  \(il.  Kclir.' 
/OKI  r'  212 

Kidn.  Al.sili  I\  1  ^ 
12S0— 12S2 
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Résidence:  Soli'ure. 

r  Ei<lf;-.A)iscll.IVl.;': 

'^"^"'^■■-'■'""^"■'■'     na2-/;ii.'6j, 

(p:iclg.A)iscli.IVl.  K 
A   Uade.  U  et  iO    |       1U9-U68 
iiiai's  I  ''t  -  Arch.    Luzeni. 

'      Fraiikr.  Peiis. 
I  Eidg.Abscli.IVl./-; 

1200—121:1 
r  Eidai.Absch.IVi  JE 
A   H:uW.  2ôjuin     ,      ^^..  _,_  i2„8  zu  M' 

DiMe  (U>  Soleui-e.  (  Eidg.  Ahscli.  IN'  1.  /: 

20-211  juillel        '      12S0— 12s:; 
Frilioui-fi',  ô  août      St-Arcli.  lîasi-l 


lladu,  2S  octolin 


L-tolin-   i 


I  Eidfi.  Al>sfll.  IVl.K 


1:14>|  / 


Sources: 

F.hlii-.  Alisch.  IV  1.  /•;  11117-131'.! 

St-Arch.  LHZcni.  Ki-aiiki-.  (icsaiidte. 

/()/((.  Fraiikr.  Pc'ijsioiiL-ii 

Ihid.  Franki'.  Kiiege 

Areh. Valais.  Corresii.  dis  aiiili"  di- 

France  I5U0— 157.'i 
st-^vch.  Aanui.    ..Ibschii-dc-lKiiLd  I 

i^l  avril) 
llihl.  Nat.  f.  IV.  ::U-J  1'"  si 
Ihid.  500  Co11j<  :ili:i  f»  33 


GRISONS 

LOUIS   DK  SALAZAi;. 

S>-  D'ASXOIS 
Ambassailrur  orclinaii'r. 

iiésidence  :  Coirc. 


Sources  : 

llihl.  Nal.  f.  tV.  :illi  ï-  ai.  7;i 
:i/4:i  f-  77.  7S 
Ibiil.  Clair'  .•;.;*  T'  1S25 


41  ANNIiiAL   DE  8ALAZAK, 

Sr  D'ASNOIS 

A  m  II  a  s  s  a  il  c  u  r   c  x  1 1' a  u  r  d  i  11  a  i  r  c 
a  u  X   Ligues   (iris  es. 

J/dllet   1555 
[Levét  lie   troupi'.s  ]ioiir  le  .service  du   roij 


liihl.    .Nai.    r.   fr    -Jii :i7 
("   IT.i 


L0U18  UE   LORRAINE, 
CARDINAL    DE    OUISE 

Missi..ii    (Ir  cil-constance  auprès     ,1^,,,.  >;^t.  500  twi.'.w.' 


(1  e     I  ,1     diète    d  e    B  iUl  C  , 

;'i   son   retour  d'Italie. 

Novembre   1555 


{"  25:  Clair'  :!r>4  f"557'.i 
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SUISSE 

BEHXA1>'1»IX  KOCHKTKL. 
ABHK   l»E  St-LAURENT 

.Vnil);iss,i(li'iii'  nrdinairc. 

L'appris  ih   iréance : 

l'ontlevuy.  ti  février 
s*-(ù'niiain-c./Ij.,  2(î  iiii\  i-mliri-:    ^i'- 
(U'CfiuIire 

Rcsidencf  :   Solcure. 
Déplai-KiiientK  : 


H:mU*.  1'  iivril         I 


I  l-;i(li.'.AIi>rh.  I\    1    /■ 


î  oti.  ht) 


HiuU'.  If)  juin 


(  Eidtr.Aliscii.  I\'  i.  /' 

I 


11  ('•.  a" 
I  EidL'.Ahscli.  l\  1   r 
11  If.  ua 
HiUle.  7  <»elohr»:     i  Ai'ch.  l'riljourj^ 

St  -  Aicli.     I.uzi'ni. 

Fraiikr.  Krit*^<'. 

Hadc.    17  — 20  oc-     )  st  -  Alrli.      Sol.rlli 

tolii-c  '      Fraiikiv  Cii  (i-l.'.58. 

r>ii-tc-  iW  SiiliMui-  I  Kiaf-'.AI.M-h   1\' 1. /■ 

29  iictolire  I      21—21' 

Sources  : 

Kidtï.  AliMjli.  IV  L  /••  i;— 21' 
Hil.l.  Niit.  auu  Ciilh'  .19.7  f"  1« 
St-Ai'ch.  Lir/.eni.  Fraiikr.  Ki'icf^t'. 
St-Ardi.  Zurich.  Missivcn  dcifraiiz. 

Koiiifre. 
St-Arcli.  Solotli.    Corrcs|i    Kr^uik- 

reicli  1500—1658. 
U\),\.  XmI.  f.  tV.  -joA-j-j  t«  i;i 
20SIV  f»  i:i;. 


GRISONS 

EOUIS  J)E   SAL.\/>.\1;. 

SI   D'ASXOIS 
.Vnilinssnili'iir  nriliiKiii'i-. 

Hrxide.iuc  :    (  '(lirr. 

tSoHI'rfiX  : 

Bilil.  Xat.  Coll.  flairauil)' .(./.'/  f  -.'.51 
Ibkl.  Coll.  Bricnne  //(>  f"  .'i:; 
Ibid.  500  Colli'  .1»/  f  :i:) 


i)iK(;rE  DE  3IAM)()SSK 

A  m  II  ;i  s  s  ,1  (I  (■  Il  r    c'  X  t  r  ;i  i>  r  il  i  n  ,i  i  i'  r 
cil    S  11  i  ss  c. 

(Ji-tdlirc  —  JJi'cciiil/ri-   0)56 

fjettrcx    de    créance:     Paris.     7    cu-ldlirr 

lErvi''!'  de  ili'ii.N  réj^iiiieiits 

ilcpiif    il    |inii'l    le   l'i.iiiiiiaiulenii'iit    l'I    '|U  il 

cumliiit  l'ii  Italit'J 


Hilil.  Xat.  r.  (r.  ■.•(!. vj'j 
Ptil;  t.fv.sur.M  f»ia.'. 

Ibirl.  5110  C'oll>'  HH.1  f"  1 

(al)'  des  Titres.  Vol 
Kiliéf  JIJ40  P>  212 

Calciular  of  St.  l'a](er.^. 
Vciietiaii  IÔ5.'»  -155(i 
11"  651  :  Foreigii  l.">53  ii 
I55K  f"  2GS— 2i;5 


1557 
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SUISSE 

HEKXAHDIX  BOCHKTEL. 
ABBP'   I)K  St-LAUKENT 
Anibas^aileur  nrdiiiîiirc 

Itappels  de   créance: 

Fère-en-Tardenois.  L'i»  iiiui 
Com()i<''îriK*.  "il  .iiiiii 

Saiut-Gi-rnuiiii-f./i^,.  ;;  diH-.-niluT 

Bésidence  :   Soleurc 

Déplacements  : 


Bade,  1"'  të\  riiT 


}la(i(',  ô  a\i-il 


I  Kidir.Aljstli.  IV  I,  /■ 


I      -M  t.  32  dd 


r.iiL-iTin-.  s.  1  11  juin 

I      37  (1  — <;,  :is 

Badt-,    du  27  juin  i  Kild.Nat.  f.fr.ïw.U'w. 

au  5  septeinliri',  )  Areli.  Frilioui'ir. 
prt^siiuc;   sans    |  Eidt;.  Aliscli.  I  \' I. /' 

intcrruprion.       '      11— .".0 
Dirtc  de  SohMirc  I  Eiiitr.  Ahsidi.  I\  1   / 

i-'5  tiept(;U)bl"f(    I       ■>]   i- 

Lausaum-.'ïiS  si-ri-  , 
,       ,  '       Aiedi.  Fiiljuurs.-, 

Eti  France,  tin  M'|ili/ndiii.-  -nii-nii\  '"r 
De    retour  à    Su-  ( 


leure.  le  ii;  m 


Franlcr.  Il 


A    Bade,    :iii    n.i- |  Eidtr.  Ali>eli   IV  i,  / 
semlMe.  1      ÙM  (. 

iJiiiiint  son  absence. 

Hugu.'s   CLERC. 

secrétaire-interprète.    e>t 
fiiiirj-'é  d'affaires  ad  intérim 

FindeSeptembre-Mi-Norevib/e. 

Sources  : 

Eidt'.  .Vljscli.  IV  1.  /'M-ô'.i 
St-Arch.  Bern.  Frankr.  Buch  /.  i.) 
st-.\i-ch.    Luzeru.      .Mifsiven     der 

franz.  Konige. 
Jfn'd.  Frankr.  Ivriejfe. 
St-,irch.  i^olotliurn-Deiikw.  Saeheii 

LVII  n^li-l. 
Bil.I.  Nat.  500  ('olli'  :i:ii    (■•  -j:..  ■:,:. 

.■.1.  :<1.  i;:i,  71.  75:  :i:js  !'■  31.  6-'. 

X3.     !II.     10.'>.     m.     123.    127,     153. 

159,    173,    275,    277,  307,  311,  Sl.'i, 

335.    J27:    HUn    f-    157.    175,    227. 

231.  235,  2511,  2(1:1 
Ibid.    Clairamli'    :i4:i   f"   2.'il:    sôo 

f»  3471 
Ibid.    f.  fr.  :il-lo    t"  2k;    f,  fr.  •.'■J4!m 

t"  3(1 
Art.  Etr.  Venise  VU.  311. 


^  M  AT  11 11:1:  ("OKiXKT 

iM  i  !5  .s  i  (1 11   f  X  t  r  a  (j  r  (I  i  u  a  i  r  c  a  u  x 
L  i  ;;■  Li  (■  s  (Irises. 

Mai-'  Juin    15Ô7 

liistrncfions:   Paris,   mai    li);")?. 

[.Survi'ilhiiicc   m'cultc    des  agissements  du  Sr 
d'Asnois] 


DIÈGUE  DE  3IAM)OSSE 

.\  111  1)  a  s  s  a  (1  (•  u  r  c  x  1  r  a  o  r  d  i  11 ,1  i  r  c 
cil    Suisse. 

Juin—  Aiiiif   JÔÔ7 

;\aiii(',-  d(Jiiiare)ies   en   \  lie   de   rdliteiitidii 

'une    ]ev(ie.     Dii'^tes    de    Bade    des    '27  .jiiiu, 

■20  juillet  et  2  août] 


FKAXÇOIS  LALLEMENT. 
srDE31AK>IAI(;XK 

MissidH    s  p  (■■  c  i  a  1  (■    à    Berne 
et  à   Fribourg. 

Septembre    lôfil 

(R(''(|uisitoire  contré   les   projets  aiiibitieu.\ 
d'Einnianuel-Pliilibert  de  Savoie] 


Bilil.  Nat.  Lïdl.  Hrienne 

//.'/  f"  5.  13 
Ibiil.  ï.  fr.  uan  {•  IC,  l.'< 


llil.l.   Nat.    t.  fr.    -Jun-Jn 

f"  c.  ;  f.  fr.  2«  .i2.'/  t"  (17  ; 

.i(l(l    Col  h*    .■!.'/;    f"   (i7: 

.-J.W  fo  U'.l. 
roll.  Brieune   //;/   f"  13 
(oïl.   tiairanili'   :s:,(i  I" 

3139:  f.  fr    Hf'Jt   C  lU 
Kids;.  Absch.    IV    1.    r 

II- 1(1 


\i(Ii.Kribourfr.(  France 
1  septembre  1557i 

St- Arch.Luzern.  Frank- 
reîch  Kriejfc. 
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GRISONS 

Loris  1)1-:  sALAZAi;. 
s.-  1)-ASN()1S 

Aiiil);issa(lcur  cu-diiiairc 
Jîcsideiirc  :   ('oiri'. 

K'Asnois  L'st   i-i'Jiiiiit  :'i   Coirc. 

l'ii  iiKii.|i;ii-s()nj^iuH-c.ss('uriliîsi^ni('>. 

Miithieu  Coigiiot:  nv.na  cflui-fi 

i|cntti'  les  Grisons 

iiu    bout    lie;   ([iifliiues  soinaiin'-- 

siiiis  avoir  réussi  ;i     liiy  Icvrr 

le  si("'g(>î>. 

Sources  : 

Hilil.  Nai.  SOI)  Colli"  ■■;.''/  f"-'-'';  J.w 

('••  Ml,  a;V.).  :ii;:i 
Ibid.  f.  tr.  .1/2/  i"  l'.l 

lien  f"'  11.  m.  is 

■iâ  oao  f"  -'7 

Ali'.  Ktr.  Voiiisp  \U.  :«'• 


.IAC\>UKS   B()('1I!:TKI.. 
S'  DE  LA  FOKKST 

M  i  s  s  i  iMi    .■  X  t  ra  uni  j  11  a  1  rc 
ru    S  u  i  s  s  r. 

Sf^ptemhre   1557 

Li'Iti-fH   de   créance:    Paris,   29   août. 

(Doiiniiiili-  l'I   ipl>li-iitinii  iruiif  It'vi'-c 

'\i-   10  OW  liciinines.     Dicte  du  Soleurc  ilu 

■25  septembre] 


Kidfe'.  .AlJ^(•ll.   \y  1    !■• 
.''0  it,  51  e 


SUISSE 

]5i;KXAKi)lX   r.OCHKTKl.. 

AIÎBK   DK  St-LArKKX'i' 
Ambassadeur  (iriliuaiiT. 

Ii'iijijicl   de  criiance  : 
l'aris.  11!  fi'Vj-ifr 

Lettres  de  rappel  : 
Paris.  25  avrii 

Résidence  :  Snhuic. 

I  i':iiif.'.,\iiscii.  IV I.  r 

\  l'.iidi..  ilii  U' .111  I     i;5— 1111  ri- c  lu  ".'' 
•r,  mai  I  llil.l.    NmI.     c.jII. 

i;ii..niii-  ii'i  ï"  i;. 

l.';ilil)('>  de  S'-Laiireut  est  rejoint 

:'i  Soleure.  le  ^2S  mai,  pin- 
son suceesseiir  rt  iniitte  la  Suisse 
au  commeticemetif  de  juht. 
(Eidt,-.  Aliscli.  IV  1.  /••  6-b) 


15  58 


155H 


-ilo 


MATHIEU  ("OIGNET 

Ambassadeur  ordinaire 

depuis  le  23  mai. 

Lettres  de  créance  : 
Paris,  2.'i  avril 

Alixnices   royales  : 

Kciitis,  27  juillet 

S^-Germain  e./L..  26  déceiulirc 

Résidence  :  Soleuic 

A  Bade  'avec  Bo-  f  Kitljj.  Ah.-cli.  IV  i./' 

cheteb,  25  mai    ^      liT  h 

I  Eidtr.  AhM-li.  IV  1.  /' 
A  Ha<le.  19  juin. 

I       1 1  aa 

Sources  : 

Eidtr.  Alisch.  IV  i.  F  «2—71 
St-Areh.  Zurich.  Frankr.  II 
St-Arch.  Luzern.  Frankr.  Pension. 
St-Arcli.  Beni.    Frankr.   Bucli   II 

42.  13:  n  2IJ7:  E  27:! 
KihI.  Nat.  500  Colb'  ù'a.5  f""  IHV,  2113. 

:i:)ô,  351  ;  :iuu  f"  21 1 
Ihid.iVoW.  Brienne  /iv   f"  39.    l.'i; 

f,  fr.  /7.9.S7  f""  i-ii; 


GRISONS 

LOUIS  DE  SALAZAR, 

Sr  D'ASNOIS 
AiulKissadeur  ordinaire. 

ii'uittf  Coire,  vers  la  fin  de  mars, 
et  regagne  la  France. 

JEAN  JACQUES 

l)i:   ("AMBRAY 

Aiuhassadeur  ordinaire 

de|Hiis  Juin. 

Sources  : 

Hil>l  Xat.  500  Colb'  :i!iH  i-  195,  223, 
351  ;  f.  fr.  41W  f°«  111,  115;  f.  fr. 
'K04  f  59:  f.  tr.  I-USI  f»'  i;,  12: 
(.  tr.  20  (SOI  f»  H7  :  f .  fr.  2;j  to-2 
f"  43.  66 

Atf.  Etr.  Venise  X.  Ois;  XII.  2SC.: 
XIV,  i;3 


CLAUDE  DE  CHATEAUVIEUX 

.V  m  11  a  s  s  a  d  e  Li  r   c  x  t  r  a.  o  r  d  i  ii  a  i  rc 
e  II   Suisse. 

Juin   lôôH 

I  Levée  lie  GOOO  lioinmes] 


liil.l,  .\ai.  f.  fr.  I?  us/ 
f"  1.  1,  r. 

Oorresi».  des  Saulx-Ta- 
vaiies  (  .-Vcadéraic  de 
Dijcin.  1»77)  f»3i; 
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SUISSE 


MATHIEU  rOIGxXET 
Ambastiadt'ur    ordinaire. 

Résidvin-c  :    tSoleurc. 
A  n.ulp.  Il'   1  juin     .     .     .    Eitif.'.  AUscli.  IV  1.  /'  mm. 

Vers  le   milieu  de  juittel. 

Coigiift  ;i|)|ircinl  Ir  ili''fi''.<  (If  Hi'iiri  11.  survenu  le  11)  ilii  ujéiiie  moi.'-, 

et   en   fait   aussitôt   part   au   Ceiriis   lielv(''ti(|ue. 

Sources  : 

Eidg.  Abscli.  IV  1.  F  J-K-ic, 

Si-Arcli.  Berii.  Fraiikr.  Buch  II.  la 

St-Arch.  Basel.  Prankr.  PPiisioneii.  1517-1778.  .1  :i 

St-Arcli.  Lu/.eni.  Fraiikr.  Fcnsioneii. 

Bilil.  Niii.  f.  fr.  17  M/  (•'•  21  -.'il 


GRISONS 

.TKAN   .I.VCQUES  Dl-:  ("A3IKRA^■ 

Ambassadeur  nrclinnirc. 

Résidence:  Coiru. 
Sources  : 

Atr.  Elr  V(.|,i.<e  .MX.  v.y.i 

Kott.  Iiivi'iit.  soniHiaire.  I\\  bW—bW 


AMBASSADE    ORDINAIRE 

EN 

SUISSE 


r 


liMT  — 15.')!» 


Règne  de  Henri  IL   1047  —  1659.     ur,4n  447 


GUILLAUME  DU  PLESSIS,  S>    DE   LYAN("(HTRT 

A  ni  11  n  s  s  a  d  c  n  r    o  r  <i  i  n  n  i  r  e. 
Février — Octobre   lô47 

crénni'p  :  février   i  FraiK 
Sa  i  11 1- (i  <■  r  m  a  i  11  - 1- Il  -  La  y  (■ .  9  mai   (HiMiri  II)  (-) 

Rappel   de   créance:    A  n  c  r  .   24  juin    1547(''') 

Le  S''  de  Lyanconrt,  aniliassadciir  nrdinairr  du  roi,  s'installe  à  Solcnrc 
le  20  février,  (*)  venant  de  Haie  m'i  il  avait  eu  quelques  conférences  avec 
son  prédécesseur,  le  S''  de  la,  lvivi<T<\  cliarii'é  de  l'intérim  de  l'aniliassade 
depuis  'le  départ  de   Mm-elet  de  la  jMareliel'errière,  titulaire   de   ee   pdste.f-'') 

Le  |ireniier  soin  du  représeiitaiit  de  la  rniironne  Très-Clirétieiiiie  l'ut  de  se 
rendre  à  la  «journée»  de  Bade  du  28  du  même  mois.  d"y  réclamer  l'autorisation, 
déjà  sollicitée  par  La  Rivière  d'une  levée  de  IfiOGO  hommes  et  de  dénoncer 
aux  cantons  les  pratiques  que  l'iui  supposait  nouées  auprès  d'un  certain 
nombre  d'entre  eux.  à  la  suji'ji'estioii  du  ii'mn-enieur  de  Milan,  eu  vue  de  les 
détacher  de  l'alliance  du  roi.  Aussi  bien  n-tte  dei-nière  alléi;atiou  m-  repusail 
sur  aucun  fondement  sérieux,  luin  plus,  d'ailleurs.  i|iie  celle  ,ittiiliu;nit  à 
l'empereur  le  desseiii  d'occuper  bnis(|ueuieiit  t(Uit  le  jiays  situé  eiiii'e  15âle  et 
(leiiève,  de  manière  à  couper  les  communications  de  la  France  avec  les  Lii^ius. 

Fâcheusement  impressionnés  par  cette  très  inopportune  «  proiiositioii  -  du 
nnuvel  ambassadeur:  déçus,  en  outre,  dans  leur  espoir  de  toucher,  sur  le  (diaiiip. 


(1)  cf.  ]i.  334. 

lii  •  Nous  escripvons  prcspntpnu'iit  nii  S'  de  Lieiicourt,  iiostrc-  coiisi'illm-,  mnistrc  (l'iiostel  oriliuiiin' 
t't  anihnssarteur  par  tlelà.  voufî  faire  entciii-lrr  am'uiips  clto.-ics  île  iiostrc  part ...»  Kscript  à  Saint't-Gi'vniaiii 
ni  Layi»  W  IX'  .jour   (le  may   (lâ-lT).    Henry   ic.  s.  de  I'AiiIm  ^pin.'    û  J.vrerne...  à  Berne  .. .  à  Soleiire  . . 
à  l'rihnuru  .  . .  à  Bâle.    St-,Vrcll.  I.uzern.  Kern.  So  I  o  t  11  u  r  n  .   lîasi'l.  lîilil.  Fr  i  li  0  il  rg.  (Aktenstiieke 
.\.  -loî).  or.  pareil.) 

(31  Henry  (C.  .s.- (le  IWllliespine^  ô   Berne.  St-,\rch.   lîei-ii.  or.  pareil. 

(i)  Lyanourt  (Du  Plesaeijs)  à  Lucerne.  Lie>tal,  li)  fi-vricr  lâWHl.  St-Arcli.  Liizerii.  (Fraiikr. 
Peiisioneii).  or.  iluipr.  Eidg.  .\1)  sch.  IV  i. /)  .'1:11  parmi  les  pii'ees  de  l'année  I.').l(;i.  —  Ou  relève  au.'! 
areliives  di'  Soleure  iRatlisinaunal  XLIIl  1  une  uniition  de  sa  companition  devant  le  Ciuiseil  de  eetti- 
ville,  le  8  février  1547.  Il  y  est  dit  iiii'il  si'  reinl  à  iiàle  pour  .ift'aires  ur.L'entes.  Il  est  ilmie  periiiis  de 
supposer  (iiril  fit  une  ijreinière  ap]iaritioii  à  Solelire  vers  le  eoinliienceineul  de  ce  mois, 

(â)  Audience  accordée  ait  S'  de  Lyancnurt.  à  son  iiansiti/e  à  S(deiire.  Zilislaii'  naeli  Air.-itlie  is  fé-vrier 
luITi.    K  .1  t  11  s  m  a  11  n  a  1  Su  I  o  t  11  II  r  11,    XI, 111 
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lours  pensions,  les  repi'(''sent.ints  îles  cautniis  liJournrTi'nt  toute  réponse  qu,-iiit  à  la 
eoncession  de  l,i  levée,  et  déeidéreiit  (l'<'nvoyer  une  rtéinitation  ;i  I^yon,  <  ;uix  t'rjiis 
lin  roi  »,  si,  dans  la  (|ninzaine.  l'argent  attendu  n'était  point  aiTiv('  à  Bolenre.('i 
['ne  déniarehe  personnelle  ipie  tenta  Lyancourt  auprès  des  conseils  de  Berne 
e1  de  l-'ribouro-,  les  17  l'I  21  uiars,  n'nVitint  |ias  un  nn-illeur  suecès(-)  <>t  les 
assemblées  tenues  1<'  '2'2  mars  à  Lueerne  jiar  les  "  Wal<lsta-tlen  »  et  le  28  A 
Bade  ])ar  le  ror)is  helvétique  se  ])r(moncèrent  dans  le  même  sens  que  la 
diète  ji'énérali'  du   mois   ))ré'eédent.  T'I 

Sur  ees  (Mitrefaites,  François  I'''  mniwut.  Cr\u-  ucnn'elli',  eontirnn''i-  de 
bonne  source  aux  déjiutés  réunis  à  Soleure  le  l''^  avi-il.  moditia.  d'une  manière 
siaisible,  les  dis])ositions  d<'s  Confédérés  à  réf^ard  de  la  Coui-onue.  Le  jeune 
roi.  i)ar  la  l)ouehe  di'  son  aiu  ijassadeui'.  demaiiibut  ipTon  lui  fit  ei'édit  durant 
(|Uel(iues  semaines.  Cette  reipiêie,  reconnue  raisonnable,  fut  afj'réée  ;\  I  unainnnté-. 
et  Lyancourt  autorisé  à  lever  1  :")  000  lioninies  (piand  il  le  jut;'erait  à  ]iroiJi)s. 
pourvu  i|u'il  s'abstîni  d'eu  recrutei'  à  Bâie  et  à  Schalflmuse.  deux  cantons 
qui'   leur  iKisiiion  à  la  frontière  de  l'em])ire  astreijjnait  à  une  certaine  réserve.  (' t 

L'aniliassadeur  ])ermanent  accompaii-na  Sébastien  de  l'Aubespine.  (/"i  envoyé 
extraordinaire  de  Henri  II.  à  la  diète  de  Bade  de  la  Saint-Jean  ifin  de  juini.fj 
dans  hupielle  furent  examinées  les  conséipu'nces  probalilis.  pour  la  France 
et  les  Lio'ues,  de  la  bataille  de  Miililberfi"  et  du  désastre  subi  par  les  jjrinces 
luthériens  d"Allema2:iie.  Malgré  cpi'un  certain  nombre  de  «querelles»  eussent  été 
réfijlées  par  lui  dans  l'interx'alle  des  deux  diètes,  i")  Lxancourt  en  vit  sur<;ir 
d'anciennes  (|U'il  Cl'oxait  assoupies  et  doni  quelques-unes  —  telles  celles  des 
capitaines  de  l'iémnut  et  de  IMcardii-  —  avaient  donné  bien  des  in(|uiétudes 
;"l  ses  i)rédécesseurs.  Connue,  eu  (>utre.  il  était  menacé  d'une  fjotn-m'e  de 
inrirrlii'»  et  (pie  certains  canloiis  soidevaient  des  objections  <piant  .ni  mode 
de  disti'ibution  des  pensions  accordées  à  leurs  sujets  ou  ressortissants.!*')  on 
lui  dépêcha.  île  la  cour.  Daufrerant  de  Boisrigaut.  lequel  avait  une  connaissance 
approfondie  de  c<'S  questions.  Les  deux  envoyés  du  roi  tii'ent  auprès  d(;s 
si'ouvernenn-nts  caid.onaux  les  di'Muarehes  nécessaires  en  \ue  d  aplanir  touies 
difïiculti's.  (■')  Ces  démarches  fui'ent  couronnées  de  succès,  et  Lyancourt  put 
quitti'f  la  Suisse  en  octobre  l.'')4T.  y  laissant  scui  collèjïue  et  successeur 
Boisri,i;auI    en    ipialité   d'ambass.ideur   ordinaire. 


Il  Kirts.  Alisch.  IV  1. /j  770  11'/,  "«4 7.11  "(1 

(i.>  Kid?.  .Vlisch.  IV  i.  />  -!« 

.•!i  Kirtc  .\  II. se  h.  W  i.  I)  7!U  (/.  7il!i  I.-. 

Il  E  i  (1  (.'.  A  II  s  c  11.  IV  1.  J)  «M  r. 

(51  <•/".  ratti-  iKitice  ijiiiii— juillet  15*71. 

Mil  Lyanrtmrt  à  Liirf.rnc.  HmiIiî,  Cjnillet  i:il7.  Sl-Arcli.  l.iizi'ni.    Kr;iiikr.  Krii'irc' 

f-j  Eidff.  Abscli.  IV  1.  /)  HiTi  (/.  f.  K3ï.  8:i:i. 

(Si  Ljiancmirt  à  hiicfriie.  SoIimii-i'.  2(i  nvril:  Frilmiiii;'.  I  nwii  l't  i'  juin  l.'il".  9t-/\rcli.  h  ii /.  u  r  ii. 
Ki-Miikr.  Pi'ii.sioiu'ii.i  or. 

'.!■  .\  Kl'iliours.'.  Il'  ï"  sc|iti'llllil-c.  iK.iilt'-  .\  Iim-  li  1\  l  /)  s.-ili:  h  Scil,.|iic-.  i.-  -Js  si-pliiiiilir.-  .  M  iUwiccli 
.Miiluu-lis'.   cf.  St-Arch.  Siil  o  1  li  u  ni.  KiilliMiiiiiiiial  .\l.lll. 
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LOUIS  DAUGERANT,  S>-  DE  BOISRIGAUT 
Ambassadeur    ordinaire 
Mi-Septembre   1547  —Juillet   1548. 
A  m  11  a  s  s  a  d  e  II  r  extraordinaire 
Juillet   1548  — Janvier   1549. 
Lettrex  de  créanee  :  Vi  11  e  r  s  -  C  0  1 1  er  et  s  ,   10  août   l.'i47;(') 
Dijon,   V2  juillet  1548.(2) 
Rappels  de  créance:   Fontainebleau,    19  décembre   1547  ;(^) 
Lyon,  ^-l  et  24  septembre   1548.  (*) 
Pouroirx  :    Dijon,    12  juillet    1548.  («) 
rnstrurfion.s  :  Dijon.    I  .">  juillet   l.')48;i;«)  Sanecrre,   28  octobre    1548.(') 
Le  S''  de  Boisrigaut  arrive  à  Soleure  vers  le  milieu  de  septembre   1547, 
afin  d'y  remplacer  Guillaume  Du  Phssis,  S''  de  Lyancourt.  Mais,  ainsi  que  je 
viens  de  le  dire,  ce  dernier  demeure  encore  un  mois  entier  avec  lui.  Tous  deux 
se  présentent  devant  le  conseil  de  Fribourg,  le  20  septembre,  à  l'effet  d'obtenir  la 
révocation    de    la   <.<  journée  de  marche  »   assignée  au  29,  leur  maître  paraissant 
résolu  à  s'arranger  à  l'amiable  avec  les  créanciers  de  la  Couronne.  (*)  Huit  jours 
plus  tard,  Boisrigaut  et  son  collègue  font  une  proposition  identique  au  conseil  de 
Soleure,  en  l'accompagnant,  cette  fois,  de  considérations  générales  sur  la  politique 
autrichieune  qu'ils  qualifient  sévèi-ement.('-'i  Les  envoyés  français  recommandent, 
en   outre,  aux  Confédérés    la    ville  de  Constance,  à  laquelle  le  roi  portait  un 
intérêt  marqué  et  qu'il  cherchait  à  faire  admettre  dans  l'alliance  des  cantons. ('<•) 
Le    20  octobre,    enfin,   nous    retrouvons    Boisrigaut    à    Lucerne,    dévoilant    les 
pratiques  fomentées  aux  Ligues  depuis  Milan  et  la  Franche-Comté,  ("j  "' 

Au  fond,  ces  voyages  fréciuents,  ces  démarches  répétées  aupi'ès  des 
gouvernements  cantonaux  n'avaient  ([u'un  but:  préparer  les  voies  au  renouvelle- 
ment de  l'alliunce  entre  la  Couronne  et  le  Corps  helvétique  dans  son  entier, 
y    compris    Zurich    dont    l'accession    eût    été    un    succès    pour   le    négociateur 

(1)  .Envoyant  présentement  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  maistre  d'hostel  ordinaire,  le  S'  de 
Boisrifiault,  pour  résider  nostre  ambass.xdeur  aupn'-s  des  S"  des  Ligues,  nous  luy  avuns  donne  charge 
vons  faire  entendre  et  exposer  aucunes  choses  de  nostre  part...»  Escript  à  Villiers  Coste  Restz,  le 
X'  Jour  de  aoust  (1547).  Henry  (c.  s.  de  l'Auliespine)  d  Zurich  . . .  Soleure  . . .  Glari$  . . .  Fribourg  . . .  Bdle . . , 
St-Arch.  Zarlch,  Solothurn.  Glarus.  Basel.    Bibl.  Fribourg.   (Aktenstiicke  X,  407.)    or.    parch. 

(2)  Henry...  aux  cantons.  (Lettres  de  créance  en  vue  du  renouvellement  de  l'alliance;  communes 
il  Ménage,  Boisrigaut,  Lyancourt  et  Lavau.)    Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  17888  î"  142,  144. 

(3)  Henry  (c.  s.  de  l'Aubespinei  o».c  cantons.  St-Arch.  Luzern.  or.  parch. 

(4)  Henry...  à  Berne  et  à  Frihoury.  liibl.  X  a  t.  f.  tr.  a  888  f»  88:  A  Bâle  (24  septembre).  St-Arch. 
Basel.   Frankr.  L  117  I. 

(5)  B  i  b  1    N  a  t.  f.  fr.  n  888  P  144. 
(0)  Bibl.  Xat.  f.  fr.  n  888  t"  30,  39. 

(7)  Bibl.  Nat.  f.  tr.  ts 94â  f"  164. 

(8)  Eidg.  Absch.  IV  1.  D  854  (3%). 

(9)  •Créances  de  M"  de  Boisrigaut  et  de  Lyancourt  e.\posée9  devant  le  Conseil  de  Soleure. . 
MittwocU  S'  Michaelis  (28  septembre  1547).    R  a  t  h  s  m  a  n  u  a  1    Solothurn  XLIII,  41ii. 

(10)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  73  884  '),  8114  zu  X  «i. 

(U)  Eidg.  Absch.  IV  1.  D  893  z«  x.  —  Boisrigaut  à  Glaris.  Lucerne,  10  octobre  1547.  8t- Arch. 
Glarus.  or. 

Rott,  Blitoita  I.  -•' 
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français.  (')  Servi  par  les  circonstances,  Boisripiut  trouva  une  entrée  en  matière 
assez  opportune  en  annonçant  à  la  diète  de  Bade  du  22  noveniljre  la 
naissance  d'une  princesse,  fille  d<!  Henri  11,  et  en  deniand.uit  aux  cantons,  de  la 
part  de  ce  dernier,  d'en  accepter  le  parrainage.  Ce  témoignage  li'estinie  et 
de  déférence,  dont  ils  s'enorgueillissaient,  impressionna  d'une  manière  favorable 
les  Confédérés  à  l'égard  du  jeune  roi.  L'offre  fut  acceptée.  Mais,  afin  de  bien 
établir,  qu'aux  yeux  de  ses  membres,  les  intérêts  matériels  primaient  li-s 
satisfactions  d'amour-propre,  la  diète  décida,  en  même  temps,  que  le  «  droit  df 
marche»  suivrait  son  cours,  si  les  «(|uerelles»  subsistantes  n'étaient  pas 
«vuydées»   dans  un  délai  donné.  (,^1 

Malade  à  Soleure,  Boisrigaut  s'était  vu  dans  rini])ossibilité  d'assister  en 
personne  à  la  «journée»  de  Bade  du  19  décembre.  Son  truchement  aux  Ligues, 
Jean  Merveilleux,  y  avait  fait  accélérer  le  départ  pour  Paris  de  l'ambassade 
chargée  de  tenir  sur  les  fonts  baptismaux  la  petite  princesse;  mais  la  question 
du  «renouvellement»  en  était  toujours  au  même  point.  (')  Le  S''  deLavau,(*) 
dépêché  de  Fontainebleau  à  la  rescousse,  assista,  accompagné  du  tils  de 
l'ambassadeur  ordinaire,  à  la  diète  générale  du  23  janvier  1548.  Je  dis 
ailleurs  le  sens  de  la  pi'oposition  pleine  de  mesure  qu'il  y  fit.  En  revanche,  le 
ton  agressif  des  observations  présentées  au  nom  de  Boisrigaut  provoqua  de 
vives  protestations  dt'  la  part  des  capitaines  de  Picardie,  et  les  députés  réunis  à 
Bade  ne  dissimulèrent  pas  leur  mécontentement  à  C(;  sujet.  ('')  Aussi,  ni  dans 
la  «journée»,  du  12  mars,  (")  ni  dans  celle  du  7  mai,(')  les  ambassadeurs 
français  ne  purent-ils  obtenir  que  les  Confédérés  entrassent  en  matière  sur  la 
question  du  nouveau  traité.  Cet  état  de  choses  dura  jusqu'à  la  diète  de  Bade 
du  12  juin,  dans  laquelle  la  majorité  des  l'antons  répondit  enfin  aux  vœux 
du  roi,  bien  que  celui-ci  persistât  à  contester  à  ses  alliés  le  droit  qu'ils 
s'arrogeaient   de  l'assigner  {"i   tout  jiropos  d<!vant  des   «journées  de  marche  ».{^) 

Compris,  lui  deuxième,  dans  les  lettres  de  créance  de  l'ambassade  extra- 
ordinaii'c  envoyée  aux  Ligues  pour  y  négocier  le  renouvellement  de  l'alliance, 
Boisrigaut,  quoique  souffrant,  participa  pendant  cinq  mois  aux  travaux  de  ses 
collègues.  (")  Mais  il  n'attendit  point  (|ue  l'œuvre  fût  achevée  i)oiir  se  faire 
relever   de    ses   fonctions.    Prêt   à.  quitter  Soleure    dès   le  mois  de   décembre 

(1)  Boisrigaut  d  Berne.  Soleiirfi,  9  iiovomhre  l.n47.  S  t  -  A  r  c  h.  Berii.  Fr.nnkr.  lîncli  B  45.  or.  — 
Eidg.  Absch.  IV  I.  1)  89S  7.U  .>•. 

(2)  E  i  d  g.  A  1j  s  c  h.  IV  1.  D  .S85  a,  «.SS  v,  x,  893  zu  x.  —  cf.  Documents  im-dits  sur  lliistnire  de  Fruiiee. 
L.  Paris.  Néfiociations  relatives  au  règne  de  Fraiivois  II,  \>.  .\.  ■'*9.'!  (attribue  à  tort  à  S.  de  L'Aubespiue 
la  demande  faite  à  Bade  au  nom  du  roi  jiar  noi.srisraut). 

(3)  Eidg.  Absch.  IV  1.  D  899 /•. 

(4)  cf.  Amb.  extr.  (janvier— octobre  l.>18). 
(.ï)  EidfT.  Absch.  IV  1.  D  900  i,  915—917. 
(8)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  Z»  931  p. 

(1)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  i.  D  941  o. 

(8)  E  i  d  g.  A  I)  s  c  h.  IV  1.  D  954  e,  955  f,  i  6G  l. 

(9)  tioisritjnttt  à  Bdle.  Soleure.  1"  juin  1518.  St-Arcli.  B  a  s  e  I.  /.  117:  /  or.;  a»  roi.  Soleure, 
8  oct(»bre  1518.  lî  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  17  HfiH  f"  :;7;'.  min.  --  Les  amhassaiieurs  lie  France  mi  roi.  Ilerne. 
II  octobre  1548.    Ibiil.  («-J'i.  min.-    Kribdurir.  7  novembre  1.'>4S.    lliid.  t" -JCy.t.  uiin. 


Jiègiie   de  Henri  11.   1547  — 1559.      (.15-18— isso)  461 


1Ô48,  (')  il   prit  congé  du  conseil  de  cotte  ville  le  2  janvier  1549,  et  se  mit 

en  route  le  surlendemain,  (^)  après  avoir  accrédité  Guillaume  Maillard  en 
qualité  de  chargé  d'affaires  pour  la  besogne  courante.  (')  C'était  un  adieu 
définitif.  Boisrigauf  ne  revit  jamais  ce  i)ays  de  Suisse  où  s'était  écoulée  près 
de  la  moitié  de  son  existence. 


(UlILLATIiAiE  DU  PLESSIS,  S>    DE  LYANCOURT 

A  m  1)  a  s  s  a  d  e  u  r   e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e 

Juillet   1548 -Janvier   1549. 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r    o  r  d  i  n  a  i  r  e 

Janvier   1549 — Norembre   1550. 

Lettres  <le  créance  et  de  commission  (communes  à  Jacques  Ménage, 

Louis  Daugerant  de  Boisrigaut  et  Claude  de  Bombelles-Lavavi):  Dijon ,  12  juillet.  (*) 

Instrucfiovs  :  Dijon,    13  juillet  :  (^j  San  c  erre.  28  octobre    1548.  (") 

^    Pouvoirs  (à,  lui  seul):   Et  api  es,  G  septembre   l.ô4i(.  (') 

Rappels  de  créance:  Lyon,  24  septembre  ;  (*)  Sancerre,   28  octobre   1548;(^) 

Sa  int-Germain -e./L. ,   18  janvior;('°)  Fontainebleau,   10  février;('') 

l'.-iris,  li'i- juillet('2)  et  31  octobre;^^)  Fontainebleau,  29  décembre  1549;(''') 

l''(iii  tainebjeau,   13  janvier  ;  ('•'')   Sain  t-Ge  rmain- e. /L. ,  29  mai-s  ;  ('") 

Paris.   7   avril  :(")  S  ai  n  t- G  e  r  m  a  i  n  -  e./ L. ,  24  avril  ;('^) 

Houlot;ne-s./Mer,  20  nia!;("j  Saint-Léger,    14  juillet  :  (-") 

S  a  i  II  t  -  G  e  r  m  a  i  n  -  e.  /  L. ,  29  aoiit  1550  (^i) 

Bien  que  l'alliance  conclue  à  Luceriie  pai'  lianiet,  le  5  mai  1521,  ne  dût 
prendre  fin  que  h',  31  mars  15,50,  soit  trois  ans,  jour  pour  jour,  après  la  mort 
de  François  I^^i",  le  successeur  de  ce  prince  s'était,  dès  son  avènement, 
préoccupé   d'eu  assurer  la  continuation.  Sébastien  de  L'Aubespine,  les  Srs  de 


1)  «.Je  n'adresse  point  ce,ste  lettre  au  S'  île  Boi.<riis;a,nlt,  d'autant  que  j'estime  qu'il  soit  desja 
Ijarty,  :iinsy  que  je  luy  ay  cy-devant  escript. •  he  roi  le.  s.  de  l'Aubespiue)  d  Minore  e.t  Lyancourt. 
S'-Gerniain-e./Laye,  s  décomlire  154S.   B  il)  I.  N  a  t,  f.  tr.  n  8!I0  f"  3ai.  or. 

(21  Audience  de  consc  :  Mittvvoch  nacli  Oircunicisionis  1549.  St-Arch.  Solotliurn.  Rathsmanual 
XI, VII.  —  Départ:  FreitaK  vor  Epiphania.  (Ibid.  fi.)  —  .  KHnifiklicli  Maiestilt  liât  «efallen  inicli,  uff 
min  Ansnchen,  widernml)  zu  berufTen,  ansesachen  scliwilche  uiyns  lilis.  •  Boisrigaut  à  Berne.  Soleurc, 
:;  janvier  1549.   St-Arch.  B  e  r  n.  Evaugelische  Abscliiede  A  76. 

(3)  «Le  S'  de  Boisrigault  piirtist  de  ce  lien  le  jour  d'hier  pour  vous  aller  trouver.»  Ménage  et 
I.gancourt  av.  roi.  Soleure.  5  janvier  1519.  Bibl.  Nat.  t.  fr.  17 890  f»  299.  min.  —  Eids-  Absch.  IV  1.  fi 
s.  Ui.  —  Boisrigaut  <i  ï.ucerne.  Payerne,  G  janvier  1649.  St-Arch.  Luzern.  iFr.ankr.  Gesandte.)  or.  — 
«.le  vous  advise  que  j'ay  lieu  griind  peyne  et  travail  .'i  venir  jusques  icy  pour  le  maulvais  temps  que 
j'ay  heu.  et  ay  demeuré  jilns  d'ung  moys  à  venir  jusqnes  eu  ce  lieu.»  Boisrigaut  d  Ménage  et  Lyancnurt. 
S<-Gcrmain-e./L.,  7  février  1549.    Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  17888  f»  S5.  or. 

i4i  cf.  Notice  Boisrigaut.    Bibl.  Nat.  t.  fr.  17  888  fui. 

i5)  cf.  Notice  Boisrigaut.    Bibl.  Nat.  f.  f  r.  17888  f"'  30,  39. 

(Gi  cf.  Notice  Boisrigaut.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  le 94!i  f»  li;4. 

(71  Pouvoir  nu  .S"  de  Lyancourt,  l'un  des  amb"  pour  le  rog  au.r  Ligues,  pour  ordonner  seul  des 
frttiz    et    desjtpnses   nécessaires  pour  parachever  le  fairj  du  renouvelle/lient  d'fittiauce  ertre  ledict  S'  et  les 
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Brissac  et  de  Marillac  et,  en  derniei-  lieu,  le  Si"  de  Lavau,  (*)  assisté  de  l'am- 
bassadeur ordinaire,  Dang-erant  de  Boisrigaut,  avaient,  k  ditïërentes  reprises, 
pendant  les  quinze  premiers  mois  du  nouveau  règne,  engagé  les  députés  suisses 
à  soumettre  cette  question  à  leurs  gouvernements.  Aussi,  quand  la  majorité 
des  cantons  se  fût,  dans  la  diète  de  Bade  du  12  juin,  prononcée  pour  l'ouverture 
immédiate  des  négociations,  (^)  Henri  II  se  hâta-t-il  de  dépêcher  aux 
Ligues  une  ambassade  solennelle,  avec  la  mission  de  «  renouveler  »  l'ancienne 
alliance  au  mieux  des  intérêts  de  la  Couronne.  Le  12  juillet,  le  roi,  étant  à 
Dijon,  accréditait  auprès  du  Corps  helvétique,  en  qualité  d'ambassaileurs  extra- 
ordinaires :  Jacques  Ménage,  Sr  de  Cagny,  Louis  Daugerant,  S'  de  Boisrigaut, 
Guillaume  Du  Plessis,  S''  de  Lyancourt  et  Claude  de  Bomhelles,  S""  de  Lavau.  (■'') 
Le  second  de  ces  diplomates  était  à  Soleuri'  depuis  neuf  mois.  Ses  trois 
collègues  l'y  rejoignirent  vers  la  fin  de  juillet.  (*)  Jean  Jacques  de  Castion. 
ambassadeur  de  France  k  Coire,  fut  chargé  de  provotiuer,  en  temps  opportun, 
l'adhésion  des  Ligues  Grises  au  nouveau  traité. 

Je  n'ai  pu  retrouver  l'instruction  prëliminaii'c  adressée,  de  la  cour,  à 
Boisi"igaut,  le  4  juin,  à  la  veille  de  la  diète  dans  laquelle  le  Corps  helvétique 
se  décida  à  traiter  avec  le  gouvernement  royal.  Il  est  vrai  que  l'instruction 
générale,  remise  le  13  juillet  à  Ménage  et  à  ses  collègues,  ('')  ne  laissait  rien 
à  désirer  en  fait  de  précision.  Aussi  la  tâche  des  envoyés  français  eût-elle 
été,  de  ce  chef,  singulièrement  facilitée  si  leurs  premières  ouvertures  avaient 
rencontré    un    accueil    favorable    auprès    des   Suisses.    Mais  l'entente  entre  les 

5"  des  Ligues  et  autres  choses  conceriKins  li^  faict  de  sa  chart/e  et  commission.  Etnples.  6  septt^mliri'  1549 
(et  non  i!  juin).  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  16  947,  \"  \Mi;i: 

(8)  Henry  (c.  s.  rte  l'Aubespine)  à  Bâle.    S  t  -  .\  r  c  li.  Kasel.  iir.  paioli.  /.  117  ]. 

(9)  Henry  (c.  s.  Bochetel)  au.r  cantons  <  ou  à  leurfi  atntnis.tatteurs  ta  où  il::  sont  assemblez  •. 
St-Arch.  Bern.  or.  pareil. 

(10)  Henry  (c.  s.  rte  l'Aubi-spiiip)  â  Bâle.    B  i  b  1.  X  a  t.  f.  f  r.  /7  :i!iO  P  13.  or.  pareil. 
1111  Henry  (c.  s.  Bourdin)  il  l'ribourg.    Bibl.  Fribonrg.  (.\kti'iistilcke  XII.  4."j:i,i 

(12)  Henry  (c.  -s.  Boclietel)  à  Lucerne . . .  à  Soleure.    (couiinuue,   à   Aléna^e   et   à   S.  de  r.Vubespiue.i 

(13)  Henry  (c.  s.  de  rAubespiiiei  à  Soleure.  St-Arch.  S  o  1  o  t  h  u  r  n.  or.  parch.:  A  Frihovrg. 
Bibl.  Fribours-  i.iktenstiicke  X,  415.)  or.  parch.    Bibl.  Xat.  f.  fr.  StlO  fo  37V".  cop. 

(14)  Henry  (c.  .s.  Bourdin)  à  Jîerne.    Bibl.  Bern.  (Coll.  t'onniif^.i  t)r.  i)arcli. 

(15)  Hetiry  â  Bâle.    St-Arch.  B-asel.  /..  117  /. 

(lli)  Henry  (c.  s.  Bourdini  omx  cantons.    B  i  h  1.  Fribouru-  (Akteiistiicke  X.  413.)  or.  parch. 
07)  Henry   (c.  s.  Bourdin»   ri    Friboury . . .   à    Berne.    Arch.    Fribourg.    or.   i)arch.    St-Arch. 
B  fi  r  n.  Frankr.  Bnch  /,  178.  or.  parch. 

(18)  Henry  (c.  s.  de  l'Aubespiiie)  à  Berne.    St-Arch.  Bern.  Frankr,  Bucli.  /.  182.  or.  parch. 

(19)  Henry  (c.  s.  Bourdin)  d  Friboury...  à  Berne.  Arch.  Frib^uirtr.  or.  parch.  .s  t  -  ,^  r  c  h. 
Bern.   Frankr.  Buch  /,  187.  or.  parch. 

(80)  Henry  (c.  s.  Bourdin)  ri  Berne.    St-Arch.  Bern.  Frankr.  liiicli  /.  l'.ul    or.  parch. 
(21)  cf.  E  i  d  g.  A  b  8  c  h.  IV  1.  E  437  ic. 

(1)  cf.  Ambassades  extraordinaires,  année.'*  i.'i-i7  et  15.18. 

(2)  Eidg.  A  h. se  h.  l\  \.  D  Vbh  f 

(3)  Commission  du  roi  iwur  le  renoncellement  de  l'allianre.  Dijon.  12  juillet  1518.  Bibl.  N  a  t. 
f.  fr.  17  S88  f»  142. 

(4)  Les  ambassadeurs  au  roi.  Soleure,  2!i  juillet  1548.  Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  17  nsn  f»  316.  min.  —  Les 
mêmes  au  connétable  et  au  chancelier,  même  date.  Jbid.  17  888  f"  315.  min.  Ménaye  et  Lyancourt  au 
pays  de   Valais.   Soleure,  18  août  154!i.   Arch.  ville  de  S  i  o  n.  (Corrcsp.  de  France  1610—1001.) 

(6)  Mimoire  dernier  apporté  par  le  S-  de  la  Vau.  Dijon.  13  juillet  1548.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  l78S8t<>3». 


Règne  de  Henri  IL    1547  — 1559.     iis4s—iS50)  453 

parties  devait  être  d'autant  plus  laborieuse  que  chacune  d'elles  estimait  son 
alliance  indispensable  h  l'autre  i')  ft  (|ue.  si  le  roi  caressait  l'espoir  d'obtenir 
ses  fins  à  peu  de  frais,  les  Confédérés,  en  revanche,  n'avaient  pas  perdu  la 
mémoire  des  sommes  énormes  versées  entre  leurs  mains,  lors  de  la  mission 
d'Antoine  de  Lauiet  en  1521,  et  s'apprêtaient  à  se  montrer  «merveilleusement 
durs»   avant  que  de   «venir  à   l'eftect  et  conclusion  de  l'affaire  ».  (^) 

Sans  doute,  ii  y  avait  quelque  exagération  de  la  part  du  roi  Très-Chrétien 
à  i>rétendre  ]irouver  aux  cantons  que  le  renouvellement  de  l'alliance  était 
«  troji  plus  à  leur  advantai;e  et  prouffict  »  qu'au  sien.  (^)  Et  d'abord  le  péril 
autrichien,  que  les  ambassadeurs  français  ne  cessaient  de  signaler  aux 
Confédérés  depuis  bientôt  quinze  mois,  n'était  pas  près  de  fondre  sur  les  Ligues. 
De  ce  que  hi  ville  de  Constance,  au  sort  de  laquelle  s'intéressait  une  partie 
du  Corps  helvétique,  (*]  avait  été  contrainte  de  recevoir  une  garnison  impériale 
(fin  d'août),  (^)  il  ne  suivait  pas,  en  effet,  que  la  frontière  de  Suisse  fût  plus 
menacée  du  côté  de  l'Allemagne  (ju'elle  ne  l'était  par  le  passé.  (")  Cette 
occupation,  d'ailleurs,  semblait  inévitable  du  jour  où  les  Confédérés,  requis  de 
prêter  appui'  à  leur  voisine  de  l'Est,  n'avaient  pu  tomber  d'accord  entre  eux 
quant  à  l'opijortunité  de  la  secourir,  (^j  Oi'  si  ce  nouveau  succès  de  Charles- 
Quint  devait  portrr  ombrage  à  quelqu'un  de  ses  rivaux,  n'était-ce  pas,  avant 
tout,  au  roi  de  France,  lequel  avait  inutilement  cherché  à  faire  entrer  Stras- 
bourg et  Constance  dan^  l'alliance  des  Suisses  et  à  fortifier  la  situation  de 
ces  deux  cités,  vrais  boulevards  avancés  de  son  royaume  contre  l'Autriche  ?  (*) 
L'empereur,  au  reste,  s'efforçait  de  rassurer  le  Corps  helvétique  et  de  le 
convaincre  de  son  désir  «  d'observer  la  bonne  voysinance  et  ligue  hei'editayre  ».  (^) 
Il  demandait  même  ;i  nouer  avec  les  cantons  une  amitié  plus  étroite.  Or, 
qu'ils  crussent  ou  non  à  la  sincérité  de  ces  démonstrations  bienveillantes,  les 
Suisses    avaient    tout    intérêt    à   s'en  prévaloir  pour   vendre    leur  alliance  plus 

ili  «Et  leur  est  cette  aUiance  trop  plus  proffîctable  qu'elle  n'est  à  moy. »  Le  roi  à  Mémuje  et 
Lyancourt.    S'-Germaiii-e./L.,  L'I  nuvembre  1548.    Bibl.  Mat.  f.  fr.  17 SSO  f»  327.  or. 

(2)  Le  roi  à  Ménage  et  Lyancourt.  Ohàtillon-sur-Loin}J:,  :i  noveinbre  1548.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  890 
f»  390.  or. 

(3)  Ibid. 

(4j  «L'on  praticque  Constance,  ville  prochaini^  à  la  terre  (le  ce.s  S",  si  vifvement  qu'elle  est  en 
terme  de  se  rendre  à  composition  amiable  avec  l'Empereur.»  Brissac  et  Marillac  au  roi.  Soleure,  2  août 
1547.   Bibl.  Nat.  f.  f  r.  20  44'J  f»  95.  cop. 

(5)  Les  ambassadeurs  de  France  au  roi  et  à  son  conseil.  Solenre,  27  août  l.">48.  Bibl.  Nat.  f.  fr. 
17  888  P  279.  min. 

(R)  Le  canton  de  Glaris  aux  ambassadeurs  de  France.  27  août  1548.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17888 
f  282.  or.  —  Schertlin  aux  mêmes.  Bàle,  23  septembre  1548.  2bid.  f*>201.  or.  ail''.  —  Les  ambassadeurs  de 
France  au  roi.  Solenre,  11  août  1548.  îbid..  f"  316.  min.  —  Jîulli7ujer  à  Calvin.  Zuricb,  15  octobre  1548. 
Calvini  Opéra.  (Ed.  Baum.)  XIII,  G2. 

(7)  Les  ambassadeurs  de  France  au  roi.  Soleure,  14  et  2.'»  août  1548.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17888 
f"'  284,  298.  min. 

(8)  Les  ambassadeurs  de  France  au  roi.  Soleure,  19  et  25  août  1548.  Bibl.  Nat.  t.  tr.  17 888 
f"«  284,  289.  min.  —  cf.  Louis  Pari  s.  Négociations,  lettres  et  pièces  diverses  relatives  au  règne  de 
François  II,  p.  XI— XII. 

(9)  L'empereur  aux  cantons.  AuKsbours,  8  juillet  1648.  Bibl.  Nat.  t.  fr.  17  88S  f  317.  trad.  fr.  — 
cf.  Tillier.  Geschichte  Bern's  II],  386. 
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cher  au  roi  Très-Chrétien.  «  Leur  peuple  et  pays  sont  pouvres.  —  écrivaient 
«à  Henri  II  Ménage  et  Lyancourt,  -  et  pour  ceste  cause  ne  peuvent  demeurer 
«sans  party  pour  servir  à  quelque  grant  jirince  et  pour  en  avoir  argent  .... 
«  et  s'ilz  ne  traicteut  avecques  vous,  il  leur  est  nécessaire  traicter  avecques 
«  l'Empereur.  »  (') 

Malgré  ses  imperfections  et  ses  obscurités  manifestes,  l'alliance  de  1521 
devait,  aux  termes  des  instructions  qu'ils  avaient  reçues  à  Dijon,  servir  de 
modèle  aux  ambassadeurs  de  France  pour  la  rédaction  du  traité  futur.  Dans 
le  cas  où  les  Suisses  eussent  consenti  à  n'apporter,  de  leur  part,  aucune 
modification  à  l'œuvre  du  Sr  de  Lamet,  le  roi  ne  se  fût  pas  opposé  au 
renouvellement  intégral  des  capitulations  de  Lucerne.  ('-)  Mais  cette  éventualité 
n'était  guère  à  prévoir.  Aux  nouveaux  articles  proposés  par  les  cantons,  le 
roi  songeait,  d'ores  et  déjà,  à  répondi-e  en  demandant  l'insertion  de  certaines 
clauses  qui  l'eussent  mis  à  l'abri  des  interprétations  abusives  dont  son  père 
et  lui  avaient  eu  à  souffrir.  Tel  était  l'article  relatif  à  l'exercice  du  «  droit 
de  marche  »,  article  obscur  dont  la  révision  s'imposait,  puisque,  sans  avertissement 
préalable,  qu'il  eût  pris,  ou  non,  l'agrément  de  ses  supérieurs,  tout  créancier 
de  la  Couronne  prétendait  au  privilège  de  soumettre  sa  «  querelle  »  à  un 
arbitrage  coûteux  et  souvent  inutile.  Dans  une  autre  partie  du  traité,  les  Suisses 
étaient  autorisés,  en  cas  qu'ils  fussent  assaillis  chez  eux,  à  rappeler  brusquement 
leurs  troupes  du  service  de  France  et  à  réclamer  du  roi  un  secours  de  200 
lances,  12  pièces  d'artillerie  et  25  000  écus  «par  quartier».  Or,  l'empereur 
étant  maître  de  Constance,  il  eût  sufti  d'une  incursion  de  cent  chevaux 
allemands  en  Thurgovie  pour  que  ce  secours  devînt  exigible.  Henri  II 
demandait  donc  h  n'y  être  obligé  que  si  les  cantons  étaient  envahis  par 
«armée  puissante  et  notable  ».(^)  11  désirait,  de  plus,  conclure  la  nouvelle 
alliance  pour  la  durée  de  son   règne  et  dix  ans  après.  (-') 

C'étaient  là,  certes,  des  améliorations  importantes,  dont  l'insertion  dans 
le  traité  projeté  eût  été  la  très  bien  venue  en  cour  de  France.  Mais  il  en 
était  une  autre,  à  ce  point  désirable,  qu  elle  constituait  à  elle  seule,  dans 
l'esprit  du  roi,  «  tout  le  fondement  de  la  dicte  alliance  ».  (5)  Il  s'agissait,  en  effet, 
d'amener  les  Confédérés  à  prendre  l'engagement,  non  seulement  de  défendre 
contre  toute  attaque  de  l'étranger  les  provinces  possédées  par  leui-  allié  en 
1549,  c'est-à-dire,  outre  le  royaume  de  France  proprement  dit,  le  duché  de 
Savoie  qui  lui  était  annexé  depuis  près  de  douze  ans,  mais  encore  d'aider  Sa 
Majesté  à  leconquêrir  les  terres  jadis  sous  la  domination  de  ses  prédécesseurs. 


Il)  I,es  mnbasaaileurs  au  roi.   Soleiii-f,  26  iiovemliie  IMS.    Bibl,  Nat.  f.  f  r.  17  sas  f»  230.  min. 

(2)  Les  ambassadeurs  de  France  au  ni.   Bade,  3  .août  1518,   Bibl.  Nat.  f.  fr.  17 SS8  f»:!il.  min. 

(3)  Le  roi  à  Ménage  et  Lyancourt.     Ch:'itilIon-,«nr-I.oinjr.  :{  novembre  1,0-ls.    Bitil.  Nat.  f.  fi*.  17  S'jii 
f"  330,  or. 

14)  Les  ambassadeurs  au  connétabl.r.  Zufincne,  17  janvier  15111.    Bibl,  Nat,  f.  fr,  17  SDij  f"  290,  min' 
(5)  Le  roi  à  Ménage  et  l.i/ancourt.    l'hAtillon-siir-l.oinK,  3  novembre  ISIR,    Bibl.  Nat,  f,  f  r,  17  snii 
1'  330,  or. 
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soit  le  (iuché  de  Milan,  le  comté  d'Asti,  la  seierncurie  de  Gênos  et  les  villes  de 
Boulogne  et  de  Calais.  Au  besoin,  Henri  II  se  «  fust  eslargi  »  à  n'exiger  le 
concours  des  bandes  suisses  que  pour  la  conquête  des  villes  possédées  par  l'Anglais 
et  la  défense  des  provinces  italiennes,  supposé  qu'il  se  rendît  maître  de  celles-ci 
avec  les  seules  forces  de  son  royaume;  mais,  même  réduite  à  ces  proportions, 
la  question  étiiit  grosse  de  conséquences  pour  les  deux  parties,  puisque  c'était, 
à  tout  prendre,  sur  elle  que  roulait  l'intérêt  le  plus  évident  du  «  renouvellement  ».(  ') 

En  accei)tant  de  conipremlre  Milan,  Gênes  et  Asti  —  redevenus  français  — 
au  non'ibre  des  provinces  dont  ils  garantissaient  la  fiaisibli'  jouissance  au  roi,  les 
Suisses  donnaient  ju-ise  au  mécontentement  de  l'empereur.  En  s'engageant  à 
défendre  le  Piémont  et  la  Savoie  contre  Charles-Quint  et  son  protégé, 
Enunaimel-Philibei-t.  ils  méconnaissaient  les  droits  d'une  illustre  maison, 
inoinentani'ment  dépossédée,  mais  dont  ils  n'avaient  cessé  d'être  les  alliés.  Aussi 
bien  c'était  sur  ce  terrain  qu'allait  se  livrer  aux  Ligues  une  sérieuse  bataille 
diplomatique,  au  cours  de  la(|uelle  les  agents  impériaux  devaient  trouver,  sans 
beaucoup  de  difficultés,  l'occasion  de  semer  la   discorde  parmi  les  Confédérés. 

Les  cantons  du  centre,  ainsi  que  ,je  l'ai  dit  ailleurs,  (-)  n'avaient  pas  vu 
sans  jalousie  leurs  alliés  de  Berne,  de  Fribourg  et  du  Valais  s'enrichir  des 
dépouilles  du  duc  de  Savoie.  Travaillés  par  les  ambassadeurs  de  l'empereur 
et  (lu  ))app.  les  «  Waldstsetten  »  n'eussent  jamais  consenti  à  prêter  main-forte 
aux  cantons  occidentaux  dans  une  guerre  soulevée  au  sujet  de  l'occupation 
du  pays  de  Vaud.  Or.  il  était  ;X  prévoir  (|u'en  signant  le  renouvellement 
d'alliance,  le  roi,  ainsi  ((u'il  en  avait  manii't^sté  l'intention,  garantirait  à  ces 
l";tats  la  possession  de  leurs  conquêtes,  englobées  «dans  les  pays  et  sujets  de 
!Messis  des  Ligues».  Alin  de  prévenir  cette  sanction  du  fait  accompli,  Lucerne 
et  les  cantons  de  son  parti  n'étaient  pas  éloignés  d'exiger  de  leurs  Confédérés, 
soit  la  restitution  directe  au  jirince  de  Piémont  des  provinces  arrachées  à  son 
père,  soit  —  ce  qui  n'eût  pas  modifié  le  résultat  final  —  la  remise  du  litige 
il  l'arbitrage  du  Corps  helvétique.  Berne,  Fribourg  et  le  Valais  no  paraissaient, 
il  est  vrai,  nullement  ilisposés  à  obtempérer  ù  pareille  sommation,  mais,  outre 
([ue  cette  menace  inopportune  de  restitution  forcée  semait  la  défiance  au  sein 
des  Ligues,  elle  n'eût  pas  manqué,  poussée  à  fond,  de  rendre  très  précaire 
l'occupation   française  en  Savoie  et  en  Piémont. 

Telles  étaient  les  questions  fort  délicates  qui  s'imposèrent  à  l'attention 
des  ambassadeurs  français,  dès  leur  arrivée  en  Suisse.  La  première  diète  à 
laquelle  ils  assistèrent  à  Bade.  le  30  juillet  1548, (^)  tout  en  les  renseignant 
sur  les  dispositions  des  divers  membres  du  Corps  helvétique  à  l'égard  de  la 
Couronne,  les  rendit,  pour  leur  malheur,  certains  de  trois  choses,  à  savoir  qu'il 


(1)  Le    Tiii    a    sex    ambitssadeurs.     l'IiMtillon-sur-Loing,    3  novembre    1548.     B  i  b  1.  N  a.  t.  f.  fr.  17  890 
P' :y.m.  or.  —  îlfnaije  et  l.yancmirt  au  cmnetuble.    ZutiD^ui',  17  .j.nnvicr  IMV.    Ihid.  17  SM  f'"J90.  min. 
\'2\  cf.  Notice  B  e  a  u  V  a  i  s. 
(3)  Eidfî.  Abscll.  IV  I.  D  97tl  j;. 
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leur  serait  difficile,  pour  m-  pas  dirr  impossible,  de  se  maintenir  dans  les 
limites  de  leur  instruction  :  i  '  i  titu' toute  nég'ociation  sérieuse  était  subordonnée 
au  rèfïlement  des  «querelles»  subsistant  encore  du  règne  précédent:!'^)  et, 
enfin,  que  le  renouvellement  ne  se  ferait  «  que  par  moyen  d'argent  et  bien- 
faictz  ».  (^) 

Tout  aussitôt  après  leur  audience,  laquelle  eut  lieu  le  4  août,  (*)  les 
représentants  de  Henri  II  répartirent  entre  eux  la  besogne.  Boisrigaut  et  Lavau, 
plus  au  fait  que  leurs  collègues  des  usages  des  Ligues,  et  plus  aptes,  en 
conséquence,  à  démêler  les  intrigues  partieulirrt-s  (pii  s'y  liaient,  furent  Chargés 
de  tenir  tête  aux  «  querelleurs  »  (■'')  et  de  recruter  dans  chaque  Etat  suisse  des 
«  pratiquants  »  disposés  à  entreprendre,  à  forfait,  la  conversion  de  leurs  communes 
ou  de  leurs  cantons  à  l'idée  même  du  renouvellement,  i  '' ;  Parmi  ces  «  pratiquants  » 
à  la  solde  du  roi  figurent,  en  bonne  place,  Farel  et  Calvin.  (')  Quant  à  Jlénage 
et  à  Lyancourt,  ils  conservèrent  dans  leurs  attributions  les  négociations  avec 
les  gouvernements  cantonatix,  tâche  ingrate,  d'autant  que  la  scission  entre 
les  cantons  du  centre  et  les  cantons  occidentaux  s'aggravait  de  jour  en  jour 
et  que  chacun  de  ces  deux  groujies  cherchait  à  accaparer  à  son  profit  tous 
les  avantages  que  devait  procurer  au  Corps  helvétique,  pris  dans  son  ensemble. 
le  nouveau  traité,  (*) 

Des  opinions  très  divergentes  s'étaient  manifestées  à  la  journée  de  Bade 
quand  il  s'était  agi  de  répondre  à  la  proposition  faite,  au  nom  du  roi,  par 
ses  ambassadeurs.  Zurich,  toujours  hostile  aux  alliances  étrangères,  s'appliquait 
à  gagner  à  ses  vues  les  Etats  protestants.  Quelques  cantons,  et  non  des 
moindres,  se  montraient  résolus  à  mener  vivement  les  négociations;  d'autres, 
tout  en  se  déclarant  favorables  au  renouvellement,  ajournaient  leur  décision.  ('■') 
Les  Grisons,  enfin,  subordonnaient  leur  adhésion  à  celle  des  Suisses.  C") 

(1)  Le  roi  aux  ambassadeurs.  S'-Germain-e./L.,  8  décembie  1548.  B  i  b  I,  N  a  t.  f.  fr.  17  890  V>  324.  or.  — 
Les  ambassadeurs  au  roi.    Soleure,  5  janvier  154i>.    Ibid.  f*  29G.  min. 

(2)  Les  ambassadeurs  français  au  roi.  Bade,  3  août  1548.  Bibl.  Xat.  f .  f r.  J7 îiHH  fo;iii.  min.:  au 
connétable,  mémo  datt;.  Ibid.  P  312.  min. 

(3)  Ménage  et  Lyancourt  au  roi.  Zotinsuc,  18  janvier  1549.  Bibl.  X  ;i  t.  f.  fr.  IT 890  f°  275.  min.  — 
«Et  quant  ilz  se  souvyennent  du  grant  argent  (lue  le  feu  roy  a  dt'spcndu  jjour  fain*  l'alliance,  ilz  ne  se 
veullent  contenter  de  la  seuUe  raison. >  J^es  ambassadeurs  nu  roi.  Kribourg,  15  novembre  1548.  Bibl. 
N  a  t.  f.  fr.  17  SUS  f  S47.  min. 

(4)  E  i  d  g.  A  b  s  ch.  IV  1.  D  982  '). 

(5)  Les  a7nba8Sadeur8  au  roi,  Soleure.  :;(;  novenilire  1548,  K  i  b  1.  N  a  t.  f  fr.  17  88H  f  239.  min. 
E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  l.  D  'JK  p. 

(G)  Autres  parties  payées  }tar  les  ordonnances  desdits  ambassadeurs  pour  pentions  et  dons  faictz 
à  aulcnns  particuliers  desdits  quentons  pour  pratiquer  et  vioyenner  ledit  renouvellement  d'alliance  . . .  (1549). 
Bibl.  Nat.  f.  fr.  m !I4'  f»  32.  cf.  Ibid.  f"70sii(|.  -  Les  ambassadeurs  au  roi.  Zotintrue.  17  et  18  janvier 
154a.  Ibiil    17  mm  t"  275,  a90.  min. 

(7)  A  Mons'  le  chastelain  Merveilleu.r  la  somme  de  4(i  L.  10  s.tz  .  .  .  A  luy  ordonnée  pour  son 
remboursement  de  semblable  somme  qu'il  a  payée  pour  despense  faicte  par  Maistre  Jehan  Calvyn  et 
Guillaume  Farel  pour  estre  allez  es  quantojis  des  protestons  pour  le  faict  de  la  dicte  alliance .. .  (Dépenses 
du  2  au  11;  juin  1549.)    li  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  /(/  H47  f"  102. 

(8)  mémoire  du  .S"  Iticher  sur  l'alliance  du  roy  avec  .l/'  de.s  Lii/ues.  1519.  Bibl.  Nat.  f  fr.  20.977 
f"  147"  impr. 

(9)  Eid»!:.  Absch.  IV  1.  /)  97(i  7.. 

llOi  Lee  ambassadeurs  au  roi.  Soleure.  2h  di'eembre  1518.   Bibl.  N  a  i.  1.  fr.  17888  i""  19.'i— luil.  min. 
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De  retour  h  Soleurc  vers  le  11  aoùt.f)  les  ambassadeurs  du  roi  dépéchèrent 
l'un  d'entre  eux,  le  S^^  de  Lavau,  à  la  diète  de  Bade  du  16  de  ce  mois-là,  (^) 
et,  tous  ensemble,  assistèrent  à  nm-  troisième  «  journée  »  tenue  dans  la  même 
ville  le  24  septembre.  (■^)  Si,  malgré  l'activité  tju'iis  déployaient,  les  négociations 
traînaient  en  longueur,  la  faute  semblait  imputable  au  seul  conseil  royal.  Leurs 
instructions,  en  ctl'et.  liien  qu'elles  [)arussent  prévoir  toutes  les  éventualités, 
étaient  muettes  sur  des  questions  de  première  importanc(^  celle  du  service 
des  pensions,  par  exemple,  qui  leur  avait  été  imparfaitement  exposée,  à  leur 
départ,  et  les  mett,-iit  dans  r(ihlig;uii)n  de  demander  à  la  cour  un  supplément 
d'infoi-mations.  (•')  En  outre,  l'argent  leur  faisait  défaut.  Comment,  alors  qu'ils 
ne  réussissaient  pas  eux-mêmes  à  toucher  leurs  traitements,  C*)  eussent-ils  pu 
disposer  de  sommes  suffisantes  pour  entretenir  le  zèle  des  «pratiquants»  et 
«  vuyder  les  ([uerelles»  qu'ils  avaient  mission  de  comiKiser 'r'  La  fuite  du 
trésorier  des  Ligues,  Jacques  Bertaitt  (août  ln48i  diminuait  encore  leurs 
ressources  et  augmentait  leur  embarras.  (") 

Ce  quil  rendait  surtout  i)énible  la  situation  des  ambassadeurs  français, 
c'était  l'opiniâtreté  des  membres  du  conseil  royal,  particulièrement  du  connétable, 
à  n'apporter  aucune  modification  aux  instructions  du  13  juillet,  ('i  «  Ensuyvez-les 
«  de  poinct  en  poinct,  —  écrivait-on  de  Lyon  à  Ménage  et  à  Lyancourt,  le 
«  7  septembre  —  sans  vous  eslargir  davantaige.  congnoissant  clairement  ledict 
«  Seigneur  (roy)  que.  de  tant  [dus  il  s'eslargist  en  totites  graeicusetez.  de  tant 
«plus    ilz    prennent    occasion    de    l'iminirtuner  en   choses  desraisonnables.  »  (") 

Grâce  â  cette  obstination  .jusqu'alors  insurmontable,  certaines  «querelles», 
(lue  des  concessions  opportunes  eussent  apaisé,  avaient  ])ris  un  développement 
imprévu.  La  plus  importante,  celle  du  comte  de  Gruyère,  eût  suffi,  à  elle 
seule,  à  entraver  la  marche  des  négociations  d(^  l'alliance.  ('■')  Chargé  par 
François  I^'',  en  novembre  1543,  de  lui  procurer  2000  hommes,  Michel  de 
Gruyère  les  avait  levés  dans  son  comté  et  dépêchés  en  Piémont,  où  leur 
conduite  indisciplinée  faillit  compromettre  le  succès  de  Cérisoles.  Dès  ce  temps-là, 
une  partie  de  la  solde  de  ces  mercenaires  restait  impayée.  Aussi  bien,  toutes 
les    requêtes    adressées    à    la    cour    de  France    par    le  comte  alin  d'obtenir  le 

(t)  Les  ambassadeurs  au  roi.   Soleure,  11  août  1548.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  /7,ws  fo  31i!.  miii. 
(2)  E  i  (1  g.  A  b  s  c  h.  IV  1. 1)  1002  f. 
13)  Eirtg.  Absch.  IV  1,  D  1031  g. 

(4)  Le  conseil  de  France  aux  ainhassadears  du  roi.     Màcoii,   0  août  iri48.    Bibl.  Nat.  f.  fi*.  17 88h 
f"  307.  or.  —  Le  roi  au.v  ambassadeurs.   S'-Gevinain-e./L.,  15  novembre  1548.    Ibid.  17 8tiO  ^321:.  or. 

(5)  Les   ambassud.eurs   au  connétable.    Bade.  25  février  1549.    Bibl.  Na.t.  f.  fr.  17  8B0  f"  246.  min.; 
au  roi.  Soleure,  16  mai  l.n4'.i.  Ibid.  17888  f"  35.0.  min.;  nu  roi.  Soleure,  21  juillet  1549.  /bîrf.  ;7S90  f"  3?4.  min. 

(6)  Les   ambassadeurs   au   roi.    Bade.    1    août.    Bibl.   Nat.    t.  fr.   17888   f»  30;i.    min.    Fribourg, 
8  novembre  1.M8.   Ibid.  f"  251.  min. 

(7)  Le   conseil   royal   aux   iDnlinssndeurs  de  France.    Liste,  14  août  Id48.     Bibl.  X  a  t.  f.  fr.  17888 
f»  296.  min. 

(8)  Le   conseil   royal   au.r   ambassadeurs   de   France.     Lyon,    7  .septemlire  1548.    Bibl.    Nat.   f.  fr. 
17  888  f»  91.  or. 

(9)  cf.  Mémoire  sur  le  faict  de  la  querelle  du  conté  de  Gruijère    Dijon.  i:t  juillet  1548.   Bibl.  Nat. 
f.  fr.  17  888  t«  39.  or. 
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n-glcmoiit  de  cette  dette  étant  demeurées  sans  réponse,  celui-ci  s'était-il  décidé 
à  faire  assigner  le  roi  Très-Chrétieii  ;i  une  <'  Journée  de  marche.  ».[^)  Bien  plus, 
il  avait  réussi  à  intéresser  à  sa  cause  les  cantons  de  Berne  et  de  Fribourg' 
SCS  combourgeois.  {'')  îlais  Henri  II  refusait  énergiquemeut  de  se  soumettre, 
en  cette  occasion,  au  «  droit  de  marche  ».  En  revanche,  il  invitait  le  comte, 
chevalier  de  Saint-Michel,  non  compris  —  bien  que  prince  souverain  — 
au  traité  d(;  1521  parmi  les  alliés  des  Ligues,  à  former  une  instance 
devant  des  juges  français.  (3)  En  raison  de  ce  refus.  Ménage  et  Lyancourt 
s'abstinrent  de  se  rendre  à  Payerne  où  une  journée  avait  été  convoquée  en 
décembre  k  seule  fin  de  trancher  la  question  du  «for».(*)  Mais  cette  «affaire» 
nécessita  de  leur  part  de  fréquents  voyages  à  Berne  et  à  Fribourg  (^)  et  fut  agitée 
dans  la  plupart  des  diètes  qui  précédèrent  et  suivirent  le  «  renouvellement  ».(*) 
Elle  n'était  pas  réglée  en  1554  lorsque  Michel  de  Gruyère  fut  dépossédé  de 
son  comté.  Seuls  les  «  Gruyeriens  ».  qui  s'étaient  portés,  eux  aussi,  partie  au 
procès,  obtinrent  du  roi  quelque  satisfaction.  ('; 

Pendant  ciue  les  ambassadeurs  français  épuisaient  leur  crédit  dans  des 
discussions  arides  où  la  politique  tenait  peu  de  place,  ceux  de  l'empereur  et 
du  prince  de  Piémont  travaillaient  à  faire  échouer  l'œuvre  même  du 
«  renouvellement  ».  (8)  Fortement  installes  dans  les  «  Waldstsetten  »,  Eiccio  et 
Vaudan  incitaient  les  cantons  primitifs  à  s'opposer  à  l'inclusion  de  Milan, 
Asti  et  Gênes  parmi  les  possessions  françaises  qu'ils  auraient  à  défendre,  une 
fois  reconquises.  Ils  les  engageaient,  en  outre,  à  réclamer,  avant  toutes  choses, 
la  restitution  du  pays  de  Vaud  entre  les  mains  d'Emmanuel-Philibert,  et  h  ne  pas 
souscrire  à  l'obligation  de  protéger  contre  ce  dernier  les  terres  que  le  jeune 
prince  chercherait  à  reprendre  sur  les  Français.  (*)  Vaudan,  l'agent  piémontais, 

(1)  Au  Ili  ilécemhre  1548.  cf.  Ulrich  Nix  et  H.  Brucker(BriUiger),  jttf/ea  de  marche,  aux  ambnsêadeura  de 
France.  ZofiiiKUf.  27  novembre  1548.  B  i  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  17  hhS  f"  L'H,').  or.  —  Le  comte  de  Gruyère  aux  mêmes. 
Gruyère,  15  décenilire  1548.    Ibid.  f»  213.  iir. 

(2)  E  i  (1  s;.  .V  11  s  c  h.  IV  1.  n  1019. 

i:ii  Eidsî.  .A  11  se  h.  IV  1.  i)  97t)j).  —  Lee  ambassadeurs  de  France  au  connétabU.  MmW.  3  .loùt 
1548.  Bilil.  X  a  t.  f.  tV.  17  888  f«  312.  min.;  au  roi.  Soleurc.  26  novembre  1548.  Jbid.  f"  23».  min.  —  Le  roi 
(luj-  ambassadeurs.  S>-Germain-e./L..  15  nov<ml>rc  1548.  Ibid.  17  890  f»  32i;.  or.  —  Les  ambassadeurs  au  roi. 
Solcure.  29  novi-nibri-  iri4S.  Ibid.  17  88s  f"  233.  iniii.  —  Le  roi  aux  ambassadeurs.  S'-Germain-e./L.. 
■■<  iléeemlire  1548.  Ibid.  17  890  (0  324.  or.  —  Les  ambassadeurs  au  roi.  Friliour^r.  21  janvier  1549.  Ibid. 
17  890  f»  281.  min.  —  E  i  (1  fî.  A  b  s  c  b.  IV  i.  /)  in59  a.  —  E  i  d  g.  A  b  .<  c  b.  IV  \.  E  :m. 

(4)  H.  Urucker  et  F.  Ni.r  aux  ambassadeurs  de  France  Payerne.  17  décembre  1548.  B  i  b  1.  Nat. 
f.  fr.  17888  ^212.  or.  —  Ménatie  et  Lyancourt  aux  cantons.  Fribourg.  H'  décembre  I.ï48.  Arch.  Fribourg. 
or.:  au  roi  et  au  connétable.  Soleure.  19  décemt>re  1548.  B  i  b  1.  Nat.  t.  fr.  17888  f"  208.  min.:  aux  Juges 
suisses  de  marche.    Fribourg.    li;  décembre  1548.    Ibid.  f  îil:   au   roi.    Soleure.   22  décembre  1548.    Ibid. 

17  888  f»202.  min. 

I6i  Les   aiiibiissarieurs   au    roi.     Ifernr-.  11  et   ni  iictolire:    Friliourir.  20.  22.  21"  octobre.  8  novembre. 

liibl.  .Val.  f.  fr.  17  888  f"'  253.  2.59,  2H4,  2117,  2i;8.  271.  min.:    Fribourg.  11  décembre  1548.    Ibid.  f  218.  min. 

iJi  Eidj.'.  .Absch.  IV  1.  E  11  r,  40.    -     Les  ambassadeurs  au  roi.    Fribourg,  3  février  1549.    Bibl. 

Nat.  f.  fr.  17  890  f"  131.  min.;  au  roi  et  au  connHable.  Soleure,  10  mars.  Ibid.  17  890  fo228;  au  roi.  Soleure. 

18  mars  1.549.    Ibid.  17  889  f"  199.  miu.  -  E  i  d  g.  A  b  s  e  b.  IV  1.  E  90  b.  373,  383. 

(71  Les  ambassadeurs  au  connétable.   Soleure,  7  août  1549.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  17890  f»  362.  min. 

(8)  Les  ambassadeurs  au  roi.   Soleure,  37  aoftt  1548.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  888  f>  279.  min. 

i9i  Le  roi  d  Minatje  et  I.iiaitcourl.  ChAtillon-sm-LoiuK.  3  novembre  I.'i48.  Bibl.  N  a  t.  f.  fr.  17890 
f»:i:io  or.  —  Les  ambassadeurs  au  roi.  Zotingue,  17  .janvier  l,'i49.  Ibid.  ^' 288.  min.  —  cf.  T.  v.  I.iebenau. 
.\ngclo  Kiccio.  (Miscellanea  di  Storia  Italiana.i 
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s'était  pfésenté.  aux  mêmes  fins,  devant  les  conseils  de  Fribourg'  et  de  Berne,  f) 
De  plus,  un  second  ambassadeur  inipi-rial,  le  S''  de  Caronddct,  inti-i};uait 
dans  cette  dernière  ville,  ainsi  qu'à  Genève  et  à  Soleure,  (^)  conviant  «  pour 
menger  avecques  luy  »  les  principaux  personnages  et  leur  insinuant  que  son 
maître  et  le  roi  traitaient  «  secrettement  ensemble  une  paix,  sans  que  leurs 
ambassadeurs  eu  aient  aucune  congnoissance  ».  (^)  Et  ce  n'était  point  là,  de 
la  part  du  S''  de  Carondelet,  une  allégation  sans  fondement,  mais  bien  la 
révélation  —  à  di'ssein  intempestive  —  d'un  fait  rigoureusement  exact.  Henri  II 
négociait,  en  véi'ité,  la  jiaix  avec  Charles-Quint  par  l 'entremis!^  de  Charles 
de  Marillac.  et  il  se  trouvait  même,  au  commencement  d'octobre  1548,  très 
balancé  entre  la  crainte  de  ))erdre  par  là  «  tout  le  surplus  de  ses  amys  »  et 
le  désir  de  «rabaisser.  .  .  la,  puissance  tle  l'Auglois  et  recouvrer»  Calais  et 
Boulogne.  (*)  Il  n'en  fallait  pas  davantage,  en  effet,  pour  éveiller  des  défiances 
sérieuses  à  Berne  et  à  Fribourg  jusqu'alors,  cependant,  bien  disposées  à  l'égard 
de  la  France,  avec  laquelle  ces  deux  villes  faisaient  cause  commune  dans  la 
question  de  Savoie.  C') 

Vers  la  tin  d'octobre  1548,  les  rai)ports  étaient  si  tendus  entre  les 
«  Waldsta-tten  »,  d'une  part,  Berne,  Fribourg  et  le  Valais,  de  l'autre,  que  le 
roi  se  décida  à  envoyer  de  nouvelles  instructions  à  ses  ambassadeurs  en 
Suisse,  C)  ou  plutôt  à  deux  d'entre  eux,  Ménage  et  Lyancourt,  car  le  S''  de 
Lavau  prenait,  dans  le  même  temps,  congé  des  Ijigues,  (')  et  Boisrigaut 
s'apprêtait,  lui  aussi,  à   quitter  Soleure. 

Pour  n'être  pas  strictement  confessionnels,  puisque  Fribourg  et  le  Valais 
tenaient  le  parti  de  Berne,  les  différends  qui  menaçaient  la  paix  intérieure 
de  l'Helvétie  n'en  étaient  pas  moins  sérieux.  Le  désaccord  mis  au  jour 
dans  l'affaire  de  Constance  et  dans  celles,  plus  récentes,  de  la  restitution 
du  pays  de  Vaud  et  de  l'administration  de  la  justice  en  Thurgovie  pouvait, 
à  un  moment  donné,  engendrer,  comme  en  15ol  dans  l'affaire  de  Musso,(*) 
les  plus  graves  conséquences.  Ainsi  que  le  leur  i)rescrivaient  les  nouvelles 
instructions  de  la  cour.  Ménage  et  son  collègue  se  portèrent,  le  18  novembre, 
à    la    diète    des    IX  cantons  catholiques    à  Zoiingue(^)  et,  peu    après,  à    celle 


(1)  E  i  (1  g.  A  b  s  c  h.  lY  1.  E  1079. 

(2)  Les  ambassadeurs  au  nn.  Soleure,  2r.  muMMiilire  l.'>-is,  lî  i  Ij  I.  N  ;i  t.  f.  fr.  /7Ssft  f  :.*sîi.  min.  — 
L'empereur  à  son  ambassadeur  eu  France,  Siviim  Uenard.  Bru.xelles,  2^^  niîii  1549.  W  e  i  s  s.  t'apiers  (le 
Granvelle  III.  3i;4. 

(8)  Les  ambassadeurs  au  rai,    Soleui-e,  8  décembre  1548.    B  1  b  1.  X  a  t.  f.  fr.  17 888  f  222.  min. 
(4)  Le  roi  au  connétable.   Muulin.s.  19  octobre  1548.    B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  8(120  f"  7.  or. 

fô)  «Et  est  (le  présent  Knfr  connuun  bruit  en  ce  pais  que  la  royne  Halyenor  est  partie  pour  aller 
vers  l'Empereur,  pour  faire  unj;  traict(.'  de  paix  entre  voz  deu.x  Ma**".»  Les  ambassadeurs  au  roi.  Soleure. 
-'K  novembre  1548.  B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  171188  f»  239.  min. 

(6)  Instructions  a.ux  ambassad,eurs  du  roi  en  Suisse.  Sancerre,  28  oolot»re  1548  Biltl.  Nat.  f.  fr. 
IH  U45  fo  lt)4.  cop.  —  Le  roi  à  SJénaije  et  Lyancourt.  Cbàtillon-sur-Loinf^,  ;i  novembre  154S.  Jbid,  17  800  fo  330.  or. 

(7)  Les  ambassadeurs  de  France  au  roi.  Fribourg.  29  octobre  1548.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.fr. /7 SSS  f»  259.  min. 
•  Si  c/".  Notice  M  eij^re  t. 

(9)  Les  ambassadeurs  au  rut  et  au  connétable.  Fribourg.  7  novembre  1548.  Bibl.  Nat.  f.  (v.  17888 
f  253.  min.i  au  roi.  Soleure,  17  et  2i;  novembre  1548,  Ibid.  f"  237,  2.39.  min.  —  Eidg.  Abseh.  IV  I.Z)  I059(i. 


4G0  Rlgne  de  Henri  IL   1547—1659.     (i548-iS60) 

qui  réunissait  à  Zurich  les  députés  des  IV  cantons  protestants.  (')  D'un  côté 
comme  de  l'autre  les  auiliassadciirs  français  purent  constater  des  symptômes 
évidents  d'apaisement  et,  délivrés  de  cette  préoccupation,  ils  ne  soujît'rent 
plus,  dès  lors,  qu'à  déjouer  les  pratiques  de  leurs  coutrailicteurs  autrichiens 
et  piémontais. 

Si  les  ag'ents  de  Charles-Quint  avaient,  de  tmit  teinjis.  (irotesté  contre 
l'inclusion  possil)le  de  Milan,  Asti  et  (TÔnes  dans  le  traite''  fi'anco-snissc.  toujours 
est-il  (|u'ils  ne  jj:ardaient  plus  aucun  ménas^einent.  en  cette  matière,  depuis 
la  ruiitun-  di-s  iniurparli-rs  de  paix  entre  leur  niaitrc  cl  le  roi  Très-Chrélien.  (^; 
Une  oecasidu  ne  tarda  pas  ;'i  se  présenter  qui  U'ur  permit  de  donner  la  mesure 
de.  1  intiiiriice  qu'ils  exei'çaiint  sur  les  décisions  des  cantons.  Vu  célèbre 
condottieie  allemand,  Séliastieii  Schertlin  de  ]?urtenl)acli.  ]<■  héros  du  \Yii'ner\\  ald 
(15^52),  ])assé  du  service  impérial  à  celui  des  alliés  de  Snialkalde,  puis  du  roi 
de  France  (  U'  .ivril  1548j,  s'était  retiré  à  Constance!/')  et  eustiite  à  liâle, 
aprt's  sa  mise  au  lian  de  l'empire.  Angelo  Riccio.  ambassadeur  di'  Charles- 
Quint,  ayant  deui.indé  à  plusieurs  i-eiirises  son  expulsion  ihi  tirritujre  des 
liig-ues.  Ménage  et  Lyancourt  s'y  oppt)sèreiit.  au  nom  de  leur  maitre  dont 
Schertlin  était  le  «  serviteur  et  j)ensionnaire  ».  c*)  On  batailla  sur  cette  question 
Schertlin  tout  autant  c|ue  sur  l'attaire  du  comte  de  Gruyère.  (•'')  Finalement 
la  victoire  demeura  aux  impériaux,  mais  il  leur  fallut  revenir  à  la  charge 
pendant  deux   ans.  dans   presiiue   toutes  les  diètes,   avant  de  l'obtenir.  ('') 

L'expulsion  du  cimdottiere  Sclutitlin  n'était,  en  somme,  (ju'un  épisode 
de  la  lutte'  ([ue  se  livraient,  au  sein  des  Ligues,  les  factions  française  et 
autrichienne.  Tout  autrement  sérieuse,  en  revanclie,  était  la  question  savoisienne 
que  les  ambassadeurs  d'Emmanuel-Pliilil)ert  allaient  introduire  devant  la  diète 
de  Zofingue  (janvier  1549j.  en  demandant  au  Corps  helvétique  de  eontraindre 
trois  de  ses  membres  à  restituer  les  conquêtes  faites  par  eux  en    1537  sur  la 

(1)  Les   ambasêadeura   au  roi.    Solcuiu,  2ti  iioveiiihrc  Jôi».    H  i  h  I.  N  n  t.  f.  fr.  I7.HSH  f"  2TO.  min. 
EidK-  Absch.  IV  i.  /)  10H3. 

(ï)  Le  mi  à  Ménu(je  et  Li/ancourt.  t'liàtilloi]-siii-l..oiiig,  3  novembre  1548.  B  i  b  I.  Na  t.  f.  fr.  17 8!io 
f  330.  or.  —  Les  ambassadeurs  au  roi  et  au  connHahle     Zoliligue,  17  Janvier  154it.    Ihid.  f  a.S.H,  nr. 

(3)  Brissac  et  MariUac  au  connétable.    Constance.  7  août  lbi~.    13  i  1)  1.  X  a  t.  f.  f r.  20  442  f°  27.  coi). 

i4)  Let  amliassadeurs  au  roi  et  au  connétable.  Zofingue,  17  janvier  Jn4H.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  1789(1 
f"  i!8H.  min.  —  /.('  roi  (c.  s.  de  l'.\nl)es|iinei  au  canton  de  Ilâlc.  S'-Gerniain-e/L..  18  janvier  l.ïlli.  Ibid. 
17  330  f»  13.  or. 

(5)  Les  ambassadeurs  au  roi.  Fribourg,  2S  et  26  octobre  1548.  B  i  b  I.  N  a  t.  f .  fr  17 888  f<"  261,  2ii4. 
min,  -  Double  de  l'escrit  baillé  pur  les  amb"  de  France  à  lllesa"  de  Basle.  Soleure,  4  oetol)re  1548. 
Ibid.  17  888  f"277.  -  Les  avibassadeurs  à  Schertlin.  24  octobre  1548.  Ibid.fiia.  —  Le  mi  à  Ménage  et 
Li/ancourt.  Cbfttillon-.'iiir-I.oiiiK.  :i  novenil>re  1548.  Ibid.  17890  f»  330.  or.  —  Les  ambassadeurs  au  roi. 
Kribourp.  11  liécembre  1648.  Ibid.  I788H  f»218.:  Soleure.  25  et  2'.i  décembre  1548.  /6irf.  f°"  193.  lyô— lati. 
min.:  au  roi  Soleure,  2  et  ;i  janvier  15i:i.  Ibid.  17  8.10  {-'  139,  14.o.  min.:  «i(  roi  et  au  connétable.  Fribourtr. 
5  et  12  février:  Soleure.  18  février  1549.  Ibid.  17890  f""  255.  263,  2u7:  Bade.  22  février  1519.  Ibid.  17890 
f^iSl.  min.;  Bade.  2.">  et  28  février  l.i49.  Ibid.  17  89(1  f"  241.  24.S.  inin.:  Soleure,  10  mars  1549.  Ibid.  1^228.  — 
Ménaye  et  Lyancourt  <i  Ilicher.  Soleure,  14  avril  1510.  Ibid.  17890  f^  199.  min.  —  E  i  d  tr.  .\  b  s  ch.  IV  I.  .E 
39,  48,  52.  —  Les  ambassadeurs  au  roi  et  au  connétable.  Fribourp,  28  mars  1519.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  17  890 
t»2S(l;  Berne.  30  mars.  Ibid.  f"  2ir..  min.;  «ii  roi  et  au  connétable.  Soleure.  G  avril  1519.  Ibid.  17890  f"  210. 
min.  —  EidR.  Abseb.  IV  i.  E  99.  210  ce,  241,  252,  264,  .328,  38,1. 

(i;)  Bade.  6  octobre  1550.  K  i  d  jr.  A  li  s  c  li.  IV  1.  t:  440  «it. 
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maison  de  Savoie.  (*)  Or.  que  cette  restitution  se  produisît  de  ^vé  ou  de  force. 
elle  était  également  [)réju(liciable  à  la  domination  française  dans  le  duché. 
Dans  le  premier  cas,  c'était  l'ennemi  installé',  à  poste  Hxc  sur  les  hurds  du 
Léman,  d'où  il  pouvait  souffler  la  révolte  parmi  les  ]jopulations  du  Cluiblais 
et  de  la  Tarentaise  :  dans  le  second,  c'était  la  frontière  de  ces  mêmes  iirovinces 
ouverte,  du  côté  des  Li;i'ues,  aux  lans(|ucnets  de  l'empiTcur.  renl'oreés  des 
contingents  de  la  Suisse  centrale;  c'était  peut-être  la  eliute  de  (Jenêve,  i)rise 
entre  deux  feux  et  privée  de  l'appui  de  ses  e(Uul)(Uiri;eois  de  Berne:  c'était 
la  guerre  portée  en  Dauphiné,  si  l'armée  royale  n'était  |i;is  en  mesure  de 
résister  A   une  soudaine   invasion. 

Ces  éventualités  l'edoutables  traçaient  ;uix  amliassadeurs  du  i-ui  Très- 
Chrétien  leur  plan  de  conduite.  Il  s'agissait  pour  eux.  tout  à  la  fois,  de 
détourner  les  cantons  du  centre  de  la  demande  d<'  restitutinu  ipie  ceux-ci  étaient 
sur  le  poi«t  d'adresser  à  Berne,  à  Fribourg  et  au  [lays  de  Valais,  et  d'engager 
ces  trois  Etats  à  se  refuser  à  la  dite  restitution,  s'ils  en  étaient  sollicités  par 
leurs  confédérés.  (-)  Mais,  comme  ce  dernier  conseil  pouvait  fort  bien  n'être  pas 
suivi,  il  importait  de  procurer,  à  tout  )irix.  que  les  intéressés  ne  s'engageassent 
à  restituer  leurs  conquêtes  (]u'en  échange  de  la  in-onn-sse  que  le  passage  entre 
la  France  et  les  Ligues,  par  le  pays  de  Vaud,  demeurerait  constamment  ouvert 
et  qu'aucune  forteresse  ne  serait  éditii-e  sur  les  tei'res  dont  ils  se  dessaisir;ii<'nt.  (^) 
A  cette  dernière  solution,  le  roi  en  eût  préféré  une  autre,  d'une  réalisation 
plus  difficile,  il  est  vrai,  à  savoir  que  Berne,  Fribourg  et  le  'Valais  lui  vendissent 
les  territoires  contestés,  ;'i  la  charge  d'obtenir  du  Corps  helvétique  que  ces 
territoires  fussent  conqu'is  dans  le  traité  d'alliance  parmi  ceux  dont  les 
Confédérés  garantiraient  la  possession  au  gouvernement  français.  (*) 

Ce  fut  à  un  vieux  serviteur  de  la  Couronne,  au  châtelain  Jean  Merveilleux, 
truchement  du  roi  aux  Ligues,  que  les  ambassadeurs  extraoï'dinaires  confièrent 
la  mission  de  représenter  aux  «  Waldstaitten  »  l'inopportunité  de  leur  intervention 
en  faveur  d'Emmanuel-Philibert.  N'y  avait-il  pas  lieu  de  craindre,  en  effet, 
que  l'empereur,  en  raison  même  du  manque  d'énergie  dont  les  Suisses  venaient 
de  faire  preuve  dans  l'affaire  de  Constance,  ne  songeât,  lui  aussi,  â  leur 
demander  la  restitution  des  terres  jadis  conquises  par  eux  sur  la  maison 
d'Autriche  ?  Dès  lors,  le  moment  était-il  bien  choisi  pour  exiger  des  Bernois 
l'abandon  du  pays  de  Vaud,  et  renoncer  ainsi,  de  gaîté  de  cœur,  à  maintenir 
le  contact  entre  la  France  et  les  Ligues '?(*) 


(1)  Le  roi  à  see  ambassadeurs.  ChatiUon-sur-Loing,  3  novembre  1548.  B  i  b  1.  Nat.  17  830  f»  .330.  or. — 
Les  ambassadeurs  nu  roi  et  au  connétable.   Zofin^ue,  17  janvier  1549.    Ibid.  17  830  P' 288.  min. 

(2)  Le  roi  à  Minage  et  Lyancourt.    ChâtilIon-snr-LoinK.  :<  novembre  1548.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  17  830 
f»  330.  or. 

i3)  Le  roi  à  Ménage  H  Ljiancourt.  S<-Gerniain-e./Ij..  .h  (iécfml>re  l.i4s.  Bibl.  Nat.  f .  fr.  ;" S."/»  f" 324.  or. 

(4)  Le  roià  ses  ambassadeurs.  Châtillon-sur-LoinK.  3  novenjbrt-  1548.  Bibl.  Nat.  f.fr. 17830  ("330.  or. 

(5)  Lf   roi  à   ses   ambassadeurs.    Châtillon-.'iur-Loing,    3  novembre    1548.    Bibl.   Nat.    i.tv.  17890 
f"  330.  or.    —    Ménage  et  Lgancuurt  au  roi.    Fribourg-,  8  et  15  novembre  l.ilS.    Ibid.  17  888  f«"  247,  251.  min. 
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Dans  ces  entrefaites,  Ménage  et  Lyancourt  s'étaient  portés  A  Berne  et  à 
Fribourg  et  avaient  dépêché  à  Sion  l'un  de  leurs  truchements,  le  capitaine 
Frôlieh,  afin  de  sonder  les  dispositions  des  dizains  (juant  à  l'éventualité  d'une 
restitution.  (*)  Or,  si  Fribourg  et  le  Valais  paraissaient  bien  décidés  à  ne  rien 
céder  de  leurs  conquêtes,  (^)  Berne,  en  revanche,  fâcheusement  impressionnée 
par  la  nouvelle  des  négociations  secrètes  engagées  entre  l'empereur  et  le  roi, 
inclinait  h  restituer  au  prince  de  Piémont  une  partie  du  pays  de  Vaud  avant 
que  d'être  contrainte  par  la  force  à  cette  restitution.  (^)  Ce  fut  la  tâche  des 
ambassadeurs  français  de  rassurer  de  cette  appréhension  les  autorités  bernoises, 
tout  en  les  convainquant  de  la  sincérité  des  intentions  de  Henri  II  et  de  sa 
ferme  résolution  de  garder  le  Piémont  et  la  Savoie.  De  fait,  ces  paroles 
de  réconfort  furent  écoutées  et,  le  16  décembre,  Berne  renouvelait  par 
anticipation  son  alliance  défensive  avec  Genève,  donnant  ainsi  à  entendre 
qu'elle  n'était   pas  près  de  renoncer  â   son  pays  romand.  ('*) 

Si,  à  ce  moment  précis,  le  roi  eût  rabattu  quelques-unes  de  ses  prétentions, 
s'il  avait  consenti  à  ne  point  réclamer  l'aide  du  Corps  helvéti<\ue  en  général 
pour  rentrer  eu  possession  de  ]\lilan.  Asti  et  (iênes,  et  la  garantie  spéciale 
des  «  Waldst»tten  »  pour  le  maintien  du  .itatu  qno  dans  le  pays  de  Vaud, 
le  «  renouvellement»  pouvait  être  considéré  comme  acquis.  (^)  C'était  bien  l'avis 
de  Berne.  C)  Ce  canton,  mieux  disposé  que  ses  confédérés  â  l'égard  de  la 
France,  depuis  qu'il  se  voyait  tranquillisé  sur  les  desseins  du  roi  Très-Chrétien, 
ne  demandait  ([u'à  conclure.  (M  II  eût  entraîné  à  sa  suite,  sinon  Zurich,  du 
moins  Bâle,  Sehaffhouse  et  Fribourg,  dont  les  Conseils  se  fussent  contentés 
d'une  légère  augmentation  de  pensions.  (*) 

Ce  fut  l'erreur  capitale  du  gouvernement  français  de  traîner  en  longueur 
les  négociations  dans  l'espoir  d'un  succès  que  ses  partisans  aux  Ligues  jugeaient 
irréalisable.  A  ce  jeu,  il  risquait  k  la  fois  de  perdre  des  amitiés  chèrement 
achetées  et  d'augmenter,  dans  une  notable  mesure,  les  frais  du  «  renouvellement  ».(^) 
Et,  dans  la  réalité,  il  n'en  alla  pas  autrement.  Les  quelques  avantages  remportés 
à  Lucerne  par  le  parti  français,  qui  réussit  ;\  y  faire  élire  un  avoyer  de  son 
choix  ('")    et    à    obtenir    que   le  pays  de  Vaud  fût  compris  dans  la   «garantie 

(1,1  Miniuji:   ,:t  Lij'iitcuurt   au   roi.    Soleure,  30  di-ceiubre  1548.     B  i  b  1.  Nat.  f.  fr.  i7«8s  f°  197    min. 

(2)  Les   ambassadeurs   au   roi.    Fi-ibourg,  8  et  15  novembre  15i8.    B  i  b  !.  Nat.  f.  fr.  /788»  f»'  247, 
2.'>1.  miii.;  au  roi  et  au  connétable.   Soleure,  17  novembre  1548.    Jbid.  P-2S1.  min. 

:!)  Les   ambassadenrs   au   roi   et   au   connétable.    Bade,   •i.'i  fc'vrier    I5W.     Hibl.    Nat.    f.  fr.  17 t^Oii 
f"  il:',.   Miin. 

(4)  J.es    intihansadenrs   au  roi  ef  au  connétable.    Soleure.  lit  (b'c'cnil)re  ].^4H     Hibl.  Nat.  f.  fr.  17 SSS 
f*  20S.  min.  —  Arc  b.  de  G  e  n  ê  v  e.  Portef  historique.  1423. 

(5)  Les   ambassadeurs   au   roi.    Fribourg,   V    et  15  novembre  Ihin.     Hibl.    Nat.  f   fr.  ;7n88  f°"  217. 
2.')3.  min.;  au  connétable.   Soleure.  3  janvier  15t!i.    Ibid.  17890  f"  143.  min. 

(lî)  Les  ambassadeurs  au  roi  et  nu  connétahle.   Soleure.  17  novembre  1.^48.    B  i  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  1788H 
f»  237.  min. 

<7)  Boisrigaut    au    roi   H  au  connétahle.    Sol.-un'.  lu  aoi'it  151S.     Hibl.  Nat.  f.  fr   n»SH  f"  2!iri.  min. 

(8)  Eidg.  Absch.  IV  1.  D  983  /.u  t. 

(9)  Les  ambassadeurs  au  roi.  Fribourg',  l.ï  novembre  1518.  B  i  li  I.  Nat.  f  fr.  ;7«.S.s  1^217.  min. 

(lOi  Les  ambassadeurs  au  roi.  Solcnre.  3  di'Cenibre  lâis.  liibl.  Nal.  f.  fr.  /7.wsf"23ii.  min.;  S.^ll■url■. 
25  décembre  1518.  Ibid.  t"  l'.iâ  — I9i;.  min. 
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des  Ligues  »  (')  étaient  loin  de  compenser  la  défection  de  Berne,  défection 
que  les  envoyés  du  roi  eurent  le  tort  de  ne  pas  prévoir.  Ménage  et  Lyancourt 
oublièrent  trop,  en  effet,  que  les  bonnes  dispositions  des  cantons  protestants 
demandaient  à  être  entretenues  si  l'on  voulait  qu'elles  fussent  durables. 
N'était-ce  pas,  dès  lors,  s'abuser  étrangement  que  de  prétendre  enlever 
d'emblée  l'adhésion  de  Berne  et  des  Etats  de  son  groupe  en  leur  présentant, 
sans  rien  ajouter,  les  articles  agréés  par  les  catholiques?  (^) 

Mais  ce  qui,  plus  que  toute  autre  chose,  contribua  h  entraver  la  marche 
des  négociations,  ce  fut  l'insuftisance  des  sommes  affectées  aux  dépenses  de 
Suisse.  Ainsi  que  le  disait  plus  tard  le  chancelier  de  Belliôvre,  la  première 
difficulté  contre  laquelle  se  heurtait  un  diplomate  aux  Ligues  était  «  il  danaro  », 
la  seconde  «il  danaro»,  la  troisième  encore  «il  danaro  ».(^)  Or  le  roi  se 
montrait  «fort  estroict  à  débourser  argent  ».(^)  Opposé  au  rétablissement 
d'une  partie  des  pensions  particulières  éteintes  par  le  décès  des  titulaires, 
Henri  IL  non  seulement  refusait  à  ses  ambassadeurs  l'autorisation  de  faire  de 
nouvelles  promesses  aux  «pratiquants»,  mais  il  ordonnait,  en  même  temps, 
;\  Ménage  et  à  Lyancourt  de  revenir  sur  quelques-uns  des  engagements  pris 
par  Boisrigaut  et  Lavau  avant  leur  départ  de  Soleure.  ('') 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  ces  deux  derniers  diplomates  avaicMit 
traité  à  forfait  avec  un  certain  nombre  de  particuliers  influents,  lesquels, 
moyennant  une  somme  totale  de  25  000  écus,  payable  après  réussite,  s'étaient 
obligés  à  décider  leurs  cantons  au  «renouvellement».  L'interprétation  de  cette 
clause  donna  lieu  à  de  vives  contestations.  Le  conseil  royal  entendait  n'être 
lié  que  dans  le  cas  où  le  nouveau  traité  contraindrait  les  Suisses  à  seconder 
la  France  dans  ses  entreprises  en  Italie.  (")  Tout  au  plus,  le  roi  consentait-il 
à  différer  son  entrée  en  campagne  jusqu'au  lendemain  de  la  mort  de  Charles- 
Quint.  (')  Les  «pratiquants»,  eux,  soutenaient  une  opinion  contraire;  ils 
prétendaient  être  payés  de  leurs  services  quel  que  dût  être  le  texte  de  l'alliance 
renouvelée.  Et  la  vénalité  s'était  si  bien  implantée  dans  les  mœurs  de  ces 
montagnards  besoigneux  qu'ils  n'hésitaient  pas  k  faire  appuyer  leurs  prétentions 
par  les  Conseils  qu'ils  étaient  chargés  de  corrompre.  Plutôt  <)ue  de  céder  sur 
ce  point  ne  menaçaient-ils  pas  de  se  rallier  au  parti  impérial  et  piémontais  ?  (*) 


(1)  Les  ambassadeurê  nu  roi.   Soleure,  12  avril  \:>i'.i.    B  i  li  I,  X  a  t.  f.  t'r.  n S90  f"  202.  min. 

(2)  Les  ambassadeurs  au  roi.   Zoflngvie,  1»  .iuiUet  irp4!i.    B  i  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  17890  f  276.  min. 
(■S)  Marina  Cuvalli  al  Senato.   Parifri,  Ui  .spttembre  1601.    F  r  a  r  i-Fr  a  n  c  i  a.  filza  30. 

(4)  Les  ambassadeurs  au  roi.    Zotiiifrue.  18  janvier  154U.    B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr.  17800  f»  275.  min. 

(:'i)  Les  ambassadeurs  uu  roi.   Soleure,  22  décembre  I.il».    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  1TS88  f"  202.  min. 

^0)  Mémoire  dernier  apporté  par  le  S'  de  Lacan.  Dijon,  13  juillet  1648.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  17888 
f"  30.  or.  —  Les  ambassadeurs  au  roi.  Fribourg,  15  novembre  1548.  Ibid.  f^  247.  min.  —  Le  roi  au. i; 
ambassadeurs.  S'-Germain-e./L..  15  novembre  1.548.  /6/d.  n«.w  f»  32i;.  or.:  aux  mêmes.  S'-Germain-e./I-.. 
21  novembre  et  8  décembre  1548.  Ibid.  f<"  324,  327.  or.  —  Les  ambassadeurs  au  roi  et  au  connectable. 
Soleure,  12  janvier  1549.  Ibid.  I78H0  f"  294.  min. 

(7)  Le  roi  A  ses  aiiibassndeurs  en  .Suisse.  Cbâtillon-sur-Loing,  3  novembre  (1548)  H  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr. 
17  8HO  f  330.  or. 

(»i  Ménage    et    Lyancourt   uu   roi.     Soleure.  22  décembre  1.548.     B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  1788.'<  f"  202.  min. 
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Aussi  Ménage  et  Lyancourt,  convaincus  de  l'inutilité  de  toute  résistance,  (') 
otïVaient-ils  l'i  V-wy  niait rr  d'employer  leurs  [iropres  appointements  à  satisfaire 
les  exigences  de;  ces  auxiliaires  indispensables.  (^)  Ces  prières,  au  reste,  finirent 
par  avoir  raison  de  l'opposition  de  la  cour.  Vers  la  fin  de  décembre,  les 
ambassadeurs  français  réunissaient  les  «  pratiquants  »  ;'i  Soleure  et,  après  les 
avoir  autorisés  à  insc  riri'  (|uelques  noms  nouveaux  sur  l'état  des  pensionnaires 
de  la  Couronne,  leur  eonnnuni(iuairut,  pour  la  première  fois,  un  projet  de  traité 
destiné  à  être  soumis  à  l'apijrnbation  des  déjmtés  de  la  diète  de  Zofingue.  (^) 
Ménage  et  Lyaucourt  se  r<'ndir(nt  eux-mêmes,  de  Soleure.  à  cette  journée 
(13  janvier  1549),  (*)  puis,  de  là,  h  Fribourg(-'')  et  à  Bâlef'')  avant  que  d'assister 
à  la  diète  de  Bade  du  25  février,  où  ils  eurent,  comme  à  Zofingue.  h  compter 
avec  l'hostilité  ouverte  de  l'ambassadeur  impérial,   Ani;c'li)   Riccio.  (') 

Cependant  le  jirojrt  de  traité  ne  soulevait  pas  de  sérieuses  objections  au 
sein  des  Ligues.  \^)  Les  déi)utés.  réunis  à  Bade,  usaient  d'une  «  privaulté  » 
inaccoutumée  à  l'égard  des  ambassadeurs  français  et  ceux  -  ci  espéraient 
fermement  conclure  l'alliauee,  non  seulement  avec  «tous  les  Cantons  catliolicques 
et  protestans»,  mais  aussi  avec  les  Ligues  Grises  et  le  Valais  que  la  diète 
tenait  au  courant  de  l'état  des  négociations,  i^)  Ménage  et  Lyancourt  venaient 
d'obtenir  l'adhésion  détinitive  de  Soleure  (11  mars)('")  et  de  Friboui'g  (19  et 
26mars):(")  ils  croyaient,  en  outre,  pouxuir  faire  fonds  sur  Berne,  ('*)  et  l'un 
de  leurs  truchements,  le  capitaine  Frcilich,  leur  promettait  un  triomphe 
prochain  dans  les   «  Waldstai-tten  ».  fl 

Une  fois  encore,   liés   par  des   instructions   tro]i  étroites,  les  ambassadeurs 


(1)  Lea  ambassadeurs  au  roi.  Friliourg.  15  novembre.  151K.  Hilil.  N' :i  t.  f.  fr.  rrss»  f»  217.  min.: 
OH  roi  et  au  connétable.   Soleure.  17  novembre  I5i8.    Ibid.  f"  237.  min. 

(2)  J.es  ambassadeurs  au  roi.    Soleure,  22  décembre  lô4«.    Bilil.  X  a  t.  f.  fr.  17 SM  f"  20.'.  min. 

(3)  Les  ambassadeurs  au  roi.  Soleure,  22.  25.  30  et  31  décembre  15W.  Bibl.  N.at.  f.  fr.  17 fl8S  f°" 
191,  l'.IS,  I9(i,  107,  202.  min.  —  Les  mêmes  au  connétable.  Soleure.  2  .i,iuvier  ISIH.  Ibid.  17 Mto  f"  140.  min.: 
au  roi.   ZofiuKue.  17  et  28  janvier  1549.    Ibid.  f"'  275,  292.  min. 

(4)  Les  ambassadeurs  au  roi.  Soleure.  12  .i.invier  l.'i49.  Bilil.  Nat.  f.  fr.  I7s:i<i  f"  291.  min.  - 
EidK.  Absch.  IV  i.  E  1(1  (. 

loi  Les  ambassadeurs  au  roi.  Kribourir.  21  .iam-ier  et  :s.  5,  8,  9,  12  et  I.'i  février  lôi'.K  H  i  1)  I.  Nat. 
f.  fr.   /7S90  f"«  i:)l,  269  à  2117,  281.  min. 

(1!)  Les  ambassadeurs  au  roi  et  ini  eonnétahle.  Bade,  25  février  ISI'.i.  li  i  I)  I.  Nat.  f  fr.  17S0U 
f  243.   min. 

(7)  Les  ambassadeurs  au  roi  et  au  connétable.  Bade,  22,  25  et  29  février  1549  H  i  li  1.  Nat.  f.  fr. 
;7S.W  f»<  241,  243,  254.  min.  —  EidsT-  Al)5cli,  IV  1.  E  .W  r.  s. 

(8)  E  i  d  g    A  b  s  c  h.  IV  1.  £  39  r,  s. 

(9)  Ménage  et  Lijancourt  au  roi  et  au  connHable.  Soleure,  10  mars  1549.  B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  17  890  f  228, 
(10)  /'««  ambassadeurs  au  roi.  ,Soleure.  is  février  1549.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  t7fiao  f»  25.'i.  min.  —  Eidg. 

Absch.  IV  I.  E  52. 

(111  Les  ambassadeurs  au  roi.  Friliourt:.  12  et  l.'i  février  1,')49  li  i  li  1.  Nat  f.  f  r.  17  8M  t"  259,  26,1. 
min.;  au  roi  et  au  connétable.  Friliouru,  19—28  mar.s  I.'i49.  Ibid.  («•  221,  225,  234,  23.'i,  2:i6.  239.  —  Eidg. 
Absch,  IVl.  £  ,'•5-51!, 

(12)  Les  ambassadeurs  au  roi  et  nu  connétable.  Berne,  17  mars  1549,  Bibl.  N  a  t,  f.  fr.  l7Sao  f°  219. 
min.;  au  roi.  Berne,  30  mars  1549.  Ibid.  I7SU0  f"  21il.  min.;  aurai.  Berne,  25  avril  1519.  Ibid.  17888  CSM. 
min.  -  Eidg.  Absch.  IV  1.  E  55. 

(13)  Les  avibassadeurs  au  roi  et  au  connHable.  Frilnmr^,  19  mar..'  1549.  Biiil. -Nat.  f.  fr.  17  890 
11225.  niin.:  <ih  roi.    Soleure,  .10  avril  1549.    Ibid.  17888  t«  a~:i.  min. 
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français  laissèrent  éoliappcr  l'ocoasioii  de  traiter.  (')  L'argent,  (railleurs, 
continuait  ;i  leur  ni;ni((ncr.  à  ce  |i(iini  iiu'ils  s'étaient  vus  rlans  la  nécessité 
dCmprunter  cent  écus  à  Solrurc  <-  )>iMn'  sulivcnir  à  ■>  leur  «  despence  ordinaire  ».(^) 
Comme,  d'autre  part,  ils  avaient  l'ordre  de  ne  rien  conclure  avant  d'avoir  gagné 
au  «renouvellement  »  le  Corps  lie] v('^ti(pic  font  entier,  ils  s'attardèrent  à  négocier 
l'accession  de  Zurich.  P)  Ce  fut  [leinc  inutile.  Loin  de  venir  à  r('sipiscence, 
le  « 'Vorort  »  travaillait  à  convertir  Berne  à  l'idée  de  l'abstention.  La  diète 
ouverte  à  Soleure  le  .'î  a\-ril.  aux  frais  du  roi,  ne  fat  cependant  jias  défavorable 
aux  intérêts  français.  Neuf  cantons,  sur  douze  qui  s'y  trouxaii'iit  représentés, 
avaient  autorisé  leurs  disputés  à  ajiprouver  le  <■  renouvellement  ',  jioni'  jien 
que  Ménage  et  TAanr(Turt  eus>ent.  de  leur  côté,  reçu  des  pleins  pouvoirs  à  cet 
effet.  Ceux-ci  obtinrent,  en  outi-e,  (|uc  l'examen  de  toutes  les  «querelles» 
non  encore  acconimodi'es.  même  di-  celli'  du  comte  de  (4ruyère.  fût  renvoyé 
après  la  solennisation  de  l'alliance.  Kniin,  une  démarche  devait  être  tenté(^  auprès 
de  Zurich,  de  la  part  des  cantons  catholi(|ues.  afin  d'engager  cet  Etat  A  ne  se 
point  séparer  de  ses  confédérés.  ("*) 

Cependant.  d(''jà  à  ce  moineut,  se  manifestaient  parmi  les  Lignes  (quelques 
dissentiments  au  sujet  de  cette  alliance  de  France  sui'  lai-iuelle  le  l'oi  comptait 
pour  effacer  toute  trace  de  désunion  eiiti'e  les  Suisses  des  deux  confessions.  (^) 
Les  cantons  protestants,  di'  l'.i vnrables  (pi'ils  l'taieut  jadis  aux  négociations  de 
Ménage  et  de  Lyancourt.  (■ommençaient  à  leur  marquer  de  l'hostilité,  f''')  Pour 
avoir  fait  un  tro|i  grand  fond  sur  eux  et  s'être  attachée,  dès  lors,  à  se 
concilier,  avant  tout,  l'adhésiim  de  la  Suisse  primitive,  la  P'rance  les  perdait 
à  l'instant  même  où  leur  concours  lui  eût  été  le  plus  précieux.  D'autre  part, 
les  Etats  du  Centre,  las  d'être  traînés  eu  longueur,  engageaient  les  envoyés 
français  à  hâter  la  conclusion  de  r«aff'aire».  Leurs  peuples,  travailh's  par  les 
émissaires  impériaux,  exigeaient  ipie  le  roi  fit  connaître  ses  intentions  dans  le 
plus  bref  délai  possibh'.  En  conséquence.  Ménage  et  Lyancourt  sollicitaient 
du  conseil  royal  l'autorisation  d'en  tinir  avec  ceux  d'entre  les  gouvernements 
cantonaux  qui  se  déclaraii'ut  ]n-êts  à  <'  renouveler».  «Si  vous  différez  conclurre 
«  avecqnes  les  dessusdicts  Cantons  ca,tholic(|ues,  pour  raison  que  les  Cantons 
«  protestans  ne  voulsissent  conclurre,  en  ce  cas  vous  ]ierderez  Cantons  catholicqnes 
«  et  pi-otestans  et  leurs  allii.'Z  de  Vallais.  »  (') 


(1)  Ménage  et  LyancmiH  au  mi.  Friliours,  31  janvter  et  3  fpvriei-  15-19.  B  i  Ij  1.  X  a  t.  f.  fr.  17 HM  f""  !31, 
271.  niiii.  —  Eidjr.  .\bsch.  IV  1.  FC  l'A.  (U  m,ar,<.i 

r2)  Les  ambassadeurs  au  mi  ,'l  an  mnni'fnble.  S<ili-iii-fi.  :i.s  ut  Mo  avril  l.'ilil.  lîilil.  X  a  t.  f.  fr.  n  fus 
f"'  .".7:!,  375,  377.  min, 

(S)  Les  amhassadiiii-s  au  mi  cl  au  niinirlahlf.  s.iliiirc.  Il  iiiar.<  lôllt.  H  i  li  I.  N  ii  t.  f,  tV.  /7««« 
f'"  31";,  398.  min. 

(i)  Les  ambassadeurs  au  roi  el  au  naïuètable.  Soleiire.  il  avril  15111.  B  i  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  /rs.w 
P  210.  min.  —  Kldfr.  Ab*;ch.  IV  1.  /■-'  5S.  ii(i.  —  Les  ambassadeurs  au  roi.  Soleure.  lii  avril  1.^49.  Bibl. 
N  a  t.  t.  fr.  J7S»0  S"  a02.  min. 

(5>  Les  ambassadeurs  au  roi.  Solenri.-.  11  mars  151H.  H  i  li  I.  \  a  t.  f.  fr.  its.in  f"  3imi.  min.:  mi  roi. 
Soli'iire,  16  mai  1510.    rbid.  f»  .355.  min. 

(G)  Les  ambassadeurs  au  roi.   Soleure,  2.S  avril  1519.    Klbl.  Xa  t.  t.  fr.  17  fins  P  377.  min. 

(7)  Ménage  et  Luancourt  au  roi.  Soleure,  28  avril  1519.  Bibl.  Xat.  f.  fr.  /"«M  f«  377.  min.  —  Ki  il  i-'. 
Absch.  IV  1.  B  72  m,  76  zn  m. 

Kutt,  Histoire  I.  l]i) 
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De  t'ait,  la  diète  tenue  à  Soleure,  du  9  au  15  mai.  marqua  un  recul  assez 
prononcé  dans  les  négociations  du  «  renouvellement-).  Au  lieu  des  neuf  cantons 
qui.  dans  la  «journée»  du  o  avril,  avaient  oti'ert  de  sceller  le  traité,  il  ne 
s'en  trouva  plus  que  cinq,  Lucerne,  Scliwytz,  Tlnterwalden.  Soleure  et  Fribourfî. 
pour  manifester  les  mêmes  dispositions;  Zurich  et  avec  lui  Uri,  où  l'or  impérial 
avait  accompli  son  œuvre.  (')  ne  s'étaient  pas  fait  représenter;  Berni>  et  Glaris 
se  déclaraient  Imstilcs  à  l'alliance;  Zoug.  Bâle.  Schaffhouse  et  Appenzell 
élevaient,  au  dernier  moment,  d'assez  sérieuses  difficultés  et  refusaient  de 
s'engager  .^   itéfendre  les   «duchés  français»   de  Milan   et  de  Savoie.!'") 

Dans  rinterv;ille  qui  s'(''C0ula  entre  la  diète  de  Soleure  de  mai  et  celle 
convoquée  dans  la  même  ville  le  2  juin,  les  cinq  cantons  gagnés  h  l'alliance 
de  France  s'employèrent  avec  activité  à  ramener  leurs  confédérés.  (')  Mais, 
bien  que  l'argent  des  pensions  fût  parvenu  à  l'ambassade.  ('')  la  nouvelle  diète 
s'ouvrit  sans  que  Ménage  et  son  collègue  eussent  re(,'u  de  la  cour  l'autorisation 
de  conclusion  partielle  qu'ils  sollicitaient.  (5)  L'abbé  de  Bassefontaiiie.  qui  les 
rejoignit  à  Soleure,  le  H  juin,  ne  la  leur  apporta  pas.  En  i-evanche.  il  leur 
communiqua  de  pn'ssantes  instructions  par  lesquelles  le  roi  leur  ordonnait  de 
«  rabiller  »  (^)  certains  articles  du  projet  de  traité,  celui,  entre  autres,  relatif 
à  l'exercice  du  droit  de  marche. ('')  C'était  remettre  le  tout  en  question,  d'autant 
que  si  Zoug  et  Olaris  venaient  de  se  ranger  du  côté  des  acceptants,  (*)  Schwytz 
et  Unterwalden  déclaraient  ne  vouloir  attendre  plus  de  huit  jours  la  conclusion 
définitive.  En  outre,  l'envoyé  impérial.  Angelo  Eiccio.  engageait,  dans  une 
lettre  très  instante,  le  Corps  helvétique  à  ne  prendre  aucune  résolution 
avant  la  diète  de  Bade  de  la  Saint-Jean  où  de  nouvelles  ouvertures  devaient 
être  faites  aux  Suisses  de  la   part  de  Charles-Quint.  (■') 

Certes,  la  situation  des  ambassadeurs  français  n'était  pas  enviable  et  leur 
indécision  croissait  chaque  jour.  Cependant,  plutôt  que  d'assister  à  l'effondrement 
de  l'œuvre  ;\  laquelle  ils  travaillaient  depuis  bientôt  un  au.  ils  pi'éférèrent  courir 
le  risque  de  mécontenter  le  roi.  Après  avoir  attendu  en  vain  les  derniers  ordres 
de  kiur  maître.  ('")  ils  signèr(;nt,  le  7  juin,  avec  les  représentants  de  sept  cantons 
les  articles  du  traité  tels  qu'ils  existaient  avant  l'arrivée  aux  Ligues  de  l'abbé 


U)  /.es  amliansudeura  au  roi.  Solcuris  30  mai  1549.   Bibl.  Nat.  f.  fr.  17888  f  SUl.  uiin. 

(2)  Les   amlHinaadeurs   au   roi.    Soleure,  12  mai  l.'i4i).    Bibl.  N'a  t.  f.  fr.  17888  f"  3(!1.  min.;  ou  mi 
Soleure.  li!  mai  Ui-W.   Ihid.  17888  f  35'i.  min. 

(Il)  Les  amhiissudeurs  au  roi.   Soleure,  12  mai  l.'iUi.    iJilil.  .Nat.  f.  tV.  17888  f"  ;j(jl.  min. 

(4)  Les  amhassiideurs  au  roi.   Soleure,  IG  mai  l.')4i<.    Bibl.  N'at.  f.  fr.  17  888  f"  .159.  min. 

(6)  Les  ambassadeurs  au  roi,    Soleure,  V  juin  1549.    Bibl.  Xat.  f.  fr.  17888  f"  343.  min. 

(6)  Monlmorencij  à  .S.  de  IWuhespine.   Paris,  il  mai  1.549.    Bibl.  Xat.  f.  fr.  6C20  f°  17.  cop. 

(ï)  Les  ambassadeurs  au  roi.  Soleure,  :i  juin  1549.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  178U0  f  Vu.  min.  —  Montmoreiir;/ 
aux  atiibassadeurs.   S'-Oermain-e./L.,  3  juin  1549.    Ibid.  (i1t80  P*  18.  coji. 

(H)  Les  ambassadeurs  nu  roi.  Soleure,  4  juin  1549.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  17888  f°  342.  min. 

(9j  Eidg   Abscli.  IV  1. /?  90  (/.    —    Les   amhossnâevrs   au    roi.    Soleure,  i".  i-t  9  juin  l.MO.     Bibl. 
Nat.  f.  fr.  -nSHS  t"  324,  338.  min. 

(10)  Le»   ambassadeurs   au    rni,    Soleure.    ]■■    .■!    :!  juin    I5l!i     B  i  li  1.    .N'ai.    f.  fr.  <;.WX  1"  343.  min. 
r.  fr.  Iimo  f»0".  min. 
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de  Bassefontaine.  C)  Lorsque  celui-ci  partit,  le  17  juin,  pour  la  cour,  porteur 
(lu  texte  de  l'alliance,  ('2 1  ainsi  que  d'un  mémoiri!  justiticatif  de  la  conduite  de 
ses  collègues,  I  ^j  un  liuitirine  lOtat.  celui  d'Appenzell,  venait  d'envoyer  son 
adhésion  à  Soleure.  (•*)  l'uis  ce  fut  ]<■  tour  (ITri  (26  juillet),  i'')  des  ftrisoiis 
(ô  août),^)  de  l'alilié  et  d<'  la  ville  de  Saiut-Gall,  (^)  de  Mulhouse  (19  aoûtl.  (^i 
Malgré  les  démarches  actives  de  Ménage  et  de  Lyancourt.  appuyt'S  par 
les  «pratiquants»  et  les  gniivcrncini'iits  drs  liaults  Cantons»,  les  ((uatre 
Etats  «  évang'éliques  ».  d'une  part,  et  les  dizain.s  catholiques  du  Valais,  de 
l'autre,  demeuraient  en  dehors  du  «  renouvellenirnt  >.  (*)  La  résistance  de  ce 
dernier  pays,  où  les  agents  impi'riaux  lentaiciit  un  suprême  effort  et  fomeui.-iient 
des  troubles  sérieux,  fut  vaincue  grâce  à  l'intervention  opportune  des 
c.  Waldstaetten  ».  Au  surplus.  «  l'argent  du  roy  »  leva  toutes  les  difficultés.  (">)  Il 
n'en  alla  pas  de  même,  en  revaiu'in-.  à  lêg.ird  dc-s  cantons  iirotestants.  Ceux-ci. 
en  effet,  reprochaient  à  Irurs  confédérés  catholiques  de  s'ètr<-  montrés  trop 
accommodants  dans  la  discussidu  d<'s  ]iropositions  françaises.!")  Aussi 
caressaient-ils  déjà  l'idée  -~  <pi'il>  ri-.-ilisêrent  dans  les  siècles  suivants  —  de 
«capituler  et  traicicr  particullirivnirnl  avcci(ues»  Sa  Majesté  Trés-01ii-iiticniu/.('-') 
Ménage  et  Lyancourt  voyaiiuit,  eux.  dans  cette  «  invention  .  .  .  la  ruyne  totalle 
<les  Ligues  ».  (>'j  Ils  la  comb.-ittirent  avec  énergie  et  leurs  efforts  furent  couronnés 
d'un  succès  parties!.  Le  2(î  et  le  28  août.  liâle  et  Schaft'housc^  malgré  les 
exhortations  contraires  de  Zurich  et  de  Rcrnc''^)  (hninaient  rntiii  Icni-  inlhésion 
à  l'alliance  renouvelée.  ('•'') 

(1)  Lfs  ambassadeurs  an  roi.  .Solenrc.  9  juin  I.ili).  H  i  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  17888  f"  334.  min.  —  Du 
.Mont.  Corps  iliploniatiriue  IV,  2' inirtie.  :un.  --  l=;i(li,'.  Abseli.  IV  1,  E  i:i»r>. 

121  Le  connétable  à  l'abbé  de  Baasefontaine.  Paris,  is  juin  l.îJ'.i.  Bilil.  X  .t  t.  f.  fr.  (:i:3ii  f"  S;î.  coii.  ^ 
Les  ambassadeurs  au  roi.   Soleure.  25  ,iuin  l.îl'.i.    /bid.  t'i  H'.KI  f"  :i.S2.  inin. 

(3i  Mémoire   de  ce  que  Mons'  de  Ilassefimlaine  iieitll  rai^iiorter  an  mij  jniur  ses  u/l'aires  en  .^ui/sse. 
17  .juin  :.-.in.    Bil>l.  Xat.  f.  fr.   /T.S.S.S  f"  330. 
Il)  Ibid. 

(5i  I^es  ambassadeurs  au  mi.  Soionn*.  21  .iiiiili't:  Krihourjî.  2(î  juillet  l.^■19.  Bilil.  X  a  t.  f.  f  r.  Il  HiHt 
(•■  37.3.  3S4.  min.:  an  roi,  Soleure.  31  juillet  1519.  Fbid.  f"  Stili.  inin.  ~  .Wnage  et  l.iiàncinirt  à  Berne.  Soleure. 
31  juillet  154!).   St-Arch.  Bern.  Frankr.  liueli   /;  57.  or. 

•  rti  [.es  ambassadeurs  au  roi.  Soleure.  ee  .  -  .  juin  l.'il'.r.  1!  i  h  1.  X  a  t.  f.  ïr.  H  S'.lll  l"  320.  iniu.;  au  rui. 
Friliours.  2i;  juillet  154'.i.  Ibid.  Cm.  luw.:  aurai.  Soleure.  5  août  1519.  Ibid.  n  mi  {"'JM.  mm.— Déclaration 
du  roi  par  laquelle  il  s'eni/aria  à  traiter  dorénavant  les  III Lir/ties  Grises  sur  le  pied  de  trois  cantons.  12  juillet 
I55U.  Ibid.  Coll.  Brienne  IV.K  —  Ménai/e  et  Lymicourt  à /•'ribour</.  Soleure,  2  août  1.54:i.  .\rch.  Fribouru-.  ur. 
(7)  Les  ambassadeurs  an  roi.  Soleure,  5  aoilt  15.1ii.  K  i  h  1.  Nat.  f.  fr.  77.S.W  f»  364.  min. 
l8)  Les  ambassadeurs  au  roi.  Soleure.  11  aonl  l.-.m,  li  i  li  I.  \  ;i  1.  I'  t'r.  /7.VW;  f»  .353.  min.;  Solelue. 
i;i  août  1549.    Ibid.  f»  .34(5.  min. 

^9)  Les  ambassadeurs  au  roi.  Soleure.  i;  el  9  juin  l.")4'.t.  B  i  I»  I.  Xa  t.  f.  fr.  l't  ti88  f"  331,  33».  inin. — 
Diète  (le  Bade.  commenC(-e  le  1"  juillet.  E  i  (1  fr.  Al)sch.  IV  i.  /;  107  /.  —  Les  ambassadeurs  au  roi.  Bade. 
14  juillet  1549  B  i  b  I.  X  a  t,  f.  tr.  /7S.w;  f"  388.  min.  —  Les  ambassadeurs  <(u  roi.  Soleure,  7  août  1549. 
Ibid.  17890  f  ,3iîl.  min.  —  E  i  d  g.  A  Ii  s  c  li.  IV  1.  K  127i5'i  b.  I2s.  130.  131. 

ilO)  Les  a7nba88adeur8  au  roi.    Fribourj.;.  5  ^^eptenlbre  1549.    Bibl.  X  a  t.  f.  tV.  17 H'.U)  f"  335.  min. 
ai)  Les  ambassadeurs  au  roi.    Soleure.  2.s  avril  l.'i49.   Bibl.  X  a  t.  t.  i:r.  17888  f"  377.  min. 
112)  Ménafie  et  Li/ancourt  au  roi.   .Soleure.  19  août  1M9.    Bibl.  Nat.  f.  t'r.  I78fll)  f»34i;.  min. 
(13)  Les  ambassadeurs  au  roi.   Soleure,  19  août  1549.   Bibl.  X  a  t.  t'.  fr.  nSDO  f"  34i;.  min. 
(U)  Christ,  nicher  à  Ménage  et  Lyancourt.  Biile,  23  avril  1.549.  Bibl.  Xat.  f.  fr.  17  888  f»  3«.s   or. 
151  Les  ambassadeurs  au  roi.    Soleure.   31  juillet.  3  août  1549.    Bibl.  Nat.  f.  fr.  •/T.S.W  f"  3I!7,  .3(19. 
min.;    Fribourg,    27   et  29  août  15-49.    Ibid.  178011  f""  339,  341.  min.    -    Eidg.  Abscli.  IV  1.  A'  129,  130.   — 
.Miiiiiqe  et  I.jiancourt  à  Srha/fhon.te.    20  août  151».    S  t  -  A  r  e  II.  S  e  b  a  f  f  h  :i  11  s  e  n.  or. 
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Si,  des  (Ic-iix  Etats  dissidents,  l'un.  Znricli.  dinicinàit  nottenient  hostile  au 
roi,  l'autre.  Beinie.  lié  à  la  Couronne  de  France  p.ir  une  indiMiiahle  eoniniunauté 
d'intérêts,  n'avait  pas  encore  commencé  l'évolution  (jui  devait,  au  XVIII>-' 
siècle,  l'inféoder  à  la  politinue  inijHMiale.  En  1549.  ce  turent  les  «  prédicants  » 
de  l'école  zwinglieniK^  (|ui  tirent  échouer,  sur  les  rives  de  l'Aar.  l'alliance  en 
faveur  de  laquelle  s'étaienl  ]irouoncés  Farel.  Calvin  et  autres  réformateurs  de 
lang'ue  française.  ^lals'ré  ee  triomi>lie  umnientanc''  de  i;i  doctrine  puritaine 
sur  celle,  beaucoup  moins  rig-oureuse,  (]ui  av.iit  jirévalu  lors  du  «renouvellement» 
de  1521,  les  relations  entre  Berne  et  la  France  ne  cessaient  pas  d'être 
empi'eintes  d'une  certaine  confiance  récipro(iue.  (/)  L'entente  tacite,  conséquence 
des  campagnes  parallèles  dirigées,  en  1536  et  1537.  co'utre  la  maison  de  Savoie, 
subsistait  toujours.  Aussi  bien  les  levées  continuaiirnt,  en  vertu  du  traité  de 
paix  perpétuelle  franco-suisse.  A  emprunter  le  territoire  liernois  pour  pénétrer 
en  France,  et  le  sel  de  Peceais  commençait  à  entrer  en  e(Hicurrence  avec 
celui  de  la  Franche-Comté  sur  les  marchés  du  canton  dissident.  (-)  A  tout 
prendre,  d'ailleurs,  la  majorité  hostil(>  au  «  renouvellement  »  n'était  pas  si 
considérable,  qu'une  démarche  personnelle  des  ambassadeurs  français  auprès 
du  Sénat  bernois  n'eût  fini  par  en  avoir  raison.  Calvin,  pendant  son  voyage 
dans  la  Suisse  centrale,  vers  la  fin  de  mai,  leur  avait  préparé  les  voies  ;(') 
ils  s'apprêtaient  même  à  se  rendre  A  Berne (■')  quand,  au  dernier  moment,  les 
idées  de  temporisation  prévalurent.  Le  succès,  en  effet.  ap])araissait  trop 
incertain  pour  qu'il  fût  prudent  de  hasarder  le  pi-estige  de  la  Couronne  liaus 
une  tentative  de  cette  importance.  {^) 

Ménage  et  Lyancourt  n'avaient  pas  attendu  l'adhésion  du  Valais,  ni 
celle  de  Bâle  et  de  Schaffhouse  pour  adresser  au  Corps  helvétic|ue  une  demande 
d<;  levée  de  12  000  hommes  que  le  roi  désirait  ojiposer  aux  Anglais  dans  le 
Boulonnais.  (")  Etant  données  les  circonstances,  le  résultat  di'cette  démarche  ne 
semblait  [tau  douteux.  Aussi  liien  les  Confédérés  se  faisaient  un  point  d'honneur 
d(^    remplir    tontes    les    obligations    que    le    nouveau    traité    leur  imposait.     Le 


(1)  Lyancourt  à  Berne.  BVibourjr,  30  avril  1549.  ((?oll.  partie.)  —  Lyancourt  à  Berne.  SoU-ui'c. 
I"  juillet  1549.  St-.\rcli.  Hein.  Fiankr.  Buch  B  ni.  or.  —  Ménaye  et  Lyancourt  à  Berne.  Soleure.  81  .hiillet 
l.'i4!l.   Frankr.  Buch  B  57.  or.  —  Lee  mêmes  au  même.   Soleure,  Il  août  1349.    Ibid.  81.  or. 

(2)  Mémoire  dn  S'  liicher  snr  l'alliance  du  roi  avec  les  S"  deA  Ligues.  154!).  Hîbl.  Nat.  f.  fr.  So  !>77 
f»  H7".  Iinpr. 

(3)  Cal  vi  ni  O  p  o  r  a  .\III,  287.  —  40  L.  Kl  s.  tz  aff'ecUes  au  remhoursemeiit  de  i  Maistre  Jehan 
Calrt/n  et  Oiiillaume  Farel  pour  estre  allez  t^s  quantons  des  protestans  pour  le  faict  du  Tenourelleiiient  de 
la  dicte  alliance:  Dépenses  du  2  au  10  juin  1519.  Bihl.  Kiit.  f.  fr.  ina^n  f"  102.  —  •  Et,  sur  ce,  pcult  dire 
iMr  que  Calvyn  a  faict  nvecque.s  les  pratictiuans.  et  eiinime  nous  y  avons  depuis  envoyé  le  docteur  de 
Lauzanne.  »  Mémoire  de  ce  que  M'  de  Bassefonfaine  pi'ulf  rapporter  au  roy  pour  ses  affaires  en  Sui/sse. 
17  juin  1549.    B  i  b  1.  N  a  t.  f.  fr.  17  SUS  t»  ano. 

(i)  Les  ambassadeurs  au  roi.  Soleure,  si  et  l.T  Juin  Ini:'  l'.ihi.  N  n  1.  f.  l'r.  17  SSS  (■•  .121. 
:'M.   min. 

(5)  Les  ambassadeurs  au  roi.  Soleure,  ce...  juin  1549.   Bihl.  Nat.  f.  l'r.  I7 ssfi  f»  .■i20.  min. 

'G)  Ménage  et  Lyancourt  à  Lurerne.  sioleuri*.  18  aoilt  1.541).  S  t  -  .V  )■  e  li.  L  n /.  c  i- n.  *  Frankr.'  ni*.  — 
V.  i  il  g.  A  b  s  c  b.  IV  1.  K  l:t8-l.'i». 
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2  septembre,  la  diète  de  Fribourg'  accordait  l'autorisation  sollicitée  i ')  et, 
trois  jours  plus  tard,  ilix-liuit  députés  suisses,  sous  la  conduite  de  Ménaj^o 
et  de  plusieurs  oliiciers  de  l'ambassade,  ]n'enaient.  par  Lyon,  Dijon  et 
Troyes.    la    route    de    Oomidègiie     où     l'alliance     fut    solennellement    jurée    le 

6  octobre.  (  -) 

Quoiqu'il  eût,  jusqu'à  la  d<'rni('re  heure,  insisté  pour  obtenir  de  meilleure.s 
conditions,  l'^i  Henri  II  s'était  montré  fort  satisfait  k  la  nouvelle  de  bi  conclusion 
du  traité  et  n'avait  pas  marchandé  sou  approbation  à  ses  ambassadeurs.  (■*) 
Au    total,    eu    etî'et,  et    malgré    la    défection    imprévue  de  Berne,   le    traité  du 

7  juin  1549  —  conclu  pour  la  durée  de  la  vie  du  roi  et  cinq  ans  après  — 
consolidait  tous  les  avantages  acquis  à  la  France  par  celui  du  o  mai  1521. 
Certes,  Lj'ancourt  et  son  collègue  n'étaient  jias  parvenus  à  faire  limiter  au 
seul  cas  d'invasion  dn  territoire  des  Ligues  jiar  une  armée  vofnbln  l'obligation 
incombant  à  leur  njaitre  de  secourir  les  Confédérés  ;  (^)  ils  n'avaient  pas, 
d'autre  part,  réussi  à  améliorer  le  tc^xte  de  l'article  relatif  k  l'exercice  — 
mal  défini  —  de  ce  «droit  de  marche»  que  les  créanciers  de  la  Couronne 
invoquaient  à  tout  propos  conti'e  elle.  (•')  Mais,  en  revanche,  quel  succès  ne 
constituait  pas.  pour  la  politi(|ue  française,  l'engageinent  jiris  par  les  Suisses 
d'aider  le  roi  à  reconquérir  Boulogne  et  Calais,  k  défendre  le  Piinnont  et  la, 
Savoie,  sans  réserve  aucune,  et  Jlilan.  (iênes  et  Asti,  dés  le  jiuir  dfi  ce  prince 
s'en  serait  rendu  niaitre.  grâce  aux  seules  ressources  de  son  royaume,  il 
est  vrai'? 

Lyancourt.  déjà  ambassadeiii-  ordinaire  et  «  l'ésident  »  (')  depuis  la  retraite 
de  Boisrigaut,  —  malgré  que  la  commission  remise  à  Ménage  et  à  lui.  le 
12  juillet  1548,  continuât  à  demeurer  indivisible  (^j  — fut  accrédité  en  qualité 
de  seul  ministri'  du  roi  aux  Ligues,  dès  le  départ  de  la  députation  suisse  jiour 
Compiègne.  le  5  septembre  1549.  (•')  Jusqu'à  cette  date,  sa  constante  préoccupation 


iï)  Let<  u^nbuifsiiileur:^  au  roi,  Frilioui'Lr.  :i  si'itli'iiihi'f  l.'i4\i.  LJ  i  ht.  N  a  t.  1",  tV.  17  8U0  l'>J  il.i.j,  iiiiii,  — 
E  i  il  a.  .\  1)  s  c  11.  IV  1.  E  155— 15ii. 

(^)  Les  ambassadeurs  un  roi.  Krihom'jr,  22  août  1541'.  1^  i  lit-  X  a  i.  f.  t'r.  17  S'ja  i"  .s.iii.  m  in.;  5  :^fiit,*iiihrc 
15UI.  Ihid.  f»  335.  min.  —  E  i  d  ij.  A  I)  s  c  h.  IV  1.  E  ITSsini. 

i3)  Le  roi  à  l'abbé  île  Bassefuntaine.    SV-Dcnis.  .S  .iiiin  l.'ilii.     I!  i  li  1    \  n  1.  1'.  fr.  (jcnt  f"  i.  ur.  /.'■ 

cunm-fable  au  mt'nie.   S'-Deni;?.  .'^  .juin  I51î>.    /biiJ.  G020  f^  12.  coi). 

(41  Le  cimni'fable  à  Mèunije  ri  a  Liianrourt.  Pari:?.  IH.iuin  loi'.'.  Hilil.  X  a  t.  f.  fr.  17  Sliij  f"  ou.  ui-. — 
.s',  dt  l'Auhespine,  abbé  de  liassefontalne,  à  ^fénafjt'  et  L;janfniirt.  Pari.s.  1"  Jnillt't  et  c  août  lôl'.i.  n>iil. 
/rs*.v  f  220.  or.;  17 SHO  ("  :mx  or.  —  Le  roi  !C.  s.  lioclu-tol)  au.r  cantons  suisses.  Paris,  i"  jnillrl  i.'iC.i. 
S  t  -  .\  r  c  h.  L  u  /.  e  r  11 .    S  o  1  o  t  h  u  r  n.   or. 

(5)  Les  amb<(ssadeurs  au  roi.   Soleure.  18  avril  l.ïH).    Bilil.  Nat.  t.  fr.  /7 HHn  f  202.  min. 

11!)  Les  ambassadeurs  au  roi.  Solo,iirc.  m  mai  15111.  H  i  li  1.  Xat.  f,  fr.  17 SUS  f°  .155.  min.;  Solcnn', 
3  juin  15411.    Ibid.  17 n:i(i  f"i;T.  min. 

17)  Le  roi  (c.  s.  Bonrilini  au  canton  de  l-'ribmirg.  Foiitaim-hloaii.  In  fr-vricr  l.''l;i.  ni  ht.  Fri  liniiri,'. 
.4ktcnstucke  XII.  4.Ï0.  or.  iiarcli.:  au  même.  Paris,  "  avril  l.')5.i.  S  t  -  .A  r  c  li.  H  r  r  n    Franki'.  lincti  /,  17.1.  nr, 

(K)  LeroiàMénaiieel  Li/ancourt.  C'Iiàtillon-sur-Loiiijr, ."  novi-mbrclôl.'*.  Biljl.  Xa  1.  t'.iv.  lïSSSï'^îi'dO.ov. 

10)  Lyancourt  à  Zuricli.  Soliniv,  :ii  iléccmliru  l.i49.  St-.\reli.  Zilrich.  or.  (Frankr.  II.  1  —  E  i  (1  g. 
,\  b  .s  c  h.  IV  1.2?  155(1,  177.  —  «El  ayant,  par  iiii\snie  inoywi,  accoriti^  l't  pacitïii'  avec  leur.s  ilepnti'Z  ili^ 
lihisicnrs  i|»ereUes,  nous  aurions  ailvisi-,  n'estant  à  iircscnt  nécessaire  avoir  et  tenir  anilil  jiays  de  Suisse 
autres  négociateurs  que  celliiy  qui  y  e.st  à  iiresenl  rcsideut,  tenant  le  lieu  de  nostre  ainbassadenr,  révoquer 
lesdits  S"  de  Boisri^'aiilt  et  de  Lavau  et,  peu  de  temps  après.  ledict  Mesnaig-e.  au  moyen  de  quoy  led.  S'  de 
Ly  en  court  seroit  demeuré  si 'ni  ]iar  delà  •  l'oumir  donné  ]ta  r  Je  roi  au  S'  de  Li/ancourt  pour  Ir  para  cftirr  ment 
du   renoiirelle, lient  dalliiinr,.    Etaples.  1;  ^eplenihn-  l.'il'.i,    Hi  b  1.  .Va  I.  I',  fr,  /(/.'i/r  pirii'  1, 


470  Eègne  de  Henri  II.   1547 — 155i).     {isis-iôm 

avait  été  (jue  les  intrinuos  impériales  ne  coniproiuissent  in  l'xtremis  1  œuvre 
que  son  coUèjç'ue  et  lui  avaient  menée  à  bien,  au  prix  de  tant  d'efforts.  (') 
Rassuré  jusqu'à  un  certain  |ii)int  ]iar  la  snltMinisatiou  de  l'aliianee.  il  conseillait 
néanmoins  à  son  maître  de  ne  pas  icuvoyer  les  députés  suisses  sans  avoir 
liquidé  h  l'amiable  les  ([iierelles  dont  ils  étaient  eliarj;és  de  poursuivre  la 
solution. I-)  Ses  avis  ne  fui'ent  )ias  écoutés. !•')  Aussi  iiuand.  après  quatre  nuMs 
d  un  repos  complet,  c*)  il  se  présenta  de\ant  la  diète  de  Bade;  du  28  janvier 
1550,  ce  fut  pour  y  entendre  décréter  une  jaurnée  (h-  marche,  à  la  convocation 
de  laquelle  il  s'opposa  en  vain,  ci;  jour  là,  ainsi  que  dans  les  diètes  des 
17  mars  et  10  avril.  (") 

Entre  temps,  le  Si'  de  Lyancoui't  avait  annoncé  atix  Confédérés  la  paix 
avec  l'Angleterre,  —  à  la  réalisation  de  laquelle  les  Bâlois,  l'abbé  de 
Bassefontaine  et  lui  avaient  ti-availlé  de  conci^-t  C"')  —  i)uis  la  récupération 
de  Boulog-ne.  I  "j  De  plus,  il  s'était  (i]>p()sé  à  l'expulsion  immédiate  de 
Schertlin  (*)  et  avait  nég'ocié  avec  succès  une  affaire  d'extradition  (")  assez 
délicate,  en  ce  sens  qu'elle  intéressait  les  privilèiie>-  di'  la  \ille  de  Oeiiève.  ('") 
Malgré  les  trois  journrvu  de  marclie  Ii'uues  à  PaVerne  du  3  au  12  juin, 
du  25  juillet  au  8  août  et  du  2.')  au  'il  de  ee  dernier  mois,  ("i  Lyancourt  n'assista 
plus  à  aucune  diète  sans  qu'il  y  fût  question  des  «querelles»  intentées  au 
roi  par  ses  créanciers  suisses.  Les  notnbreusi's  propositions  ([ue  l'ambassadeur 
ordinaire  fit  à  Bade,  les  17  et  30  juin.  11  août  et  B  octobre,  se  rapportent 
toutes  à  cette  fastidieuse  question,  (''-)  laquelle  était  loin  d'être  épuisée  au  moment 
de  son  décès  survenu  à  Soleure,  le  inei-credi  19  novembre,  à  9  heures  du 
matin  et  annoncé  le  surlendemain  à  la  diète  par  les  chargés  d'affaires 
de  France,  le  châtelain  Merveilleux  et  le  capitaine   Kicilich.  ('*) 


(1)  l.f.a  ainhassddeui-K  au  rui.  Soliîure.  -n  juillet  l.')4'.).  B  ib  1.  .\  a  1,  I  Ir.  17  S!iO  f»  3»1.  min.  —  Aiiyelu 
Riccio  aux  canUma  unisses.   UaAc.  10  .iiiillct  1519.    Ihid.  IT  8:i(i  f»  3'J()   ciip. 

(2)  I.KS  anihasaadears  au  cmnilahle.    Soleure,  7  :ioùt  lâll'.    Kilil.  N;U.  f.  Ir.  17  fiUO  f"  atïj.  min. 

(3)  Le  roi  (c.  s.  ilo  l'.\ul)e.*ijinei  uu  canton  de  Fiùbiuinj.  \'.m*.  :il  oftuinc  l.')4n.  B  i  Ij  1.  F  r  i  li  i>  u  r  s-'. 
Akte.nstiicke  X,  115.  or. ;  au  rantmt  de  Suleitre.    Ulois.  12  lévrier  1550.    St-Arcli.  Solotliurn.  or. 

M)  Lyancourt  au  eniniaine  Josi  Katberttattten  Soleure.  :î  déceniltre  151'.'  A  r  (' h.  V  a  1  .i  i  s,  Corrcsp. 
(les  Anib"  tle  France  1500-1575. 

(5,1  Kidj;.  A  lise  11.  IV  i.  /C  :.'10  ce,  ill.  i51  ild,  Mi).  -M:]  d. 

(G)  Chrintoiiher  .)liiut  lo  Ihe  Lord  Prolector.  Strashour;;,  15  juin  151M.  F  o  r  e  i  fr  n  -  1' a  ]).  1517— 165.". 
n»  liii:  —  tléeemiire  l.'.i'.i.  S  t  -  A  r  i:  h.  B  a,  s  e  1.  Frunkreieli  .1  I  (  11711— IC.'iH).  —  c/".  R.  W  a  c  k  c  r  n  a  se  1.  Der 
Ratli  von  Basel  als  Friedensvermittler  /.wisehen  England  und  Frankreich,  1519— 1.550.  iBasler  .lalirlinch  18Si.) 

i7i  l.iiancoarl  au  canton  de  llerue..  Friliourtr.  i;i  avril  1550.  Frankr.  Bueli  /.  IHO.  .Moudon,  i' mai  1550, 
St-.\reli.  Beru.  Frankr.  liueli  /,  18:i.  or.:  uu  canton  de  Soleure.  même  date,  St-Areli.  Solotliurn. 
Frankr.  Corre^ponden/.  15(in-  155«.  —  E  i  d  ir.  .\  ti  s  c  h.  I\'  !.  /■-  -'«:!  i'. 

iS)  E  i  d  s.  A  11  s  e  li.  1 V  i.  K  -MO  ce.  251  dd.  L'i!3  d.  :12S  /f.  :iP5  n. 

(91  Extradition  de  .lean  Baidiste  Didato.  receveur  j-'énéral  îles  tinances  il  Kouen,  réfugié  ii  Ueiiève. 
cf.  Le  roi  ic.  s.  Bourdiiii  «  Frihnan.i.  l'ari.^.  7  avril  1.'.50.  .\rcli.  Friliourg.  or.:  à  lierne  et  à  Fribuuri.i. 
St-Germain-e./L,,  21  avril  1.5.5ii.  s  i  .\  r  r  li.  B  e  r  n.  Frankr.  Biich  /,  1,'*2,  or,  Bit.l,  Frilmur;;-,  Akten- 
stllckc  X.  .111).    -  (■/'.  .1.  .\  11 1,  I.  a  11  t  i  e  r.    Ilisl.  de  tienèvc.  III.  393si|i|. 

•  iOi  L:iai(Courl  à  ISerue.  Krilioiirtr,  i:)  avril  15.50.  St-.\rcli.  B  e  r  n.  Frankr.  liueli  /.  l»ii,  nr. 
Friljourf.'.  :iû  avril  1.550.  or.  iColl.  (i  a  r  t  i  c.)  —  Eidg.  Abscli,  IV  i, /•;  2:i.|-21iG.  —  cf.  St-Areli,  B  e  r  n. 
Frankr.  Bucli  /,  17s,  i.xi,  1,S5— l!io.  l'JIi. 

(U)  Eidf,'.  Ab.scll.  IV  1.  E  30c!-317.  :i5ii— ;i7J.  390-112. 

112)  E  i  d  g.  A  II  s  c  h.  IV  1.  E  321  f,  322  u,  321  r.  328  If.  3S2  e,  3»5  n.  ir.ii  s.  l:!7  ir.  —  Audience  accordée 
d  Liiancourt  /lar  le  conseil  de  Soleure.  <  Mittwochen  Oalli»  i  ii".  octobre  1510i,  Kalbsmaiiual  Su  I  ol  Ii  uni, 
XIA'II,  5ii3. 

(i::)  Eidc  ,\liseli,  IV  1. /•;  152  (.  —  Soleure  au  roi.  .Millwoeli  ii.u-li  iillimari  ii;i  novenibre.i  1.5.50. 
l;  a  I  h  -  m  a  n  u  :i  1   S  o  1  n  (  li  u  r  ii,   XI.VIII.  520, 
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ANTOINE  MOKELKT  DU  MUSEAU.  S>    DE  LA  MARCHKFERKIÈKI<: 

A  m  b  a  s  s  ;i  (1  e  u  r    i  »  r  d  i  ii  a  i  r  e. 

Février   1551-- Octobre   1552. 

Lettres  d''   rréiiiirt' :  Blois.    11    et   26  j.in\ici'   1551.  i') 

Rappels  de  créance:    li  1  a  i  u  .    S  juillet    1551  ;  (^)    C  h  ;'i  f  i  I  D>  ii .    21   janvier;'^! 

\'  i  1 1  (•  r.s  ■  (  '  0  t  t  e  r  ê  t  s  .  23  février  ;  (■>■) 

._y  Camjj   de    «Emeliiii    i  Iiig'willei'i.   l''i  inai    1552. (^) 

Ce  fut  A  Bâle,  au  retour  d'un  voyag'e  à  Soleure.  que  !e  Si  i\r  I,a 
Maroheferrière  apprit,  le  2  février,  sa  nomination  au  poste  laissé  vacant  par 
la  mort  de  Lyancourt.  Ia\  fils  du  défunt  trésorier  général  d'Outre-Seine, 
en  effet,  venait  précisément  de  passer  quelques  semaines  en  Suisse  pour  le 
service  du   roi,  mais  à,  titre  de  simple  ]nirticidi(;r.  (•') 

Malgré  que  Soleure  continuât  à  demeurer  le  siège  officiel  de  l'ambassade,  le 
nouvel  envoyé  de  Henri  11  séjouniH.  tout  d'abord,  un  certain  temps  à  Bâle, 
d'où  son  premier  soin  fut  il'aunoiieer  aux  cantons  (|Ue  le  trésorier  des  Ligues 
était  prêt  à  les  satisfaire  de  leurs  pensions,  pourvu  qu'ils  les  fissent  chercher 
à  Lyon,  ('i 

Au    reste,    le  S''  de  La   ilarcheferrière  n'assista    à    la    diète    de  Bade   du 

10  luars  que  p(.)ur  >•  prt'senter  ses  lettres  de  créance.  (*)  Ce  fut  ù  celle  du 
H  juin  qu'il  fit  son  véritable  début,  en  exposaitt  aux  Confédérés  les  raisons 
de  la  récente  rupture  entre  le  roi  et  le  pape,  au  sujet  du  duché  de  Parme, 
et  en  justitiant  sou  maître,  —  ainsi  jadis  Boisrigaut.  —  de  toute  compromission 
avec  le  Turc,  (^y  Diverses  questions  ardues,  telles  (jue  l'augiuentatioii  des 
droits  d'entrée  sur  les  marchandises  suisses  à  Lyon,  et  une  «querelle»  intentée 
[lar  quelques  cantons  aux  seigneurs  savoisiens  d(î  La  Chambre,  sujets  de  Sa 
Majesté,  motivèrent  la  présenco  de  Morelet  à  la  journée  de  Bade  du  30  sei)tembi-e. 

11  en     ]u-ofita.     d'ailleurs,     pour     relever     les     infractions     commises     par     les 


ai  c/'.  Eidjr.  .Abscli,  IV  i.  ;■;  ns  zu  f,  —  st-.\rcli.  B  n  s  p  1.    (l->anki-elcli  Z,  UT. 

\2)  Henry  ic.  s.  de  r Auhcspiiici  û  Frihourii,  Lui-ri-iw,  Heriic.  Soleure^  BàU.  Aroli.  d  '  10  l  ii  I  d  i- 
c  o  .s    villes,   (or.  parch.^ 

(3)  Henry  ic.  s.  de  r.Vubespine)  ri.  Holeim.   S  t  -  .V  r  c  h.  S  o  1  o  t  li  uni.  ur.  purcli. 

Ml  Henrij  if.  s.  de  l'.\niH'Spiiio)  fiti.r  raiit.ons.    St-.\rcll.  Solothurii.  m-,  iiarcli. 

'."i)  H&nrii  ic.  s.  de  !'.\iil)és]iiiiri  nif.r  ciinfniix.  st-.\rc!i  Ziirifli.  or.  ii;ireli.  —  B  i  h  1.  X  a  t.  t.  fr. 
■M  7-JJ  f«  .13.  coll. 

!())  Morelet  uu  cant'-n  de  Luccrne.  BàU',  .1  tV.vrier  lôSa.  St-.\i'Cli.  Liizerii.  (Kraukr.  Gesaiidtc.)  or. 

i7)  Morelct  à  Solcurr.  Bâle,  8  fi'vrier,  (St-Arch.  Solcithurn.  Corr.  Krarikr.  1.500— iri.nSi;  à  Lucerne 
Hïilr.  ;i  février  1551.  or.  l'r.  s  t.  -  .V  r  c  h.  L  u  z  e  r  n.  iFraiikr.  reiisioiieiii;  ù  Soleure.  lîâle.  l'2  l'i'vrier  J551. 
iSt-.Vrch.  Solothurii.    Cornsii.  Fraiikr.  1500— lôô.s.i 

<8)  Eidg.  Abscli.  I\'  I.  E  4U7  r. 

(il)  Eidg.  ,4bsch.  IV  1. /■;  :tU»  III,  510— .'ilT  zli  i;i.  -  Le  roi  (C.  s.  de  rAldjesiiinei  à  Fribourçi. 
Lurerne,  Berne,  Soleure...  Blain.  s  juillet  1551.  .Vrch.  Friliuiiry.  Luzcrn  Oesaiidle  ii"  M:î  .  B  e  r  ii , 
Sol  ot  hum.  —  Morelet  ri  Lucerne.  Soli'iire,  is  .iuillet  iri.'il.  St-.\reli.  Luzeiii.  (Frankr.  :  ri  Xnrirh. 
Bàle,  .".1  juillet,  l.'iôl.    St-Areh.  Z  ii  r  i  e  li.  ■  Fraiikr.  II. 
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Tomtois  au  traité  de  neutralité  des  deux  Huurg-og'iic-s  et  repri'iidre.  \>-av  le  menu, 
tous  les  griefs   i|ue   le  r(ji   nourrissait   contre   l'eiii]iereur.  i  '  i 

Sur  Ces  entrefaites.  Henri  11  \enait  île  eonelure  une  alliance  secrète  avec 
Maurice  de  Saxe  (5  octobre).  Jlorelet  reçut  l'ordre  de  jjrocurer  il  son  maître 
une  levée  de  Confédérés.  Mais  lorsi|Ue  ranibassadeiir  se  rendit  h  Bade,  le 
23  iiovenilire.  dans  l'intenlion  de  iiiii\(i(|Uer  une  réponse  ferme  aux  lettres 
écrites  par  lui  aux  cantons  à  ce  >ujet.i-;  il  ne  put  oVitenir  de  la  diète  la 
décision  qu  il  sollicitait.  Kéduit  à  fulininer  une  nouvelle  ijliilippi(|ue  contre 
la  politique  impériale  et  à  dénoncer  ile~.  intrigues  qui  ne  tendaient  ([u'à  senn;r 
la  défiance  entre  les  Suisses  et  le  l'oi  Très-Clirétii-n.  il  réussit  néanmoins  à  se 
faire  accorder  par  certains  canKuis  les  troupes  que  le  Corps  helvétique. 
pris  dans  son   ensenilili\    lui   axait    refusées.  (^) 

Cependant  les  ( 'onféiU'M'és  paraissaient,  de  jour  en  jour,  plus  résolus  à  w 
l'cmplir  leurs  ent;aj;'emcnts  à  l'éji;;ard  de  la  Couronne,  qn  autant  (|ue  celle-ci 
mettrait  un  empn-sseinent  égal  à  tenir  Us  siens.  Aussi  La  .Marclieferrière 
éprouva-t-il  quelqui'  résistance  de  la  pari  di'  la  iliète  réunie  à  Soleure.  aux 
frais  du  roi.  le  IK  mars  Ibifl.  ipiand  il  demanda  à  cette  assemblée  l'autorisation 
de  lever  encore  (JOOO  hommes  pour  le  ser\ice  de  Sa  Majesté.  Les  XI  cantons 
alliés  de  France  ne  permirent  les  enrôlements  ipi'à  partir  de  l'instant  où 
leurs  députés  eurent  touché  à  Lyon  lardent  des  pensions. (*)  Semblable 
déct^ption  attendait  l'ambassadiair,  le  jour  où  il  s'avisa  d'exiger,  aux  termes 
de  l'alliaiice  renouvelée,  l'exptilsion  des  agents  île  1  empire,  qualifiés  pur  lui 
d'ennemis  du  roi.  Aux  trois  requêtes  i|u"il  .adressa  au  Corps  helvétique,  à  cette 
occasion,  la  diètti  de  Bade  du  4  axril  ri'pondit  par  un  refus  très  catégorique.  (") 
Enfin,  son  intervention  en  l.iNiiir  de  la  reine  d'Ecosse,  dans  l'afl'aire  de  la 
succession  de  Neucliâtel.  aboutit,  en  somme,  à  un  insuccès,  puisque  l'investitui'c 
du  comté  fui  accordée,  non  p.-is  à  cette  princesse,  mais,  indivisément,  A 
Léonor  d'Orlé'ans-Loiigueville  et   à   .I;ici|iies   de  Savoie-Xemours.i''; 


(1)  Eidi.'.  .Ml  s  (11.  IV  1.  /;  g,î3  (.  551  <((?,  5.')7  zu  t,  559  /.u  dd.  —  Morelel  à  l.ucente.  Soli'iuc. 
is  (n-iolirc  lofil.  S  î  -  A  r  f  II.  I.  u  /,  e  r  n.  il'^rmiki". •  --  «  Non.--  iivuiis  estt*  atlviM'tiz  |i:ir  le  S' (le  .MarclieferritTc... 
(les  ijriindcs  meii(*e>  i-t  iir.iticiiiic.^  iiin-  muMni<  eiiviciilx  de  iio^tre  parfaiete  et  entière  amytié  uni  faictes 
pour  essayer  de  riiiliTriiiniiic.  •  llninj  -e.  ~.  d'-  i'.\iilie>|iiiie)  à  l.ucente.  Bhiiii.  s  juillet  1551.  St-.\i'cli. 
L  u  /,  e  r  u.  or.  pareil. 

i2f  Mvi'del  à  I.uceriie.   liilreii,  IK  octolire  l.ol.    Sl-,\rch.  Luzerii.  (Fraiikr.i  or.  ail'. 

i3i  Eidfr.  Alisch.  IV  1.  i,"  JiT.i  r.  58U  (.  —  Moielet  à  l.ueerne.  Soleure.  14  novembre  liiil.  .St-.\reli. 
Luzcrn.  (Krankr.)  or.  ail':  à  Soleure.  naMiie  date.  Eidj.'.  .\  liseli.  I V  i./C  5X7;  mi  IVi/iks.  Hade,  30  niivenilire 
1551     .\  r  e  11.  V  a  1  a  i  >.  iCorr.  .Vmli.  de  Kranee  l.iOO— l:'iT5. i 

1  l.e  l'ui  le.  ;^.  de  l'.Vuliespine)  'iiia;  cuntunK.  VilIer,'»-C'otteièts,  S3  février  1552,  St-Areli, 
S  o  1 1)  t  11  11  r  11,  or.  -  Eid^'.  .\ljscli.  IV  i.  E  uni  ii,  i;o'J  /,  lios  zu  «.  —  Murelet  A  Lueerne.  a  fijvricr  15.>2. 
st-ArcIi.  L  u /,  e  r  11.  iKrankr.i  —  Motwlef  à  l.itcertte.  Soleure.  22  f('vrier:  HAIe.  2;ï  mars  i,'j53.  Ihid. 
iKrankr.  Peii.sioneii,)  or.  ail'. 

(5)  Eids;.  A  Ijscli.  IV  1.  /•;  cu'.i  m.  i;-j\  u. 

16)  I'^  i  d  fr.  A  II  s  cil.  IV  1.  /•.'  (îOo.  liiîc.  -  -  Lf  foi  te.  î?.  de  l'Auliespinei  à  Berne.  <  E.seripl  au  eanip 
lie  l'orlliedore  ■,  10  mai  1,'i.Vi  St-.Vrcli.  li  e  r  n.  or.— cf.  Boyvc.  Annale.".  III.  «  (voit,  dans  .Morelet  et 
l.a  .Marelieferrii*re.  deux  personnages  distincts i  sijip  —  I.t  roi  (c.  s.  Bourdin  n  P.erve.  S'-CTerinain-e./L. 
■J'i  .'juin  l.'i.'i:'..    S  t  -  ,\  r  e  li.  H  c  r  u.  or.  pareil. 
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l'ciidaiit  (|Ur  e-os  divt-rscs  nég-dciatiniis  .suivaient  leur  (.•ours,  les  un'n'cnaircs 
suisses,  aussi  bien  ceux  enrôlés  clandestinement  par  Sebi-rtliu  de  liurtenbucli  (') 
que  ceux  de  la  levée  accordi'-c  à  Morelet.  rejoignaient  l'année  royale,  laquelle 
se  saisissait  alors  dos  Trois-Evêcliéir.  Ces  avantages  remportés  par  les  armes 
françaises  inquiétaient,  à  juste  titre,  les  Kraiies-f'omtois.  Craignant  que  l'orage 
ne  fondit  lllu^  tai'd  sur  eux,  ils  invùi|uèri'nt  la  protection  des  cantons,  (^j  et 
ceux-ci  tirent  assigner,  à  cet  effet,  une  diète  générale  à  Bade  le  4  avril.  Mais 
le  roi  jugea  inoppoi'tun  de  s'y  faire  repi'ésenter.  Tout  au  plus  se  contenta-t-il 
de  protester,  par  écrit,  di'  son  ferme  di''sir  de  respecte!'  la  neutralité  du  comté 
de  Bourgogne.  (■')  La  Marclieferriére,  d'.ailleurs,  s'apprêtait  à  t|uitter  les  Ligues. 
Malade,  il  obtint  de  son  maître  un  congé,  (■'l  dont  il  profita  dés  le  milieu 
d'avril.  (^)  Durant  son  absence,  le  eliai-gé  d'.itiaires  ad  intérim,  Jean  Merveilleux 
n'assista  à  aucune  diète  g('nérale  ou   ]iarticulière.  ("■) 

Cette  abstention  prolongée,  .jointe  à  l'accueil,  quelque  peu  réservé,  fait  aux 
députés  suisses  à  Wissembonrg  par  Henri  li.  indisp(.>sèrent-ils  les  cantons 
contre  la  Couronne':'  Touji.iurs  est-il,  (|u';'i  son  retour,  vers  le  milieu  de  juin. 
Morelet  put  constater  un  certain  l'efroidissement  dans  les  sympathies  du  Corps 
helvétique  à  son  égard.  A  la  première  dièti'  devant  l;iquelli'  il  parut.  —  à 
Bade,  le  28  juin,  —  l'ainbassadenr  ordinaire  s'opposa  en  vain  à  la  convocation 
d'une  Juuriice  d<'  murclw.  convocation  que  les  aternmiemeuts  du  roi  justifiaient 
aux  yeux  des  Confédérés.  {' )  Dès  lors,  saisi  de  décourai^ement  et  se  sentant  de 
plus  en  plus  souffrant,  il  ne  tai'da  pas  à  se  retirer  à  Bâle.  non  sans  avoir, 
au  ccnnmencement  d'octobre,  réclamé  des  cantons  une  nouvelle  levée  de 
10  000  hommes  [lour  le  serxice  du  roi.i**)  Il  lui  fut  encore  donné,  il  est  vrai, 
d'annoncer  aux  Suisses  la  prise  de  Sienne  jiar  rarnH''e  royale,  (^j  ainsi 
que  les  succès  du  connétable  en  Picardie,  i '")  Mais  il  dut  se  décharger  sur  le 
S''  de  Marmaigne,  trésorier  des  Ligues,  du  soin  de  recueillir  les  réponses  des 
gouv<>rnemcnts  cantonaux   à  sa  deniande  de   levée  (R'i'le. -M  octobre).  (")  Aussi 


il)  cf.  ci'tte  iiotict*. 

(2)  Les  cantoiiit  ittt  fn,  en  factitr  ilu  vinittr  dr  Huuiynifiie.  '.)  a\ril.  .^;  uctutu't-  i-t  :;o  iiu\  riiihn:  lô.')l. 
Bi  lil.  N"at,  CoU.  .\[orf.!ui  1/27  l"  7(1  V,  •^m,  i63.  tnul. 

i'.'tt  Le  roi  (c.  .s.  (U;  rAiïbesiiîiiej  (tu.r  cantons,  lilois,  :;  janvier  1552.  Arch.  Friljourjr.  i.Iv(îtî^*«  <l'' 
Bade.  vol.  XVt  et  H  i  )i  1  X  ji  t.  f.  iV.  L'a  JliO  fo  o3.  eop.:  aif,i-  mêmes.  Camp  de  Ing-willer.  l"  mai  155i'. 
St-Ai-eli.  Ziiricli.  or.     li  i  1. 1.  \  :i  l.  f.  (r.  -J:!  MO  f  ;!.'l.  cO]i.  —  E  i  d  f.  Abscli.  IV  1. /i  (J'O /.-. 

(I)  Mnreht  <(  Sol-êurr.  liûle,  :')  mars  lp52.  St-,\rcli.  Solo  t  h  u  i-n.  Corr.  FraiiUr.  (1500— lô5tfi:  â 
Lucenie.  Bâle,  4  mars  1552.  St-.\ri.-li.  Lu/,  ern.  iFriinkr.  Kriege.)  —  Lr  rnî  à  Morelef.  Coudé  iCondi'- 
Northeii,  près  Metz).  17  avril  1552.    St-Areli.  Luzerii.  (Frunkr.  Kriei:-e.)  co|». 

(5)  Morelel   à  Lucenie.    Cliàlon-siir-Saùiie,  21  avril  l.'ir>2.    St-.\rcli.  L  ii  z  e  r  ii.  iFrankr.i  or.  ail'. 

Mi)  Eidg.  .\b.sch.  IV  i.  E  i;59  n,  liilO  n. 

(7)  Le  rut  (c.  .s.  de  r.\ubesijiiie)  oii.r  ranliuts.  (.'amii  ilr  liiirwilb'r.  i"  mai  l.'..'i2.  S  t  -  ,\  r  r  h.  Z  0  r  i  c  h. 
or.  —  Eidg.  Abscli.  IV  1.  E  U79  II. 

(8)  Eidg.  Absch.  IV  1.  E  71>'  zii  .7. 

l9)  Le  roi  à  Morelet.  i:i  aolll  1552.  .\reh.  Fribuuri.'.  l'Xtr  —  Monld  u  Lurenie.  iiâle.  21  aoiil 
15.'i2.    8  t  -  .\  r  c  b.  Luzerii.  iFrankr.)  or.  ail'. 

liii  Morelet  à  l.iicerne.    Uâle.  M  scpt.inliic>  i.'i,',2.    Si-.\ri|i.  I,  11 /.cru.    Frankr.i  or.  air. 
11)   V,  ids.  A  h  se  h.   IV  1.  /:  70:1.1/. 
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bien  Ic'.b  furce»  du  Si  df  La  MaiL-lit-ferricTc  étjiiuiit  à  Ijuiit.  Il  >'rtL-igiiit  à  Bàic 
quckiues  jours  ]>lus  tard.  ]>■  '21  octobre  1552, (^')  suivant  dans  la  tomlu-.  à 
drux   ans   d'intcrvallr.   scni    iirédécesseui'   imnir-diat.   le  S'    di'  Lyancourt. 

SÉBASTIEN  i)!';   l/Al'BKSIMXK.   AliliK  DK  HASSK FONTAINE 

A  ni  bassa  deu  r    o  i-d  i  n  a  i  l'r. 

Novembre  lôô2 — Octobre  lôôd. 

Lettres  de   créanee:  Reims.    31    oetcibrc    l.')52.  (^) 

Ji'iipjiel.K  de  créance  :  Ç  h  a  n  t  i  1  I  \' .  .">  janvier  :  (^] 

S,i  j  n  I  -  (;  (•  r  m  a  i  n  -  e.    L  a  y  e  .    19  jidn  :  i'*!   Chantilly.  9  Juillet :i^) 

F  Cl  n  t  ,1  i  n  r  1)  1  !■  a  n  .   .'îl    déeenibre   1553.  ("i 
Cl'  fut  Vers  la  tin  de  nu^■enlbre  153!<2  seulement,  que  l'ablié  de  Bassefoutaine 
tit    Sun    entrée    en   Suisse.  C)  oti   Vintérivi   de   l'ambassade  était   névé,  depuis  la 
murt    du   Si    de   La    Marcliid'errière.    ])ar   le  (diàtejain  Jean   Merveilleux.!^) 

Bien  décidé  à  ioni|)re  avee  les  erremi'Uts  de  son  prédécesseur  et  à  t'airi' 
de  Siileure  sa  résidence  ordinaire,  le  nouveau  représentant  de  Henri  11 
commenea  par  s'assurer  dans  t'ette  \-ille  d'un  lo^'is  convenalile.  Son  choix 
SI'  jiciria  siLi'  le  euu\-ent  des  ("ordeliers  qui  fut.  après  lui.  pendant  deux  siècles 
et   plus,   la   demeure  des  ambassadeurs  de   France,  (''i 

La  première  proposition  que  le  successeur  de  La  Marcheterriére  pi'ununea 
devant  le  conseil  de  Snleure,  le  2  décembre.  a\ait  puur  nbjet  de  i>rotester  contre 
la  lilii'rti'  de  passafj'e  par  les  Ligues  accordée  aux  Impériaux,  et  d'exposer 
aux  Ciudédérés  les  griefs  de  leur  auguste  allié  envers  ceux  de  leurs 
ressortissants  qui  ali.-nidnnnaient  son  service;.  (*",!  Ces  griei's,  énumérés  à  nouveau 
jiar  l'ambassadeui-  en  pi'é'sonce  de   la   diète   remue  à  Bade   le   \'2   dé'ceiul.)re.   ne 

(l;Fulix    IMiitler's    SiUli.st)jiogi-ai)Iiic,    f»  a47.  Il  i  h  I.  N"  .1  1     I'.  Or.  Hiii,o]iiiet  J/./  11°  4ï(;.  — 

.S.  de  l'Aubespiiie  à  ISâlc.  Soleure.  il  noveinlire  155-'.  iRi'fl.'uiii'  lc>  (•iittV.>  it  paiiii'i's  de  feu  Mon-lot  du 
Mii~.au,  S'  lie  La  Miiic-lu'funiiTi'.     S  t  -  .\  r  c  h.  B  a  .s  e  1.  /,  117  J. 

2)  «  .Ayaus  fsté  advertyz  du  tri'.'-iia^  qui  est  iJuisnuKuère.^  i)it)i'\  t-mi  eu  lu  per.-oune  ilu  feu  s  ih- 
la  Marelieferrîère.  (pii  residoit  par  delil  nostre  amlia.'^.smleur,  nou.^  avons  faiet  élection  de  la  personne  de 
nostre  anié  et  féal  conseiller  et  auniosiiier  ordinaire,  le  S^  de  Kassefontaine.  pour  succéder  au  lieu  dud. 
detï'uuct  en  lad.  eluirfre  de  nostre  ambassadeur...»  Escript  à  lirims.  le  derrenier  jour  d'octobre  (liJ52,'. 
Ifcnrif  (c.s.liom-dint  â  Frihourif . . .  à  Soleure...  à  Ueriif ...  ù  G  In  fin.  \  r  e  li.  d'Kt  a  I  rie  ces  villes,  (or.  pareil.» 

(3)  ïfevr;/  (c.  s.  Hourdin)  (i  Berne.    St-Arcli.  R  e  r  n.  or.  piii-eti. 

(1)  Henri)  (es    Hourdin  1  à  Soleure.   St-Areli.  Suli.iliurn    or.  pareil. 

(5)  Hfnrji  'C.  s.  de  l'.Vuliesjiinet  (i   fît'rne.    S  1  -  A  r  e  h.  H  e  r  11.  or.  piireli. 

{G)  Hi'nri/  (C.  s  lîourdili'  à  l'rihourtr  .\  r  e  li.  K  r  i  ti  o  11  r  ir.  "r.  pareil.  -  St-.\rcli.  H  e  r  11. 
Krankr.  Hueli  N  .^:i5  cop. 

T  .S',  il,  r.liiliifiiiiiii  <i  Hûle.  Soli'ure.  L'7  novembre  l.'p.W.  Si-.\reli.  na>el.  />'  1.  15110 -li'.'.is- 
l'"raiizos.  (iesandtseluiftj:  au  niiiton  iln  I.itcernu.  Soleure.  3  décembre  15ôi'.  s  t  -  .\  r  c  h.  L  u  z  e  r  11. 
Kraiikr.  Gi-samUe.i  or.  Première   audience   accordée  par  le  conseil  de  Soleure  an  nouvel  ambassadeur 

de  Fiiinc,:.    •Doiisia';  uacli  Audres  »  15.VJ  1 1"  di'eemlirei.    H  a  t  li  s  111  a  n  11  a  I  S  o  1  o  I  b  u  r  n.  /.  t"  li.'i. 

(«1  Eid.!,'.  Abscll.  IV  1.  /•;  729. 

ilii  Eidjf.  A  bscli.  IV  1.  JE  729=. 
(10)  Eid(.'.  .Miscli.  IV  1.  /•-"  738— 7:10.  —  Le  roi  te.  s.  liourilin'  (t   Iterne.    Cinmlilly.  ;i  janvier  15.i2/5a 
Sl-.\rcli     Hem.    or.    pareil.      -     .V    de   l'AiiheS]iine   n    l.nrerne.     Soleure.   2  décemtne    ir>52.     St-Arcli. 
Lii/.erii-  'Krankr.  (o.-sandle.i  or. 
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pfiruri'iit  pas  fondés  ;iux  Suisses.  Ceux-ci  rstimaient.  on  ptfet,  quf  leurs 
troupos  étaient  en  dniil  de  déserter,  du  moment  où  le  roi  les  payait  mal  mi 
même  pas  du  tout.  Les  cantons  pr(ptilèrent.  d'ailleurs,  de  cette  conjoncture 
pour  taire  trancher,  en  leur  f.'iveur.  un  ei-rlaiu  nombre  de  ])oints  demeurés 
en  litige  dans  li's  eai)it.ulations,  et  pour  rcxcnii'  sui'  la  plupart  des  questions  dont 
la  mort  pn-niaturé-e  du  S'  dr  La  .Marclii't'ei'rièi'e  avait  retai'dé  jus([u'alors  la 
solution.  Tout  ce  que  le  S''  de  Bassefontainc  put  obtenir  d'eux  fut  q\i'ils 
s'opposeraient  désormais  au  transit  par  les  Ligues  des  ai'iues  et  munitions 
destinées  ouvertement   aux   ennemis  di-   la   inonarchie   Très-Chrétienne.  (') 

La  dernière  communication  faite  au.\  cantons  par  l'ambassade  de  France, 
en  lôr)2.  ax'ait  trait  à  !;i  reconquête  dr  Hrsdiii  sur  les  troupi's  impériales,  (^j  Dès 
les  premiers  jours  de  l'année  suivante,  1353.  Sébastien  de  l'.Vubespine  s'attacha 
à  modifier,  dans  un  sens  |ilus  favoralde  à  son  maître,  l'attitude  que  les  Suisses 
avaient   pi'ise  à  l'égard  de  celui-ci  ;iu  cours  de  la  «journée»  du  12  décembre.  ('^) 

Des  démarches  personm-lles,  tentées  aussi  liien  aupi'ès  ries  conseils  de 
Berne  et  de  Fribourg(*)  (pie  des  diètes  réunies  ;'i  Lucerne  et  à  Hade,  procurèrent 
à  l'amljassadeur  (|uek|ue  répit  sur  la  (pu'stion  des  querelles  dennuirées  en 
suspens  et  des  pensions  arriérées,  (^i  Elles  lui  permirent  mênu'  d'obtenir,  i-n  juin 
155.'!.  une  première  levée  de  lOUOOC'i  et.  en  août,  une  seconde  de  6000 
liummes  piiur  le  service  de   Sa   .Majesté.  ( 'i 

Entre  temps,  Sébastien  de  l'.Vuljesjiine  avait  persuadé  les  autiu-ités  soleuroises 
de  consentir  au  roi  un  prêt  de  50  000  (icus.  (^)  II  s'était,  en  outre,  efforcé  de 
procurer  an  cardinal  Du  Bella>'  la  réjiaration  d'une  injure  faite  à  ce  prélat  lors 
de  son  passage  près  d'(_)lten.  ru  mai  155;).  {^)  De  plus,  non  content  de  dénoncer 
les    intrigues    des    agents    impériaux    h  Coire   et  celles  du  duc  de  Florence  à 


Hi  E  i  cl  se.  A  11  ,s  i-  h.  IV  1.  /■;  7J1  II.  7;;o  (.  7.;;i  zii  A,  —  .s.  ili  l'AiilfSiiiue  0  Lucefiif.  Uiidi:  m  juin  1553. 
st-.\rcli.  Lu/,  cm,  iFraiikr.  Peusioiieii.i  ur,  —  Eidjr.  .\liscli    IV  1.  /■.'  7;!(i  il,  TUS  zu  ri,  797  zu  ;,  a;)5  <(</, 

rji  .S,'/*'  t'.litbespine  à  Luc&nie.  Sohnin',  ;îl  (U'c-Knibi'c  l:'iô2.  St-.\rch,  L  u  z  K  r  u.  fKrankr.  KrieiiX',,i 

di  S.  de  IWiihespine  à  Zin-irli.  Sulfiiri'.  17  janvit'i*:  Finbouri:',  l'i;  jinivit-r,  -ii  avril:  Sult-iii-f, 
li  iléeumbve  15.'i3,  10  .iauvicr  1551.    S  t  -  -\  r  c  ii.  Z  (i  r  i  c  li,  (Fraukr.  II.  j 

i4)  .S.  ili'  l'Auhnspinp  à  lîfii'ue.  Solçuri',  a  .janvier  lôô.'l.  St-.Vrcli.  Bern.  Frankr.  Uucli  .V 
.'i21.  i.ir,  -  Eidt.'.  .Uisch.  IV  i.  /?  753—751  m"  iôl— ■£<■!).  —  Xi'gociatioii,s  si^cri'tes  avec  Buriiu  au  su.iet  des 
tentatives  faites  jiar  Ennnanuel-Pliililiert  pour  rentrer  dans  son  duché.  /.«  canton  île  herne  à  S.  de 
V.Aiibespine.  27  déeeniln-e  16.51'  St-.\rcli,  liern,  Friiiikr,  Bucli  II,  10,  cop.  —  c/'.  S  1  -  .\  r  e  li.  S  o  1  u  t  li  u  r  u. 
(Frankr.  Corresijontlenz  1500— lô.">S.)  -■  Friliuni-;/  à  S.  de  l'Aubespine.  <  l.i'  jour  de  S'-.lean  i'^vanii't'iiste 
1552»;  7  .ianvier  l.'i,5.i.    .\rcli.  F  r  i  b  o  u  r  fr.  .Mis.sivenb.  XV.  1311  v",  141. 

i.'.i  .S.  de  l'Aubespine  l'i  Lveefne.  Soleure,  5  avril  1553.  St-Arcli.  L  u  z  e  r  u.  iFiankr,  l'ensiiinen. 
or,;  Il  Fiibimrii.   même  date,    .\rcli.  Friliourir.  or.  —  E  i  d  ^'.  .\  ti  .s  c  li.  IV  1, /?  755  c,  750  c 

(1)1  .S',  dr  VAuhesphii'  mu-  Xlll  ciiiitunx.  Soleure.  10  .iuin  1553.  St-.-Vrch.  Bern.  Frankr.  liueli  // 
f"  5.  cop.:  à  Glaris.  même  date,  St-.\reli,  (i  I  a  r  n  .^.  tir  ;  u  Zurich,  même  date.  St-.-Vrcli.  Ziirieli, 
(Frankr.  IIi:  d  Lncenie.  Bade,  21  et  2S  juin  l.'i.".:;  s  t  -  ,\  r  e  li.  Ij  u  z  e  r  n,  (Frankr,  Peiis,i  or.  —  E  i  d  (f. 
-\bsch.  IV  1,  E  7S1  :. 

(7ï  S.  lie  V Anbespine  ii  llentr.  Soleure,  2i;  août  15.^3,  St-,\reli,  Ijeru,  Frjinivr,  lUieli  //  7,  or,  — 
Eidf,'.  -Uiscli.  IV  1, /î  S3S  zu  ce.  —  Z  u  r  1  a  u  b  e  u.  Histoire  militaire  des  Suisses.  IV.  l'4.'i.  —  cf.  Notice 
O  il  fi  l  e  a  u  \'  i  e  u  -V, 

(8i  Léfoi(.c.ë.  Bonrdin  i  à  Soleuce.  S'-CTerniain-e,;L,,  11)  jidn  l."i53,  S  t  -  -V  r  c  h.  S  o  1  o  t  li  u  r  n,  or,  pareil 

tlM  S,  de  l'Aubespine  à  Berne,  Soleure,  13  mai  1553,  St-.Vrch,  Bern,  Frankr  Buch  II,  15,  or,  fr, — 
Le  rurdiiiiil  J)u  FSrUinj  à  S.  de  VAiihespim.  OIten,  mai  1553,  St--\rch,  Bern,  Frankr.  liueli  II,  t"  lll.  eNtrait. 
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Sioii.  il  avait  aiuc-iK'  lu  Corps  licIvéti(|iR-  à  iirciidii-  uctti'iiirjit  paru  coiiln-  les 
négot'iatioiis  entamées  jiar  les  Ligues  Grises  avec  les  eiuieinis  de  la  Fraïu-c 
(iioveiuhre).  I ')  Siiispiraut  de  rexeiii|ili'  de  ses  prédécesseurs.  Boisriji^aut  et 
Jlorolet  de  La  Marelieferrière.  il  ciitri'teuait.  d'ailleurs,  avce  les  cantons  une 
correspondance  régulière,  leur  dmiuant  connaissance  des  nouvelles  de  lEtranger 
el  plus  ]iartieulièrenieiir  des  succès  remportés  par  le  roi  en  Fiéin(jnt,  eii  Corse 
et  en   Picardie.  (-) 

Après  avoir  assisté  à  la  dièie  générale  de  l'"riljourg  du  12  décembre.  (') 
l'alilii'  de  Bassefoiitaiiie  rentra  en  l'Yance,  en  \crtu  d'un  congé,  dans  la  seconde' 
(|uinzaine  de  janviei-  1554.  i^i  \j  intérim  de  l'anibassatle  fut  géré  par  Peti'rmann 
tle  Olérv.  Hugues  Scliuler.  dit  Clerc,  secrétaires-truclieuients  et  Robert  Le  (-iras. 
secrétaire  de  l'ambassadeur,  (•''i  \\\  surplus,  l'absence  de  celui-ci,  motivée  par  le 
soin  de  ses  affaires  jiarticulières.  devait  être  tie  courte  durée.  Il  ne  poussa  point 
Jusqu'à  la  coui-  et.  dès  le  14  lévrier,  il  avait  repris  ses  fonctions  à  Soleure.  (*)  A 
peine  de  retour,  l'ambassadeur  fit  demander  à  la  diète  de  Zoug  tin  délai  pour 
le    pa\'einent    des    iiensious  délai    cpii    lui    fut    accordé   —    et    l'interdiction 

des  passages  de  la  Suisse  centrale  aux  lansquenets  impériaux,  requête  à 
lacpielli'  les  <'  'Waldsta-tten  »  liés  à  la  maison  d'Autriche  par  des  conventions 
spéciales  ne  jjurent  accéder.  Ci 

Cv  fut  à  Holeure  que  Charles  de  Marillac,  évêque  de  Vannes,  et  l'uTnardin 
Bochetel,  abbé  de  Saint-L;iurent.  envoyés  par  le  roi,  vinrent  rejoindre  l'ahlM'' 
de  Hassefontaiiu',  le  19  février  ir)r)4.  i "■)  11  s'agissait  de  négocier  avec  les 
dc''putés  du  iiiargra\'e  Albert  de  lirandeliourg  la  niis<'  eu  lilierli'  du  duc 
d'Auiiiale.  pi'Isonnier  de  ce  prince  allemand.  Iei|uel.  n'ayant  pas  souscrit  ,iu 
traité  de  l'assîiu.  se  (pialitiait  encore  d'allié  du  rcji,  mais  ne  songeait,  en  somme. 
(|ii'i'i    satisfaire    ses    intéi-êts    iiarticuliers.     Claude    de  Lorraine,    duc  d'Aumale. 

Ili  K  i  il  f.'.  -V  II  s  c  11.  1\'  1.  '•-'  i^Sl  b,  S5S  zii  b,  S7.')  zu  h. 

i2)  N.  de  l'.litbfHiiiiif  à  I.iicertie.  Soleure,  i;l.  23  janvier.  -J.  -'î>  iiiiii.  l'^  1-^  juiUi-l.  li;.  :.'l  août.  17. 
1»  scpti'inlire,  1"  octoliri'.  27  iiovcuilin'.  X  cli'ccmliii'  l.'p5;i.  S  t  -  A  r  cli.  Luzurn.  Kraiiki'.  Kriejri' :  <i  Deinr. 
.Soleure.  2i!  aortt  15.'»y.  St.-.\reli.  B  tM"  n.  Fraiikr.  Biich  Jtl:ii  Friboitrfj.  Suh-ure,  û  drcemlirc  1;')C>3.  Arcli. 
Kribouiç.  oi'.;  à  Zurich.  Suli-ine.  17  janvier.  l'U  mai.  10  juin.  18  juillet.  22  août.  1"  octolne.  6  (léceÈiiInc 
15.1.1.  St-.\rcli.  Zilricli.  (KranUr.  111.  or.:  d  Utile.  Soli-ure.  1"  octobre  155:!.  S1-.\r(li  Ha.~el  (Krankr 
1.  117:  l-:.i.  —  Kiilp.   .\  lis  cil.  IV  1.  K  K7.')  zn  o. 

Ci)  E  i  (1  tr.  A  11  s  e  li.  IV  i.  /•;  diis  n. 

I  II  .s',  de  l'Auliesjiine  à  Xiirich.  Soliiin-.  m  janvier  Ij.'jI.    .s  i  -  .V  r  c  h.  Z  ii  r  i  e  li.  or 

(ïi)  /'.  de  Clérii  à  l'rihnuri/.  Soleure,  1«  janvier  l.wl  iDonsiai.'  iiacli  Antlioni'.  .\  r  e  li.  Kriliourv' 
or.  ail'.  —  l'.  de  Clrrii  et  !,<■  Gras  d  hiicei-iie.  Soleure.  25  janvier  1554.  S  t  -  .\  r  c  li.  I,  n  z  e  r  n  i  Krankr. 
Pensionen.)  or.  ail''.  --  /.£'«  mtmes  à  liei'ue.  Soleure,  211  janvier  1.Ï54.  S  t  -  .V  r  c  h.  Lî  e  r  n.  Kraiikr.  Hueli  K 
111.  or.  l'r.  —  Le  liras  à  Xiiiicli.   .Soleure.  2i;  janvier.  Il  février  1554.    S  I  -  A  r  c  li.  Zilrieli.  'ir. 

(lii  MmitmirreiHii  à  S.  de  l'Aubesitine  11  lévrier  1554.  Bi1)l.  N'ai.  Clair'  :S4il  t"  SMi).  coi).  —  *'•  ■''' 
r.lubesiiine  d  Xarieli.    Soleure.    K  février  1551.    St-.\rcli.  Z  il  r  i  c  Ii.  fFrankr.  IIi  or.  —  Eiilfr.    .Aljscli. 

IV   1.    /;  .'<.S7    /.Il    d.   SMS. 

7i  s.  de  t'Aiibr»]diie  à  l.aceme.  Soleure,  17  leNrier  1551,  ,Si-Areli.  Lnzern.  (Frankr.  (M*>ainUel 
or.  ail'.  -  Eidif.  .\  liscli.  IV  l./;s8i;  d.  (i'.ll.  .S.  de  lAubespine  à  Litciriie.  Soleure.  25  février:  Kaile,  lo  mars  : 
Soleure,  il  mai  1551.  St-.\rcli.  l.uzerii.  il"raiikr.  Kriege):  au  Valais.  Baile.  ix  avril  1551.  .\  reli.  V.i  lais. 
iCorresp.  des  ainlia^'sadeur.s  fran^'ais  I.'iUO    75) 

(s)  Jlarillar  et  Hnelielel  au  rannilalde  el  au  eaediual  de  l.mraiiie.  Soliiire.  l'.i  lévrier  15.il  M  i  li  i. 
N  a  I.  I',  fr   :!li-I  !»  :i.  eo)i. 
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rharg'é  de  surveiller  les  opérations  militaires  du  «jeune  Alcihiade  »  dans  le 
pays  Messin,  s'était  laissé  surprendrr  par  lui  sur  les  ^i^'es  du  Madon.  le 
28  octobre  1552. (')  et  cinniciii-r  en  captivit<''  au  delà  du  Khiii.i-j  Depuis  eettc 
('■pcKlue,  le  marfi'ravr  avait  toujours  rcfiisi'  de  se  dessaisir  de  sun  prisonnic.T 
dont  il  espérait  tirer  une  forte  rançon,  aA'ee  l'arrière-pensée  de  ))rofiter  tle 
cette  conjoncture  pour  eontraiudi'e  le  roi  h  lui  continuer  les  subsides  stijudés 
par  le  traité  de  Chaniliord   de  janvier   1552. 

Du  19  février  au  11  ni;irs  1554.  les  plénipotentiaires  français  cnuférêi'ent 
;\  Bade  avec  ceux  du  puince  allemand,  mais,  en  ])résence  des  exiii'ences  de 
ces  derniers,  dont  !<■  maître  tr.-iitait.  d'ailleurs,  .-mi  même  temps  avec  Charles- 
Quint,  les  né^i'ociations  fui-ent  suspendues,  i^i  L(.'  S''  de  Bassefontaine  reji'aii'ua 
Soleurc;  Marillac  et  Bochetel  prirent  le  chemin  de  Bàle  afin  de  sur\eiller.  de 
cette  ville,  les  intrigues  im[iéri;des.  t.indis  (pie  les  députés  brandelidurgeois 
se  retiraient  à  Schaflhouse.  i^i 

Les  pourparlers  furent  renoués  le  l'-i'  avril  à  Soleurc.  in'i  le  député  du 
margrave  Albert  s'était  transporté.  C")  Certes,  le  roi  n'ignorait  pas  les  tentatives 
de  ra])prochement  éliauclié(>s  luitre  celui-ci  et  l'empereur,  i '')  Depuis  jirès  d'un 
an,  Bassefontaine  les  signalait  aux  Suisses  et  paraissait,  ;\  tort  ou  à  raison, 
redouter  cjuc  le  prince  allemand,  entrant  en  Franche-Comté,  avec  l'aveu  de 
Charles-Quint,  n'envahit   la    France,  au  travers  de  cette  province.  C) 

Aussi  bien  Henri  II  ne  négligait  aucun  des  moyens  en  sa  i)ossession. 
afin  de  parer  à  cette  éventualité  redoutable.  Secondé  pai-  W  duc  de 
Mecklembourg.  qui  lui  servait  d'intermédiaire  auprès  rln  margrave,  il  ne 
ilésespérait  pas  encore  d'attacher  ce  dernier  à  son  parti  et  de  l'avoir  imur 
allié  dans  sa  lutti»  contre  l'empereur.  Tout  dépendait  de  l'importance  de  la 
surenchère  réclamée  par  AUiert  de  Brandeliourg.  comme  pu'ix  de  sa  coopération. 
La  ti-nacité  de  son  «  député  ».  dont  la  <  façon  de  faire  si  estrang'e  et  barbare  »  (^) 
scandalisait    les    plénipotentiaires  français,    finit  par  triompher  _des  hésitations 


11)  Ln  4  novp.mtire.   apud.  S  1  e  i  (I  a  n  XXIII. 

12)  cf.  de  E  u  b  1  e.  Le  duc  de  Neinciurs  et  Mademoi.'seUe  de  Rohaii.  (Paris,  1883.)  f"  la— 13.  —  Antoine. 
lie  riolirbon  à  Jeanne  d'Albert.  1652.  (Inipv.  B  o  e  h  a  in  li  c  a  u.  Lettres  d'.\ntoine  de  Bourbon  [Paris  1877]  P>t".} 

(?,)  Marillac  et  ses  collègues  au  mi.  Bade,  1"  mars  l.iSl.  Bibl.  Nat.  f.  f  r.  H121  fo  h.  cop.  —  MiiriUac 
et  se.^  collègues  au  roi  et  au  connétable.  Bade  11  mars:  an  cardinal  de  Lorraine,  même  date.  Bibl.  N  a  I. 
r.  fr.  :>1'21  t"  8—10.  cop.  —  Le  roi  à  Marillac  et  Bochetel.  Fontainebleau.  19  mars  1564.  fbid.  t»  12.  cop. 

i4)  Marillac  et  Bocfietel  au  connétable.  BAle,  11  mars  ISôi.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  31-21  f»  10.  eop.  — 
Discours  de  la  nef/ociation  passée  entre  nous  soub-sipnez  et  le  dejiutè  du  marquis  Albert  de  lirandebourif. 
Solenre.  i;  avril  l.i54.    Ibid.  f»  18sqt|. 

t5»  J^e  connétable  à  Marillac  et  à  ses  collêtfues.  Fontaineljleau.  24  mars  l.'>.'»4.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  :U-Jt 
f^  14.  cop.  —  Le  d.éputé  du  warf/rave  d.e  Brandebouri/  à  l'abbé  de  Bassefontaine.  20  mars  15.'>l.  Ibid. 
mil  f"  13.  trad.  —  Marillac  H  ses  collègues  au  roi.   Soleiire.  1"  avril  1554.   Ibid.  8121  !"  15.  cop. 

((!)  L'évêque  de  Bayonne  au  connétable.   Coire.  1"  février  1554.   Bibl,  Xat.  Clair'  34T  f"  15.57.  cop. 

il)  Le  roi  ic.  s.  Bourdin)  an.r  cantons  suisses.  Reims,  21  novembre  1552.  St-Arch.  B  e  m. 
Franlîr.  Buch  II,  8.  cop. —  Le  canton  de  Solenre  à  Albert  de  Brandebourg.  12  janvier  1,553.  Clair'  Siu;  foiiôl. 
iir.  aU*.  —  .5.  de  VAubespine  à  Lucerne.  Solcm'e,  2.1  avril  1553.  St-Arch.  Luzern.  (Freigrafscliaft 
Bnrfrnnd.)  or.  —  S.  de  l'Aubespine  à  Zurich.  Fribourg,  24  avril  1653.  St-Arch.  Zurich,  or.;  à  Lucerne. 
Soleure,  2  et  25  mai  15.53.    St-Arch.    Luzern.    Franicr.  Krieg:e,  oi-,   —    E  i  d  g.  Absch   IV  1.  E  776—778, 

rs)  Marillac  et  sefi  eollègues  au  rnî.    ISiido.   11  mars  1551.    Bibl,  \  si  t,  f.  fr,  31-Jt  f"  s.  eop. 
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de  ceux-ci.  Par  un  traiti'.  au  lutal  assez  onéreux  pour  la  France.  sii;-nê  à 
Soleure.  le  4  avril,  le  roi  sCnf;aj;cait  à  verser  entre  les  mains  du  inargi'ave. 
eu  (-change  de  la  liberté  du  due  d'Auinale.  une  somme  de  60(100  écus,  payée 
comptant,  et  40  000  écus  exifzililes  au  Imut  di'  quelques  mois.  Moyennant  ce 
sacrifice  pécuniaire  ei  l,i  promesse  du  dneiié  di'  Gueldre.  ainsi  ipie  d'un 
subside  mensuel  pendant  la  duiM'c  de  la  ii'uerre.  Albert  de  F>raudel)ours;' 
s'oblio'eait.  de  son  côti*.  à  conclure  un  armistice  avec  Nuremliera-  et  les  princes 
ecclésiastiques  et  à  taire  campayiu'   contre   l'empereur,  l'i 

Dans  la  [iremière  semaine  d'avril.  Bernardin  Bochetel.  porteur  de  l'irritiinal 
du  traité,  ([uittait  Soleure  à  destination  de  la  cour,  (')  taudis  que  Marillac 
^'apprêtait  à  l'imiter  le  19  du  même  mois,  (^i  De  fait,  la  présence  en  Sui.sse 
des  deux  plénipotentiaires  français  n'avait  plus  sa  raison  d'être,  les  derniers 
détails  d'exécution  de  la  convention  francu-brandcbourgeoise  devant  se  ré»'ler 
à   Metz  entre  le  S''  de  Vieilleville  et  les  représentants  du  margrave. ('') 

Quoiqu'il  eût  pris  une  part  active  à  ces  négociations,  lesquelles 
niut(-ressaient  que  très  imlircetemenl  la  Suisse,  le  Si  de  Bassefontai)ie  n'avait 
pas  laissé  de  s'acquitter  avec  \igilance  des  devoirs  de  sa  charge.  Tu 
redoublement  de  circonspection  de  sa  part  était  d'autant  plus  nécessaire  que  le 
ministre  impérial  aux  Lignes,  .^seauin  Marsi\  ajiparaissait  comme  un  adversaire 
dangei'eux  et  entre|>renant.  (-''i  Or.  il  subsistait  encore,  à  cette  époq\ie.  entre 
la  Ki'ance  et  les  Confédérés  un  certain  nombre  de  «querelles»  non  liciuidées 
et.  au  premier  rang  de  celles-ci.  le  procès  intenté  devant  le  iiarlement  de 
Çhambéry  aux  cojntes  de  La  Chambre,  sujets  du  roi,  jiar  des  lionrgeois  de 
Berne,  de  Bâle,  de  Fribourg  et  de  Soleure.  leurs  créanciers.  (;râce  ,iux 
pratiques  d'Ascanio  Marse,  l'ambassadeur  de  France  n'assista  plus  à  une  dièt<' 
générale  sans  y  être  aussitôt  interpelli'.  t;iiit  >-ur  l'état  de  cette  affaire,  que 
sur  celui  d'autres  litiges  qui  motivèrent  la  l'énniiui  iVn'Wf.  Journée  ife  marrlte 
à  l'ayerne.  en   avril   1554.  (*) 

Cepentlant  les  hostilités  entre  \i-  deux  cdunnines  se  continuaient  sur  les 
champs  de  liataille  du  Piémont  <■!  île  r.\rlnis  et.  par  contre-coup,  au  sein  des 
diètes    helvé'tiinies.     Dès    la    Hn    de    mars.    Sébastien   de   l'.Vnbespine    avait,    de 


Il  UUconrs  de  la  nenociation.  etc.   Soleure.  (>  avril  Kiôi.    B  î  ))  1.  N  a  t.  f.  fr.  .1/2/  f»  18.  cop. 

(il  Le  roi  à  Marillac  f.t  S.  de  VAubcniiine.  Mpudon.  13  avril  lâûl.  H  i  1)  1.  N  a  t.  f.  fr.  H15t  f«  S7.  co]!.  — 
Marillac  el  S.  de  lAuhesiiinc  au  rminélahir  Snlcuro.  il  avril;  un  roi,  au  conseil  rojial.  mi^mc  rtatp.  Ihid. 
.7/2/  f"  17—18.  foi). 

i:ii  Marillac  an  mi.   Soli-uri',  1«  avril  Ifûl.    Clair'  :U7  f"  liil;!.  coii. 

(Il  l.e  roi  à  ses  ambassadeurs.  Mcmloii.  la  avril  lâûl.  B  i  Ii  1.  Nat.  f.  fr.  :i/-2/  f"  i',.  nip.  —  /,<■ 
iiiari/rare  Albert  de  Jtrandebourij  au  rni.    naiiin'ii,  «  avril   lô.'>l.    Jhid.  f"  3S.  cciii. 

L'i)  Eitlg.  Aiiscl).  IV  1.  /•;  uni  /.Il  ]i. 

(m  S.  de  VAubesiiine  ù  Lucerne.  Soleure.  i:i  janvier.  i;i  aiuit  l.V):i.  St-.\ri'li.  I,  \i  z  p  r  ii.  Fraiikr. 
Kriegp;  Hitnsioneii.  or.:  à  Friboury.  M  si'iitembre  1551.  Arcli.  [''ribourp.  or.  —  E  i  ri  p.  -V  hscli.  IV  1  /•; 
7.'i!)  f.  780  e.  830  >,  iUO  -911,  H38  C.  M»  (,  lUS  /.il  t.  9(;0.  lllili.  971  7.U  (.  97.'i.  988  zu  »,  995  k,  9»li  H,  1002  /.Il  k  lin.l 
Idi.  —  .S',  de  VAubespine  nu  rni.  Soleure.  liu  aoitt:  an  cnnnétable.  Bade,  5  septembre:  o»  rot.  .\arau. 
10  septembre  l.îSl.  U  i  b  1.  Xal.  f.  fr.  SûXil  cop.  -  «Il  est  ineredible  combien  ceste  iiuerelle  de  Monsieur 
,li.  1;,  Chaiiibi iiipiie  iev.  •    .S',  de  l..\nbisiù»p  un  cmmialde.    .\araii,  lu  septembre  l.V.I.    Ibiil. 
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Soleure,  demandé  aux  caiituiis  une  levée  de  (30U0  hoiiniies,  (M  et,  le  9  du  mois 
suivant,  il  se  présentait,  à  eette  fin,  à  la  «jouniée»  de  Bade,  en  compasni<' 
d'un  envoyé  spécial  de  Henri  II,  Diès'ue  de  Jlaudosse.  (^)  Ce  ne  fut  pas  sans 
lutte  (jne  les  deux  ;irabassadeurs  royaux  obtinrent  g'ain  de  cause.  Le  roi  des 
Romains  et  les  princes  de  sa  clientèle  affectaient  de  ci'oire  à  l'iniminence 
d'uni'  invasion  fr.ineaisc  en  Ais.iee.  dans  le  P>ris^-,iu  et  le  .Sundiiau.  Une 
ambassade  solennelle  assista,  de  leur  part,  à  la  diète  de  Hade  du  '.•  avril  et 
réussit  k  int(''resser  les  Suisses  à  la  i)rotecti(Ui  de  l'Autrielie  antérieun\  Oy.  non 
seulemeut  Bassefontaine  et  son  collègue  ne  parvinrent  pas  à  détourner  le 
coup,  mais  ils  durent  se  résigner  à  transmettre  à  leur  maître  les  recomniand.itions 
pressantes  des  Confédérés  en  faveur  des  terres  d'iMupire  situées  sur  la  ri\c 
p:auche  du  Rhin.  (•'') 

Cette  sollicitude  manifestée  par  le  Corps  helvétique  à  l'égard  de  ses 
voisins  mit.  du  moins,  l'ambassadeur  français  plus  à  l'aise  lorsiju'il  recul 
l'ordre  de  protester  contre  les  violations  de  la  neutralité  imputables  aux 
Francs-Comtois,  (*)  le  passage  au  jiont  de  Rapperswvl  des  troupes  espagnoles 
envoyées  d'Italie  en  Flandre!;'')  et  les  levées  faites  dans  les  environs  de 
Constance,  sur  l'ordre  de  Bolhviller.  pour  le  compte  de  la  maison  d'Autriche.  (•=) 
D'autre  part,  les  nouvelles  heureuses  du  théâtre  des  hostilités,  communiquées 
aux  autorités  cantonales  par  Bassefontaine,  entretenaient  la  confiance 
parmi  les  partisans  de  la  France  aux  Ligues.  Le  retentissement  de 
l'échec  de  Marciatto  [2  aoi'iti  fut  moins  considérable  en  Suisse  (pi'aux 
(irisons  et  bientôt  couvert.  iLnilleurs,  par  le  bruit  des  succès  de  l'ai'mée 
royale  en  Picardie.  (J) 

La  dernière  diète  à  laquelle  assista  Bassefontaine  fut  celle  de  Bade  du 
10  septembre,  dans  laquelle  les  cantons  donnèrent,  une  fois  de  plus,  le  triste 
spectacle  de   leurs  dissensions  confessionnelles.!'*)  Le  5  octobre,  l'ambassadeur 


11)  .S',  de  VAubeupinf  anx  cantmift.  SoIt-iire,  liH  m.nrs  l.'i.'ik  St-.\rch.  nrrii.  I''i-;ii}l<r.  liiu'li  //  l.'i.  or. 
à  yjHi-idt.   Soleure.  27  in.ars  l.'i.'vl.   St-Areti.  Z  (i  r  î  c  li.  nr. 

12)  Eidg.  Absch.  IV  l.  E  893  </. 

(3)  Eidg.  .\bsch.  IV  1.  E  900  ut,  902  y. 

(4)  Eidg.  Alisch.  IV  1.  E  782  7B,  784;,  707  zu  ;. 

(5)  »S'.  d&  IWubespine  à  Lucerne.  Soleure,  2.'»  février;  0  mai  l^iA.  S  t  -  A  r  e  li.  Lu/,  ern.  Frnnkr. 
Kriege.  or.:  —  Eidg.  Absch    IV  1.  E  928  e.  MO  /.u  r. 

(6)  .S.  de  l'Aubespine  d  Lucerne.  Bade.  5.  10.  27  uiars  iij5l.  St-Arch.  L  u  z  e  r  u.  Frankr.  Kriege. 
or.:  à  Frihnufg.  Soleure.  23  aovlt  1551.  A  r  c  h.  Fri  bourg,  or.:  ati  Valais.  Soleure.  21  août  15.S4.  .\rcli. 
Valai.s.  iCorresp.  de  France  1500 — 1575.)  —  S.  de,  l'Aubespine  au  mi.  Soleure,  17  août  iri:"i4.  B  i  b  I.  N  a  t.  f.  fr. 
20:)9t  cop.;  a.M  connétable,   même  date.    Ibid.;  an.  mi.   Soleure,  19  .août  1554.    Ibid. 

(7)  S.  de  l'Aubespine  à  Lucerne.  Soleure,  n,  18.  20  juillet.  5,  24  août,  13  septembre,  .'»  octobre  l.'i.'.l. 
Kt-Arch.  Liizern.  Frankr.  Ki-iege.  or.;  au  Valais.  Soleure,  20  .juillet.  5  août  1554.  Arch.  ^'alais. 
iCorresp.  de  France  lôoo— 1.575);  d  Zurich.  Soleure,  7  juillet.  5  et  24  août,  29  septembre.  9  octobre  15.51. 
St-Arch.  Zurich,  or.  —  Eidg.  A  b  8  eh.  IV  1.  TT  1014  7-u  .</.  —  S.  de  l'Aubespine  à  Brissac.  Soleure, 
17  août  1564,  B  i  11  1.  Nat.  f.  fr.  20.9.9/  cop.;  i(  la  reine,  uiênie  date.  Ibid.;  au  roi.  Soleure.  ;W  août  15.'i4. 
Ibid.  —  Les  ambassadeurs  des  cantons,  réunis  à  Iin.de,  an.r  Lifjnes  Grises.  2  septembre  Î554.  fbid.  —  .9.  de 
l'Aubespine  au  roi.   Soleure,  11  octobre  1554.    Ibid 

rsl  .'.'.  de  V ..{ubespine  ait  roi.    Anrau.  10  septiMiilire  l.îSI     lit  li  I.  N  ;i  t.  f.  l'r.  -jn.'!^/  eup. 
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ordinaire  prenait  cuii^i'é  des  ('(inlVMlérés  ( ')  et.  vers  le  1(5  du  iiiêine  mois,  il 
(litittait  les  Ligues,  nprès  a\ciii'  iiistnllé  ;i  Boleiire  son  snccessonr  Bfrnardiii 
Hoelielel.   abbé   <le   Sain) -La iiri'nt.  ( -) 

BKRNARDIX    IJOCHKTKl,.   .\BBK   DK   Si-T..\rKF.XT 

.\  ni  11  a  s  s  a  d  r  ii  r    n  rd  i  n  a  i  r  e. 

Ortohri'   lôr>4-Mai  lô58. 

Lrttrps    de    ri-rancc :   Ô    octobre    1  riô4.  (*) 

Rappels  (le   rréanee  :    Ani  boise.    2   avril  :'''j 

V  i  I  I  e  rs -Co  1 1  e  r  ê  t  s  .    30    septembre    \'yhh:ij')     Pontlevoy,    (>    févriertC) 

Sa  i  lU  -  (i  er  m  a  i  n  -  e. /La  y  e  .   29  novembre.  ("')  26   décembre    ]556:f*i 

F  èr  e  -  e  n  - 'F  a  r  d  e  n  o  i  s  .   211   niai:i'''  (' o  m  p  i  è  i;' n  <• .   24  jiiin:i'"/ 

l'ari^.  22  aontti'H  S  a  i  n  t- G  c  r  m  a  i  n  -  e. /L  a  y  e  .   3  décembre    irifiT:  ('-) 

Taris.    Itî  février  :ii=)  Paris.   24  avril    1558.  ('*) 

Letfi-cs   de    rappel:    Paris.    25   avril    1558.  ('■') 

Bernardin   BoelK'te],    di''si<;iii''    iwnnnie    envoyé    (jrdinalre    de  la    Conronne 

Trôs-Clirétieniii;   aux   Ligues,    lit    son    entrée    à   Soleure    le   10  octobre   15S4. 

Dès  fe  Jour,  il  annoneait  aux  cantons  sa  ])rise  de  |)ossession  de  Fambassarto,  ('") 

et.  le  15.  son  pi'éd(''Cesseiir, 'Sébastien  de  l'Aubes])ine.  interromyiait  ses  préparatifs 

de   départ  afin    de   le   présenter  aux   autorité's  soleufoises.  (") 

La  succession  dont  l'abbé  de  Saint-Laurent  héritait  de  son  collègue  de 
l'assefontnine  n'(''tait  ])as  des  plus  envialiles.  Xomlire  de  questions,  demeurées 
irrésohies,  allaient  troubler  la  (pdétude  du  nouvel  ambassadeur  au  cours 
même  de  son  installation. 

ili  .s.  ili'  l'Auhritphtr  tiu.r  efintinm.  Snli'Vll'o,  .'i  octolirp  l.^.'tl.    nr.  ;iir.  SI-  \  r  r  II.  Luzerii.  (Fninkr. 
Ocsaiulto.i 

12)  S.  de  l'Aubcspine   tiii    mi.     Sc.linrr.    n  ..ctoliii'    l.'i.M.     liilil.    N  m  1.    I'.  fr.  l>"  .•'.'(/  pop.    —    F.  i  cl  l'. 
.V  11  s  c  11.  IV  1.  E  102.1  m»  .1.16). 

(:i)  cf.  Kausler  iind  ScImM  t.    Hr!rl'\M-cltscl  /\\  isclicn  Clirislopli  \  on  WiirttpiiilMTjr  inul  I*.  P. 
VGi'çrerius.  (Stuttgart  1S7.-|.I  f»  8ii. 

(4i  Henry   (C.   .«.   Konnliie    aux    rniilonK.     St-.Vri-li.    .\:iraii.    nr.    |i;ircli.     i  .\li'.i'lii'icis:ictii    iiinl 

H.'vliiscn.  liand  I.i 

(.'>)  Ilenrii  (c.  s.  Hourtliiii  aux  cantim».  St-Arcli.  .\araii.  ov.  iiarch. 

iGi  Henry  (c.  s.  Bourdin)  aux  cantons.   S;  t  -  A  r  c  Ii.  'A  i\v  i  c  h.  or.  pareil. 

Ci)  Henry  (c.  s.  dr  IWiibospint')  à  Berne.   St-.\rcli.  Hcrii.  or.  pareil,  ift  non  l*»;  no\i'nihri". 

(Si  Henry  (c.  s.  de  IWiiliespiniM  aux  caulons.   S  t  -  A  r  c  h.  L  ii  z  c  r  n.  or.  pareil, 

(11)  Henry  (c.  .s.  de  l'.Vnhe^idin'i  «".••  rnutAm».   st-Arcli.  .Varan,  or.  pareil. 

(lOi  Henry  (c.  s   de  l'Atiliespinc)  iii'.i'  eanlons    St-  A  r  c  li.  ,K  «  m  n.  or.  pareil. 

Oit  Henry  ic.  s.  Honrdin)  à  lier  ne...  ri  Frihaury.  .A  r  e  li.  d  "  K  t  a  t  d  »■  ces  deux  \  i  1  1  e  s.  m-,  pareil, 

il-.')  Heiiry  le.  >.  de  l'Aiiliespinei  ri   llerne.    S  t  -  .V  r  e  II.  B  e  r  n.  nr.  jiareli. 

(Ui  Henri/  (e.  s.  di'  l'Aiiliesi>inei  »  llerne.   St-Areli.  Hem.  or.  jiareli. 

lUl  Henry  (c.  s.  de  l'Auliespiiie)  aux  cautms.   Si    Ai  eli     Varan.  (.Miselieid,*aeta.  H"  II.)  nr.  jiareli 

(l.'i)  Henry  (c.  s.  de  l'Anliespine)  aux  ranlime.  St-  A  reli    .\  a  rau.  (.Mi.selieidsacta^i  Bniid  II. i  or.  pareil. 

(It!)  Borlietel  aux  ruulans  en  parlirulier.  Solenre,  10  oelolire  i.'i.M.    s  i  -  A  r  e  li.  I.nzern.    iPrankr. 

Ci'sandte.)  or. 

(IT)  S.  de  rAnheKpiue  au  roi.  S(iWm-o.  Il  octobre  l.'iôl.  B  i  b  I.  N  a  i.  1.  fr.  ïo  .W(/.  —  Le  cardinal 
Du  Jlellay  à  B.  Bnchetel.  Rome,  29  oetobie  l.'i.M.  .ïOO  Colb'  ans  f^i  15.  or.  —  l.e  eurJinal  île  Lorraine  au 
mêiue.    S-llerinain-e./I,.,  :iii  dëci'inlire  LVil.    .•i(i(i  Ci  I  le  Vil  f  i:i.  nr.  —  E  i  d  •.'.  Abseli.  IV  1.  K  1021. 
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Et.  tout  (l'abiird.  la  [laix  religieuse  en  Helvétie.  profondéint-iit  fi-ouliléu. 
jii'àiM'  aux  in'ati(|ui's  des  ag'ents  impériaux,  paraissait  à  la.  veilh'  de  se  rompre. 
Bochetel  s'efforça  de  la  maintenir.  Il  fut  aidé  dans  cette  tâelie  ingrate  par 
le  uonee  pdwtifieal,  e()llal)orat(^ur  d'autant  plus  précieux  que  le  Saint-Père 
entretenait,  à  ce  moment,  des  relations  amicales  avec  tous  les  Etats  suisses,  ('j 
Les  Valaisans  nourrissaient  depuis  quelque  temps  le  projet  d'annexer  le  Val 
d'Aoste  à  leur  république.  L'intervention  énergique  de  l'ambassadeur  auprès 
des  diètes  helvéti(|ue,s  conjura  ce  danger,  (^i  Un  peu  partout,  aux  Ligues,  on 
se  plaignait  du  l'etard  appi.>i'té  au  payement  des  pensions  royales  et  de  la 
défectuosité  du  miid<-  i\i'  leur  distritiution.  Bochetel  sut  faire  prendre  patience 
aux  intéressés.  I -^i  de  même  qu'il  apaisa  les  mareliands  suisses,  toujours  enclins 
à  protester  contre  les  vexations  et  les  entraves  dont  usait  à  leur  égard  la 
douani'  de  Lxon.l'')  Enfin  il  contribua,  par  ses  conseils,  à  aplanir  quehpies 
différends  confessionnels  dans  le  pays  tle  Neuchâtel.  ('') 

Moins  aisées  à  résoudre  furent  d'anciennes  «querelles»  que  l'alibé  de 
Bassefontaini'  n'axait  pas  eu  le  loisir  de  tei'uiiner  avant  son  départ;  tel  le 
procès  intenté  aux  comtes  de  La  Cliamlire  dont  B<ichetel  eut  à  s  occui)er. 
aussi  bien  à  la  diète  de  Bade  du  19  novembre  ('lôo4i  —  la  première  à 
laquelle  il  assista  —  iiui/  dans  celles  qui  suivirent  :  (^)  puis,  les  réclamations 
pécuniaires  présentées  par  les  «  capitaines  de  Piémont  »  de  la  campagne  de 
1002,  et  bien  d'autres  contestations  privées,  à  l'occasion  desquelles  le  roi  fut 
fréquemment  menacé   de   la  convocation   de   '<  journées  de  marche  ».C) 

Parmi  les  nouvelles  affaires  que  l'abbé  de  Saint-Laurent  fut  appelé  à 
traiter,  au  cours  de  son  ambassade,  on  relèvera  les  négociations  pour  le 
uiaintien  des  troupes  suisses  en  Piémont,  celles  relatives  à  la  prolongation 
lie  la  neutralité  des  deux  Bourgognes,  à  la  défense  de  la  Bresse  attaquée 
par  Bolhviller.   au   rap]iel   des  Grisons  enrôlés  dans  l'armée  espagnole  de  Milan. 

Dès  son  arrivée  à  Soleure,  Bernardin  Bochetel  avait  adressé  —  comme 
jadis  Sébastien    de  l'Aubes()ine  —  des   remontrances  sérieuses  aux  cantons  au 

U)  Mémoire  du  cardinal  lia  Bellay  à  Mons'  le  connestable.  B  i  li  I.  X  a  t.  f.  t'r.  3142  t"  81.  ur.  (sans 
ilîitf.  15.'i5.)  —  E  i  il  jJT.  .\  1»  s  c  11.  IV  I.  £.'  lOû'.i  /",  U)73  zii  /'.  —  H.  lim-ftetel  à  Lucentf.  Soleure.  il  iioveinlin' 
l.">.'>4.    s  t-  .A  1-  c  h.  h  u  z  V  1-  11.  iKrjinkr.  Gesaiidte.i  or. 

(2)  7j.  llitcftetel  an  canton  de  Lucerne.  Soleure.  11  et  16  fL'\'rier  l.ï.55.  S  t  -  .V  r  e  h.  L  ii  z  e  r  n.  (Fraiikr, 
Oesamlte.)  or.  —  E  i  il  ;;■,  A  h  s  c  11,  IV  1.  E  1122  f/,  1213  zu  d.  --  B.  Bochetel  à  Xuricli.  Bdle.  Valais.  Soleure, 
U  février  liras.  St-.Vreli.  Z  ii  r  i  e  li ,  H  ii  s  e  I  (/-  117  I),  Wallis  (Corresp,  lier  franz,  GesaiiiUen  1500— Ui75i, 

i3)  Méittoire  de  U.  lîoclietel  i/our  le  canton  de  Lucerne.  (lôôO.J  S  t  -  .\  r  e  li.  L  ii /,  e  r  ii.  ("Frankr. 
l'(!iisioiieii.)  or.;  H.  Bochetel  au  canton  de  Lucerne.  Soleure.  I"  juin  155(î.  Ihi<L  —  f.e  roi  u-.  ,^,  de  r.Viibe,sj)inei 
aux  cantons.  S'-Germaiii-e,/],.,.  :^  iléeeiulire  l'>.^i!.  8  t  -  .V  r  c  h.  Liizerii.  or.  ]iiireli.  —  K  i  il  i:',  ,Vliscli, 
1\'  1,  /■■  211  )•,  32  dd.  37. 

Il)  E  i  dg.  Xh  s  eh.  IV  1.  E  1200  zu  f.  1253  ».  i:j2l  /;,  Ihid.  IV  i.  r  u  »<i.  il.  -  l.e  roi  (c.  >.  Boiircliii) 
an.i'  cantons.    Amboise.  2  avril  l.").ô6,    S  t  -  A  r  c  li.  A  a  r  a  ii.    .Ahscli,  Baiiil  1,'  or,  iiareli, 

i5i  E  i  (i  g'.  A  b  s  c  b.  IV  1.  E  lU'.i, 

lUi  Eid^.  Aliseli,  IV  I  E  loiiS  ;.  Il.">2  ».  i2ou>',  —  lUitlierine  de  Méiiicis  à  U.  lli'Clielel.  S'-iiennaiii- 
e./L..  1«  juillet  IraS,  B  i  h  1,  N';it,  300  folli'  .;.'/.■;  f"  3:;.  «liiipr,  apuil  La  F  e  r  r  i  é  r  e.  l,ettre,s  de  Catb, 
de  Jlédicis  [.  lui.) 

'  7)  B.  Bocfietel  à  f.ucernr.  Soleure.  22  jaii\  ier  l.'),'i.'t.  S  t  -  ,V  r  e  h.  Lu/,  e  i  m.  (  Frankr,  Pensioiieii,  ■  or,  ; 
à  Lucerne.  Soleure.  20  uiary.  11»  avril.  19  mai.  1"  octobre  l.'.fiô.  J l>id  :  n  i.arernr.  Stdeurc,  22  j:ni\ier  135i'', 
Jbid.  .trail,  allelii-..   -  K  i  d  !■■,  A  I.  ,-  e  li,  IV  1,  /■•  10  a. 

Kutt,  Histoire  I,  31 
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sujet  des  in-éfîularités,  de  jour  en  jour  plus  graves,  t-oustatées  dans  le  service 
de  leurs  troupes  en  Piémcmt.i'i  Mécontents  de  rinsuffisanee  de  leur  solde, 
les  mercenaires  des  Ligues  n'iiésitaiiiit  pas  iY  déserter  toutes  les  fois  que 
l'occasion  s'en  i)résentait.  Kii  outre,  les  régiments  confédérés  cherchaient 
volontiers  querelle  aux  autres  corps  de  l'armée  royale,  d'ailleurs  aussi  mal 
payés  qu'eux.  ('-)  Aux  ]>laintes  émincées  par  le  mi  et  son  amliassadeur.  les 
cantons  ripostaient  en  prenant  la  iléfense  de  leurs  ressortissants  envers  lesquels 
la  Couronne  ne  tenait  point  ses  engagements.  (^-  Ni  la  nouvelle  des  succès 
remportés  ])ar  Guise  et  Brissae  dans  la  Haute-Italie,  ni  les  éloges  déceniés  à 
li'urs  trou|)es  dont  la  conduite  à  Ivrée.  à  Vulpiano.  à  Moncalvo,  à  Santhia 
avail  été  des  plus  loual)les,  ne  parvinrent  à  faire  perdri-  di-  vue  aux 
montagnards  de  l'Helvétie  la  poursuite  et  la  satisfaction  de  leurs  intérêts 
matériels.  ('■»)  L'assaut  de  Vulpiaud.  auquel  l.s  contingents  suisses  qui  y 
eoo])érérent  se  couvrirent  de  nloire.  fournit  même  ;i  la  diète  le  prétexte  de 
rappc^li^r  durcMuent  au  roi  que  les  caiiitulations  ne  prévoyaient  pas  d'auti'e 
service  pour  le^  troupes  confédérées  (|Ue  celui  en  rase  campagne.  (^)  Bientôt 
les  choses  s'en\  enimèr(,'nt  à  rc  point  (pie  l'on  put  considérer  comme  imminent 
le  retour  dans  leurs  foyers  des  régiments  suisses  de  l'armée  d'Italie  ou.  à 
tout  le  moins  —  ce  ([ui  eût  été  presque  aussi  gvuxc  —  l'ordre  donné  par  les 
cantons  à  leurs  ressortissants  de  s'al)stenir  dr  toute  .-ittatiue  contre  le  duché 
de  Milan.  Ce  fut  l'honneur  de  Bnchelcl  que  son  opposition  énergii|ue,  et 
finalement  écoutée,  à  ct^s  mesures  dont  les  conséciuences  eussent  éti'  désastreuses 
pour  la   cause  de  son   maître,  f) 

La  France,  en  effet,  avait  plus  (|ue  jamais  liesdin  de  I  a|.ipui  des  Ligues, 
apimi  qui.  •  nonoljstant  certains  sigiu's  de  lassitude,  ne  lui  avait  pas  été.  en 
somme,  trop  marchandé  jus(|u'alors.  ( ')  l)<'  son  poste  d'observation,  au  pied 
du  .lui'a.  raiuliassadeur  français  ne  cessait  d'acheminer  des  renforts  \('rs  les 
armées  royales,  soit  en  France,  soit  en  It.ilie.  Malgré  la  résistance  acharnée  de 
son  rival  Ascanin  .Marse.  ministre  ih-  l'empereur,  l'abbé  de  Saint-Laurent. 
assisti'  d'un  envoyé  extraordinair<'  de  Henri  II.  Uiègue  de  Jlandosse.  i  *i  avait  fini 
pai-  iihicnir  \r  départ    pour    le  Piémont    de  400()  hommes  (juillet   1555 1.     Pai 

l  /;,  tlot'ki'tff  à  l.tirentr.  à  Fribotinj,  à  BâU.  Suleui't-.  'M  décumluT  1554.  S  t  -  .\  r  r  h.  I.  u  z  *'  r  n. 
Ki-inikr.  I'fii>iinn;n.    i>r.:  A  r  i*  h.  FriIiouri<.  or.;  S  t  -  .\  i"  c  11.  B  a  .•<  e  1  '/..  117:  /C  iJi. 

(•_'i   W.   Iti/chetet   â    LuCf^me.     Solelire.  -*  (iL-cuinliri!  1555.     St-.\ri*I).  I^  ii  z  e  r  ii.  il'"r;inl\r,   Krieirt-.    in*. 

'3i  E  i  (1  f.'.  A  h  .-i  c  11.  IV  1.  E  ia05  M. 

U)  H.  liuchetet  à  Lucft'ne,  à  Xufich.  Sulcun*.  31  tlreuiiUii-f  1554.  s  t  -  .\  r  c  h  L  n  z  im- n.  iKi'anltr. 
Krii'jçL'.  I  or.;  S  l  -  A  rc  li.  Z  il  i-  i  e  li.  (ir.  —  E  i  (1  .ir.  .\  1)  s  c  li.  IV  i.  E  1347.  /.'.  Hochetel  â  Lueerne.  ù  Ztti-h-h. 
il  l'ribonrii.  Soleiiiv.  1«  imrtl,  1  il  ï7  si-piiîmliri'.  IB  dclolirf  1555.  Si-.Vrcli.  L  u  z  e  r  ii .  Z  il  r  i  l' Il . 
Kriliuur^'.  "r.  -  Z  n  r  1  ii  ii  li  i- ii.  lii-t.  ii.ilil.  ilf>  Siiissi->.  I\'.  l<is.  M  .i  n  1  u  c-  CHiiiiiiiiil.iiri-,-.  iVI.  i\r 
Kiilili  i  II.  lli!si|<|. 

(5i  E  i  il  tr.  .\  1.  s  r  h    IV  1.  K  Ki.S7. 

tli  H.  BnchPtt'l  ù  /.ticurne.  Solellrr.  3  lll;lr^  In.'in.  s  t  -  ,\  r  e  h.  L  u  z  <-•  r  n.  Fraiikr.  Krirj.'f.)  vir.  — 
i:  i  .1  :.'.  A  11  >  cil,  IV  i.  H  1107  (/.  1153  1/.  -  Le  cwrdinni  ,1e  l-'errure  à  B.  Boclii-tei.  Roiii.-.  4  fi'vrii-r  155i;. 
n  i  II  I.   .N  a  t.  5l«l  l'iilli'  SH:t  t"  III.  or.  E  i  (1  K-  A  II  s  i-  h.  IV  1.  /'  .1S.    Il  «,  45  *. 

i"i  €ll  est  t(-iii)is  (lUf  Mess"  des  Lignes  uionstntiit  l'aliectiDii  iiu'ilz  puiteiit  au  ruy  et  à  la  lieffoiici' 
ilii  sa  CoiiroiiiK'.  •  /)«  Morvillier  «  />'.  Bi'Clielel.  I.yoïi.  1«  aoiil  15.57.  BiM.  N  a  t.  .500  Colli' .7.'«  f»li7.  or. 

iSi  cf.  l'flli-  niiUi'f.    .\iiih    c'Xtr.  juillet  15.55.1 
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revanche,  il  laissait  en  suspens  une  demande  parallèle  de  levée  de  8000 
hommes.  Mais  ce  dernier  eontin^'ent,  que  Sa  Majesté  avait  tout  d  aliord  songé 
à  employer  len  Picardie,  n'y  eut  i)as,  sans  doute,  rendu  de  gr;inds  services  à 
la  veille  de  la  conclusion   <le   la   trêve  de   Vaucelles  (5  février  1556^.  (') 

Les  Suisses,  toutefois,  ne  demeurèrent  pas  longtemps  à  l'abri  des  sollicitations 
de  leur  royal  allié.  Dès  la  tin  de  juillet  1536,  Henri  II  s'était  engagé 
secrètement  à  soutenir  le  pajie  cdiilre  les  Espagnols.  Cette  décision,  dont  les 
eonséquenees  furent  funestes  à  la  France,  devait  entraîner,  à  liref  diUai.  la 
reprise  des  hostilités.  Le  roi  se  prépara  de  bonne  heure  en  \ue  de  cette 
éventualité.  Bochetel  avait  demandé  au.\  cantons,  le  17  octobre,  une  levée 
de  6000  hommes,  portée,  quelques  jours  i)lus  tard,  à  8000.  (^;  Diègue  de 
Mandosse(^)  et  lui  en  obtinrent  la  i)roniesse  dans  la  diète  de  Soleure  du  29 
du  même  mois  et,  dès  le  commencement  de  décembre,  deux  régiments  suisses 
se  dirigeaient  vers  Suze,  prêts  ;i  opérer  leur  jonction  avec  le  gros  de  l'armée 
du   duc    de  Guise.  (^) 

La  prise  de  Valence  sur  \i;  l'ô  (20  janvier  1557)  par  les  troup<'S  loyales 
mar(iua  la  rupturi'  officiel h^  de  la  trêve  en  Italie,  de  même  que  le  coup  de 
main  tenté  par  les  Espagnols  sur  Douai  (6  janvier)  avait  rallumé  la  guerre 
en  Artois.  Quelque  difficile  que;  fiât  sa  tâche  en  ces  circonstances,  Hoclietel 
s'en  acquitta  avec  conscience  et  habileté,  mettant  tout  en  œuvre  pour  persuader 
aux  cantons  <iue  la  resiumsabilité  de  la  ruptui'e  ineomiiait  au  seul  roi  eatliolii|ue.(^) 
("ertes.  la  démonstratimi  de  cette  jjrojiosition  n  était  pas  aisée,  mais  l'abbé  de 
Saint-Laurent  fut  amené  à  la  tenter  atin  d'innocenter  les  officiers  des  régiments 
suisses  qui  avaient  participé  au  premier  fait  d'armes  de  la  uottvidh'  campagne 
au   delà  des  Alpes.  (^) 

Je  dis  ailleurs  —  dans  la  notice  consacrée  à  Louis  de  Salazar  d'Asnois, 
ambassadeur  à  Coire  —  que,  grâce  ;"i  l'impéritie  de  ce  diplomate,  t(uelques 
centaines  de  (Prisons  avaient  pu  s'engager  dans  l'armée  espagnole  du  jMilanais. 
sans  que  le  représentant  de  la  France  aux  III  Ligues  en  fût  averti.  Cette  infraction 
manifeste    au    traité    d'alliance    eiit   exigé,   senible-t-il,    une  répression   d'aiitaiil 

(1)  E  j  (1  ;;.  Absch.  IV  i. /,  I2i:i  zii  »,  e,  1:!55  »,  liTl.  1280  siic].  —  li.  liuclietel  à  Luce-rne.  Suh'iiic. 
i;i  février  15?>6.  St-.-Vrch.  I-uzerii.  i  Fraiikr.  Krit.'>îe.  i  or.  — /.h /''v' (c.  .<.  Bourdiii)  ((i(.c  caji^o/is.  I'(iiillr\<>\ , 
H  février  1550.  S  t -.Arc  h.  Ziiricli.  nr.  ii.-ircli.  —  IJ-  BurhflA  a  Zurich  Solfitrf.  I4  fi'-vritr  I55f.,  st-.Art-ii. 
Ziirich.  or. 

i2l  B.  Bochetel  ô  t'ribtiuri/.  Hmlt-,  7  octobre  lôô»">.  .\roli,  FribotirL'.  t»r.:  u  Lucfni<\  Hude. 
20  octobre  1550.  S  t  -  .\  r  c  li.  L  u  z  e  r  ii.  iKraiikr.  Kriejit'.j  or.:  o  SoUure.  juêiiiL-  d.itt:.  s  t  -  .\  r  f  li. 
Solotliuru.    iC'orres|j.  Frankr.  1500— lôôs.i 

t.3i  cf.  cette  notice.    Anib.  extr.  octobre  — tircembre  155i;.i 

i4)  B.  Bochetel  et  ^lanilouHr  ou  duc  de  Guise.  Soleure,  l'T  ei  ;jo  iio\enibre  l;'»5i!.  Hibl.  Xal.  f.  fr. 
l'«ôZ2  f°61.  or.;  f.  fr.  20.540  f«  135.  or.  —  ?;  i  d  }f.  .\  b  s  c  h.  IV  l.  i'' al.  —  /t.  Bochetel  d  Frihoiiri/.  Soleure. 
■Jô  novembre  l.'i56.  Arch.  F  r  i  b  o  u  r  ^'.  oi".:  à  Lticenie.  Soleure.  20  décembre  l.')5tî.  St-..Vrcb.  I.u/.erii. 
(Frankr.  Kriege.i  or. 

(5)  E  i  d  ^.  .\  b  s  c  h.  IV  1.  /!-■  /.u  y.  p,  q.  l^ropusition  de  l'Abbé  de  S'-Luiiveut  deininf  h'  conaeil  de 
Berne.   S  t  -  A  r  c  11.  Berii.    Frankr.  Buch  /,  pièce  15. 

i6i  Le  duc  de  Guiee  à  H.  Bochetel.  Camp  de  Valence,  21  .iaiivier  15.ï7.  B  i  li  1.  -V  a  t.  .''OU  (;olb'  3:11 
f"37.  or.  —  Kidg.  Absch.  IV  i,  F  2f),  31 


484  Re(fne  de   Henri   II.    1547  —  1509.      iis.'i4-iô&si 


plus  énergique,  qu  elle  était  de  nature  ?i  provoquer  des  défections  serablalDles 
de  la  part  des  Sttisses.  Mais,  dans  un  temps  oii  la  France,  déjà  en  butte  à 
l'hostilité  de  l'Angleterre,  ne  pouvait  compter  que  sur  l'indifférence  des  princes 
protestants  allemands,  (')  le  roi  avait  tout  intérêt  à  ménager  les  Grisons.  Il 
eût  suffi,  en  effet,  que  ceux-ci  ou\rissent  leurs  passages  aux  Impériaux  pour 
que  (Tuise  couritt  le  danger  d'être  enveloppé  pai-  des  forces  très  supérieures 
aux  siennes.  Et  cette  éventualité  n'était  pas  inadmissible,  d'autant  que  les 
111  Ligues  se  plaignaient  sans  cesse  d'être  traitées  moins  favorahleiiiPiit  jmr 
hi    France   que  les  autn-s  membres  du  Corps  helvétique,  i  "^  i 

Bernardin  Bochetel  dut  à  l'insuffisance  du  S'  d'Asnois  d'être  chargé  i)ar 
la  cour  de  provoquer  le  rappel  des  troupes  grisonnes  au  service  de  l'Escurial.  (^i 
Ses  démarches  à  cet  effet  n'aboutirent  pas.  il  est  vrai,  mais  l'ambassadeur 
réussit,  dti  moins,  à  conjttrer  tiii  autre  danger,  soit  celui  d'une  rupture  entre 
les  Grisons  et  les  Suisses.  Or  cette  rupture  m-  tut  infailliblement  produite  si 
l'abbé  de  Saint-Laurent  n'était  parvenu  :i  détourner  ces  derniers  du  dessein 
qu'ils  avaient  formé  d'exterminer  sans  miséricorde  tous  les  ressortissants  ou 
sujets  des  trois  Ligues  à  la  solde  d'Espagne  qui  tomberaient  entre  leurs  mains 
au  cours  de  la  campagne  en  Lombardie.  c'i  Si  donc  les  quelques  centaines 
de  (irisons  enfermés  dans  Valence  furent,  à  la  requête  des  colonels  suisses 
de  l'armée  royale,  épargnés  ati  moment  de  la  chute  de  cette  place,  l'initiative 
de  cet  acte  de  clémence  doit  être  attribuée  à  l'abbé  de  Saint-Laurent,  soucieux, 
avant  tout,  de  maintenir  l,-i  l)iiiine  harmonie  entre  les  divers  membres  du 
Coi'ps   helvétique,  i^j 

On  a  vu  plus  haut  que  le  nonce  apostolique,  évêque  de  Terracine.  avait 
appuyé  les  efforts  de  Bochetel  en  vue  de  rétablir  la  concorde  au  sein  des 
Ligues. ("i  L'entente  fut  parfaite  entre  les  deux  diplomates  jusqu'au  .jour  où 
le  i)ape  s'avisa  de  demander  tine  levée  aux  Ligues,  sans  passer  par  1  entremise 
(lu  roi.  .laloux  de  eunservei-  à  son  maitre  une  prérogative  chèrement  achetée, 
l'abbé  de  Saint-Laurent,  au  i-isque  d'encourir  les  foudres  pontificales,  s'opposa 


ili  L'évique  lie  Terracine  à  B.  JioclieUI.    Luci-rne.  17  uiiii  1557.    Hi  li  1.  X  a  t.  600  C'olb'  aS.î  P>»:i.  or. 

i2i  Biiurdiii  à  11.  Hochetel.  S'-Léger,  13  janvier  1567.  U  i  li  1.  X  a  t.  500  Colb'  :i!>6  t"  25!i.  or.  —  Le  dur 
de  Guise  à  B.  Ilnchetel.  Turin,  6  janvier:  Camp  de  Valence.  24  janvier  Iô.'h.  Ihid.  500  Coll)'  3UI  f"  -'6,  :i7. 
or.  —  Rvurdin  li  B.  Itvchetel.    Chantilly.  20  et  26  mars  1557.    Ibid.  500  CoUi'  .TOff  f"  227.  231.  or. 

(Si  Ae  cardinal  de  l.ur ruine  à  B.  Bochetel.  Blois.  2(>  février:  Amboise.  10  avril  ISâil.  B  i  Ij  1.  X  a  t. 
500  Colli'  :is:i  fui.  or.:  Clair'  34H  f"  251.  or.  -  l.e  duc  de  Guise  à  B.  Bochetel.  Grenolile.  19  décembre 
i.=.5ii.  H  i  b  1.  X  a  I.  50(1  Colb'  :i9t  !"  3:1.  or.  I.r  roi  (c.  s.  de  IWutiespinei  «ii.i-  cantons.  S'-Germain-e./L.. 
26  décembre  1656.  S  t  -  A  r  c  h.  1..U/.  ern.  or.  [larcb.  Buurdin  à  IS.  Duchetel.  Paris.  15  avril  lô.'i".  B  i  li  I. 
X  a  t.  500  Colb'  KM  f"  263.  Or. 

^j  «  .Mons'  de  Cîuyse.  par  les  derniers  advis.  avoyt  envoyé  eneior**  \  alenee.  (|ui  est  sur  rentrée 
d((  duelié  de  .Milan.  oi(  l'on  dicl  (|ii'il  y  a  huict  cens  Grizons  pour  lu  delfence  de  la  plaee.  Noï  Suisses 
ne  leur  promectent  pas  poires  molles  s'ilz  y  peuvent  une  foyz  entrer  de  force  et  ne  sont  pas  délibérez 
de  les  renvoyer  à  leurs  superiein-s  à  la  Li^ue  Grise  pour  en  faire  la  .justice,  mais  hien  d'en  estre  eul.\ 
mesmes  les  exécuteurs.'  Bourdin  à  Biichelel.  S'-Léfrer.  C!  janvier  1567.  B  i  b  I.  S  a  t.  500  Colhi  .i.W  f»2D9.  or. 

(5)  l.e  due  de  Guise  à  U.  Bochetel.  Camp  de  Valence.  21  janvier  1567  B  i  I.  1.  S  a  t  50(i  Cidb 
:ini   (<•  37.   or 

16)  L'éoèqut  de  'l'erracine  à  B.  Hochetel.  Coire.  26  janvier;  Sarnen.  Il  février;  I.ucerne,  K".  fé^■rier. 
s.  11,  23  et  311  mars,   20  avril  15.5s.     B  i  b  1,    X  a  I.    500  Vo[h<  .lUil    !"  195,  217,  221,  J-JiK  233,  243.  25»  el  2(;7.  or. 
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avec  autant  de  l'ésoiutioii  à  cctti'  inniivation  'mai  lôr)7)(\i  (jue  s'il  se  fût  a}<i 
(l'une  levée  sollicitée  par  !<■  cai'dinal  de  Trente  |iour  la  défense  du  Milanais 
ijanviei-  1558).  i-)  L'énerg-ie  (|u'il  déploya  en  cette  circonstance  lui  valut 
l'approbatioii  du  duc  de  Guise,  (-'i  mais  n'empêcha  point  les  cantons  catholiques 
d'envoyer  au  Saint-Père  les  dix  ensei};nes  recrutées  sur  leurs  terres  par  Tévêque 
<le  Terracine.  {*)  Aussi  Boclietel  ferma-t-il  les  yeux,  plutôt  i\w  de  s'opposer 
au  dépai-t  pour  Ferrare  d'un  nombre  égal  de  Confédérés  dont  le  duc.  demeuré 
l'allié  tidèle  du  roi.  avait  le  plus  pi-i>ssant  besoin,  menacé  qu'il  était  par  les 
armes  espagnoles.  (^) 

Dans  le  fait,  plus  la  guerre  se  ju-olougeait.  plus  la  situation  politi(|ue  et 
militaire  de  la  France  empirait.  .Uix  ennemis  ([ue  le  i-oi  avait  à  combattre 
l'U  Picardie  et  sur  le  Pô,(^)  l'.^ngleterre  venait  de  se  Joindre  (7  juin).  (') 
Bochetel  et  Diègue  de  Mandosseï'*)  reçurent  l'urdre  de  solliciter  de  la  diète 
de  Bade  (27  Juin  1557 1  une  nouvelle  levée  dont  le  chiffre,  tout  d'abord  fixé 
à  8000  hommes,  fut  bientôt  ramené  à  4000.  f^)  .Mais  les  Suisses  eontiuuaient 
à  Se  raonti'er  récHlcitrant>.  .\i)rès  trnis  <  Jo\iruées  »  (]ui  n'amenèrent  .'iiumui 
résultat  décisif,  ('")  h's  deux  i-nvoyés  français  touchaient  enfin  au  but,  lorsciu'ils 
reçurent  la  nouvelle  dr  la  iir^faite  de  Saint-Quentin  (10  aoûtj.  i  ")  Dès  l(n's. 
l'abbé  de  Saint-Laurent  l't  son  collègue  n'eurent  plus  qu'une  préoccupation: 
diriger  sans  retard  vei's  la  rronlièi'e  du  nord  la.  levée  qti  en  vertu  d'instructions 
antérieures,  ils  devaient  acheminer  au  delà  des  Alpes,  ("^^j  Aussi  liien  ce  secours 
était-il  devenu  inutile  au  duc  de  (iuise  qui  l'avait  attendu  impatiemment 
pendant  plusieurs  semaines,  ('^i  i.,e  prince  lorrain  regagnait  la  France  en  toute 
hâte.  ('*!     Une    partie    de    ses    troupes    emprunta,  à    cet  effet,   le  territoire   des 


(  1 1  Odet  de  Selve  à  B.  Bnchelft.  Romi>,  (I  IVvrier  15.=i".  B  i  li  1.  X  a  t.  .îOO  CoHi'  H93  f  52.  or.  —  B.  Bochetel 
à  Fribourtf.  Soleure.  3U  mai  15.^7.  .\  r  c  h.  K  r  i  li  o  u  r  g.  or.  —  f.  de  VAubespini'  à  H.  Jincketel.  Reiii».^. 
9  juin  1557.  B  i  b  I.  X  a  t.  :'iOO  CoUi'  3!).1  t"  105.  —  /Je  MoroilUe.r  à  B.  Bochetel.  S'-(Jermaiii-p./L,.  .')  (iBCembrc 
1557.  Ihid.  f  153.  or.—  Odp.1  de  Selve  nu  même.  Homi'.  lm:  di-cpinbre  1557.  Thid.  PM;')!'.  or.—  iOi  dir.  .\  )>s  c  h. 
IV  1.  F  37,  38. 

(2)  Le   duc  de  Ferrnre  à  B.  Hochelnl.    Kerran'.  7  janvier  l.'iSs.    B  i  b  1.  X  a  t.  500  Colb'  39:i  t"  173.  or. 

(3)  Le  duc  de  Guise  à  B.  Bochetel.  Oorropoli.  26  mai:  Camp  de  la  Ijigue  pri*s  Marano.  10  et  2t:  juin 
1557.    Bibl.  Nat.  500  CoIb>  .391  f"  51.  .-.7  et  63.  or. 

(4)  Odet  de  Selve  à  B.  Bochetel.    Rome,  24  juiUfl    I"..'.7.    li  i  bl.  X  a  t.  ôou  Uolb'  3.93  f  UI.  or. 

(5)  Le  duc  de  J-'errare  à  li.  Bochetel.  Ferrare.  :iij  itoûr.  Il  septembre,  iti  uctoln-e  1557.  ïi  i  h  I.  .\  ;i  L. 
5u(i  Colb'  393  l"  135  et  311.  or.:  f.  fr.  3140  f  28.  or. 

(6)  B.  Bochetel  à  Lucerne.  Soleure.  l.'î.  Ifi  mars  et  29  avril  1557.  St-Arcli.  l.,  u  z  e  r  n.  i  Krankr. 
liriege. I  or.:  à  Fribourg.  Soleure.  16  mai  15.'i7.  .\  r  e  b.  F  r  i  b  o  u  r  g.  —  Brissnc  à  li.  liochelel  L'hicri, 
2i:  avril;  Bene-Vagienna.  30  avril  l.'>.')7.    U  i  li  1.  X  a  t.  500  Colb"  393  i"  275.  277.  or. 

:7i  C.  de  l'Aubeapine  à  B.  Bochetel.    Reims.  9  juin  1557.    li  i  b  1.  X  a  t.  500  Colli'  393  f"  105. 
i8*  cf.  cette  notice.  (Aiub.  extr.  juin— aoiit  1557. i 
(9j  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  1.  F  41  n. 
(10)  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IX  1.  F  Uf.  46  A".  47  m. 

(11>  De  Morvillier  à  B.  Bochetel.    t^j-on,  16  aoilt  1557,    B  i  b  1.  X  a  t.  500  Colb'  393  f»  12T.  or. 
il2)  B.  Bochetel  d  Fribourg.    Rade.  12  et  17  août  155".    .\  r  ch.  Fribourg.  or. 

(]3(  Guise   à   B.  Bochetel.    u  juillet   et  19  .août  1557.    Clair'  350  f»  3471.  or.;   500  Colb'  391  f"  71. 

or.  —  Le  duc  de  Ferrare  au  même.  Modéne,  »  et  31  juillet  1.557.    Bibl.  Nat.  ,500  Colb'  393  f"  107.  116.  or. 

(14)  De  Morvillier  à  B.  Bochetel.  Lyon.  16  août  1557.  Bibl.  Xat.  500  Colb' .î9.f  f  127.  or.  —  Bourdin 

au  même.    Paris,   21  août  15;'û     600  Colb'  39C  t"  •2ii>.  min,    —    Guise  au  même.    Rome,  14  septembre  1557. 

500  Colb'  391  f"  75.  or. 
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Ligues  et  II-  traversa  sans  rtifficulté:(')  mais  il  fut  moins  aisé  d'obtenir  des 
cantons  iiui'  leurs  contingents,  revenant  de  Piémont,  où  ils  avaient  été  fort 
mal  payés,  continuassent  A  servir  dans  lintérienr  ciu  royanine  sans  recevoir 
les  soldes  arriérées  qui  leur  étaient   dues.  {^) 

Le  désastre  de  Saint-Quentin  avait  ravivé  les  espérances  des  «nnemis  du 
roi.  Bien  (juc  Boclietel  fît  sui  veiller,  jilus  (jue  Jamais,  les  districts  de  la 
l'^ranche-Comté  voisins  du  Jura.(^)  il  devenait  hors  de  doute  qu'un  coup  de 
main  se  préparait  dans  eett(^  province,  avec  la  Bresse  et  Lyon  comme  objectifs. 

Dès  les  premiers  Jours  de  l'année  1555.  les  Comtois  s'étaient  adres.sés  aux 
Suisses,  afin  d'obtenir,  par  l'entremise  de  ceux-ci.  le  i-eno\ivellement  de  la 
neutralité  des  deux  Bourgognes.  L'abbé  de  Saint-Laurent  n'avait,  tout  d'abord, 
montré  aucun  empressement  h  satisfaire  ce  désir.  (*)  Mais,  ayant  réussi  à  faire 
étendre  au  Bassigny  les  avantages  stipulés  en  faveur  des  «  terres  neutres  » 
dans  la  convention  projetée,  il  n'hésita  pas  à  signer,  à  Bade,  le  1 1  juillet 
1555.  un  traité  prolongeant  pour  um-  période  de  cinq  années  la  neutralité 
des  duché  et  comté  de  Bourgogne  et  de  leurs  annexes.  (■'^)  Les  cantons  s'étaient, 
comme  par  le  passé,  portés  garants  de  l'observation  des  engagements  pris 
par  les  deux  parties.  Ils  eurent  bientôt  à  enregistrer  les  plaintes  très  motivées 
de  l'une  d'elles. 

En  juillet  lôhl  déjà,  soit  })rés  d'un  mois  avant  la  défaite  du  connétable. 
on  parlait,  à  mots  couverts,  en  Bresse  et  en  Bourgogne,  d'un  complot  formé 
en  Franche-Comté  et  en  Allemagne,  ;"i  l'instigation  d'Emmanuel-Philibert,  en 
vu.'  de  se  saisir  de  la  ville  de  Lyon,  momentanément  dépourvue  de  toute 
garnison.  C)  Les  gouverneurs  des  provinces  françaises,  limitrophes  de  Suisse, 
7rav.n<'nt  pas  manqué  d'aviser  Bochetel  de  leurs  alarmes  et  de  le  prier  de 
leui'  invuyer  des  secours  au  premier  signal.  (')  Vei's  la  fin  d'août,  le  malaise 
augmentant,  C)  l'ambassadeui-  français  se  décida  ;\  faire  i)art  de  ses  appréhensions 
au  Corps  helvétique.  Berne  et  l'"ribourg,  toujours  inquiets  pour  la  sécurité  du 
pays  de  Vatui.  promirent  leur  appui,  le  cas  échéant,  i^i  Presque  au  inêmi' 
temps,  Bochetel,  assisté    de    son   frère,   le  S'    de   La    Forest,('";  demandait  aux 

(1)  Guise  à  B.  liochetel.  Rome.  14  septembre  1557.  500  Col  h'  :mi  f  7n.  m:  -  /.«  due  tlt  Ferrarr 
Il   II.  lii:Khe.l:'l.    Kerriii-e,  20  aofit  155".   5U0  Ooll)'  3!ia  f»311.  or. 

i:i)  De  MiiruilUer  au  cardinal  df  Lofrninc.  L.von.  17  M'i)tiMnl)re  l.'i.'iT.  H  i  li  1.  Nul.  f.  fr.  ^:i -fini 
f"  .HC.  or.  —  Ulrich  Diillicker,  Seckelmeiêler.  nn  Liizf/r».  Lyon.  I  ili-cembre  l.n57.  S  t- Arc  h.  Luzirn. 
iKraiikr.  Pensionon.) 

i3)  B.  Bochetel  au  duc  de  Oui>e.  Soleure.  iu  juin  l.'râS.   B  i  h  1.  N  a  t.  f.  fr.  SO  54S  f"  h',  or.  —  Le  dur. 
de  Oulfie  (i  B.  Bochetel.    S'-Ciermain-c./L..  5  juillet  Ihbb.   B  i  1>  1.  X  a  t.  500  Oolb'  .W/  f  17.  or. 
Il  E  i  (1 K.  .\  b .« e 11.  IV  1,  E  ii,o4  i:  mu  zii  /.  laor.  t.  vus  zu  ». 

■  :>i  EidK.  .Vbsch.  IV  1.  E  1269. 

II!)  D'ElbUne  à  B.  Bochetel.    Lyon.  IK  juillet  1557.    H  i  b  1.  N  a  t.  lilK)  Oolb'  i9.1  f»  3(i7.  or. 

lï)  t).  de  Liermont  à  B.  Bochetel.  Chambéry,  L'O  août  1557.  B  i  b  1.  N  a  t.  ôoo  Colb'  SUi  f»  315.  or. 

(8)  De  Morvillier  d  B.  Bochetel.  Lyon,  10  aoOt  l.'..=)7.  liibl  Xat.  ."iiio  Colb'  .(M  f»  127.  or.  Odet 
de  Seine  au  mime.   Rome,  2G  septembre  15.'>7.    Ibid.  f<>51it.  or. 

l'J)  B.  Bochetel  à  t'ribourg.    Soleure.    20  février    1566.     .\rch.    Kribourtf    or.    —    l'ropoiition    de 
B.  Bochetel.   Fribourg,  i  septembre  1557.    Arch.  Fribourg.  cop. 
ilO)  cf.  ce  nom.  (Amb.  extr.  septembre  1567.) 
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cantons  une  levée  de  10  000  JiomniPS  pour  le  service  du  roi  dans  l;i  péninsule. 
Il  venait  de  l'oliteuir  (  diète  <le  Soleure  du  1?;")  septembre)  f^)  lors(ju'uii  ordre  de 
la  coiii"  lui  pi'escrivit  de  se  rendre  ;i  Lyon,  on  son  oncle,  l'évêque  d'Orléans, 
venait  d'arriver  pour  y  org^aniser  la   défense.  (-') 

En  (juittant  les  Ligues,  l'abbé  de  Saint-Laurent  comptait  être  de  retottr 
à  Soleure  dans  les  Iiuit  Jours,  (•''i  II  revenait,  eu  effet,  de  L\on  vers  sa  résidence 
par  la  voie  la  plus  directe.  lors(|u'il  apprit,  le  7  octobre,  que  la  Hi'esse  qu'il 
traversait  était  envaiue.  Un  colonel  im{)érial,  Nicolas  de  Bolhviller.  gouverneur 
de  Haguenau,  ayant  r(hini  en  Souabe  un  vnv\)>  de  10  000  fantassins  et  de 
1000  cavaliers  avait  passé  le  Rhin  »  Strasbourg  et.  i)énétrant  en  Franche-Comté 
depuis  l'Alsace,  oit  il  s'était  procuré  de  l'artillerie,  s'apprêtait  A  emporter 
Bourg.  Cette  ville  était  la  clef  d<'  Lyon.  Hciclietel  s'y  jeta  résolument  avec 
huit  enseignes  do  Suisses  et  (|nel(|ue  infanterie  fi-ançaise  qu'il  avait  rencontrés 
sur  son  chemin.  Le  12  octobre,  atta(|ué  pai'  les  troupes  de  Bollwillei-.  il 
repoussa  leurs  assattts  et  rejeta  l'ennemi  sur  Mâcou  c>i ,  de  l;i.  sur  la  Franche-Comté. 
La  Bresse  était  sauvée.  (*) 

(Jette  invasion  subite  n'eût  jui  se  produire  sans  la  complicité  des 
Francs-Comtois.  Aussi,  dès  sa  rentrée  à  Soleure,  où  il  était  de  retour  le 
16  novembre,  (^)  Bochetel  les  accusa-t-il  formellement,  devant  l.i  diète  de 
Bade  (30  novembre).  d'a\-oir  violé  la  iieutraliré:  il  refusa,  eu  outi'e.  de 
transmettri'  leurs  excuses  au  roi  et  les  t1t  rappeler  énergii|iu'nieiit  par  les 
cantons  au  respect  des  traités.  Ci 

Cependant  les  affaires  de  la  France  se  i-elevaient  d'une  manière  notable. 
La  prise  de  Calais,  celle  de  (iuines,  c(nni)ensaient.  dans  une  certaine  mesure, 
les  échecs  de  Saint-Quentin  et  du  Catelet.  i')  Biichetel  estima  le  moment  venu 
d'insister  îUtprès  du  roi  |iour  soji  i'ai)pel  (pi  il  demandait  en  vain  depuis  un 
an.{*')   Il   finit  par  l'oljtenir.   L'éclat  de  ses  services  diploniari(|Ues.  sa  conduite 


(  1  )  E  i  <l  g.  A  b  s  c  h.  W  1.  F  ôoji.ri,  ni  i'. 

r2)  Df  MorviUier  à  11.  nnchetH.  Lyon.  9  noiit  lnô7.  H  i  h  1.  N  ^i  t.  .'.Od  CnHi'  ,(,•«  f»  12:1.  or.  —  Le  din- 
de Ferrure  à  H.  tlochetel.  Ferrarc.  11!  octolu-H  15.17.  Ibid.  ?iiiii  (^olli'  :i:)H  f"  i:fâ,  or.  Il  delin  /torere  mi 
même.   S*-Gerinaiii-e,/L,.  24  iiovi'inbrc  1557.    Ibid.  f*  133.  or. 

(3)  H.  lîiichetel  à  h'rthourji.  I.,jnl,-*ainie.  2s  seiitenibn-  l,'i.57:  ri  lAirerni^.  Solcuri-.  27  iioAt-iulin-  1557. 
St-ArcI).  L  u  z  (•  1- n.  iFraiiki-.  I'cn.-*ioncii,)  oi-, 

(4)  Soiimiatioii  adressée  par  le  S'  de  Bollwyller  à  la  (farnisim  de  Bauri.i.  10  ocloln-u,  —  Les  capitaines 
suisses  au  canton  de  Soleure.  Bour^  eu  Bresse,  24  octohn^,  —  Hiiricli  an  Luzeru.  Kl  août;  Snlofhurn  an  Zurich. 
Donstaf?  vor  Oalli:  Snlofbnrn  an  Ltir:ern.  Donstay:  nacli  Lucie;  Freihurij  an  Lu:ierii.  22  octoljre  1557. 
St-.\rch.  Liizern.  (Frankr.  Kriese,)  St-Arcb.  Solothnrii.  Ileukvviirrliiîe  Sncheii  TiVII.  11"  m.  — 
cf.  (rAubisné,  Histoiiv  miiviM-,'<elli-  ledit,  fie  Rublei  l.  TA:  d  .■  T  li  o  u.  Histoire  universc-lle  II,  r>2S; 
C'alendar  ot'State  Papiers.  W.netiaii  1557 -l.îri».  11"  uiH:i. 

i5i  La.r  Hitter,  Oberst.  an  Lvzcru.  2:1  iiovemlire  1557.  St-Areli,  Luzerii.  1  Frankr.  Kriege.i  or. — 
Sulothurn  an  Lnzern.  DoiistaK  naeb  Lueie  1.557.  Ibid  --  B.  Itnchelel  à  F.  de  Xnailles.  Soleure,  18  dcf'Cembre 
1557.  Aff.  Etr.  Venise.  VII.  f"  :ill.  or.  —  F.  de  fCaailles.  èrêi/ue  dr  lhi.r.  n  11.  Ilarhetel.  ViMiise.  :1  février 
15.5S.    Bibl.  Nat.  500  Colb"  SOS  f»  ;«5.  or. 

(6)  B.  Bochetel  à  Zurich.  Soleure.  m  novembre'  1.557,  ',1,  2l',  27  .iaovi.r,  ,h  fi-vri.'r  15,'.k.  si- A  rcli. 
Z  a  r  i  ch.  or.  —  E  i  d  g-.  A  b  s  c  b.  IV  i.  /■  ôs  f.  Wi  e. 

(7)  Bourdin  à  B.  Bochetel.  Calai.s.  22  .janvier  1558.  li  i  h  I.  N  .-i  t.  .'.un  Cidli'  .(.w  f"  211  or,  (Irinnan 
à  Bochetel.    Lyon,  2  février  1558.    S  t  -  .A  r  c  h.  Lu/,  ern.  Frankr.  l'ensionen. 

(8)  De  MorviUier  à  B.  Bochetel.  Paris.  18  avril  1,557.  Bibl.  .\  a  t.  ,5()n  Oollp'  ,(.w  t^  l."i7,  or.  -  c.  de 
l'Aubespine  au  même.  Fére-en-Tardenois.  28  mai  1557.  Ibid.  Sun  Colb'  SfiS  P  v\.  or.:  de  Morcillier  »ii  mime. 
Reune.s,  8  juin;  S'-Gerni.ain-e./L..  3  décembre'  1557.  Ibid.  i-  115  et  i;.;i.  or.  ('  .('■  V.tubespine  au  même. 
S<-Germain-e  ,'L.,  17  décembre  1.557.    Ibid.  6no  Colb'  .rw  f"  175.  or. 
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martiale  à  Bourfr.  f')  !p  témoignagi*  flattenr  des  généraux  et  des  hommes 
d'Etat  tenus  par  lui  au  courant  des  moindres  événements,  tout  plaidait  en 
sa  faveur.  (^)  Néanmoins,  il  ne  quitta  pas  son  poste  avant  d'avoir  amené  les 
tWaldstœtten  »  A  surseoir  à  la  «révocation»  de  leurs  troupes  cantonnées  (tu 
l'iémont(^)  et  réglé  quelques  difficultés  de  frontière  pendantes  entre  Berne  et 
les  autorités  du  Bugey.  (*) 

La  diète  de  Bade  du  12  mai  1558  ayant  ajoui'né  sa  réponse  à  une 
demande  de  levée  de  6000  hommes  pour  le  service  du  roi  en  Picardie.  (^) 
Bochetel  assista  encore  à  celle  du  25  du  même  mois,  en  compagnie  de  son 
successeur  Mathieu  f'oignet,  et  y  obtint  un  succès  partiel,  (''i  11  prit,  à  cette 
occasion,  congé  du  Corps  helvétique  et  regagna  la  coui'  au  commencement 
de  juin.  (') 

(Il  ('.  de  l'Aubea}»"^  A  B.  Bochetel.  S'-(ieniiain-e./L,.  2.5  octnlii-p  1557.  Bil)l.  \at  500  CoUi'  .W.v 
1^  l;w.   or. 

i'2)  Briseac  à  B.  Bochetel.  Santhia.  2:i  .ianvipr  1555.  B  i  b  1.  N  a  t.  500  Colb'  3.93  f"  9.  or.  —  B.  Bochetel 
nu  duc  de  Guise.  Soleiire.  2(i  et  i'2  .juin  1555.  B  i  li  1.  N  a  t.  f.  fr.  20  Ma  t"  57  et  5!i.  or.:  au  cardinal  de  Lorraine. 
Soleiire.  27  novembre,  7  et  18  décembre  1555.  Ibid.  2097»  f"  103.  107.  111.  or.  -  Lettre  d  B.  Bochetel,  de 
l'évéque  de  Lodive.  Venise.  10  janvier  et  15  février  l.Wfi.  .500  fol  h'  3!iîl  f"  2Si  et  4'.i.  or.:  du  mrdinal  de 
Tournon.  Rome.  23  .ianvier  et  II  mars  1.55t).  Thid.  f"'  11  et  23:  ^(m  cardinal  d.e  Lorraine.  Ferrare,  26  janvier 

1556.  Clair'  34f>  f  2147.  or.;  du  cardinal  de  Ferrure.  Rome.  4  février  1556.  .500  Col  h'  H93  f°  19.  or;  dv 
S'  de  Brissac.  Lanslebour^.  1.5  juillet  1556.  600  Colb*  S.^tj  f^  21.  or.:  dit  cardinal  du  Bellay.  Rome.  17  décembre 
Iflfii;.  500  Colb'  atifi  foi47.  or.;  du  S-  d'Klbine.  Lyon.  10  mai  1557.  .500  f'olb'  HHH  f»  279.  or.:  du  duc  de 
Guise.   2t;  mai  et  10  juin  15.57.   500  Colb'  301  f"  51  et  57.  or. 

i3)  Schwytz  an  Luzern.   24.  Oktober:  Uri  an  Luzern.   15.  Xoveniber;  Zufi  an  Luzern.   25.  Dezember 

1557.  St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Kriege.)  or.  —  Eidpr.  .^  b  s  c  h.  IV  1  F  53  n.  62  u.  —  B.  Bochetel  à 
Lucerne.  Soleure.  13  février  1558.  St-Arch.  Luzern.  (Frankr.  Pensionen.)  or.  —  De  Grignan  à 
B.  Bochetel.   L.yon,  I"  janvier  1558.    B  i  b  1.  N  a  t.  .500  Colb'  .993  f  1R9.  or. 

(4)  l^e  roi  (c.  s.  de  l'Aubespine)  à  Berne.  S<-Germain-e./L..  29  novembre  1556.  St-Arch.  Bern. 
or.  pareil.  —  Antoine  du  Saix,  al>bt^  de  Ckezery,  à  B.  Bochetel.  Chambér.v,  4  avril  1.558.  B  i  b  1.  X  a  t.  oOii 
Colb'  3,93  f»  26.3.  or.  -  Proposition  de  B.  Bochetel  touchant  l'hezery.  S  t  -  .A  r  c  h.  Bern.  Frnnkr.  Buch  /' 
f  231,  235. 

(5)  Le  roi  (c.  s.  de  l'Aubespine)  à  Berne.  Paris.  16  février  1558.  St-Arch.  Bern.  or.  p.arch.  — 
B.  Bochetel  à  Zurich.   Soleure,  8  mai  1.558.    St-Arch.  Zurich,  or.  —  E  i  d  g.  A  b  s  c  h.  IV  I .  F  65.  d. 

(i;i  fl.  Bochetel  à  Xoug.  Soleure.  i  mai  15.58.  S  t-  .4  r  ch.  Z  u  s',  or.  —  Eider.  .\  bsc  h    IV  \.  F  iiT.  a 
cf.  liihl.  N  a  t.  Bricnne  110  f  45. 

(7)  Eidft.  Absch.  IV  l.  F  m  h.  --  Le  roi  le.  s.  de  l'.\iibes|iiiiei  ri  Friliouri/.  Reims  27  juillet  15.5.S, 
.-Vrcb.  Fril)Ourg.  tir    i>jifi*li. 


CHARGÉS   D'AFFAIRES 

AUX 

LIfiUES  DE  SUISSE 

1547—15.09 
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PtITILLaume  maillard 

Chargé  d'affaires  ad  intérim 

(sousi  l'autorité  du  S'   île  Lyaneourt) 

./onrier    1549. 

A  son  départ  de  Rolfun-.  le  4  janvier  1049.  Boisrig-aut  contia  le  suin  des 
affaires  de  sa  charge  à  ses  collèfîues  extraordinaires  Ménage  et  Lyancourt. 
Mais,  comme  ces  deux  diplomates,  absorbés  par  les  négociations  du  renouvellement 
lie  l'alliance,  ne  pouvaient  songer  à  établir,  d'une  manière  stable,  leur  résidence 
à  Soleure.  le  truchement  Guillaume  Maillard  fut  chargé  par  eux  d'assumer  la 
besogne  courante  de  l'ambassade.  (') 


JEAN  MERVEILLEUX 

Chargé    d'affaires    ad   intérim 

1)   Novembre    1550 — Février   1551 

2)  Avril  -Juin  1552 

■3)    Octobre  —  Novembre   1552 

l.  Du  milieu  de  novembre  1.550  nu  commencement  de  février  1551.  Le  S'' 
de  Lyancourt.  ambassadeur  ordinaire,  étant  mort  à  Soleure.  le  19  novembre. 
Merveilleux  et  son  collègue,  le  caiiitaine  et  truciii  mrnt  Frœlich.  en  avisent, 
le  jour  même,  le  roi  et  les  cantons.  Merveilleux  pi'end,  d'office,  la  gérance  de 
l'intérim  et  la  conserve  jusqu'à  l'entrée  en  fonctions  du  nouvel  ambassadeur, 
le  S''  de  La   Marchet'errière   (3  février),  (^j 

IL  Arril  —  .Juin  /5-''>2,  pendanl  un  congé  que  le  S''  de  La  Marcheferrière 
passe  en   France.    Merveilleux   n'assiste   à   aucune  diète,  (^"l 

IIL  Fin  d'octobre— Jin  de  novembre  1552,  soit  depuis  la  mort  du  S'  de 
La  Marcheferrière.  survenue  à  Bâle,  le  27  octobre,  jusqu'à  l'arrivée  aux  Ligues 
de  son  successeur,  Sébastien  de  l'Aubespine. 


11  E  i  dg.  A  bscli.  IV  1.  ^  Ki.  -   R  a  t  11  s  m  a  11  11  al  s  11  1  oth  uni  .\LVII  ijaiivieri. 
(i)  Eidg.  Absch.  IV  l.  E  452  e. 

(3)  Morelet  de  La  Marcheferrière  au  canton  de  Lvcerne.  Clifiloii-sur-Saùne,  il  avril  1552.  St-Arcli. 
Luzern.  —  Eidg,  Absch.  IVl.£  mv. 
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Lettres  de  rrénnri' :   C  h  â  1  o  n  s  -  s  iir  -  M  a  r  n  !• .    11    n(j\  l'Hibri-    1Ô52.  i'') 

.Mi'rv(MllPnx  est  cliar^ré  tXc  faire  coiinaîtri-  aux  cantons  le  niéconti'ntement 
qu"éprouv('  h'  roi  des  nombreuses  désertions  qui  se  produisent  parmi  ses  troupes 
suisses  et  de  réclamer  l'emploi  de  mesures  énerffiqnes  .itin  di-  mettre  un  terme 
à  cet  état  de  choses.  (*) 

PETERMANN  DE  CLÉRV 

r  11  a  r  g-  é    d'affaires    a  d   intérim 

Commencement  de  .Janvier —  14  Février   1.554. 

(  'léry  assume  ces  fonctions  pendant  une  absence  de  l'ambassadimr  ordinaii-e. 

abbé  d(!  Bassefontaine.     11   est  secondé  par  son   eollègue   Hugues  f'ierc   et   pai' 

Kubei't    I^e   Gras,  secrétaire   j)artieuliei-  du   elief  de   mission.  (') 

HUGUES  CLKRC 

Chargé    d'affaires    ad   intérim 

Fin   de   Septembre — Milieu   de   Xfifemhrc    I5.'t7. 

J'<'ii(i;nit    une   absenc'.H   ilc   Bi'rn.lnliii  Boehetel.   ;llil)i'    île  S'-Laurciit,    .iiHlin^s.-idiMir  iiriliii;iire.  i 

1 1 1  •  Nou.f  escrii)Vons  à  nostre  cher  et  linn  ;iniy  le  i-lKlsIelliiin  .leluin  Mitn  fi  Unix,  nostrc  Iruclu'UiiMiI. 
vous  «iiro  aucunes  choses  fie  nostre  part...»  K.script  à  Chaallons.  h-  \1' .i<Mir  il<-  iiovenilfre  ifj.'iS'  Uenrj/ 
(es.  Hourdin)  iiuj-  cantons.   St.,\rch.   Solothurn.  or.  parch. 

|2)  Eidg.  .■itisch.  IV  1.  E  729.  7.10.  71».  —  -J.  3IerveiUeu.r  à  Lticernu.  Neuchâiil.  li;  iiuvenilire  lôfii'. 
St-Arcli.  Luzeru:  à  Zurich,  même  date.  St-Arch.  Znricli.  iFrankr.  Il.t  —  .S'.  */''  l'Auht'Siiinf  à  linlf. 
>^oleure.  27  novembre  1552.    St-Arch.  Hasel.  L  117  ï. 

(3,1  P.  de  Cléry  ù  Fribourg,  Soleure.  18  janvier  iDonstatr  nacli  .Viiiln'iii  155l>.  .Vrch  Kriliour^r. 
or.  ail"*.  —  P.  de  Cléry  et  R.  Le  Grau  an  Luzern.  Solothurn.  25.  .ianiiar  lâCt-l.  Si-Arcli.  1^  u  z  e  r  n. 
iFrankr.  Pensionen.)  or.  ail'.  —  Les  mêmes  ù  Berne.  Soleure.  26  janvier  i.')54.  F  r  a  n  k  r    H  u  c  li   Ain.  or.  fr. 
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JEAN  JACQUES  DE  CASTIOiX 
A  mbassa  (1  !•  Il  r  n  ni  i  n  a  i  rc 

((•/'.   Krirni'  lie   l''r:iueois  I'') 

JEAN    DES   M0NSTIEK8  Di:    KKAISSE,  ÉVÊQUE   DE   HAVONNE 

A  m  11  .1  s  s  :i  (leur    u  rd  i  ii  ;i  i  re. 

Arril  ItiôS  —  Déçi-mbre  1554. 

Désigné  [loiir  ri'iii]ilaei'i'  aux  Lig'iU's  (ii'ises  Jean  Jaci|Ucs  ih'  (!asti(ni,  qui 
viMiait  (te  iiinurir  vn  sa  résidnicr  di-  llaldenstein.  .Icaii  ilfs  Monsri<Ts  du 
Kraissc  arriva,,  au  inintriups  de  1553.  à  Cuire,  oii  le  cardinal  Du  Bella\'  le 
trouva,  lors  de  son  jiassaf^-e  dans  cette  ville  le  18  inai.(')  A  jieiiie  installé, 
révêquc-diploinatr  fit  eonvij(|uci-  l,-i  diètr  i^'risnniie.  dr\ant  hK|iicllc,  malgré 
l'oppiisitioii  des  afj-e'tits  de  reini)eri-ur  et  du  papi-.  il  remporta  un  succès  sig'iialé.  (-) 
Les  connnuues  des  trois  JJjiues  lui  accordèrent,  en  ettet.  à  lui  et  à  son  eollè^iie, 
(iabriel  Daugerant  de  Hoisrigaiit.  r')  envoyé  exti-aorcliuaire  du  rui.  une  pi-eniière 
levée  de  1800  hommes,  en  Juin  lïf^Vô.  puis  une  seconde  de  8(MJ0  liununes  en  avril 
1554.  (^)  Les  (irisons  se  départirent  même,  à  sou  instance,  tle  leur  prétention, 
iléjà  ancienne,  de  ne  prendre  part  ,iux  enrôlements  faits  en  Suisse  piuir  le 
service  de  Sa  Majesté  «|ue  si  eelle-ei  les  .-luturisait  à  former  <  un  réj>iiiieiit 
à    part  X. 

Durant  toute  eelte  année  1.");');»,  TiHéiiui'  di'  Ba>  oiiiie  eiil  à  lutter  (/(Jiitre 
les  Inti'ig'Ues  du  nonce  a.postoli(|Ue  et  celles,  plus  reiloutald<'s  encore,  de 
l'agent  impérial.  AngX'lo  Riccio.  Mais,  grâce  à  sa  clairvoyance  et  à  sa  ti>n;icité, 
il  sut  rendre  inutiles  les  etl'orts  tentés  par  ces  deux  diplomates  pour  eutrainer 
les  (irisons  dans  l'alliance  des  puissances  hostiles  à  son  niaitre  :  il  réussit,  en 
d'autres  tei'uuîs,  à  maintenir  les  passages  rhéiieus  ouverts  à  l;i.  I''rance  et 
fermés  à  ses  ennemis.  (^) 


lli  ./.  cardiniil   Un   llMiii/  un  iiiiniihihle.    Cuirt-,  !.-<  mai   1553-    B  i  h  1.  .\  ii  I.  t.  fr.  J»  ^4';  I"  1.  ur 

L')  Xel  aiino  Ib'.'i  non...  venc  l'I  S'  Kraliucsco  Oi'as.so  cou  il  ijiothonoluriu  Ganiliai-a  ichi-  poi  l'u 
cariliiiale)  nlla  ilieta  fatta  in  Tava.  ilovi'  iiniiionettri'o  moite  proniissioni.  con  as'sionjjinvi  la  ctiiara  roviiia 
de  la  relisçione  L'vanjjreliea  .  . .  V  —  3l<^ui"ire  contre  (e.«  nlliani-fx  f.t riingire»  aux  (irisims.  (lôHa.l  .\  t  f.  E  t  r. 
fi  ri  .so  n  s  I.  t'"  -'31. 

(.^)  cf.  cette  notice,  (.\nilf.  e.\u\ionl.t 

1 1)  c/'.  I  il  V  e  n  t  a  i  i-  e   s  o  m  m  a  i  r  e  I,  35»— 3B0.  —  E  i  il  s.'.  A  !■  >  e  II  IV  1.  E  ;«):!. 

.51  De  Porta,  op.  cit.  toin.  II.  lili.  II.  2ij5s(|(i.  —  Ka  ii  s  1  e  r  iiiid  S  c  h  o  1 1.  Hi-ief«  eeli,~el  u.-.w. 
51  — .iô.  —  S  p  re  cil  e)'.  Geschichte  dei'  Kiiege  und  fniulien.  30. 
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Df  Sdii  poste  avancé  de  Coiiv.  révêquc  de  Bayoniie.  jidiiiir.ililement 
renseigné  sur  les  moindi'es  eireonstaïu-es  de  la  |icilitii|uc  allcnianili',  i|ai  lui 
était  d'ailleurs  taniilièi'e.  enxuyait  de  |)réeieux  avertissements,  tani  au  roi 
(|u'aux   ji'énéraux   de   Tarniée   il'ltalii-.  i  ' 

La  t'un<'Sli-  journée  de  Mareia.no.  dan^  lai|iii-llc  fiii'i'nt  décimées  les  enseig;iies 
i;'risonnes  de  .Strozzi.  poiTa  un  coup  sensible  au  prestlue  de  la  France  en 
Hliétie.  Du  Kraisse  en  subit  le  emitre-c'oup  à  Coire.  H  put  craindre,  un  instant. 
(|iU'  la  l'ude  et  barbare.»  soldaleM|ne  é'cliappée  au  désastre  ne  hii  fil 
<■  c|Uel(|Ue  de's|.ilaisir  -  : '- 1  mais  l'interx  i-iiiion  amicale  des  Suisses  [iréviiit  les 
troubles  dont   la   haute   vallée  du    Kliiu   se   trouvait  menacée.  ( ''■ 

Restait  —  il  est  vrai  —  la  li(|uidation  des  soldes  dues  par  le  j;ijuverm'incni 
français  aux  ressortissants  des  Lignes  cpii  veiuuent  de  prendre  part  à  cette 
niallieureuse  expédition.  Le  roi.  UK'eontent  des  ser\  ices  de  ses  alliés,  dont 
liiidisciiiline  n'avait  jia^  peu  contribué  à  la  défaite  île  larniée  d'Italie,  entendait 
ne  >e  [xiint  eslarg-ir».  et  repoussait  les  pi'étentions  exagérées  (jue  lui 
t  raii>meltait  sou  amba>>adeur  à  Coii'c'.  ('elui-ei.  en  rexanclie.  conseillait  un 
arrangement  amiable.  auc|uel.  de  guerre  lasse,  la  cour  consentit  à  souscrire. 
an  prix  de  :.'UUU<)  écns  déboursés  par  le  trésor  roNal.c')  —  L'évéque  de 
Bayouiie  n'attendait  (|ue  cet  instant  pour  prendre  congé  des  trm's  ].,igues  et 
rejoindre  sou  maître,  ipii  lui  avait  (b'signé  un  successeur  dans  la  pers(uint'  du 
S'  d'Asnois.  Il  se  croisa  a\ec  ce  dernier  à  Ijatisanne  idécembre  ln54)  et. 
aju'ès  l'avoir  mis  au  c(Miraiit  de  la  situation  difticile  (|ii'il  lui  léguait,  se  rendit 
directement   à   la   cour.  (^) 

LoriS   DE  8AL.A/.\i;.  S'    D'ANNOIS 

A  m  b  a  s  s  a  d  e  u  r    o  r  d  i  n  a  i  r  e. 

Janvier   15.5.5  —  Mar.s   1558. 

Choisi,  dés  novembre  1554.  comuu'  successeur  aux  (Tris(Uis  de  l'é\-ê(iue 
de  Havoune  cpic  l'état  de  sa  santt''  condamnait  à  une  retraite  pri'maturée.  le 
S'  d'Asnois  se  rencontra  à  Lausanne,  \crs  la  lin  de  décembre,  avec  le  prélat 
rappelé,   f'elui-ci.   avant   de   ri^joindre   la    cour,   le   mit.   ainsi   que  je   viens  de   le 

>1)  L'tvê<iue  de  Haijonne  au  connétable.  Coire,  l'S  .janvier  1554.  Clair'  îl4'j  f»  983.  cop,  ;  Coire, 
1"  février  1551.  Clairt  :U7  fo  1577.  eop,  —  Miyittmnrencfj  û  l'évêijue  de  Bayonne.  Il  février  l.iôl  Clair'  3^0' 
f"  ay.i.  eop  L'écÈqUK  de  Hiii/unne  ou  S'  de  llrisaiic.    Coire,  lu  mai  1551     Clair<  S7ô   S'  i.'iO.    nr.    —    cf. 

D  e  .^    M  (»  Il  >  l  i  e  r  s  -  M  é  r  i  n  v  i  1 1  e.    Un  êvëiiue-ainbassadeur  au  .XVI'  .siècle,  f""  l(î9  sipi. 

tii  .S.  de  VAiibespine  un  roi.  Soleiire,  30  août  l.'iâl.  H  i  h  1.  Nul.  1,  fr.  l'iimii  eop.  UeUiècre  a 
MorviUier.   Coire,  3  février  15i;5.    Ibid.  16  ou  f»  Sl'.  min. 

i3)  Le  rni  aux  Ligues  Gcisen.  Commeneemenl  de  .septembre  1554.  lii  b  1.  N  a  t.  f,  t'r.  :tJ4'J  f"  Wl.  eop.  fr.  - 
'J'ranslat  de  lu  lettre  eacrite  peudunt  la  journée  (de  Itadej  jtar  les  dicts  ■>'**  anilmssadeucs  (suisses}  d  ,\/e»s" 
lie  lu  l.itiuf  (Irise,  i  septembre  1554.  Ibid.  'J0.*fi/1  coii.  —  K  i  (1  ii'.  A  b  s  e  Ii.  I\'  1.  K  iinii. 
4 1  fil    ê  V  è  q  u  e  -  a  m  b  a  s  .s  a  d  e  ii  r ,  etc.  3i"i. 

(5)  Le  rni  ic.  s.  Boiirdini  aux  Litiues  Grites,  S'-Uermain-e./L.,  25  décembre  l.i54.  t  1  a  i  r'  :HS 
f  1821,  eop.  —  Le  roi  (c.  s,  Kourflin)  ua  .S"  d'.ianois.  S-Geimain-e./Ij.,  25  décembre  il5VH.  lii  b  1.  Xat 
f.  fr.  .j/V.V  f»  77.  eup. 
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dire,  au  courant  des  difficultés  qui  ratteiidaieut  en  Rliétie.  (')  L'évêque,  en 
effet,  avait  bien  transigé  avi'c  les  «  eapit;iines  et  soldalz  revenus  du  voyage 
de  Sienne»,  mais  l'exécution  de  crtte  transaction  incombait  à  l'aniljassadour 
entrant  en  charge.  Dès  lors,  il  était  ;ï  craindre  que  les  (irisons  ne  pi'otitasscnt 
lie  l'inexpérience  de  ce  dernier  pour  tirer  de  lui  de  nouvelles  promesses  et  de 
nouveaux  engagements.  Les  instructions  remises  à  Louis  de  Salazar,  au  moment 
de  son  départ,  prévoyaient,  il  fst  \rai,  cette  éventualité;  elles  lui  prescrivaient 
de  ne  réveiller  aucune  des  «  querelles  »  déjii  réglées,  de  peur  d<-  s"«  y  enferrer 
«et  euvelouper  plus  avant  qu'il  ne  seroit  peut  estre  besoing».(-) 

A  peine  arrivé  à  Coire,  le  Si'  d'Asnois  se  vit  entouré  d'embûches  (juMl 
ne  réussit  pas  toujours  à  déjouer.  C'est  ainsi  que,  parmi  les  six  cents  survivants 
de  Marciano,  ou  qualitiés  tels,  qui  se  ]irésentèrent  à  l'ambassade  pour  y  loucher 
l'indemnité  promise  par  l'évêque  de  Bayonnc-,  il  en  était  beaucoup,  au  sentiment 
du  conseil  royal,  qui  n'avaient  point  entrepris  le  «  voyage  de  Sienne  »  et 
«n'estoient  pas  de  vraiz  (irizons  ».  (3)  Malgré  cette  incertitude,  r«  argent  du 
roy»,  transporté  à  Coire,  au  eommencenu^it  de  janvier  1555,  fut  îiussitôt 
distribué  aux  capitaines  et  soldats  de  la  campagne  de  1.554.  (*j  IJès  lors  se 
trouva  terminée  cette  «  querelle  »  fastidieuse  qui  avait  duré  six  mois  et  failli 
compromettre  les  relations  amicales  de   la   France  avec  les  Trois  Ligues. 

Une  levée  de  troupes  grisonnes  (ju'il  olitint,  en  juillet  1555,  avec  l'aide 
de  son  frère  Annibal  de  Salazar  ;(^)  une  surveillance  incessante  des  frontières 
de  l'Engadine  et  du  Tyrol,  ainsi  que  l'entretien  d'émissaires,  tant  du  côté  de 
la  Souabe  que  de  celui  de  la  Valteline,  occupèrent  l'activité  du  S''  d'Asnois 
pendant  les  deux  premières  années  île  son  ambassade,  sans  jiarvenir,  d'ailleurs, 
A  masquer  son  insuffisance,  fj  On  lui  repi-ochait.  en  haut  lieu,  de  ne  s'être 
point  opposé  avec  assez  d'énergie  au  départ  pour  la  cour  d'une  mission 
grisonne,  laquelle  s'apprêtait  à  e.viJoser  au  mi  les  griefs  des  Trois  Ligues  au  su.i(!t 
de  l'inexécution  prétendue  de  certaines  clauses  du  traité  d'alliance,  ('j  Fait  plus 
grave,  relevé  à  sa  charge,  6  à  700  (Trisons,  descendus  de  leurs  montagnes, 
venaient,    à    son  insu,    de  renforcer  l'armée  espagnole  de  Milan.  ^^)    Enfin,   le 


(Il  cf.  M"  des  M  o  II  s  t  i  er  s- M  ê  r  i  II  V  i  1 1  e.   Un  ûvèque-aiiibassadeur.  (Limojçfs,  1895,1  p.  aï». 

'•J)  Le  roi  au  S'  d'Asnois  ;  Montmorenci/  nu  même.  S*-Goniuiîii-e,/L.,  •iv>  ilt'ct'iiibre  (1654),  K  i  b  1.  N  a  t. 
f.  fr.  :n4H  fo  77.  CO]). 

(31  Kxtraict  île  lu  resjionce  f'aicte  intr  le  rot/  mt.''  orficles  à  lui  enr-otjez  pur  U  N'  d'Asnois.  (1555.1 
B  i  b  1.  X  il  t,  f,fr.  :ill4  t"  5i.  cop.  —  Mémoire  envoyi'  île  lu  eour  nu  S'  d'Asnois.  (1,565.1  Iliid.  :I1I4  f"  7',l.  cop,  - 
ef.  Cbr.  K  i  11  fl.  Die  HCuidiici-  vùr  8i('iia.  i  niiiidiuTischf.  .Moii!it.«blatt  .\.p 

i4)  D'Asnois  ou  roi  et  uu  cimnétiihle.  Ciiii-f,  10  janvier  15i;5.  C  1  :i  ir»  :!4s  f"  eiL'5;  T.  l'r.  .;//.■(  1'^'  77. 
7s.  cop.:  Montmorenctf  au  S'  d'Asuois.    Finitaincldran,  :iy  fi-vrier  1555. 

(5)  Voir  notice  .\  s  n  o  i  s  i.Vniiibal  de  Sala/.ar  d'i. 

i6>  Mimtmorenvy   à   d'Asnois.    Foiitaini'hU'an.  'l'A  ft'\rier  15.'),>.     H  i  li  I.  N  a  t.  t-'Uiir'  .ïJ.*,'  I'"  11125.  cop. 

(7)  Le  cardinal  de  Lorraine  à  II.  lioche.tel.  Aniboisi.*,  Ii>  avril  (155iî),  B  i  b  1.  X  a  l.  C'iair'  :i4ii  f"  254. 
or.  —  Réponse  du  roi  aux  remontrunces  des  trois  Lit/ues  Grises.  fl;i5iî.i  Jhid.  Bricniie  116  f  5;î.  coi».  — 
Bonrdin  à   Bochetel.   -îw  mai  1557,    Ihid.  5fn)  CoU»'  Hue,  fH2;U. 

(X)  /.('  rfiic  de  Quise  à  H.  Ilodietel.  Gn'iioble,  lil  (U'Cenilire  1566.  H  i  b  I-  .\  a  t.  .'lOO  lolb'  :jlil  t^X',-  or. 
l^e  roi   (c.  .s,  de  l'-Viibesiiine  ^  ou.v  cantoiis.    Si-(ferniaiii-e./L.,  2(1  décembre  IfiôB,    S  t  -  A  r  c  h.  L  n /,  e  r  n.  or. 
parch,  ~  Bernardin   Borhetcl  it  Lurerne.  Sideiire,  5  j;iii\ier.  1"  cl  4  fé\  rier  1557.  Ibid.  Fraiikr.  Pensionen. 
or.  —  Bourdin  à   11.  Hurlielel.   S'-Lé^er,  l:i  janvier  l.'r57.    Hi  b  I.  N  a  t.  fiUd  Colb'  :i!li;  f"  25».  or.         Le  duc  de 
Guise  à  B.  Bochetel.  Turin,  i;  janvier  I5.'i7.  Ihid.  500  Colli'  .wy  1""  25.  or, 

KutI,    lllitwir*  1.  32 
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ilésordri'  de  ses  affaires  domestiques  et  les  dettes  pcrsoiutelles.  eiiaque  jour 
jrrandissHntcs.  (|u'il  contractait  en  Rhétie('i  ne  i)Oiivaient  (|Ue  lui  aliéner  ses 
protecteurs  les  plus  bienveillants. 

«  Lon  est  contrainct  .  .  .  d'emoyer  jnsqms  là  iiuehjue  lioninie  (]ui  saiche 
l>arler»,  écrivait  de  Paris.  1<-  15  avril  1557,  Bourdin  h  l'abbé  de 
Saint-Laurent.  (^)  En  conséquence,  Mathieu  f'oig'net,  ancien  juge  de  mmxhe  aux 
journées  de  Payerne.  se  l'endit  à  Coire  en  mai,  porteur  d'instructions  de  Henri  II 
pour  le  rèfileuient  de  toutes  les  questions  que  la  mollesse  de  l'ambassadeur 
ordinaire  avait  laissées  en  suspens.  Il  devait,  en  outre,  procurei-  l'accès  des 
passages  grisons  aux  bandes  de  lanstiuiiicts  que  le  duc  de  (iuise  faisait 
venir  d'Allemagne  en  Italie,  et  persuader  aux  Trois  Lignes  de  se  relâcher 
de  leur  prétention  d'olitenir  un  «  régiment  à  part  »  dans  les  levées  que  le 
gouvernement  français  organiserait  à  l'avenir  en  Suisse.  (^)  La  présence  d'un 
ambassadeur  espagnol  à  Coire  n'empêclia  pas  les  deux  envoyés  du  roi 
TiV's-Clirétieu  d'exécuter  avec  succès  les  instructions  eontiées  à  Coignet.  (^i 
Néanmoins,  ce  dernier,  contrairement  à  toutes  les  prévisions,  ne  tarda  pas  à 
rentrer  en  France. 

La  mission  de  celui  dans  lequel  il  pressentait,  avec  raison,  un  successeur 
éventuel,  cliargé  de  le  «  contreroller  ou  luy  lever  le  siège  »,(■'')  avait  éveillé 
les  susceptibilités  de  Louis  de  Salazar.  Le  mémoire  qu'il  adressa  au  connétable,  le 
4  juin,  piiur  justitier  ses  actes  et  représenter  les  Grisons  comme  < mal  ediffiez 
de  la  venue  de  Monsieur  Coignet:i''i  fut,  sans  (iout(^  le  point  de  dépari 
d'un  revirement  en  sa  faveur.  Toujours  est-il  qu'il  conserva,  pendant  quelque 
temps  encore,  ses  fonctiiuis  d'ambassadeur  du  roi  près  des  Trois  Ligues,  desquelles 
il  ol)tint.  en  juillet  et  août  1Ô5T,  une  levée  de  lôoO  hommes.!'')  Habitant  le  plus 
souvent  le  château  de  Hald(;nstein.  qui  avait  été  la  résidence  de  l'un  de  ses 
prédécesseurs,  .lean  .Jaci|ues  de  Castion,  et  où,  entre  autres  avantages,  il  se  trouvait, 
dans  une  eniaine  mesure,  à  lahri  des  potirsuites  de  ses  créanciers,  (*)  d'Asnois  ne 

(1)  Lettres  de  sttrat^ance  au  sujet  îles  procédures  ouvertes  contre  lui,  vuUitiles  pour  3  mois  et 
là  jours  après  sou  retour  îles  Grisons,  où  il  est  encore.  ;>  août  1.^57,  B  i  h  I.  X  a  t.  P.  Or,  atUO.  doss.  on  tOt: 
f"21S.  —  B  i  I)  1.  N  a  t.  f,  fi-,  ■jri.'tso  f"  2".  —  Les  III  Liijues  Grises  au  roi.  Coire.  7  et  10  uoveiiihrc  l.ViS.  - 
Extrait  des  parties  de  ce  i/ue  doibt  le  S'  d'Asnois  ««.t-  Grisons.  —  Ibid.  S3 192  f**  4:1.  trad.  J.J.  de  t'ambra;/ 
à  .Jeun  Curenucli,  dit  La  Vii/ne.  Coire,  17  .iuiii  15,ô8.  Ibid.  41i:i  f°Hl.  or.  —  Les  poinctz  contenus  par  lo 
dei>esche  apportée  par  le  secrétaire  du  S'  de  t'ambrai/.  (Xovfinlire  1558.'  Ibid.  'J060I  P'tî?.  or.  —  Grauf/ier 
de  Lyverdis  ù  Jlenii  111.     Haldciisteiii,  12  déc-t-mbre  157ri.    B  i  li  1.  X  n  t.  .iOO  Colli'  -/27  f« -.'O.î.  or. 

(2)  Bilil,  Nat,  5110  CoU)'  s»(!  f"  2S3.  or. 

(3)  Proposition  du  .s*""  Coiijnet.  faite  aux  Litjues  Grises,  uluiu  l.'>i">7,,)  B  i  I.)  1.  X  a  t,  Brieinic  tli*  P*  5.  — 
Instructions  envoyées  de  la  part  du  roy  au  S'  de  S''Laureat  par  le  S'  i'oit/net.  Paris  iinai  I5.')7».  Ibid. 
Briciiiif  //»  f"  i:i,  coji. 

i4)  D'Asnois  et  i'oiitnei  au  roi  et  au  connétable.  Coire.  2  juin  (1557i.  Bi  til.  N  a  t.  f.  fr.  <;';/"  f"  Ifiet  18. or. 

l'i)  liourdin  d  //.  Uoclietel.   Paris,  15  avril  ilj57i.    B  i  b  1.  X  a  t,  ,îOO  Colb'  nuu  f"  2ii3.  or. 

IBI  D'Asnois  il  Montmorency.   Coire,  l  juin  lâ.'û.    B  i  1)  1.  X  a  t.  t.  fr.  i!i;n  f"  11.  or. 

(7)  Mémoire  de  l'estat  de  la  lecée  de  :i  mil  !>  cens  Suifsses  et  Jô  cens  Grisons,  dont  leur  hêo;/^ 
commence  le  20'  jour  du  présent  moys  d'aoust  (1557i.    B  i  h  1.  X  a  i.  f.  fr.  ;it24  f  r.l.  coii. 

'8>  D'Asnntjs  à  JHess"^  et  maifuifliiues   des   coraviunauUez   ttit   les  postes  sont  assises  pour  ta  M**  es 
pays   et    ctinl'ats   des    Liijues  Grises.     Hahien.^tein.    1''  octobre    1557     .\  f  f ,    K  t  r,    \' c  n  i  se  VII.  .5(:.  or.  - 
L'ëcèque   de    Terracine,   nonce   pontifical,   d    B.  Iloclietel.    Coire,    2tî  janvier   1558.     B  i  b  1,    Xat.   .S*V'    CoU, 
3OT  f"  19,'i,  or. 
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f 
quitta  son  posto  que  vers  la  fin  de  mars  ou  le  commencement  d'avril  1558.  (M 
Il  avait,  avant  de  tçaji'ner  la  frontière,  reçu  de  la  diète  d'ilaiitz  de  janvier  la 
promesse  solennelle  que  cette  assemblée  repousserait  les  propositions  d'alliance 
émanées  des  agents  impériaux.  (-i  Au  demeurant,  l'ambassadeur  rappelé  laissait 
à  Coire  comme  otage,  entre  les  mains  de  ses  créanciers,  son  jeune  neveu, 
Loup  Dromont.  Sf  de  Barville,  i  ■'■)  jusqu'à  l'arrivée  du  nouveau  représentant  du 
roi  auprès  des  Trois  Ligues,  Jean  Jacques  de  Cambray.  (*) 

(1)  Le  Marchais  à   Bnchetel.    Haldcnsteiii,  5  mars  1558.    B  i  b  1.  N  a  t.  500  CoUj»  SDS  t»  2iS.  or. 

(2)  L'écéque  île  Terrticine  (i  B.  Bodifftl.  Coire,  'Jt;  janvier  15.'ïfi.  Bi  bl.  Xa  t.  500  Colb*  393  f^  195.  or.  ital. 
i:îl  B  i  11  1.  N  a  t.  Cab'  des  Titre.'^.  Vol.  reliés  103'J  f»  577.       t'e  jeune  homme,  iigé  de  1»  ans  environ 

en  1558.  demeura   près    de    8  années    aux  Grisons    qu'il    ne  quitta  qu'en  octobre  1665,  avec  Pomponne  de 
Belliêvre. 

f4)  Ci.  de  l'Aiihespitie  à  B.  Boehetel.  Paris,  18  avril  1558.  B  i  b  1.  N  a  t.  500  t'olb'  393  fibx.  or.  - 
BeUiivre  à  S.  de  l'AubeSjiine.  Suleure,  21  juillet  1564.  B  i  b  1.  N  a  I.  f.  fi-.  WViH  t°  Uii.  —  Le  roi  au  maréchtil 
lie  Vieillei-ille.  Koussillun.  1"  août  lôiU.    Ihid.  6604  f»  .v.i.  or. 
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A    GENÈVE 
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ï§i   JEAN  DE   HEAUCAIHE,  S>    DE   PEdIUI  LLON 
Avril— Mai   1:U7 

Plusieurs  missions  auprès  du  canton  de  Soleure,  de  la  pai'r  du  duc  de  Guise, 
îigissant  en  qualité  (\r  rnti'ni-  de  Kraiienis  d'Orléans-Lono'ucvilIc  comte  mineur 
de  Neucliâtel. 

Les    négociatiiins    du   S'    de   l'i\i;iiilliiii    dut    trait    aux    ra]i])orts    di'   N'.'iii-liàtcl    avec  lus 

cantons  voisins,   et    particnlièrement    à    (le,-,  ilitiieiiltés.  li'ordre  ecclésiastii)in',   survenues  an 

Lanilei'on    et    ;ï  Cressier.  communes    denn'urées    catholiques    au    nionunit    de    l'ailoption  de 
la    Két'orme    [jav   le    reste   du   comté,  i') 

SÉBASTIEN  DE   1/AUBESIMNK,  ABBÉ  DE   BASSEEOXTAINE 

Amhassjidciir  e  x  t  l'a  <>  r  d  i  n  a  i  rc    eu   Suisse. 

Juin — Jiulli'f   I ,'>47 . 

Ins  f  nie  f  ions  :   S  a  i  n  t  -  (i  e  r  ui  a  i  n  -  (\  /  L  a  >' c  .    11    jiiin.i-) 

La  défaite  de  l'Electeur  de  Saxe  k  Mulilberg;  remprisonnemcnt  de  ee 
prince  et  de  sou  allié,  le  landgrave  d(î  Hess<':  la  convocation  d'une  diète,  à 
l'hn  d'abord,  puis  à  Aug'sbourg,('';  étaient  autant  d'événements  propi'cs  à 
jeter  l'alarme  parmi  les  Etats  (jue  mena(,'ait  la  puissance  impérialr.  11  y  allait, 
en  conséquence,  de  l'intérêt  du  roi  Très-Chrétien  de  faire  représenter  aux 
Suisses,  sous  les  couleurs  les  plus  sombres,  les  dangers  auxquels  eux  et  lui 
seraient  en  butte  le  jour  oii  la  (Jermanie  toute  entière  subirait  le  joug  de 
Cliarles-Quint.  «Il  est  beauctniii  plus  aysé  de  se  garder  d'estre  frappé  que 
de  guérir  la  playe  après  le  coup  donné.  »  (*_)  Tel  fat  le  thème  de  la 
«  proposition  »  que  l'abbé  de  Bassefontaine,  arrivé  à  Bade,  avec  Lyancourt, 
ambassadeur  ordinaire.  \r  iî.'î  juiii.c')  tit.  i:|uelques  jours  plus  tard,  m  présence 
des  députés  de  la   diète  réunis   en   cette  ville,  ("j 

Les  deitx  envoyés  français  avaient  arrêté  leurs  mesttres  afin  de  n'obtenir 
leur  audience  qu'après  celle  octroyée  à  l'ambassadeur  impérial.  Cette  manœuvre 
lialiile  leur  permit  de  réfuter  —  sans  contradiction  aucune  —  les  allégations 
de    la    partie    adverse,    et    de  demander  le    libre  passage  par  les  Ligues  des 


(1)  Eidg.  Abscll.  IV  r  n  810.  su.  »->0.  821:  Ibid.  IV  1.  E  28,  29,  .Î7,  375,  378. 

I2i  Instructimis  au   .S"   de  Bassefontaine.  de  ce  qu'il  aura  à  faire  entendre  au.f  S"  des  l.ij/Kes  île 
Suisfte  où  U  rny  l'envoyé  présentement.  S*-Gcnnaiii-e./L.,  11  .iuin  l.o47.    Bibl.  X  a  t.  f.  fi\  fiCo-i  t""  .'i.  ur. 

(3)  Le   rai   {c.  s.    de   rAnl)espino)    an    S'  de  Jlrissac.    Vîliers-Cotterêts.    11  août   1547.    BihI.  .\al. 
f.  fr.  -M-t-IS  f«  7!i.  or. 

(4)  Instructions   au   .S"  de  Bassefuntaine   de   ce   qu'il   aura    à    faire  entendre  aur   .S'"  des    l.iyues   de 
Suisse  oii  le  roy  Venroye  présentement.    S^-Oermiun-e./L.,  11  juin  i.")47.     Hilil.  Xat.  ï.  fr.  i;<!i)4  f"  f». 

lit)  H.  de  l'Auhespine  au  roi.    B.-icIl'.  25  juin  (l.')47i.    ]iil)l.  N  :i  t.  f.  fr.  iji;/t:  f  1  ir,.  uiiu. 
<ai   F.  i  «1  !.'.  .\  Il  s  c  11.  IV    1 .  I)  K2&  d.  e,  S::i'  zil  d. 
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lansquenets  que  le  roi  faisait  venir  d'Allemagne.  Quant  à  la  levée  de  lô  000 
hommes  accordée  au  S'  de  Lyancourt,  le  18  avril,  Henri  II.  tout  en  remerciant 
les  Confédérés  de  leur  bonne  volonté,  en  ajournait  l'enrôlement,  sous  le 
prétexte  de  ne  pas  priver  les  cantons  des  forces  nécessaires  à  leur  défense. 
En  réalité,  le  i-oi.  satisfait  de  pouvoir  compter,  le  cas  échéant,  sur  l'appui 
militaire  de  ses  alliés,  n'avait  point  le  dessein  d'y  recourir  aussi  long'temps 
que  la  paix   suhisterait  entre  l'empereur  et  lui.  (') 

Avant  de  quitter  Bade,  Sébastien  de  l'Auhespine  réussit  à  poser  les 
premiers  jalons  du  renouvellement  de  l'alliance  de  la  Couronne  Très-Chrétienne 
avec  le  Corps  helvétique.  (^)  L'ambassadeur  extraordinaire  prit,  en  outre, 
occasion  de  ce  que  cette  ouverture  avait  été  favorablement  accueillie,  pour 
recommander  la  concorde  à  ses  auditeurs  et  calmer  la  jalousie  que  nourrissaient 
les  cantons  du  centre  à  l'égard  des  Bernois,  depuis  ((ue  ceux-ci  s'étaient 
arrondis  du  côté  du  Léman.  (')  D'entre  tous  les  Etats  des  Ligues.  Berne  eût 
été,  de  ce  fait,  le  plus  exposé  à  subir  un  désastre,  (*)  si,  à,  défaut  de  l'assistance 
de  ses  confédérés  suisses,  il  n'avait  pu  compter  sur  celle  du  gouvernement 
royal,  résolu,  comme  lui,  à  conserver  ses  conquêtes  en  Savoie  et  l'i  n'en 
jamais  céder  «  ung  seul  poulce  de  terre  ».(^) 

Sa  mission  accomplie,  l'abbé  de  Bassefontaine  prit  congé  de  la  diète  de 
Bade  le  4  juillet,  se  dirigeant  «à  l'aventure»  vers  Constjince  et  Ulm  aflu  d'y 
recueillir  des  nouvelles,  ainsi   que  le  lui   prescrivaient  ses  instructions.  (") 


X  BERTRAND  RAIMBATID  DE  SIMIANE.  BARON  DE  GORDES 

Mission   s)>écinle  auprès  des  syndics  et  conseil   de  Oenève. 

Fin  de  Juillet,  —  Commencement  d'Août    1547. 

Lettrex  de  rrénnce  :    V  i  1 1  e  rs  -  C  o  1 1  e,  r  ê  t  s  .  '20  juillet,  ('i 

Le    S'    (le    Gordes    était    chargé    d'annoncer    aux    syndics    et    conseil    de 

(renève  que   le    nouveau    roi    prendrait,  comme   l'avait  fait    son  prédécesseur, 


(1)  s.  de  l'Auhespine  au  roi.    Bade,  25  juin. 

(2)  N.  de  i'Aubeapine  à  }lontm<irency.     Bartc  I  juillet  (IMTi.     Hi  hl.  Nal.  f.  fr.  /KIS  t"  US  min. 

(3)  Instructions  nu  S'  de  Bassefontaine,  etc. 

(4)  -Il  est  foit  «landt  liniit  pur  tlei,a  que  si  l'Enipereur  desceiit,  nue  la  foitune  de  la  guerre  se 
doibt  tourner  du  eosté  de  la  Bdurtrouirne,  pour  de  li  entrer  sur  le  pays  que  Mess"  de  Ki'rne  ont  prins  sur 
le  duc  de  Salivoye.>  S.  de  l'AutieSjiiue  à  Jlmitinurenci/.  Bade.  i:'.  juin  i.ilT.  Bi  lil.  Nat.  f.  fr.  ua/d  P>  llii.  min. 

i5j  Insit'uelions  au  S'  île  liassefantaine.  etc.  —  «  Et  (luand  [les  ennemysj  congnoistront  que  Sa  .Majesté 
et  vous  .serez  pour  ayder  l'un  à  l'autre,  ils  ne  seront  faciles  eutrt-pri'ndre  sur  luy  ny  sur  vous».  Lyancourt 
(i  Berne.  Soleure,  1"  juillet  IS19.  St-Arch.  Beru.  Frankr.  Bucli  W  61.  or  —  <'e  ijui  feut  proposa.  A 
Mess"  des  lAtjues  juir  Mess'*  de  HriSHuc  et  d.*-  Mnrillnc,  en  juil-fet  et  août  i:t47.  Hîhl.  Xat.  f.  fr.  'J044!* 
f"  91.  cop. 

(ti)  N.  de  l'Aubcspine  à  Montmorency.  Bade.  1  juillet  (1547).  —  Montmorency  à  S.  de  l'Auhespine. 
S'-Germain-e./L..  6  juillet  (1547i.  Kilil.  Xat,  t.fr.  mut  f»  1.  or.  —  Hilrt/ermaiater  unnd  die  Gehaimen  llët 
der  Statt  Constantz  .  .  .  devi  edlenn  unnd.  vesten  iiassa  Fontano  ...  8  juillet  l.'>17.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  tifitiJ 
f»  114.  or.  ail". 

(7)  «Très  cliers  et  );rans  amys.  Nous  avons  donné  charge  au  8'  de  Gordes,  présent  porteur,  passant 
par  vous,  vous  dire  aucuiu's  choses  de  nostre  part.  Desquelles  nous  vous  i)rious  le  croyre  et  luy  adjouster 
toute  telle  foy  (lue  feriez  à  nostre  i(ropre  personne.  l'rianl  à  tiKd  Dieu  etc.»  A  V'illiers  Cotteretz.  le 
XX'  jour  (le  juillet  M\'*  (pinrante  sei)t.  Henry  te.  s.  de  r.Vuhespiue i  aux  .  .  .  syndiques  et  conseil  de 
(jenive.    Areli.  lienJ've,  l'ortef.  llisior,  n"  I3'.i:i. 
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toutes  les  mesures  nécessaires  en  vue  d'assurer  leur  coinplf^te  indépendance 
et  leur  sécurité.  Il  avait,  en  outre,  mission  de  les  exhorter  k  demeurer  en 
V)onne  intelligence  avec  leurs  voisins  de  Berne  et  à  se  défier  des  intrigues 
fomentées  contre  eux   par  la   ni.iison   d'Autriche.  (>) 


X  CHARLES  DE  CORSÉ,  S'    DE  BRISSAC 
CHARLES  DE  MARILLAC 

Ambassadeurs  extraordinaires  k  (4enève  et  en  Suisse. 

.Juillet— Août    ir,47. 
Lettres  de  créance  (pour   Berne  et  Soleure):    Vi  11  e  rs -Cotterêts,   22  Juillet.  (-) 

Dépêchés  à  la  diète  d'Augsbourg-  afin  de  s'y  renseigner  sur  les  desseins 
de  l'empereur,  les  deux  ambassadeurs  français  partent  de  Lyon  le  27  juillet,  (^) 
s'arrêtent  à  Genève  (*)  et  à  Berne,  (•'•)  où  ils  exposent  leurs  instructions  devant 
les  conseils  de  ces  villes,  (>t  arrivent,  le  1'''  août,  A  Soleure.  Ils  y  rencontrent 
le  Si'  de  Lyancoui't,  (^)  ambassadeur  ordinaire  du  roi.  Dès  le  lendemain,  Brissac 
et  Marillac  obtiennent  audience  des  autorités  de  cet  Etat(')  et  leur  remettent 
une  proposition  assez  semblable  à  celle  que  Sébastien  de  l'Aubespine  avait 
présentée  à  la  diète  de  Bade,  vers  la  fin  de  juin,  mais  moins  agressive 
cependant  à  l'égard   de  Charles-Quint. 

Après  avoir  signalé,  dans  une  dépêche  au  roi,  les  pratiques  autrichiennes 
entretenues  dans  les  «  haultz  quentons  »  pour  «  les  séparer  des  autres  »,  Brissac 
et  son  collègue  se  dirigent  —  par  la  voie  de  Schaft'house  —  sur  Constance 
tiu'ils  atteignent  le  7   août  et  continuent,  de  là,  leur  voyage  vers  la  Bavière.  (') 

(1)  ef.  J.  Antoine  Gautier.  Histoire  de  Genève  III,  S8S.  ~  M  i  c  h  e  1  R  o  .s  et.  Les  chroniques 
de  Genève  (éd.  Fazy)  .S21.  (Le  S'  de  Gordes  y  apparaît  sous  le  nom  de  Des  Bordes.) 

(2t  Envoyant  nostre  très  cher  et  amé  cousin,  le  S'  de  Brissac.  chevalier  de  nostre  ordre,  et  le  S'  de 
Marillac,  inaistre  dos  requestes  de  nostre  hostel.  devers  l'Empereur,  nostre  très  cher  et  très  amé  frère, 
nous  leurs  avons  donné  charge,  en  passant,  vous  dire  et  faire  entendre  aucinies  choses  de  nostre  part ...» 
Henry  (c.  s.  de  l'Aubespine)  à  Solfiire...  à  Berne.  St-Areh.  Solothurn.  or.  parch.  St-Arch.  Bern. 
(Frankr.  Buch  /,  im.)  or.  parch, 

(3)  Bibl.  Na  t.  f.  fr.  20  449  ("  91.  —  Brissac  f.l  MnriUac  à  Montmorency.  Lyon,  27  juillet  1547.  Ibid. 
P  96.  cop. 

(4)  «  Ceulx  <le  Genefve  ...  .se  sont  reputex  fort  honnorez  et  iri-atifie/.  d'avoir  esté  visitez  de  vostre 
part.»  Brissac  et  MiiriUnc  au  roi.  Soleure,  2  aoOt  iriJ7.  Bitil.  Xat.  t.  fr.  2044V  f»  95.  cop.  —  J.  Antoine 
Gautier.  Histoire  de  Genève,  t.  III,  289  sqq.  ~  Ch.  Marchand.  Histoire  de  Charles  de  Cossé,  maréchal 
de  Brissac.  (Paris  1S89.!   p.  86  sqq. 

(5)  «Que  nous  estions  envoyez  devers  led.  S'  Empereur  .  .  .  pour  faire  entemire  îiudict  S'  que  [le 
Roy]  n'est  aucunement  en  projtoz  de  rendre  aucuues  terres  de  ce  qu'il  tient,  ains  icelles  deffendre  de 
tout  son  pouvoir  comme  sou  propre  heritag-e  ...»  Article  qui  f  eut  dit  parfindiereinfiit  à  Mess"  de  Berne 
H  non  au.c  autres.     Bilil.  Nat.  f.  fr.  SO  443  C  91.  cop. 

(6)  cf.  Amb.  ord".  année  1547. 

(7)  Mittwoch  utf  S.  Stefan.    Rathsmanual  -Solothurn  XLIII.  336. 

(8)  Ce  qui  feuf  itroposé  d  Mestt^'  des  Ligues  par  iVess"  de  Brissac  ef  Marillac,  aud.  moys  de  juillet 
et  aoHst  IÔ47.  Bibl.  Nat.  f.  fr  'JO  44;t  t^91.  cop.  —  Muntmorencti  au  S' de  Brissac.  Roussy.  31  juillet.  Ifnd. 
!!044!>  t°  83.  or.  —  Le  roi  et  Mont  m  orenctj  au  iimne.  Villers-Cotterêts,  11  août  1547.  Ibid.  JO  449  f"  21. 
27,  75.  or.  —  Brissac  et  Marillac  au  roi  et  au  coimétaUe.  Soleure.  2  août  1547.  Jbid.  '20  449  f"  93.  95.  cop.; 
(lu  cunni'table.  C'onstuiiee.  7  août  1547,  Itiid.  20  44'^  f"  27.  cop. 
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CLAUDK  DE  BOMBELLES.    S'    DE  LAVAU 

A  111  11  ;i  s  s  ;i  (1  (■  u  r  (■  X  t.  r  a  û  r  (1  i  11  .-li  r  !■  l'ii   Suisse. 

.Innrier  —  Oriniire    I  rt4)<. 

Lfiffre.t  de  créance:   Fontainebleau.  31    décembre   1547.  (') 

Cette  (luatrièine  mi.ssion  du  S''  de  Lavau  est  de  beaucoup  la  plus 
difficile  et  la  plus  délicate  d(;  celles  qu'il  eut  A  remplir  en  Suisse.  Arrivé  à  Soleure. 
par  la  voie  de  Genève.  (')  vers  le  milieu  de  janvier  1.548.  il  se  présenta,  le  26 
du  niêiiie  mois,  accompagné  du  tils  de  Boisrigaut.  devant  la  diète  de  Bade. 
Tandis  que  son  collègue  entamait  avec  certains  <  (luerelleurs  »,  dont  les 
caiiitaines  de  Picardie,  une  discussion  bien  ])ropi-e  à  précipiter  la  convocation 
d'une  «Journée  de  marche  y>.i^)  Lavau  refit,  eu  partie,  le  discours  prononcé 
dans  h-  même  lieu,  six   mois  auparavant,  par  Sébastien  de  l'Aubespine. 

La  continuation  des  succès  de  l'empereur  et  l'assujettissement  dont 
commençaient  à  sonttrir  le  Wurtemberg  et  les  villes  libres  de  Souabe  et 
d'Alsace  n'étaient  pas  sans  inquiéter  les  Suisses  que  le  roi  dtisirait  plus 
particulièrement  intéresser  à  la  situation  critique  de  leurs  voisins  de  Constance,  (^j 
L'instant  paraissait,  en  outre,  favorable  pour  sonder  les  dispositions  des  cantons 
quant  au  renouvellement  de  l'alliance  de  France  et  réclamer  d'eux  l'expulsion 
des  agents  étrangers  ipii  eliercliaient  à  contrecarrer  ce  projet.  Ce  fut  à 
raccomplissement  de  cette  tâche  que  se  consacra  li^  S''  île  Lavau.  non  senlenu'Ut 
au  cours  de  la  diète  de  Bade,  mais  encore  pendant  un  voyage,  (|u'il  entreprit, 
;iiix   mêmes  tins,   à  Zurich,   à   Bâle,   à   Berne  et   à   Lucerne.  (^) 

Cette  première  ]iariie  i\t'.  sa  mi.ssion  remplie,  le  S''  de  Lavau  regagna  la 
France,  vers  la  tlii  de  mars,  afin  d'y  chercher  de  nouvelles  instructions.  (")  Il 
ne  rentra  à  Soleure  qu'au  commencement  de  mai,^'!  assez  à  temps  cependant 
pour  assister,  avec  Boisrigaut.  à  la  diète  oiiverti'  à  Bade  le  7  de  ce  même 
mois,  ("j  Mais,  dans  l'iiitervalh^  les  Suisses  n'avaient  pu  toml)er  d'accord  entre 
eux  quant  à  Topportunité  d'entamer  sans  retard  les  négociations  du  renouvellement 
d'alliance.  Leurs  avis  ne  s'i'Maient  rencontrés  (jue  sur  un  seul  iioiiit.  à  savoir 
la   uécessité   de  la  convocation  dnne  juiirnéi'  de  marclic,  si  toutes  les  «querelles» 


(1)  «  Ayans  rteiiesché  le  S' de  Lavau.  de  m).<tie  chainbn',  prescnt  ixirtenr.  iioiir  s'en  aller  piii'  delà, 
nous  liiy  avons  donné  charge  vous  dire  aucunes  clioses  de  nostre  jiarl  ...»  Ifeurj/  (c\  s.  de  r.\nbesin'nei 
li  Lvrerne.  St-Areli.  I.uy.ern.  or.  pnrcli.:  <i  UMe.  St-Arcli.  Itascl.  Krankr.  /(  1  (i.'.OO— lUiW). 

ri)  cf.  .1.  Antoine  Gautier.  Histoire  de  Geni\  r.  i.  Tll,  ^^b'^. 

(S)  FlidR.  A  il  se  h.  IV  1.  D  MB/.  :ii5  zu  i. 

(1)  cf.  Biiri/firmaiater  unml  die  Gebaimen  Itiii  tler  Stiit.t  CotiHfintz  dinn  tilh'n»  nmi  cslen  tlussu 
F'intiiiin  (S.  (le  l'Auhcspine-.  s.  jnlii  1617.  Bibl.  Xat.  f.  fr.  «ff/K  f  111.  or.  ail'. 

(fi)  Eid(f.  .\lisc'li  IV  1.  7)  907  H.  909  V.  !il.')  z«  i.  Hlii.  HIT.  '.121.  'XW  l:-.  -  ISiiIsriiiniil  uu  canton  ilt 
l.uci-i-ne.  Soleure.  17  IV\  i-ier  i.')ls;  an  culonel  Jean  llirclicr.  Soleure.  '.i  ;i\ril  l.MS.  st-Arcli.  Luzern. 
iKr-ankr.  Pensionen.»  or. 

(lii  I.ee  iiiiihiiasadeurs  de  France  an  rai.  Soleure.  2'.' .iuil|.-l,  i.'ds,  lïilii.  \:ii.  F.  fr.  I7  HSH  1^  ;tli:.  min. 

(7)  Sa  conijtarution  devant  le  conseil  de  Soleiu'e:  i' mai  1,'ils  (milMM-cli  m;u-Ii  Pliiiip]ii  luid  .laeobii. 
i;  .4  l  h  s  m  a  n  u  a  1  S  o  I  o  t  h  u  r  n  .\LV  f»  2.13 

iK.  Kiilir.  A  li~c-li.   I\    1.  Il  :\\\  „. 
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existant  entre  leurs  sujets  et  1<^  g-ouxcrnenn-nt  royal  ne  se  trouvaient  pas 
liquidées  avant   la  Saint-Jean.  ( ') 

Cet  état  de  choses,  contre  le(|uel  il  se  sentait  impuissant  h  lutter  aussi 
lungtemps  i[]xc  le  roi  ne  l'aurait  pas  autorisé  à  concéder  (iuel(|ues-unes  de 
leurs  demandes  aux  capitaines  des  dernières  levées,  engagea  le  Sr  de  Lavau 
à  faii'e  un  nouveau  et  très  rapide  voyage  à  la  cour.  Parti  de  Suleure,  à  la 
fin  de  mai,  il  était  de  retoui'  dans  cette  ville  le  11'  Juin  et  se  transportait 
aussitôt,  avec  Boisrigaut,  à  la  diète  générale  où  il  eut  la  satisfaction  de  voir 
la  majorité  des  députés  suisses  se  prononcer  on  faveur  d  une  pi-ompte  ouverture 
des  négociations.!-)  Comme  conséquence  de  cette  déeision.  une  ambassade 
extraordinaire  fut  envoyée,  de  la  cour,  aux  Ligues,  dès  les  derniers  jours  de 
juillet.  Compris,  lui  quatrième,  dans  les  lettres  de  créance  de  cette  mission. 
Lavau,  qui  était  allé,  vers  l;i  seconde  c)uinz;iine  de  juin,  trouver  son  maître  en 
Bourgogne,  (/'l  accompagna  ses  collègues  à  la  journée  de  Bade  du  30  Juillet, 
dans  laquelle  une  nouvelle  et  formelle  proposition  de  renouvellement  d'alliance 
fut  faite  aux  cantons  de  la  part  du  roi.  Cj 

Tandis  que  Ménage  et  Lyancourt  élaboraient,  de  concert  avec  les  députés 
suisses,  un  avant-projet  de  traité,  Boisrigaut  et  Lavau  s'occupaient  du  règlement  des 
anciennes  «querelles  »,  condition  xine  qua  non  de  la  réussite  des  négociations.  (■''! 
Mais  les  prétentions  des  Confédérés,  dans  l'un  comme  dans  l'autre  domaine, 
n'étaient  pas  aisées  à  satisfaire.  Dépêché  le  11  août  par  ses  collègues  auprès 
de  Henri  II,  lequel  se  trouvait  alors  en  Italie,  ("j  Lavau  revint  en  Suisse,  (') 
par  la  voie  de  Lyon,  vers  le  milieu  de  septembre,  porteur  d'une  instruction 
l'oyale  destinée  à  aplanir  quelques-unes  des  difficultés  que  les  ambassadeurs 
de  Sa  Jlajesté  n'osaient  prendre  sur  eux  de  résoudre.  C^)  On  signale  la  présence 
du  diplou)ate  français,  le  11  octobre,  à  Berne  (;')  et  le  19  à  Kribourg.  ("') 
Le  29  du  même  mois,  il  repi-end  d(''tinitivement.  cette  fois,  la  route  de  France. 
laissant  aux  Ligues  Ménage,  Boisrigaut  et  Lyancourt.  (") 

(Il  Eidi^.  .A  11  se  h.  IV  1.  D  944  «. 

i2l  Buisrigaut  à  Berne.  Solinin-,  12  juin  lois.  St-Airli.  H.i-rii.  l^rii  iikr.  Hm-li  /.  l.'i.'J.  or.  —  K  i  il  K- 
.\  Il  s  cil.  IV  1  I>  g.'iô/".  951;!. 

(S)  Boisriijant  nu  canton  'le  Berne  Soluun*,  2  juillet  154.S.  Franki".  Buch  I,  H'-7.  or.  —  Memtrii-e 
iternîer  apporté  jtar   le  S^  de  Lavau.    Dijon,   i;i  juillet  ]n4H.     liilil.   Nat.   f.  fr.  17  88S  f"  ;J0.  or. 

(41  Eidg.  Abscll    n'   1.  JJ  VK  p.  9822,1. 

(ô)  S'ensuyvent  les  promesses  qui  ont  esté  faictes  pa  r  lea  .s'"  île  Boisrigaut  et  La  Vau  aux  personnait/es 
qui  ont  esté  par  ewi.t  depputez  et  ord.onnez  pour  praticquer  pi\r  les  cantan^  le  f'aiet  île  la  contimtatitm  et 
renouvelle  ment  de  l'alliance  ...»  (154S.)  nîlil.  N'at.  f.  fr.  17  svs  f"  tî:i.  luin. 

llîi  Les  ambassadeurs  français  au  rni.  Soleure.  H  aont  1548.  Bilil.  Nat.  f.  fr.  17 S88  f"  306.  min.  — 
Eid^.  Ab.scli.  IV  1.  D  9i^ii'*i.  —  Mémoire  au  S'  de  Lavaa.  de  ce  qu'il  aura  à  dire  et  reinonstrer  au  roy 
pour  ses  affaires  de  Suisse,  de  ce  qui  â  esté  traictè  à  la  d.ermi\re  journée  commencée  à  Bade  le  XXIX*  jour 
du  mois  de  juillet  dernier  passé.  Soleure,  u  août  ir»4s.  HihI.  Xat.  f.  fr.  17  88s  f  70.  or. 

(7)  4ô0  L.  tz  à  Claude  de  Bombelles.  S''  de  Lavau  .  .  .  pour  les  frais  et  despenses  qu'il  Iny  conviendra 
faire  allant  en  diligence  et  sur  chevauLr  de  poste  au  jtays  de  Suisse,  oit  led.  S' iHou)  l'envoyé  de  ceste  ville 
de  Thurin  exprés  pour  ses  affaires,  -in  aortt  1548.  HihI.  Nat.  P.  Or.  400/88:W.  pièce  21. 

<8i  Le  conseil  de  Fra.nce  au.r  ainhassodeurs  du  roi  en  Suisse.  Lyon.  7  et.  8  septemlire  151S.  Hihl. 
Xat.  f.  fr.  17 888  f-  89  et  91.  or. 

i9i  Les  ambassadeurs  français  au  mi.  Hitiip.  Il  octobre  l.'i48.  Bibl.  Xat.  f.  i'v.  17  sss  f«  271.  min. 

■  lOi  Eidg.  Abscll.  IV  1.  D;  1029. 

illi  Les  ambassadeurs  français  au  roi  et  à  Montmorencij .  Fribourg:,  29  octobre  1548.  liibl.  Nat. 
f.  fr.  17  888  P  259.  min.  —  Le  roi  à  Ménage  et  Lyancourt.  S'-Geniiain-e./L..  15  novembre  Ifpjx.  Ibid.  17  8H0 
t"  326.  or. 
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ANTOINE  DE  0RA3I0NT 

Mission   (■  X  tr,i  ordinaire  A  Berne  et   A   F  ri  bo  u  r  jt,'. 

Juillet— An,)  t    1Ô48. 

Lfttrc.t  (If  créance:   T  s  -  s  n  r  -  T  i  11  c  .   28  juin    1548.  (') 

Le  S'    (le  Gr;iniont    ubtient    audience    du    conseil    de  Berne    le   ;50  juillet. 

et  réclame  la  n-mise,  entre  les  mains  de  Sa  Majesté,  de  Jean  Aimé  de  Beaulort. 

S''  de  Rolle    et    de  Coppet,    ravisseur    de    «  damoiselle  Mai'ie   de  la  Fallu,  fille 

aisnée    du    t'en    conte    de  Varax»,    retiré    avec    elle    «en   la  maison    du    conte 

de    Gruyère  ».     L'enlèvement    ayant    eu    lieu    sur    territoire    français,    le    roi 

insistait   «  singullierement  »   pour  que   «  la  .justice  et  i)Ugnition  en  »   fut   «  faicte 

telle    que    la    grnndeur,    importance    et    eonse(]uence    d'icelluy    le    requiert    et 

mérite».     Mais    le    comte  de  Gruyère  refusa  de  livrer  son  hôte.     Les  Suisses, 

de  leni-  côté,   durant    les    années    qui    suivirent,    s'employèrent    activement    en 

faveur    du    S''    de  Rolle    ((u'ils    av.iient    pris  sous  leur  protection  (^)    et  qui   ne 

tarila   jias  à  rentrei'  en   ijrâcr  auprès  du  roi   'rrès-Glirétien.  (') 

.lACl^CKS  MÉNA(iK.   S'    DE  ('A(;NV 
Fin  fie  Juillet   1548  — h   Septembre    ir>49. 

LOIMS   D.VKGERANT.  Sr  DK   BOISUKiiAUT 

/■'//(    (le   .Juillet    1548 — Coinmenremenf   de   .laririer    1549. 

GlIILLALME   UV   PLESSIS.   S'    Y)E   LYANCOURT 
Fin    fie   .Juillet    154S  — .Janvier    1549. 

CLAUDE  DE  BOMBELLES,  S-'  DE   LAVAII 

Fin   (le   .Juillet  — Fin   fl'Octohre    154S. 

(.Mission  i',oiitiiui(''i'.i 

A  m  11  a  ss  a  d  e  II  l's    e  x  t  r  .-i  o  r  d  i  n  a  i  r  es    pour    le    l'e  n  o  u  \  e  1  I  f  m  e  n  i 

de    I  '  a  I  1  i  a  n  c  e. 
(v.  Aniljassades  ordinairps;  noticp  Lyaiicmirt.) 


li  JJfjinj  ic.  s.  Clausse)  aux  canton».    St-Arcli,  A;n-:iu.   or.  ii:tn-li.;   a  Tieri(e.    Sl-.\i-('li.  Rcrn. 
Fiaiikr.  Bucli  /,  lilii.  or.  pareil. 

2i   /.< 


Missivi'ii   (li'r  fraiiz.  Kôiiiste.  or.  —  Eiilfr    .\liscli. 
IV  I.  I)  HS.%  !«n— 987  8ii<i;  Kiitl.  IV  I.  E. 

iX)  Liiancoiirl  au  roi.  Soknne,  in(U''Cciiil)rr  IMS.  Ki  bl  N  :i  1.  f. fr.  (JHn:  f»  l  Kl.  or.  —  Le  roi  n  Li/aiiraiirt. 
St-Germiiin-e./Ii.,  2.T  ili'Cimibn'  151».  Ihid.  SH:m  f  «i.  or.  -  Ménnae  et  J.i/imcnuH  au  rai.  Zotingue, 
17  janvier  164».  Ihid.  17 SUS  t"  im.  min.;  au  rai.  Fril>onr!.'.  :i  IV-vrier  IM'.i.  Ihiil.  n mui  f"  1.11.  min.  Uadi', 
25  iL-vrii-r  l.'.li).  Ihiil.  f"  -jl:!:  Kril.MUii;-.  û  supiiMiilir.-  i.-.l'.i,  lhi,l.  p' :i;iD.        KicU-,  Al.si-li.  I  \'  i.  K  177  i". 
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CHRISTOPHE  KK'HER 

Mission    ('  X  t  r  ;u)  r  d  i  n  a  i  i-  c  c  u   S  u  i  s  s  o. 

.hnllel    I548  —  Septeii,hve    1540. 

Adjoint  aux  ambassadeurs  extraordinaires  cliar^fés  du  rcnouvcilenient  de 
l'alliance  entre  la  France  et  les  Ligues  suisses,  Christophe  Riciier,  détaché  à 
Bâle,  reçut  la  mission  de  pi-ovoquer  l'adhésion  de  ce  canton  au  traité  que 
Ménage  et  Lyancourt  négociaient  avec  l'ensemble  du  Cor|)s  helvétique.  S'il 
n'obtint  gain  de  cause  que  vers  la  tin  d'août  1549,  ce  fut  grâce  à  l'oppusition 
que  lui  suscitèrent  les  villes  de  Berne  et  de  Zui'ieh.  liostiles  aux  alliances 
étrangères.  (') 

De  Bâle,  Kieher  fut  appelé  à  se  rentire  à  Berne  rt  à  Friljourg(-)  auprès 
des  ambassadeurs  du  roi,  pnur  les  entretenir  de  diverses  affaires,  dont  la  plus 
importante,  celle  de  Sébastien  Sehertlin  de  Burtenbach,  mis  au  ban  de  l'Empire 
et    réfugié    en   Suisse,   ne  reçut  sa   solution   qu'au   bout  de  plusieurs  années.  (') 

Bien  que  la  corri'sjMindanee  ofticielle  tle  Christophe  Richer  avec  la  cuur 
passât  par  la  voie  hiérarchique,  c'est-â-dire  par  celle  de  l'ambassade  de 
Soleure,!*)  il  existe  quelques  lettres  de  lui  adressées  directement  à  Henri  IL 
Elles  ne  sont  pas,  il  est  vrai,  relatives  aux  négociations  de  l'alliance  et  ne 
contiennent  que   des  nouvelles  recueillies  à   la   frontière  d'.VlIcmagiie.  (■'' 


SÉBASTIEN  DE   L'AUBKSIMNE 

Mission    ex  t  r  a  i.i  rd  i  n  a  i  re    à    H  à  I  e. 

Août  —  Septembre    154s. 

Comiiii.isitin  :    Aiguë  bel  le,  6  août   l.")48.  ('') 

Sous  le  prétexte  de  régler  dans  cette  ville  divers   intérêts  du   roi,    l'abbé 

de  Bassefontaine    se    rendit    à   Bâle,    vers    le    milieu    d'août.     H   >■   négiu'ia.   en 

effet,   l'admission    au   droit  de  séjour  de  Sébastie]i   Sehertlin   de   Hurtenl)aci),  (') 

mais    il    y  entretint   surtout  une  correspondance  active  avec  Strasl)ourg,   dont 


11)  cf.  Bibl.  Xat.  f.  fr.  lu  it47  2' pièce  (à  lui  400  L.tz  pour  les  besoins  de  sa  cliarj/e).  T  iiii-ei-. 
(IHpénees  du  1"  acril  nu  7  mai  15491.  2:!"  iiiéce  (à  lui  400  L.  t:j.   Homiaii.  13  tV^viier  154». 

(2)  Lyancourt  (LU  roi.  Soloiirc.  U)  décenibi-e  l.')4«.  Bi  lil,  X  >Tt.  f.  fr.  ««/i;  f"  1 10.  —  Mnioije  i-t  l.iiuncourt 
axi  roi.  Soleure.  -il  juillet  1549,  Ihid.  17  San  f"  384.  min. 

(3)  cf.  notice  Lyancouit. 

(4)  Ménage  et  Lyancourt  au  riti  et  au  cintuétalde.  Fribuury.  il  di'ri-inhrc:  SuleurL-.  i;*  dt'-ccniln'e 
lb48,  .ï  janvier  1549;  Frilioiir;;,  5  fiivrii-r,  8  fi'vrier.  Il  février;  Soleure,  lu  murs.  14  mars;  Fribourir,  axmar.s- 
Soleure,  2«  avril,  liî  mai,  28  mai,  «juin;  Bade.  14  juillet;  Soleure.  21  juillet,  31  juillet,  13  août  1549.  — 
Baptiste  de  Monstier  à  Ménage  et  Li/ancourt.  Bàle.  H  avril  l.'>49.  —  .Méiiage  et  Lijoncuart  à  Richer.  Soleure, 
14  avril  1549.  —  Biclier  aux  mêmes.  Bàle.  23  avril  154!).  Bibl.  Xat.  f.  fr.  i;r,iij  t"  140;  f.  fr.  17  888  f  258, 
338,    :S47,    3.59,    377,    388,   391,  400;  f.  fr    17  890  t"  199,  228,  2:^(1,  261,  266,  207,  299,  3,51,  369,  384,  388.  min. 

15)  Bâle.  f,  4,  18  février  et  9  juillet  1549.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  2757  f"  108,  110,  113,  147,  118.  -  Lettres 
escrites  au  roi  Henri  II  jtar  le  .S'r  Riclier,  estant  lors  à  flasle  }>ar  coniuiandement  de  Su  Mu^^  aô48/49). 
Ibid.  30977  f"  18. 

(6)  Impr.  ap.  Louis  Paris.    Xéi^ociatiiins  reUitiNe>  au  rêiiiie  de  François  II.  ji.  .\I  — XII. 

(7)  Voir  notice  Ly  au  e  o  urt. 
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Jlenri  II  souhaitait  la  réunion  à  la  France.  Lo  succès  ne  couronna  pas.  quant  à 
ce  point  spécial,  les  efforts  de  Sébastien  de  TAubespine.  lequel  rejoignit  la  cour 
au   hdut    (le  quelques  semaines.  (') 

RAYMOND  1)K   MARKION 

Mission   e  x  t  r  a  m  r  il  i  n  a  i  re  aux   L  i  jr  u  e  s 
nupnV  ili's  ambassjiileiirs  du   roi  (■liar<ri''s  du  reiiouvi-Iliinrnt  (Ii>  i'alliaiu-c. 

iScjitfiiihi-e  l.'>48. 
Cette  mission  avait  trait  au  merle  de  disti'ibution  des  pensions,  ainsi  qu'aux 
négociations  secrètes  engagées  avec  le  Sr  de  RoUe.  réfugié  dans  le  oointé  de 
(iruyère,  f/*)  envers  lequel  le  roi  songeait  à  user  dindulgence.  en  raison  de 
certains  services  que  ce  personnage»  pouvait  être  appelé  à  rendre  aux 
ambassadeurs  Ménage  et  Lyancourt.  i*. 

PIERRE  DE  LA   FONTAIXK 

Mission  f  i  n  a  n  c  i  è  r  e  c  n  S  u  i  s  s  e. 
1548—1549. 
Il  est  difficile,  vu  la  pénurie  de  documents  relatifs  à  cette  mission,  d'en 
fixer  ie  véritable  caractère.  Dans  un  mémoire,  adressé  au  roi  le  6  avril 
1549,  (')  Ménage  et  Lyancourt  annoncent  à  ce  prince  qu'ils  attendent  à  Soleure 
l'arrivée  du  S^  «  de  la  Fontaine  »,  chargé  de  négociations  financières.  D'autre 
part,  il  existe  A  la  Bibliothèque  nationale  (/'i  une  lettre  originale  (en  italien) 
de  Pieri-e  de  la  Fontaine,  datée  de  Berne  le  ;")  octobre  lô48.  et  ayant  trait 
aux  dépenses  occasionnées  par  le  i-enouvellement  de  l'alliance.  Enfin,  je  relève 
dans  les  archives  de  Soleure,  à  la  date  de  1548.(^1  la  mention  d'une  amende 
de  six  florins  infligée  par  l'autorité  de  ce  canton  à  un  «  Knecht  »  (serviteur» 
du  S'    de  la   Kontaine   «  im  Closter  »    (résidence  des  ambassadeurs  de  France). 

SKHASTIE.X    l)K    l/ATHESPLNK 

Ambassadeur    i^  x  t  r  a  i  ir  d  i  n  a  i  l' e    en    Suisse. 

■luin   154'J. 

Ije.itre.t  de  errance:    S  a  i  n  t  -  G  cr  m  ain  -  e. /L..    2.")  mai   1549.  l'i 

Dépêché   par   le   roi   à  ses  anil)assadeurs  extraordinaires  en  Suisse,    l'abbé 

de  Bassetbntaine  arrive  ;"i  Soleure  le  ;i  juin,  porteur  des  dernières  instructions 

(1)  c/".  L.  Paris.  Négociation»  etc.  iclativc-s  au  W'içnc  de  François  II.  (Documents!  inédits  sur  l'histoire 
tW  France.)  p.  X— XII. 

(•^1  rf.  notice  (îraniont. 

13'  Lf-S  ambttssadtiurs  iff  Fntiicfi  au  roi  et  au  cnniu-inldt'.  Soleure.  ;>0  et  31  aoiit:  Krihour^r. 
7  novembre:  Soleure.  i;i  décemlire  154S.  Hilil.  Xat.  f.  fr.  /T  XSS  t"  253,  2H1.  3l(i;  f.  fr.  m/H  f  Un    m. 

(1)  Kilil.  .\:it.  f.  fr.  /-««y  f"  -Jin. 

i:'ii  Bilil.  Nal.  r.  fr.  KViii;  f»  im. 

ail  Ratlisniannal  .\l,\'.  f"  .'>'.)'. i. 

7i  .Nous  envoyons  iMcsentement  par  delà  nosire  amé  et  féal  conseiller  et  aulmosnier  ordinaire 
l'al)bé  de  Kassefontaine,  présent  porteur,  auquel  nous  avons  donné  charge  vous  dire  et  faire  entendre 
aucunes  choses  de  nostie  pari  ...>  llciinj  le.s.de  l'.Vnliespinei  niw  mn/nns.  Rt- A  r  e  h.  No  lot  h  nrii  or.  paroh. 
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de  Sa  Majesté  au  sujet  du  reuouvelleuieut  de  l'alliance.  (')  Ménagée  et  Lyaneourt. 
troii  avaneés  dans  leurs  nég'oeiations  pour  y  introduire  les  innovations 
réclamées  par  le  conseil  royal,  passent  outre,  le  7  juin,  à  la  signature  du 
traité,  dont  le  texte  latin  est  remis  à  Sébastien  de  l'Aubespine  au  moment  de 
son  départ  pour  la  cour,  le  17  du  même  mois,  (-j  i)e  retour  à  Paris,  ce  dernier 
donne  avis  à  ses  deux  collègues  demeurés  en  Suisse  de  l'impression  favorable 
produite  sur  l'esjirit   du   roi   par  la    Icctiii'c   de  ce  document,  (^i 

.\NTOINE   MORKLKT    Dl'    MUSE.VU,   Sr  DK    I.A    3IAK('11KFKKKIÈRE 

JACQUES  ('ANAYE 

.1  u  i;'  e  s    de    m  ;i  f  r  li  <•. 

M.VTillKI'    COKiNET 

I'  r  II  e  a  r  e  u  r    \>  o  ii  r    1  e    r  i>  i. 

(.lournées   de    marelic   i\r    l'ayi-rne 

Juin — Sept  eiii  lire  L'y  50. 
Citniiiihsidii  :  Amiens,  10  niai.('*i 
Malgré  les  avertissements  répétés  de  son  ambassadeur  ordinaire  en  Suisse, 
le  Sr  de  Lyaneourt,  (•'')  Henri  II  n'avait  pas  cru  devoir  entrer  dans  les  vues 
des  députés  suisses  venus  à  Compiègne  ]innr  la  soliMinisation  du  renouvellement 
d'alliance,  lors<|Ue  ciMix-ci  lui  demandaient  de  lii|uider  à  l'amiable  les  ((uerelles 
dont  ils  étaient  chargés  de  poursuivre  auprès  de  lui  la  solution.  U  résulta 
de  cette  obstination  (pie  la  journée  de  marche,  dont  les  créanciers  du  roi  le 
menaçaient,  ne  put,  à  la  longue,  être  évitée,  et  que  toute  la  diplomatie  dont 
usa  Lyaneourt  ne  parvint  |ias  à  en  faii'e  ajourn<'r  l'échéance  au  delà  du 
printemps  de   InôO. 

Le  S'"  de  La  Jlarelieferi'ière,  .lacques  Canaye  et  Mathieu  Coignet  —  ee 
dernier  faisant  fonctions  de  «  procureur  du  roi  »  —  arrivèrent  à  Payerne  le 
2  juin.  Ils  s'y  rencontrèrent  avec  leurs  deux  collègues  suisses,  Jean  Brlicker, 
lanflammann  d'Uri,  et  Ulrich  Xix.  du  conseil  de  Fribourg.  Dès  le  lendemain, 
les  audiences  furent  ouvertes.  Il  y  eut  trois  sessions  tenues  à  des  intervalles 
fort  courts:  la  première   du  3  au  12  juin;  la  seconde  du  25  Juillet  au  S  août, 


11)  Ménage  et  I.i/imcuiii-l  un  roi.  Soleui-e,  :!  juin  IMS.  Bilil.  Nat.  f.  (r.  17  81)0  f"  i>7,  iniii.;  Soleurc, 
!i  .iiiiii  1549,  liid.  J7*ss  fi>:)8l.  iiiiii.  -  Montmorency  à  S.  de  l'AiCbesylne.  Paris,  i^  mai  (1.^4'.l^  Ibid.  StiiO 
f  17.  cop.:  S<-Germaiii-e./L,,.  3  juin.  Jl'i<l.  f"  18.  co]).:  /,«  roi  au  même.  S«-Denis,  8  juin.  Ibid.  HUOi  P'  1.  or. 
.Mnntmvrency  au  même.  S'-Dcnis.  ,s  juin.  Ibid.  ee-JO  f  12.  cop.;  nu  même.  Paris,  18  jnin.  fbid.  f"  13.  cop.; 
à  Minaye  et  Liiancoiirt.  l'iiris.  is  juin  lôlii.  Ibid.  17  n:io  t«  l'.i».  or.;  Le  roi  uii.v  mêmes.  Paris,  i  juillet  151fl. 
Iliid.  17  S!M  ("  322.  or. 

12)  Mémoire  de  ce  tiuc  Mous'  de  Bnssefontaine  i/eutt  rapporter  na  roji  pour  set  affaires  en  Suysse. 
7  jnin  154!).  Bibl.  Nat.  f.  fr.  /rss«  f"  3:30  —  Ménage.  Lyaneourt  et  S.  de  l'Aubespine  à  Montmorency. 
Siilcuri'.  13  juin  lôia.  Ibid.  IT  SUti  t"  :î34.  miu. 

r.u  S.  de  l'Aubespine  à  Ménaye  et  Lyaneourt.  l'aris.  l"  juillet  151».  Hilil.  N;il.  I".  fr. /7  .■*»«  f»  2-'».  or. 
(4)  13  i  II  I.  Nat.  f.  fr.  :nw   :!•  pièce,  copie. 
'^)  rf.   mitice   I.  y  :i  II  i- <•  n  r  l     in   liiiil. 
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la  troisième  du  25  an  31  août.  Les  juges  français  furent  retenus  à  Payerne 
jusqu'au  25  septembre,  «  affin  de  faire  payer  ce  (|ui  restoit  à  payer  de  ce 
qui  avoit  esté  adjugé  à  auknuis  querelleurs  »  et  regagnèrent  la  France  vers 
la   fin   du  même  mois.  (') 

SÉBASTIEN    SCHEKTLIN    DE    BUKTEXBACH 

M  i  s  s  i  ((  n    e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e    a  u  p  r  é  s    des    c  a  u  tous    o  e  c  i  d  e  u  t  a  u  x. 

GABEIRL    ARNOLD 
Missiiin    extraordinaire    dans    les    cantons    du    Nord    et    de    l'Est. 

Mars — Avril   1552. 

Lettres  de  créance:    Fontainebleau,    l'^''  février  (pour  Berne i; 

2  février  (pour  Soleurei;    14  ftiviùer  (pour  Zurich).  (-; 

Aux    termes    de    la    convention    secrète    conclue  à   Cliambord,   en  janvier. 

entre   le  roi.  d'une  part,  Maui'iee  de  Saxe  et  plusitîurs  princes  de  la  Germanie, 

de  l'autre,   Henri  II  s'engageait    à   prendre  à  sa    solde  un  certain    nombre  de 

lansijuenets  allemands  avant  d'ouvrir  les  hostilités  contre  l'empereur. 

Schertiin  se  présente,  le  9  mars,  de\ant  le  conseil  de  Berne  et,  le  lendemain, 
devant  celui  de  Soleure.  Il  leur  demande,  en  vertu  de  l'alliance,  le  libre 
passage  pour  les  mercenaires  qu'il  est  chargé  de  lever  dans  le  Cercle  de 
Souabe,  ainsi  (|ue  l'autorisation  pour  ceux-ci  de  séjourner  en  Argovie  et  dans 
le   voisinage  du  .lura  jusqu'au  moment  où  le  roi   aurait  besoin  d'eux. 

Tandis  que  Schertiin  négociait  ;\  Berne  et  à  Soleure,  un  autre  serviteur 
de  Henri  II,  Gabriel  Arnold,  entrcîprenait  des  démarches  analogues  à  Zurich 
et  A  Schaffliouse.  Les  cantons  aux(iuels  lu  requête  royale  avait  été  adressée 
l'accueillirent  assez  favorablemei^t,  tout  en  stipulant  que  Schertiin  et  son 
collègue  s'abstien<iraient  d'enrôler  des  Confédérés.  Ainsi  qu'il  était  à  prévoir, 
cette  clause  ne  fut  pas  observée.  Aussi  la  régence  d'Innsbruck  fit-elle  parvenir 
des  doléances  à  la  diète  sur  ce  qu'elle  appelait  une  violation  de  l'alliance 
héréditaire.  L'échange  d'aigres  propos  (pte  la  conduite  de  Schertiin  provoqua 
entre  les  cantons  orientaux  et  ceux  de  leurs  confédérés  qui  avaient  accédé 
aux  désirs  du  roi,  ne  prit  tin  qu'avec  le  départ  des  lansquenets  du  territoire 
suisse,  soit  vers  la  lin  d'avril.  (^) 

(1  )  Procès  verbal  faicf^par  ordre  du  roy  îlenrit  Sfcond.  à  Paierne,  en  l'année  mil  cinq  cens  cinquante. 
pur  Ufi  commissaires  députés  envoyés  ]iar  le  dict  Seiynenr  roy  touchant  les  diff'erens  Juyemens  et  antres 
t'.rjieditions,  traictés,  donnés  et  neyotiés  audict  lien  avec  les  commissaires  députez  fies  cantons  de  Suisse. 
Kilil.  Nat.  f.  fi-,  m/u.  -  Arch.  Nat.  J  470  n"  t— 5.  -  EUlg.  .Ab.seli.  IV  1.  E.  30(1-317.  33a.  .S.iii— 374. 
3'.t9  — 412.  -  Les  juges  de  inarctie,  français  et  suisses,  an  canton  de  Lncerne.  Paycnie.  10  juin  li'»50.  St-.\rcli. 
huzorn.  (Krunkr.  Ptîiisîoneii.)  or.  fr.  —  Les  mêmes  an  cantmi  de  Berne,  iiièine  date.  St-Arcli.  Berii. 
Fi-ankr.  Bueli  /.  l'.io.  or.;  au  canton  de  Znricti.  inùme  (iatu.  St-.\rrh.  ZiirU-li.  iFrjiukr.  II. i  —  'l'ranslat 
de  la  sentence  des  .ïnyes  de  la  marche  tenue  à  Payerne  /■.<*  moi/s  île  .luiiuj  et  .Ju/lh-t  M  !'■  riniinante.  rayornf. 
8  août  l.Wu.  Bibl.  Nat.  t'.  fr.  -JS  MO  f"  7. 

(ï)  Henry  (C.  s.  île  l'AubespimO  "  llerne  ..  .  à  N.>/e//c.'  .  .  .  a  Xurirh.  KuiiliiiiiihliNui,  l".  J  i-t  u  IV\  rii-r 
1561/5S.  St-Arch.  Berii:  Solothuiii:  Ziirii-li.  m:  pari-li. 

(3)  Eiiip.  Ahsch.  IV  1.  £  «oi!,  (i08  (',  Ul»  zii  d.  e,  tiI2-«ir.,  i!23.  -  Ka  tlisiiiiiu  ua  I  Sololliurii 
U  f"  102.  (Doiista);  iiacli  Innoc-cnti  1552.)  —  J.e  roi  (c.  s.  Kourcliii;  «  lierne.  Amlioise,  30  avril  1552. 
SI- Aich.  lier  II.  or. 
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'  OLAUDK  I>ASCHAL 

MATHIKU  COKiNET 

Juffes    lie    m  arc  11  1'    |iour    le    n.i. 
ijoui'tiéc  (le   Payt'i'iie.) 
JO   et    11    Octobre    1552. 

Lcï^  jujjes  suisses  (iélég'ut's  à  i'ayci'iu'  en  octobre  \nî^2  étaient  les  mêmes 
qu'aux  «Journee.i  >  de  l'aiiiiée  1550.  l'i  Le  procès-verbal  de  celle  session  de 
deux  jours  (10  et  11  octobre)  est  le  seul  ((ui  nous  ait  été  conservé  :- mais  il  y 
eut  eertaini-nieiil  an  |irinteniii>  de  cette  même  année  155l^  une  antre  réunion 
des  ai'l)itres.  réuidon  dans  iaciindli'  <  niirnet  et  Pa>clial  avaient  di'jà  re]irési'nté 
ji's   intérêts  de  la  Cotironne.  i  - 1 


KKANÇUIS  LALLEMENT,  .Si   DE  3IAK3IAI(iiNE 

Trésfirior  dos  Ligues. 

Mission    spéciale    en    Suisse. 

Octobre   1552. 

Le  S>'  de  Mai'maigne,  muni  de  lettres  de  créance  du  roi,  se  présente 
de\ant  la  diète  ouverte  à  liade  le  21  octobre  et  sdilicite  cette  assemblée 
d'acecji'der  à  Henri  11  un  M^cours  de  1II()Ô0  lioninu's.  préeédemnient  demandé 
par  \r  Si  de  La  Marclieferriéi-e.  |ei|u<-l.  dans  cet  instant,  se  mourait  ;iBâle.(-''i 
Ci'tte  requête  est  admise,  sous  certaines  conditions,  il  est  vrai,  dont  Sébastien 
de  r.\ubespine.  successeur  du  Si'  de  La  ilarcheferrière  dans  la  cliarj^'e 
d'aniliassadeui-  ordinaire,  devait  contester  i'opiiortunitc''  dès  son  arrivc'C  aux 
Liyiu's.   le   mi)is  suivant,  f'  i 


CLAUDE  DE  CHAT RAIJVI EUX 

Missiiiu    extraordinaire     en    Suisse. 

Juin    I55'i. 

('omini.tsiiiii  :   ifS    mai.("! 

Le   S'    di;   ( 'liâteauvieux.   di'pêeiii'    ,iux    Li>,'ues    afin    de    mettre   >nr    pieil    la 
leNi'c  demandée  par  Sébastien   de   l'Auliespine  à  la  dièt(/  de  Hade  du  11' juin. i'' 


Il  Eiilt-'.  .iljseli.  IV  1.  /;  700-707. 

21  E.i-tru!cl  et  iamimiire  ila  in-ncez  on-hnl  fidcl  de  rc  qui  s'ksI  i,i-es,'nié  et  juiji  c»  journées  de  marche 
h  mus    à    Rlijeriif    ileiiui»    If    iifùg    de    iwii/    mil    rimi    mis    fimiuinilf    drii.r   jlis<)ucs   ml   iiiiiis  lie  jtcin   t.Vt-t. 
nil.l.  Nal.  KriiMiiif  IW  Vil.  co|).  —  cf.  H  .i  lier.  niliH.iili.-U  iI.t  Schwci/.cr  l.<'scliiclitc  (liiTii  17s7'  V.  ii"  5r.). 
>:!)  Eiilg.  .\lisi;li.  IV  i.  E  70!).</- 
(Il  Eias.-.  -\t)sc-li.  IV  1.  E  -,\y\'. 
'ûi  cf.  (juiclieii  on.  Hisl.  de  Hres.-^'-  Ht.  11'.'. 
Il)  I-;i(ls.  A  IjscIi.  IV  i.  /•;  7.sl  z. 

rt.tt.  llliiuirc-  I.  OO 
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s'acquitte  "'ii  i|Uclqucs  jours  de  s;i  inissiuu  ri  rciilix-  en  Krancc  \i_ts  la  tin  du 
iiiénii'  mois.  C'i  à  la  tête  des  Ijaiides  suisses  qu'il  conduit  en  l'ieardie  où  les 
attendait    Montuioi-ency. 

4  GABRIEL  DAIKtKKAN'T.  8i   DK  BOISKKiAlJT 
Deux    missions    e  x  t  ra  o  r  d  i  n  a  i  l'c' s    aux    L  i  s' u  e  s    (Crises. 

Juin  1Ô53. 
Auril  1554. 
'l'aïKlis  qnv  le  S'  de  Cliâteauvieux  faisait  une  levée  de  Suisses  à  destiiialiiui 
de  l'armée  fi'ançaise  d'Italie,  (ialiriel  l)au^;erant.  chargé  d'une  mission  identiiiiu' 
à  (Joire.  se  rendait  dans  la  haute  vallécî  du  Hhin.  Assisté  de  l'auibassadeur 
ordinaire.  Jean  des  Monstiers  du  Fi-aisse.  il  \'  enrôla  tout  d'abord  ISOO  hommes 
sons  six  eiiseig-nes  (juin  1553).  puis,  au  ccjurs  d'uue  uiMnelle  vuission.  ;)(K)U  honunes 
sous  dix  enseiu-nes.  Le  .jeune  Boisi'ijiîiut  >  eondinsit  ci-s  troupes  eu  Toscane  où 
elles  l'uicnt  décimées,  tiuelques  mois  |)lus  tard,  lors  du  désastre  de  Jlarciano.  ('-.; 

CHARLES  DK  31ARIl.LA('.  ÉVÊQUE  DE  VANNES 
BERNARDIN  BOCHEïEI.,  ABBÉ  DE  SAINT -LAURENT 

Mission    e  x  t  r  ao  ril  in  a  i  l'e    en    Suisse. 
Février  —  Avril   1554. 

(,v.   Aiiibiissydfs  ordinaires.  Si'hn.^tiiMi   do  rAnl"'>|)iiii'.  :iiiiii''i'   lôô4j. 

DIÈGUE   DE  )IANI)08SE 

Amliassadeur  extraordinaire  en  Suisse. 

Avril   1554. 

Lettreu  de  errance:    20  mars,  (^i 

.Vssisii''    de    l'ambassadeui'    oi-ilin.aire.    Si'diastien    de   rAul)es|)ine.    .ildié    de 

BasM'fontainc,    le  S'    de  Mandosse    se    prése'nt<-    devant    la    diète    de    Bade    du 

11)  S.del'.iiibespine  à  Lucerne.  Hade.  21  el  2K  juin  15.i3.  St-Aich.  I-uzeiii.  iKnuiUr.  Pi-iisioiien.»  or.— 
Ksiul  ilii  iiiii/i'iiient  i]u'il.  rniwifndra  fiiire  ijutir  lu  mois  de  juillet  1S5H  procluiin  iiici'  rmzf  mille  ileui-  cens 
li'unmes  de  (/ne  ère  à  pied  suiitses . . .  efttins  smihz  ;;"  e.naeiijnes.  nonrelltment  levez  pour  le  .tercice  du  rtn/  /nir  Mess'* 
lie  Du  sue  l'uni  aine  et  (!lioste,nir,ieulc.  ainbaasadeneB  pum-  led.  Seiijneur  devers  MeSK"  dex  l.iijnes  de  Suf/ifse, 
su)ictint  les  eiiiiituliitions  jiiir  etilx  filictes  averiiue.s  les  vupjiitainea  diid.  jmijs  {lïâA'.  Biljl.  N  iil.  f.fr. «.lsf"l.or. 

(21  Kstat  de  la  levf.e  de  dix  liuici  cens  Itommes  de  i/uerre  ii  pied  ijrisims.  sinihs  six  euseiyne»,  i/ue  le 
roi)  a  presenleiaent  faict  lever  pour  son  sermce  par  le  ^'  de  JJiysritjaitlt.  di.nt  le  premier  ninns  et  payement 
commencera  le  premier  jour  de  juillet  prochain  l.',û:s.  H  i  ti  1.  Nul.  f.  l'r.  4i>S8  f*  II.  rciii.  ICsIat  de  la  levée 
d-e  trois  mille  Iinmtiies  de  nuerre  à  pied  grisons,  soutiz  dix  euseitjnes,  que  le  roif  a  présentement  faict  lever 
pour  son  service  par  le  S'  de  lioysrinaald.  dont  lewr  païjeinenl  et  premier  -moys  commencera  le  irr  jour  de 
mars  prochain  l.'iô4.  H  i  li  I.  Nul.  1'.  l'r.  :itil  f  .')li.  coii.  Kstat  de  lu  justice  jiour  le  régiment  desdiclr.  trois 
mille  (Irisons  accordé  pur  le  S'  île  Hoisrigauld.  par  l'advis  de  M'  de  liaijoune.  Fait  ;'i  Coii'i'.  le  2X  juin 
JïtbS.  n  i  I)  1.  X  a  t.  r.  fr.  :il:'l  S"  ii'.K  cnp.  cf.  l.'iHS  1'»  17.  -  Despenses  faictes  en  la  cille  de  l'aire  iiour  le  faici 
delà  levée...  Bil)l.  N:il.  f.  fr.  /.I.VS  f» -lô.  —  cf  M  (■  m  o  i  i- 1- s  .1  i-  Ni  n  ii  1  ii  f.  !•:(!  il.'  Rnl.li-.  T.  l.")!  (di.x 
eiiseigni'S    (If    Gri«>i)si.  M   ■    i\f>    M  n  n  s  I  i  c- r  -  -  ]\!  c- r  i  ii  \  i  I  I  i-.     .fi-aii    dr-    Mi.ii>l  iir>.    S'  ,|ic   Krai.>isi-. 

11.131.    (Limiiîfc.s.  IWI.'.i 

(SI  I^Htai  du  paiement  qu^il  convient  présentement  faire  aux  i/ens  de  i/nerre  à  piè  suisses,  eslan'^ 
svub:.  rini/t  cinij  enseirptes.  que  le  roy  a  faict  lever  le  j.'r  joîir  de  ce  présent  motjs  par  noas.  domp  J>ièifue 
de  .Mandits.^e.  gentilliomme  de  sa  chambre,  en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  dict  seiftneur.  le  XX' 
Jour  de  mars  i-Mi  dernier  ;ing»«  iv.  .».'  .  .  .  Bilil.  N;il.  f.  ti-.  inin  I'"  17.  "V.  cf.  Kotl.  liiv.  .«nminaifc  I, 
usa.  cf.  Ililil,  N:il.  C.  fr.  •/.«»  I»  18.    iliiv.  .«Dimiiairi'  II.   Is. 
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9  avril  ;\  laqueïlt'  il  demande,  au  nom  de  son  maître,  et  en  vertu  de  l'alliance, 
une  li'vée  de  (îOOO  hommes.  Cette  levée  ayant  été  aeeordée.  Maiidnsse  la 
eondiiisit  en  Artois,  où  elle  sc'  distins'ua.  s()U!>  se.->  ordn-s,  à  la  liataillc  de 
Henty  (13  août  lôf)4.  |i; 

Au  même  temps,  (ia.lji'iel  Daugerant  de  Boisriji'aut.  secmidé  par  .lean  (ies 
M(jiistiers  (lu  Fraisse,  ambas.sadeur  ordinaire  à  Coire.  obtenait  des  I^ijo^uefî 
(irises  ()uel(|iies  enseiirnes  (|ui  ]ii'ireiii  |i,ii-t  à  la  luallieLireuse  canipajïne  de 
Toseane. 

('LAIDK  l'ASCKAL 
MATHIET'  COIGNET 

J  n  a'es  <1  e   m  a  r  e  h  e. 

SÉBASTIEN   DE  (ilUailX 

r  r  11  e  u  r  e  ii  r    p  o  u  r    1  e    r  o  i. 

i.lournée   de   iiiai'clu'   de  Payerne, ) 

Ari-i(   15r,4. 

Ces  iiersonnaget-  assistèrent,  en  qualité  de  jufies  et  de  procureur  du  roi, 
aux  '  jowrvéfx»  de  Payerne  des  25  et  26  avril  1554.(2)  Il  semblerait,  en  outre, 
iiu'il    \'   eui    une  >eeiuidc-   1-1    denuére   sessi(jn   fu   juin   de   la    menu-  année. (*) 


DlÈtUE  DE  MAN'DOSSE 

A  m  II  a  s  s  a  d  e  u  1'    e  x  i  l'a  o  !■  d  i  n  a  i  i' e    en    Suisse. 

JiiilM    1055. 

Ijcttrrs   (If   o-éance:    S  a  i  il  t  -  (  i  e  l' lu  a  i  n  -  e.  /  L.  .   5  .juillet,  (  *) 

Maiidusse  assiste,  en  ediiipa^inie  de  lamliassadeur  lU'diiiaire.  Bernardin 
l'iiielietel.  .'ibbé  de  Saillt  ]>a  iirellt.  à  la  dièle  eii|l\ni|Uée  à  Soleure  l<i  20  Juillet. 
l/elivo>-é  extrani-diiiaire  réussit  à  dlileiiir  des  Confédérés  une  levi'-e  de 
4tl(HI  lioiiiiiies  (|ue  Min  e(illèj.;ue  ,-i\ail  demandée  i|ueli|ues  semaines  aupara\'anl. 
et   parvient  à  la  conduire  en   Piémont  sans  coup  férir.  (''_) 


\<  KiilL-.  Alisi-li.  IV  1.  K  !i"ï  .;.  —  Bilil.  X;ll.  CmIi'  <].■!>  Titi.-s.  Vol.  ri-Ui'S  /(«;/  f"  :A'\.  -  .1  lui 
t,Vft  t..  I:  lie  ;/r<ili/iriition  jtoitr  son   rnyiit/e  fii  Siiissi'    iiiin>   I."i51l.    th'ni.  Vol.  rclii-^.   ;"/"  f"  -ly, 

il  E  i  (i  -j:.  a  11  s  f  11.  IV  1.  .E  1110 -»];;. 
(3i  Cf.  \>.  ni;;,  iioti-  :;. 

-Il  «Pour  ce  que  iiou>  ilesinin.s  fnire  riiiifurr.T  In  iniiiiie  il.'  Miii*i<.-s  i|Ue  non-  iiMiii.-^  m  l'ieiiiuiil 
liiiiii-  iMistre  service  d'un  iiuiiilnv  irailtres  L'eus  île  vii>tri'  nation,  nous  avons  deiiesehi-  nostie  anié  et  féal 
iientiUiuiniiie  ordinaire  de  nostre  eliamlire.  le  S'  d.'  ^[andosse  jneseiir  puiteur.  iiour  en  taire  la  levée  et 
pour  vous  dire  sur  ce  aucunes  eliose.s  de  nostre  |iari....  Hiuirii  ,c.  s.  Honrrtiiii  nii.i-  funlimn.  s  t  ■  A  r  e  h. 
^  o  1  II  1  11  11  r  n.  or.  iiarcli. 

ij    Eidii-.  Abscli.    IV  I.  I-:  lïso-iaSL'.   .1  lui  ,Ikuj    tinloniMucrf  lie  Ko  !.. /■:  fl  ,i<«  l..t:  nid.  inuir 

Us  /•/■.II»   i/c   rHIf   iiiis.'iim     juillel    L'iV.!,     lUlil,    Nul,    l'ali'  des   •l'itre>.    Nul.  relie^    llijn   ("  :'K', 
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i   ANMBAL   l)K   SALAZAK.   S'    D'ASNOIS 
A  lu  b  assade  u  r  c  x  t  i';i  n  r  d  i  n  a  i  r  i-  aux   LioMics  (irise;;. 

.hiillot  Ih.'tr,. 
Aiinilial  (11-  Salazar  ;n'e-iiiii]iafi-nr  aux  Grisons  —  l'U  y  rctr(iu\i;  —  son  frérr 
aîné,  Louis  de  Salazar  d'Asnois,  anil)assadeur  ordinaire  à  Coire.  Tous  deux 
demandent  et  obtiennent  une  levée  de  troupes  dont  Ainiibal  est  nommé  colonel 
iiénéral.  A  la  môme  époque,  Diègue  de  Mandosse.  ambassadeur  extraordinaire 
en  Suisse,  se  voyait  accorder  4000  lionimes  par  la  diète  réunii'  à  Soleure 
(20  jidllet).  ( '■/ 

LOUIS  DE  LOKRAINE,  CARDINAL   DE  GUISE 
Mission    de    circonstance    auprès    de    la    diète    de    Bade. 

Noi^embre    1555. 
Au   cours   d'un   voyage  à    Rome,    le    cardinal   de   Guise   traverse    la   Suisse 
en  Juin    1555;  (-)    h    son    retour    d'Italie,    au    commencement    de   novembre,   il 
s'arrête  à  Bade  afin   d'y  saluer    les    déiuités    confédérés  réunis    en    une    diète 
générale.  (*) 

DIÈGUE  DE  31AN1)0SSE 

Ambassadeur  e  x  t  !■  a  o  r  d  i  n  a  i  r  e  eu   Suisse. 

Octobre  —  Déreihbrp   1556. 

Lettres  de  créance  :   V  a  r  i  s  .   7   octobre.  (*) 

La   n'iionse  des  Confédérés    h  la  demande    d'une  levée  de  6000  hommes. 

demande     faite    vers     le    milieu    d'octol)re    [Kir    l'aldjé    de    Saint- Laurent    et 

Dièguc'  d(^   Mandosse.   intervient    avant    la    clôture    de    la    diète   de  Soleure   du 

29  oclobi-i-.    I'in(|    cantons   seulement,   sur   les   onze   alliés  de  la  l-'r;iiice.  accèdent 

au   désir  du   roi.   avec   quelques   restrictions  d'ailleurs.    Mais  les  promesses  des 

andiassadeurs  français  décident  les  hésitants.  Dès  le  commencement  de  décembre. 

deux    réginu^nts    suisses,    sous    la    conduite    du  Si    de  Mandosse.    s'aeliemimni 

vers  Suze,    lieu   de    leur   [U'emière    montre,  et     opèrent    leur  joiu'tiuii    avec   le 

gros  de  l'armée  du  duc  de  Guise.  (^) 

(U  Bibl.  .Nat.  f.  fr.  Ï0fl77  f»  -ITa. 

(21  Le  cardinal  de  Guise  à  B.  Boekelet.  t'ayei-iie.  ii  juin  1555.    Bibl.   Xat.  500  CoU)'  3!i!l  f"  25.  i>r. 

(3)  t.e  duc  de  Unise  à  II.  Ilwhelel.  ViII(M's-CoIterùts,  15  novembre  l.ô5.n.  Bibl.  Nat.  .nOO  Colli'  .«./ 
f  ,^ù7'.i.  Dr. 

M)  •  .\y;ua  ilrlilHfi'.iy  ilr  iiiius  riMifnrcir  i-t  fairi-  i)a>.sur  i|uelc|iie>  furcus  i-n  iiuslrr  pays  de  l'ietinuiil. 
pour  les  causes  i|Ue  vous  enlendrez  du  S'  de  .Mandosse.  ;;eiitilliomuie  ordinaire  de  no.strc  ebanilire. 
présent  porteur  .  .  .  nous  avons  advi?é  vous  en  faire  l'aire  denumde  et  levée  d'une  bonne  trouppe.  pour 
lequel  effect  nous  envoyons  Icd.  S'  de  .Mandosse  jiar  delà  .  .  .•  lleiirij  le.  s.  de  l'.\nliespinei  auj- 
cantmis.     St-.\rch.  Solotliurn.  or.  pareil. 

(ri,>  Jl.  Jîochetel  et  Mandosse  a^t  duc  de  (îuise.  S()leni-e.  27  et  ;:i)  novembre  1550.  liibl.  Nat.  f.  fr. 
20S40  f  LIS:  f.  f  r.  io  .KS  f"  (il.  or.  —  JlanJosse  à  II.  Iliichelel.  Suze,  10  janvier  1557.  Bilil.  N'ai.  500  Collr 
.•(»3  f"  1.  or.  —  Eidg.  .\ljscli.  IV  i.  /'"  21  di"  22V  ».  —  .4  lui  IIHO  !..  tz  iiour  les  fi-nis  de  cette  missinn 
.octobre  L'iSfii.  Bibl.  Nat.  Cab'  des  Titres.  Vol.  reliés  1040  f  212.  —  Oiaconw  Svran:ii  lu  tlic  D'iije.  Paris. 
ti  octobre  I55fi.  Calcndar  of  State  l'apers.  Venetian  1.556- l.">5(i.  n»r.51.-  0']\'nttim  tu  llie  Cuuncil.  Paris, 
s  octobre  l.'iSli;  lu  Sir  Wiltiain  nire.  même  date.  Caleildar  oT  Sta  1  e  l'a  jie  rs.  Foreigii  165^—1558.  |i.  203.  205, 
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t   MATHIEU  COKJNET 

.Mission    extraordinaire    aux    Ligues    Grises. 

Mai — J7iin   1557. 

(v.  Ambassades  ordinaires  aux  (irisons.    Noticp  d'Asnois.l 


DIÈGUE  DE  MANDOSSE 

A  111  b  a  s  s  a  d  e  u  r  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  ire  en   S  u  i  s  s  e. 
Juin — Août    15,57. 

Les  demandes  réitérées  de  secours  militaires,  adressées  an  Corps  helvétique 
par  le  g-ouveriiement  royal,  n'étaient  pas  sans  inquiéter  les  Suisses,  dont  les 
créances  à  l'égard  de  la  Couronne  continuai(.'nl  à  demeurer  en  sciutt'rance. 
La  diète  de  Bade  du  27  juin.  (|ue  JMandosse  et  l'abbé  de  Saint-Laurent 
requirent  d'accorder  à  Sa  Majesté  une  lovée  de  quatre,  voire  même  de"  six 
mille  hommes (')  «pour  la  défense  de  la  Romagne»,(^)  ajourna  sa  réponse 
au  20  juillet.  ]iuis  au  2  août,  et  tinalem(Mit  refusa  de  consentir  ;"i  la  sortie 
de  nouvelles  troupes  du  territoire  des  Ligues.  Néanmoins.  Mandosse  ne  se 
laissa  pas  décourager.  Bien  lui  en  prit,  car  le  dernier  mot  lui  resta  et  les 
6000  Suisses  furent  dirigés,  sans  trop  de  difficultés,  sur  la  Picardie,  (S)  menacée 
;'i  la  suite  de  la  défaite  de  Saint-Qu(;ntin.  Cette  (piestion  d'interprétation  de 
l'un  des  principaux  articles  du  traité  d'alliance  de  juin  1549  fut,  d'ailleurs, 
soulevée  à  nouveau,  dès  le  mois  suivant  et,  avec  plein  succès,  par  le  S''  de  la 
Forest,  (*)  dont  les  efforts  unis  à  ceux  de  son  frère.  Bernardin  Bochetel, 
triomphèrent  de  la  résistance  de  la  diète,  d  laquelle  les  deux  diplomates 
demandaient   un  dernier  secours  de   10  000  hommes  pour  l'armée  d'Italie. 

Diègue  de  .Mandosse  traversa  (encore  une  fois  la  Suisse  en  janvier  1;)58. 
à  l'occasion   d'une   mission  <|u'il  allait   remplir  en   Allemagne.  (^) 

FRANÇOIS  LALLEMENT,    Sv  DE  MARMAKtNE 

Mission    spécial  r.    A    B  e  r  n  (.>    e  t    à    F  r  i  b  o  n  r  g. 
Septembre   1557. 
Dépêché  extraordinaireinent  aux  Ligues  au  commencement  de  septeinlirc. 
le    Sr    de    Marmaigne    rejoint    à    Soleurc    l'ambassadeur    résident.    Bernardin 

(1)  B.  Bochetel  au  duc  de  Guise.  Bade,  7  juillet  lâôT.  Bibl.  Nat.  f.  Ir.  20020  P  6.  or.  —  r.  de 
l'.Aubeepine  à  B.  Bochetel.  Offémont.  31  juillet  1.5Ô7.  Jbiil.  500  Colb'  303  f»  119.  or. 

(.2)  Le  duc  de  Guise  à  B.  Bochetel   Camp  près  Maraiio,  28  juin  1557.   tti  lil.  Xat.  500  CoIIj'  3.'//  f"  67.  or. 

f3)  Instruclinns  envoyées  de  la  part  du  roy  aux  S"  de  Saint-Laurent  et  de  Mandosse  (mai  1557). 
Bibl.  Nat.  Bripniu'.  li:i  f  13.  cop.  —  B.  Bochetel  au  duc  de  Guise.  Bade.  12  juillet  1557.  Ibid.  20',W  i"  0. 
or.  —  Mandosse  ou  même.  Bade,  Si  juillet  1.557.  Clair»  350  f»  3439.  or.  —  .Mandasse  au  cardinal  de  Lorraine. 
Cbâteau-Tliicrr.v.  il  octobre.  1657.  Bibl.  Xat.  t.  fr.  -20  .->2.9  t"  67.  or.  —  Eids.  Absch.  XV  1.  f  41  n.  44  f, 
4G  k.  —  Estât  du  iioyement  qu'il  fauldra  faire  aux  trois  mille  cinq  cens  hommes  de  guerre  suysees  et 
quinze  cens  grisons  estons  soubz  dix.  sept  enseignes  nouvellement  levez  .  .  .  par  le  ■S'"  de  Mand.o8se  .  .  . 
covi  mençant  le  serrice  desdictz  dix  sept  enseigner  le  .XX-  Jour  d'à  oust  l.ViT.  Bibl.  Nat.  f.  fr.  1124  t"  Cil.  cop. 

(4)  cf.  cette  notice,  p.  51S. 

(:'i)  De  MorrilUer  à  B.  Bochetel.  S'-Germain-e./L.,  18  di.'Cembre  l.'i57.  —  N.  de  l'Aubespine  au  même. 
S'-Germain-e./I-..  25  déci-uilire  1557.  Bibl.  Xat.  500  Colb'  :i!):i  {••  i.5n,  103. 
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Hoclie'tfl,  :\)<\>r  il.-  S,iiiit-Ij,-nii-c-iii.  'l'oiis  deux  attirent  r.itlcnlidii  des  cantons 
de  Hcrni'  it  de  Fiilidiirs-  sm-  lis  pri-pHratifs  faits,  tant  par  Knimanuel-PhililxTt 
■  Hic  pai-  SIS  licntpnaiits.  |)oui'  pénéirri-.  à  travi-rs  la  Fraiiche-Ooniti';  dr  Boiirjïogne. 
dans  li's  aiieii'ns  Etats  de  Savoie,  'i  l/e  trésorier  des  Ligues  regagne  peu  après 
la  cour,  eniiKirtaiit  la  certitude  (pie  li's  deux  Ktats  suisses  s'a|)|irêtaie)it.  eux 
aussi,  A  résister  pai-  la  force  à  tonte  attaiiue  .-lyant  iimir  hnt  de  les  déposséder 
de   leurs   ciin(|uètes  de   l'année    l.'ili7.(^) 

JACQUES  BOCHP]TEL.  S.    DE   LA  FOREST 
Mission    extraordinaire    en    Suisse. 

Septfmhre  tnr>7. 
Lettres  de  rréance  :  Paris.  29  août  1007.(8) 
Ce  fut  à  la  diète  de  Bade  du  ;')  se|itenilire  ipie  le  S>'  de  la  Eorest  donna 
part  de  ses  instructions.  Son  frère,  l'abbé  de  Sainl-Lanrent.  ambassadeur 
ordinaire,  et  lui  demandèrent  aux  Confédérés  une  levée  de  8  à  10  000  hommes 
(.(ui  leui'  l'ut  accordée  par  la  majorité  des  cantons  à  la  Journée  de  Soleiire 
du   2.')   du   iTiême   mois.  (■') 

CLAUDE  DE  CHÂTEArVlEUX 

A  ni  V)  a  s  s  a  d  e  u  r  e  x  t  r  a  o  r  d  i  n  a  i  v  e  e  n  S  ii  i  s  s  e. 
.hiin  1558. 
Cliargé  de  ]iroc(''dfr  .'i  la  leV(''(-  de  six  mille  Suisses,  obtenue  par  Hei'uardin 
Bochetel,  le.  S'  de  (Ihâteauvieux  se  rend  à  Soleure.  s'y  abouche,  à  ci;tte 
tin.  avec  le  nouvel  ambassadinir  ordinaire  du  roi.  Mathieu  Coignct.  et  rejoint 
l'armée  française,  vers  Ir  commeneemeni  di-  jaillit,  à  l.i  tête  de  vingt  enseignes 
de  Confédérés.  (S) 


Il  «.  .  .  flaiiii  in:nin  wil  wciss  (Jas  Pollwyler  fin  l>Ôsser  li.stig-er  tiesell  ist  uiintl  der  preiiieiiiiir 
Eydljrn()ss{*li!ift't  vini  Hi-itzfii  tind  ist.  >  Solotfntrtt  >ni  Xiirirh.  Donstair  vor  Oalli.  165".  St-.Arcli. 
Luzern.  Fraiikr.  Krie^'r, 

(a*  Proposition  fie  Berufirtlin  linrhrffil.  tlfnmt  If  conseil  de  Frib"nrff.  I  scpti'iiibn:  l!V)7.  Arcli. 
F  ri  lio  urg.  cop. 

'.".i  «Nous  oiivovons  prcsciili'infiil  i)ar  dchi  iio>lri'  ami'  «M  fi'itl  ('nii.si'illfr  ft  ï^i'Crctriin-  dv  nu/. 
liiiaïK'i't*.  le  S*"  il('  lu  Foresl,  présent  iiorteur,  imiir  vous  remotistn-r  <-i  fîtin-  t-nteiulrc  aucunes  choses  lU- 
nostre  part  ...»  Ilennj  (c.  :*.  de  l'Aubespiuc)  ««.r  c.nnionn.  St-Arcli    A;irau.  or.  pareil. 

lit  Kidg.  Absch.  IV  i.  >' 50  j',  ftl  e. 

(6)  Le  roi  (C.  s.  de  rAubespinei  à  Voignet.  Mimcfaux.  -2  el  r.  juin;  V'iUi'rs-Cotteréts.  :il  juin  rt 
12  juillet  I5r>8.  Bibl,  Sut.  f,  fr.  Î7 88t  f"  1,  l  eï  ri.  cop.  —  Tnva/ies  au  roi.  Châlons,  :':(  juillet  i:i58. 
Impr.  Correspo  iid;Mi  ce  de  Saiilx-Tavau  e;*.  —  Académie  de  Dijon.  1877.  p.  36.J 
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ADDITION 

(•I  |l.  SiO.  Selig-iip) 

Josse  de  Silincii.  Mprès  le  (ir-pjirt  de  Jean,  vicmut.r  dft  Roclmelionart, 
assista,  cil  effet,  à  la  diète  de  Ziirieli  du  (>  janvier  1478.  La  mission  franeaise. 
(|ni   se   pn'-senta    rr  junr-là   de\-aiit   l<'s   (li'-|iiiii-s   contëdérés.   était   ('(imposée   de  : 

l'liJi>il51-:iri'   I)K  (iK'OLKE.  S'    D'IliLlNS; 
PIERRE   DE   VILIiARS; 
JEAN  DE    HOURdlKS   fHUR(iENS18): 
JOSSE   DE  SIlilNEN. 

[Ces  quatre  noms,  —  fifint  les  tmis  premiers,  sciisiliiciiicnt  dét'oniii'-s,  ont  ('-ti'-  ri't:d)lis  ]j;(r 
nous,  —  sont  indiqués  dans  les  m(''moires  de  r(^cri\  Min  licrnois  IJi  elud  il  Si-  li  i  1 1  i  ii  i;  m-.  (.  l'ulilnr, 
t.   IT.   en   pr(']inration).  —   Coinninnicntion   i)lilini':iiitc   ili-   réditi-iii-. 
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TABLE 


NOMS   DE   PERSONNES 


^\-arberg  v.  Vnliiiigrin. 

Achey   (Joan  d'i.   amhjxssndenr  cxtrnunliii.'iirc  en  Suisse  |148Ô|.  (il).  7.0,**  ~'.)ii. 

A(l;im   (Benoîtl,  ambassadoni-  cNtr.ini-dinairr  rii  Suissf  [1495].   69,  70.  ,S'7,  s7  h. 

88,   89. 
A  f  f  e  r  f  V.  Hasstni'ter. 
Agenais  (sénéchal   d'i   v.   J'ntou. 
Ai  lier  y   (Robin),  attaclu'   à    la   niissinu   cxtraordinjurc  d'Ainii-r\-    di-    lliH|ni-di' 

et   de   r4uillainne  de  Menypenny   aux    liigues.   |1448].    11  h. 
Albert,  due  d'Auti-iche,  frère  de  l'enipcreuv   Frédéric    \\l    |14.")8|.    1."), 
AJbi   (évêque  d'i   v.    Amboise  (Louis  d'j. 
Alliri't  (.Jeanne   d'i.   reine  de   Xavarre  |1552J.  477  7*. 
Alcibiade  (le  .jeune)  v.   Rrandelmurg  (Albert.   niargrav<>  dei. 
Allègre    (Christophe    d'i,    chargé    d'une    mission    si)éciale    en    Suisse    |l;)^?l']. 

206,  256,  261. 
Amboise  (Charles  d'i,  Sr  de  Chaumont,  grand-maître  et  maréchal  de  France, 

gouverneur  et   lieutenant-général   pour  le  roi  en  Milanais,  plénipotentiaire 

de  Louis  XII  pour  la  conclusion   de  la  paix   d'Arona  [1503J.    106. 
à  Milan  [1501  —  1.0111.   104,  105,   106.   108.   110,   1.37,  142,  144,  145.  /46n, 

147,   147n,  148,  148n,   149.    149n,    1.53.    156w,   158.   1.58«,   1.59  ,i,   160v, 

161  n,  162,  162 n,  l(i4,  164n,   165,   168.  169 n,  170.  171,  174,  176,  177». 

*  Les  dates  entre  [  ]  ne  sont  pas  celles  de  la  naissance  et  du  décès  des  personnages 
dont  elles  accompagnent  les  noms,  mais  uniquement  de  la  période  de  leur  existence 
embrassée  dans  ce  premier  volume. 

**  Lorsqu'un  nom  figure  deux  ou  [iluaieurs  fois  dans  la  même  page,  le  chiffre  est 
indiqué  en  italiques. 
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Amboiso  (Georges  d').   archevêque  rtf  Narbonne  :  ambassadeur  extraordinaire 
en  Suisse  [1491].  68.  HH,  83  n. 
eardinal.   archevêque  de  Eoueii   [1495].  85 n,  89 ?i. 

premier  ministre  de  Louis  XII,  l'un   des  plénipotentiaires  français  à   Milan 

lors  des  négociations  relatives  à  la  cession  de  Bellinzone  [1499|.  101.  124. 

plénipotentiaire    et   représentant    iln    roi  en  Lomhardie  1 1500— 1501 1.    128. 

131,   137.  138,  138  n. 
négociateur  du  traité  de  Trente  (13  octobre   1501).   139. 
en    i<'rance;   légat  du  Saint-Siège  [1504;    1507].   146  ra,    147».    InHn,    159  n, 
160  n,    164n,   165  n. 
.\  m  boise  (Louis  d'),   évêque   d'Allii,   ambassadeur  extraordinaire  aux    Ligues 
de  Suisse  [1478].  33,  50,  50n. 
lieutenant  du  roi   en  Bourgogne  [1479].  57». 
membre  du  conseil   de  régence  [1490].  80»;. 
.\miral   (L'),    «  Der  Amaral  »    [1476]   v.   Bourbon    (Louis,   liàtard   de). 
Amiral   (L")   [1521,    1524J  v.   Botinivet. 
.\mstein  (Jean),    du    Haiit-Unterwalden,   Inndammann.   l'un   des  juges  suisses 

aux  journées  de  marche  de  Soleure  [1.530].   .382. 
Ancien  vil  le  v.   Villiers. 

.Vndelot  (Jean  d'),    Si"  de    Tromarey,    conseiller    et    maître    d'iiôtel    du    roi, 
bailli  d'Amont,  ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  [1484|,   65,  7."».  7.5». 
Angers  (archidiacre  d')  v.  Valtan. 
.'Angleterre  (roi  d')   [1498]  v.  Henri   VII, 
Angleterre  (roi  d')  [1546]  v.  Henri  VIII. 
Angleterre  (envoyé  d')  [1516  —  1522]  v.  Pace  (Richard  i. 
Angoulêmc  (comtesse  d')  v.  Savoie  (Louise  de). 
Anjou   (René  d')  v.   Mézières. 

.■\  n  11  e   de  Beaujen,  régente  de  France  [1483],  61,   78??. 
.V  n  n  e  de  Bretagne,   reine  de   France  [1491].  83, 

Annel)aut  (Claude  d'),   baron  de  Retz  et  de   la  llnnaudaye  [1522].  257  77. 
Anshelm  (Valère),  chroniqueur  bernois.   167,  241,  242,  257. 
.\ntoine  (Pierre),  ofïicial   de  Luçon,  abbé  de  Saint-Satur-sous-Sancerre,    con- 
seilli'r    au    (Jrand    Conseil,    ambassadeur    extraordinair<^    aux    Ligues    de 
Suiss(>  [1520|.  202,  203,  232,  235,  235  n.  236,  237. 
Apestign>'    (Pierre    d'),    receveur    général    des    finances    extrai>rdinaii-es    et 

parties  casuelles  |1527].  377  w. 
Aragon  (roi   d')  [1515]  v.    Kerdin.iuil. 

.\rchidnc  (V)  [1498]  v.  Autriche  i  Philippe-le-Beau,  archiduc  d"). 
.Vriiold   ((iahriel).   de   Neuenbourg,   chargé  par  le  i-oi  de  France  fl'ur.e  mission 

extraordinaii'e  en   Suisse  [1552].   432,   .512. 
.Vrseul   ((iuillauine),    de    Fribourg,    ancien  hiirgermeisf.er,  ancien   ta|ut;iine  .m 
service,  de  France  [1.534,    1535,   1536],   318.   391.  .397,  405. 
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«Ascanie»   fie  cardinal)   [1500]  v.  Sforza    (Ascagne-Maric). 

A  s  ni  ère  s  ("Jacques  d'i,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  ami)assa(leur  extra- 
ordinaire  aux   Lig-ues   (le   Suisse   [1500].    102.    127.    127  n,    130.    Uiln. 

As  n  ois  (Anuil)al  de  Salazar,  Si' d'j,  chevalier  de  Malte,  chargé  pai'  le  roi 
d'une    mission    extraordinaire    aux  Lig'ues  (ii'ises  [1555].    439,  4')7,   ntë. 

A  su  ois  (Louis  de  Salazar,  S'"  d').  frère  du  ijrécédent,  maître  d'hôt(d  du  duc 
de  Nevers  :  ambassadeur  ordinaire  aux  Ligues  (Irises  1 1555— 1558J.  438, 
439.  440,  441.  442.  443.  483,  484.  49H.  49(v/(,  491.  497 n.  498.  49Sv. 
516,  517. 

Aubespine  v.   L'Auliespine. 

Aumale  (Claude  II  de  Lorraine,  due  d'j,  pair  et  grand  veneur  de  France, 
chevalier  île  l'ordre  du  roi.  lieutenant-général  en  Bourgogne  [1554].  43(i. 
476,  478. 

A  umont  (Jean  V.  Sire  d'),  lieuteiuxnt-g('^iu''ral  au  gouvei-nenu'iit  de  H(jurgogue 
[1515],  214,1. 

Aureul   v.  Oreille. 

Auton  (Jean  d').  auteur  des  ChnmiquvK  de  Louis  XII  [1499— 150SJ.  120». 
124m,  12Gn,   VdOn,  154. 

Autriche  (Maison  d').  284,  31H.  317,  347,  461,  470.  479,  505. 

Autriche  (Marguerite  d')  v.   Marguerite. 

Autriche  (Albert,  Frédéric,  Sigismond.  ducs  d'i  \-.  AU)ci1.  Frédéric.  Sigi.snioiid. 

Atitriche  (Philippe-le-Beau,  archiduc   d'i   v.  l'Iiilippc. 

Autun  (le   bailli  d')  v.  Lamet. 

Auvergne   (le   receveur  d')  (153ti]   y.   Combes. 

Auxerre   (évêi|ue  d')   |1531|   v.    Dinteville  (François  II   de). 

Avranelies  (évêque  d')   [1500]   v.   Bourbon   i  Louis,   bâtard   dei. 

Avranelies   (évêque   d')   |153l]   v.  Langeac   (Jean   de). 


-t5  aben  lie  rg  (Daniel),   l)oursier  de   Soleure   |1499].    122/*. 

ancien   avoyer  [1515].  213  m. 
Bade-Dourlach   (Ernest,  margrave  de)  [1531].  384,  .385. 
Ba'if  (Lazare  de),  abbé  de  Grenetière  et  de  Charroux,  conseiili-r  .(u  l'arlemeni 

de  Paris,  ambassadeur  ordinaire  à   'Venise  [1531].  382  h. 
Bailli  (Le)  v.  Baissey  (Antoine  de). 

Baissey   (Antoine  de),    chex-alier.    S'' de   Longectiurt    ri    de  Tliil-C'hàtel,   con- 
seiller   et    chambellan    du    roi    et   son    bailli   de   Dijon.   cai)itaine  di'  cent 
hommes    d'armes  des    nrdonnauccs.   capitaine  géiii''ral    des  Suisses  et  des 
lansi|ueuets.   pins  gouverneur  deCôme: 
ambassadiuir  exti'aordinain,'  aux   Ligues; 

[octobre    1487J.  66.   7i;.  76 h,  7  7,   11  u. 

[août  — novembre   149.5J.  64.   70,   S7,  87  m,  88,  89. 
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[février  — mai    14%J.   yu.  90, i. 

Ijuin— août   1498].   94.   99.   116.   116,,.   111.   m». 

[septembre- octol. IV    1499|.    101.   122.    124.   124  h. 

[mars  lôilO].   102.    12.")h.    126.   127.    128.    129.    129».    im.    im,,. 

[janvier   lôOlj.    10.;.    /.ï.'i.    134. 

[juillet   1Ô02J.    10,"),    141.    141  n. 

[avril   150;'.J.    106.    I\4.   144». 

[mai— juin    150HJ.    lOH.    lOli-».    Un.    146  u.    146.    14(i/(.    147. 

jjuiller   ir)(t7|.   109.   107.    159.    /6.9.    164.   ]M  n.   191. 
Haisscy    (.Icaii   ili/i.    cIm'n  alirr.     Ii,iri>ii    ilc    Hcnuiiuiit.    Si    île    Clianin's.    Tliil 
('li;'it<'l   et    BourIxTaiii.  eniiseiller  et   eiiamliell.iii   ilii    mi.  sraiid  yruver  de 
H()urn'iigne   es  l)aillia<;-es   de  Dijnii.   Aiixdis  ei    l.i    .Mniitas'n»' :    capitaine    de 
eiihiuante   Iminnirs   ii":iriiics  des  (H'doniianres.   umixiTneur  de  Cônie  :  frère 
du   précédent: 
aniV)assadeur   extraordinaire   aux    Lifiiies  : 

|sei)tenil)re— nctobre    1510].     ///,     770,     171.     171   /(. 

[d.'ceiul.re    151(1- -tevi-ier    1511|.    111.    172.    172/(.    17;-;.    173//.    174. 
[octobre   1511|.    112,    /76.    176  „.    177. 

[février- ui.ii    l.")!:'.].    114,   1H4.   \Mi,.    185.    18(i,    18(W/,    187. 
[novenilire   15i;i|.    114.    ISH.    lf<Sn.    189.    /S9ii.    190. 
lîàle   '(■•\è(|iie   de|,   (Jasp.ird   ze   Kliein   [147(5|.   46i/. 
B  ;i  1  e    iévé(|Ue    de;.    Cliristuplir    de    l'tenheini    |150(i].    115?/. 
l!nll,-i/,(il    I  lî.'ipliMël).    eliai'iié    par    le    roi    de    Kr-auce   d'une  mission  spéciale  aux 

l.iî^ues  (irises  jjainier     r('vrier   1.522|.  271.  358.  359. 
H.ira  iif;-ier  I  LoLus).  conseiller  ei  s<'crétaire  de  Marjiiierite  d'Autriche  [  1  513].  187  „. 
Barberousse  (Kliaïr-Kddin  .  .nuirai  des  Hottes  ottiunam-s.  ^-ouxerm'tir  d'.\l}rer 

[1542].  326. 
Bari   kIuc   de)  v.  Sforza  (François   III  . 
l-Jarrillou    (.Teati'i.   secrétaire   du   chaucidiei'    iMi    l'r.il.    auteur   d'un      .buiriial  • 

(■mliiMssaui    1,1    période  de    1515  à    1521.   217//.   221//.   223//. 
H,'ir\illr   (Loup    I  )i-oiiioiii.   S'  dei,    nevcu   de  Louis  de  Salaz.-ir  dAsuois   [1558]. 
499.  499//. 

H  a.ss  e  fo  u  t  ;i  i  U  e    ll'aliiié    de  i    \-.    S.    i\r    I  .Vul/cspiue. 
Hritarii    (Lei;    B;'it;ird    île    S,i\(iic   ('Le)    y.   Sax'oie   (René,    liàlard    de). 
P),i(idoi    I  l'iiilipi/e  I.    écii\iT,    puis    (diev.ilier.    S'    de    Cliaudenay.    rressey-siir- 
'l'ille.     .\reoncey.    S.-iiiit-'riiibaut.     etc..        licencié'     es     loix~.     luaître     des 
re(pu''tes.   conseiller  .(U    (ir.-ind    Conseil.   ;;oitvenieur  île   la   (diancellerie   de 
Bourfïoi>iie: 
ambassadeur  exiraordiuaire  en  Suisse: 

[juin  — aoiit    1484].  65.   7.V.  73//.   74.   74//. 
|septeudu'c    14S5].  ()(>.    "."»,    75//. 
Haudricoiirt   oJeaii   dii.   Si  ilr    l'iuw,  < 'lioiseul.  etc..  conseiller  et  tdi.nuliell.'iu 
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(lu    roi.    (-iii'Vîilii'i-    de    Saint-Mit-hel,    liiiilli    dr    ('linuiiimit  ; 
aiiibassaili'iii'  rxtraordiiiaire  aux  Ligues: 
[avril  1477].  32,  48. 
Ijuin-jnillet   1477].  32,  49. 
maréchal   de   France  [1490|.   81  ii. 
Bavière  (P^riicst  de   AVittdsliaeli,   duc   dci  |14.'10|,   '.t. 
Bavière  (Guiilaunie   de   AVitfelsliacli,    duc   dei   |lr)32,    1538.    ir)3'.l|,    2.S2,   32n, 

389.  390,  :t90,i.  408.  408 n. 
Bavièi-e  ("T.ouis  de  Wittelshacli.  duc  dej  [l.')38|,  l'rèrc  du  ijrécédenl.    4(.)8,  408  n. 
I>a,\  ;ird   ((iillii  rt  I.    S'    de    ia     h'dut.    secrétaire    d'Etat   et  général   des  finances 

[1532-i:)4H|.  3;;9«.,  ;i80/t,  4027*,  403n,  404/(,  407».  410».  420». 
Piayinine   ((''v-rMiai.'   de)   |  1 553  —  1  .")Ô4 1    v.    Du    Fra.isse. 
T)  ea  u  c  .1  ire    \ .    l'égnillon. 

Bea  Ufdl't    l.lean  Anié  del.  .Si   de  K'dllo  et   de  (  u|i|pet  I  l.")4SJ.  42;"),  428.  ôos.  510. 
Beaujeii    \-.   Anne  de  Beaujeu. 
Beaunioni    (Anié  dci,   anil)as>,-ideur  cxtrMdrdiiiaii'e   du  riu.iiiN  Lif^ues  [1464]. 

27.  H7. 
liciiuni'  ((  iuilLiiinie   dei   \'.   Seuii)lançay. 
Beau  vais  (Ktieiine  île    Laigue,  S"-  de),  clie\alier,    gentillinniiiM'    Di'ilinaire    de 

la    chambre    du    rui,    ambassadeur    exti.iru'dinaire    eu    Suisse   |juin--sc|i- 

tenibre    1536],    28i!.    :!19,    398,    398  n.    402,   402/;.    4(>H.   404.   404i>.   405. 

405 n,  406,   406  n.   407  n.  455  w. 
l'eda   (Noël),   théiilogien    et   cnutrovei'siste   calliiilii|Ui'    |15;!;')|.   ,"il7. 
Bellièvre  (pDaipoune   dej,  S''  de  (.irignon. 

ambassadeur  ordinaire  aux  Ligues  Oris<-s  1 15(54-- 1565].   H4'.)ii.   49(i».  499  <(. 
chancelier  de   Friince.   41);). 
iii'rarri   i.leani,   preuiier   présidenl   de   ladiui'  di'  l';irlcnieut  tic  Bm-deaiix  |liu 

du   XV<-'  siècle|.  58ît. 
Ber;iid    \,    La    Koucaudière. 
Bérauld   iXicolas),   humaniste,   mathématicien   ei  Jurisconsulte  IVançais  [l.>34]. 

375  w. 
lieruardiii   (Aimt'')   \'.   Bcroldingen   (ammanii). 
Bern<'s  M.rabriel   dei.    S'    di'    Targes,    Seri'e,    et<'..    premier    ni;iilre   d'hôtel   du 

ilau|)hin.    bailli    des       baronies»,    lieutcn;inl     du     Dauphinc.    chargé    d'une 

niissimi   extraiirdin;iire   en   Suisse   [sé|)tenil)re    1444|.   ;>.   9,    /'/. 
I')  I   r  o  1  d  i  n  g  e  n    lAndreasi.    Iiindainiuaiiii    (ITri    (Aline   B('riiar((in)  \\h():\\.    148». 
Bertaut  ('J;ic(|ues),  dit  La  Grize,  ti'ésoi'ier  ili's   Ligues  de  Suisse  1 1540— 1548]. 

457. 
chargé   de   mi.^sions   spéciales   .•iu|)rès    de>  cantons  ffi''vrii'r  —  .ioût  l.)4b|.   3o0. 

3.".2»,  333.   HSHii.   418,   418, i.   419.   41'.)  i,. 
Bert|]ere;iu    «Nieojasi,    Si     de    Villiers  -  le  -  Sec ,    secrét.iire    du    m.iii-eh;il    de 

;\|onimMi-enc\-   115311.  384 /*. 
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BoKiiu;i    I  Antoine  de:,   ambast^adcur  cii   ^5uissc   pour  le  duc    de    ^[ilaii   [1464]. 

54  n. 
Besançcui  (l'offlcial   de;   v.   (;iu><'-res  'Léonard  de). 
B  e  s  s  e  y   v.   Baissey . 
Bien  i)ulilie   (Ouerre,  du).  20. 
]?  i  I  i    'Antiiinci.    de  Lucerne.    déiiulé    dr  son   i-aiitun   au.\   diètes  et  en    l-'ranee 

11:")! 8.  1522].  230 «.  2ni)n. 
r>i  relier  i.leani,   de  Lueerne,  ancien  hailli  de  MaltiTs.  ancien  capitaine  au  ser- 
vier  de  France  [1542— l.ô4H|.  .S2B».  ;-î27  y^  o28«.  412  u.  4l?,n.  417  «,  ô06h. 
I?  I  a  n  e  fossé  (".Jean   de   ^■illars.   S'    dd.   pannetier  ordinaire   du  roi,  secrétairc- 
H'urlirnicnl    de   S,i    Maji->ti'   |15;!T|.   320»(.   o'2l  n.   322  n.   32o  n. 
ciuirsé  d'attaires  ad  intérim  en   Suisse  [septembre  — octobre  15o8].   290,038. 
chargé  de  ndssions  extraordinaires  en  Suisse  : 
[août  1542].  293,  410.  410  n. 
[février  1543].  295.  328.  411. 
[juin  — septembre   1543|.  295.  412,  412».  413. 
[mai-juin   1544].   296,  330,  414,  4Un. 
[juillet- octol)re  1.544].  297,  298,  331.  339.  415.  41à„. 
[février- mars    1545|.   299.  331.  339,  4/6.  416». 
liliiis     le   capitaine   de;  [1495]   v.   Viart   (Matliurini. 

Biielieiel     Bernardin),   conseiller  et    aumônier  du   roi.   aliLié  de  .Saintd^a.ureiit. 
eiiarii'é  d'une  mission   exiraordinaii'e   en  Suisse  |f(-\riei-— avril  l.');:>4|.  436. 
476.  476»    477.  477  ,i.  478.  514. 
ambassadeur    m-dinaire    en    Suisse    [octolu'e    1554  — juin    1558].     436.    437. 
438.  440.  441,  442.   44:i.   480.  780».  4x1.  481  n.  482,  482n.  483.  483i,. 
484,    484  n.    480.    48ô  n.    486.    486».   487,   487  n.  488,   488  n.   492.   497», 
498,  498>i.  499  n.  515,  516.  516n,  517,  517 n,  518,  518n. 
liuehetel    (Guillaume  I.    S''  de  Sassy,    secrétaire    d'Etat,    i)remier    greffier    de 
l'Ordre    |1537 — 1549J.    père    du    préeédent,     321n.    324»,    .'!27 /(.    348». 
402».  407  71,  409,1.  4llii.  4l;i».   416//.  417».   452  n.  469», 
lioelietel    (Jacqucs),    chexalier.    Si    de    la    Korest-Tliaumyer.    l'oirieux,    etc.. 
seei'étaire  du  roi   sifj'nani    en    liii.-inecs  :  tils   du   prc'Cédent. 
.•inibassadeiii'    exti-anrdin.-iire    eu    Suisse    [sejiiendire    15;)7|.     442,   48l).  ;)17, 
5IS.  51K//, 
l'ioliier     Henri),    ehexalier.    Si    <le   1,1   Chapelle,    bailli   de   Màcon,   sénéchal   de 
i,\'onnais,    maitre    d'hùlel     urdinaii-e    du    roi,    ^-l'uiM-al    des    finances    de 
Laufi'uednc    |1517].   226//. 
aniliassadiuir  (;xtranrdinaire  aux    Lifrnes  de  Suisse    [janvier  — tëvriei-    Ii)22]. 
2116,  25(),  257,  257»,  2.59». 
Bohier  ('riioniaM.  baron  d(^  .Saint -1 'ierj;-ue.  Si  de  la  'l'our-Holiier,  f 'lu^nonceaux, 
etc..   cliauibcljau   Midin;iire   i\\\   roi. 
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receveur  général  des  finances  de  Bretagne  |14yi.   14i)o].  Six,  84/«. 

général  des  finances  de  Normandie  [149(;.   1499.   \b22\.  90»ï,   125  m,  -JB;} //. 

Boisrigaut  (Lmds   Daiigerant.  S'  de),  chevalier,  haron  (!<■  la  Garde,  capitaine 

et  chiitelain   d'UssDn   en   Auvergne,   conseiller  du   l'oi,   chambellan  [li")28|. 

écuyer  d'écurie  [1531 1,  puis  maître  d'hôtel  ordinaire  de  Sa  Majesté  |ir)40|. 

ambassadeur  extraordinaire  aux  Ligues  Grises  [janvier  — février  1523],  269. 

ambassadeur  ordinaire  en  Suisse  [uovendire  1522  — juillet  1544|.  196»,  246, 
265,  269,  271,  273,  274,  276',  277,  278.  219,  280,  281,  282,  283.  284. 
28S,  286,  288.  290,  291,  292,  293,  295,  296.  297,  299,  305,  307,  308, 
308n,  309,  309n.  310.  310n.  311,  311  n,  312.  313,  313n,  314,  314n, 
315.  315n.  317,  317)1,  318,  318  n,  319.  319  u,  320.  320n.  321,  321u. 
322,  322  n.  323.  323 n,  324.  324  n.  325,  325  n.  326,  326  n.  327.  327 n. 
328.  328  u.  329.  329 n.  330.  330, >.  332.  333.  .337.  .337».  338,  345n, 
346  n.  347.  349.  353.  353  «.  354.  354  n.  355.  355m.  356,  357,  357 «, 
359,  359 n.  360.  362.  362 n,  363,  363 »i,  364n,  366.  367,  368  »i,  369. 
370m.  371  m,  372».  373,  373m,  374,  374m,  375,  375m,  376,  377,  378. 
378 M.  379.  379m,  380,  380w,  381,  381a.  382,  .382  n,  383.  383m,  384, 
.384».  .385m,  386,  .386».  387»,  388.  388».  389»,  391  m.  392.  392m.  .393, 
396n.  397.  397»,  398.  398m.  .399.  399m,  400.  401.  401  n.  403,  403», 
404.  406.  406».  407.  407  n.  408,  408,,..  409m.  410.  411.  412,  412m, 
413n,  414,  414m,  415.  415». 

ambassadeur  ordinaire  eu  Suisse  [sepleuibiv  1547--juillet  ln48J.  423,  424, 

425.  426,  448,  449.  449 n.  450,  450 n,  451,  606.  506m. 
ambassadeur    extraordinaire    en    Suisse    [jiiillet    1548— janvier  1549).    425, 

426,  427,    451,    451m,  452.  4.56.  4,59,  462»,  463.  469.  469».  471,  476. 
491,  507,  507».  .508. 

Hoisrigaut   ((iabriel   Daugerant,   Si'de).    fils    du    précédent:   attaché  à    I  am- 
bassade de  son  pèri'  [1547,   1548].  450,  506. 
chargé  de  deux  missions  extraordinaires  aux  Ligues  (ii-ise;s  [juin    1:>;)3  et 
avril  1554).  435,  437.  495.  514,  514  n.  515. 

Boissy   V.   Gouffier. 

Boleyn  (Sir  Thomasj,  chanibellau.  ambassadeur  du  roi  d'Angleterre  aiiiirès 
de  la  cour  de  France  )1519).  233m. 

B(i  I  I  w  il  1  er  (Nicolas,  baron  de),  cohjuel  ,iu  service  di-  Ti-mpei-eiir  [1554. 
1557).  479.  481.  487,  487  m.  518». 

Bombe  11  es  v.  Lavau. 

Boucœur  (.Jean  de),  chevaucheiii-  d'écurie  du  roi.  cliarg<''  d'une  mission  eu 
Suisse  [juillet  1.526).  275,  369,  369  m. 

Ronivard  (.Jean  Amé  ilei,  abbé  de  Pignerol.  représentant  du  due  de  Savoie 
aux  Ligues  [1506).  ciiargé  <les  intérêts  de  la  Couronne  Très-Chrétienne 
[juillet— septembre  1512).   113.   1.52,   152m,   182.  182». 

Bonnivet  (Guillaume  Gouffier,   Sr  de  Crévecœur  et  de),   chevalier  de  l'urdre 

Botl,    Hlttoir«  I.  On 
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de    Saint-Michel,    amiral    île    France,    gouveriitur    de    Dauphiné    et    de 
Guyenne,  gouverneur  du  Dauphin,  chambellan  ordinaii-e  de  Sa  Majesté. 

lieutenant-général  eu  Italie  [1521—1524].  238  n.  240n.  309  n.  3I0i,.  355. 
355 n.  356.  35671,  357 n.  358.  358 n.  359,  359  h.  391  m. 
B  0  u  V  i  1 1  a  r  s  v.  Mézières. 
Borgo    (Jean    Antoine;,    dit    «le    docteur    de    Belliuzom- ..    chargé    de    deux 

missions  extraordinaires  aux  Ligues  de  Suisse  [janvier  15»t4:   oetobre  — no- 
vembre  1508J.  106,   110.  148.  148».   149.   165. 
Borromée  (Louis,  comte),  [1521  j.  240«. 
Bossut  V.  Longueval. 
Boucal    (Charles    de    Refuge,    dit    l'éeuycrL    écuyer    d'écurie    de    Sa    Mjyesté 

[1522].  257  j(.. 
Boucher  (Jean),  notaire  et  secrétaire  du  roi.  ambassadeur  extraordinaire  en 

Suisse  [novembre  1504— janvier  1505].   107.   150.   lôOn. 
[février— mars   1507].   108.  154,  IbAn.   155.  155 n. 
Bouehet  (Jean),  historien   [1476 — 1550],   auteur  du  '  Panégt/rii/ue  du  chevalliei- 

.lan.t  reproche».    166». 
Bourbon   (Antoine  de),  roi  de  Navarre  [1552J.  477». 
Bourbon   (Charles,  bâtard  de),  sénéchal  de  Toulouse  [1495].  85 n.  88?/. 
Bourbon   TCharles  III.  due  de),  comte  de  Montpeusier,   dauphin  d'Auvergne. 

lieutenant -général    en    Bourgogne,    connétable    de    France    |1513,   1514. 

1516].  115,   189.  189 n.  190.  190 n.   192.  216». 
'le  ci-devant  connétable»  [1523,  1524].  271,  309,  360.  36U».  361. 
Bourbon    (Jean,    duc    de;,    connétable    de    Franci-.    lieutenant-général    du 

royaume  [1484,    1485|.   73 «,    75  w. 
Bourbon  (Louis,  bâtard  de)    [fils  de  Charles  lei.   duc   de  Bourbon],   légitimé 

en  septembre  1463,  comte  de  Roussillon   et  de  Ligny.  amiral  de  France, 

lieutenant    du    roi    en    Normandie,    chef    de    l'ambassade    extra<n-dinaire 

envoyée    par    Louis    XI    en    Suisse,   en  août    1476.    23.  31.  45.  45 n.  46, 

46  «,  257. 
Bo  u  rbon -V  endôme  (Louis,  bâtard  dei  |fils  de  Jean  II.  comti'  de  \'eiulônii|. 

évéque  d'Avrauches.  chargé   d'une  mission  d'observation  aux   Ligues  de 

Suisse  [mars  1500].    101,   125».    126. 
Bourbon   (Pierre   11.  duc   de),  Sir<-  de   Benujeu  [1495].  «6». 
Bourdin     (Jacques).     S""    de    Viilaines,     secrétaire    d'Etat    et     des     linuiices 

[1549—1559].  452  n,  469 n.  470  n.  472»..  474k,  475h,  477»,  480n.  481  n, 

483ji,    484n,   485«,  487n,  492n.  496n.  497n.  498.  498«,  512»,  515». 
Bourges  fBurgensis|    iJean   de.    médecin   de   la   duchesse  d'Orlé.uis.    :imb,Ms- 

sadeur  extraordinaire  en  Suisse  [janvier  1478].  519. 
Boiiiges  (archevêque  de)  [1462-1463]  v.  Cœur  iJeaUi. 
Bourgogne  (riiilippe-Je-Bon,  due  de.  1 1 4.".0     1 463].  2,  5,  (i,  9,    13,    14.  36. 
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Bourgogne  (Charles-le-Hardi,    duu   de)    1 1467 -1477].     20,    21,    22,  23,  24, 

25,  30,  31,  38,  40,  41,  42,  44,  44  n.  46. 
Bourgogne  (Le  maréchal  de)  [1462|  n.  Neufchâtel  (Thibaut  IX  de). 
Bourgogne  (Le  griiyer  dei   [1513|  v.   Bais^sey   (Jean  de). 
Bout  i  ères  i  Guigne  (Tuitfrey,   chevalier.   S'    dei,   maître    d'hôtel    ordinaire  du 

roi,  ambassadeur  extraordinaire  en  Sui;~se   |janvier  — février  1533].    283, 

392,  392,1. 
B  outillât    (Philibert),    écuyer.    S'    de    Bruyères,    Aspremout,  etc.,    bailli    de 

Nivernais,    conseiller    et    chambellan    du    roi.    trésorier    de  France  en  la 

généralité    de    Languedoc ,    désigné     pour    remplir    une    mission    extra- 
ordinaire en  Suisse  (octobre   1479].  33,  53,  54,  54 w. 
Brandebourg  (Albert,    margrave  de),    de    la    ligne    de  Frauconie,    dit   «le 

jeune  Alcibiade  »  [1554].  436.  476.  477.  t;77n,  478.  478w. 
Brander  (Christian),    capitaine    suisse    au    service    de  France,    chargé  d'une 

mission  aux  Ligues  [février— mars  1490|.  67,  81.  8ï  n. 
Braxcfin   (le  capitaine ;.  l'un   des  membres  de  la  grande  ambassade  envoyée 

par  le  roi  en  Suisse  |août   1476].  31,  45. 
Bremieu   (Antoine    de),    écuyer    d'écurie,    chargé    d'une    mission    en    Suisse 

[juin-Juillet   1531].  281,   388,  388 n. 
Bresse  (comte  de)  v.  Savoie  (Philippe-ilfort.«teî<r  de). 
Bretagne  (Anne  de)  v.   Anne. 
Brethe  ^•.   Longue. 

Breton  v.   Villandry  (Jean  Le  Breton,  S'    de). 
Bre tonneau  v.   (ihampdenier. 
Briçonnet   (Bertrand),    notain^    et    secrétaire   du  roi.   chargé   par  Sa   Majesté 

de  trois  missions  successives  à  Constance  [1459  et   1460].  8   16. 
Briçonnet  l.fean).   le  jeune,   S' de  Chanfreau.   receveur  général   des  finances 

de   Languedoil,    maire    de  Tours,   ambassadeur    extraordinaire    en   Suisse 

[juillet -août  1470].  28,  38. 
Briçonnet    (.Jean,),    l'ainé.    S'    de    Varennes.    père    du    précédent,    receveur 

général  «les  tinanci'S  de  Languedoil,  désigné  imur  renii)lir  l'ii  Suisse  une 

mission   financière  [juillet  — août   1475J.   30.   39.  40«,  43.   43 n,  44. 
Bi'i  gueux  v.   Bremieu. 
Brin  lin  (Jeaiii.   Sr  de   Poutillaut   i-t   de   hi   Buxière.   maitre  en   la  cliamf)rc  des 

eomjjtes  de   Paris,  commissaire  chargé  de  vérifier  les  enniptes  des  Ligues 

(le  Suisse  [mai  1532-avril  1533J.  282,  390.  3907,. 
Brissac  (Charles  de   Cossé,  S''  de),  chevalier  de   l'ordn^   du   roi,  -rand-niaitrc 

de  Fartillerie  de  France, 
chargé  d'une  mission  extraonlinaire  à  (ienève,  Berne,  Soleure  et  Schaffhouse 

Ijuillet  — août    1547|.  424.  452,  453;/.  460«.  503»,  504m,  .'3^5,  505». 
nuirêchal   de   l"'rance.  gouverneur  d«-    i'icardie,  lieutenant-général   du   roi  en 

Piémont  [1554-1556],  479»,  482.  485 n,  488,,.  496», 
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Brossa  (Bertrand  de),  docteur  eu  droit,  chantre  «-t  doyen  de  Saint-Hilairc- 
de-Poitiers  et  de  Luçon.  conseiller  et  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du 
roi,  ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  [1479  et  1480).  .5.3.  .34,  51. 
51n,    52.   52n.  53.  ô.3n.   54,  oAn.   55.  55n,   56.   56n.  57.  .57  n.   59,  59m. 

B  rti  gger  (Briicker)  Jean,  landammann  et  du  conseil  d'Uri.  1  un  des  juges  de 
marche  aux  journées  de  Payerne  [1548.  1550J.  458  n.  511. 

HulM'iiberg  (Adrien  dci.  chevalier,  ancien  avoyer.  uii-nihrc  du  cons^eil  de 
B.'rnc  [1476].  45  n. 

Bubcnijerg  (Adrien   clci.   lils    du    iirécriluiu,   uidiilire    du    ctinscil    de   Berne, 
l'un    des    arbitres    suisses    dans  le  clittëreud  entre   le   duc   de  Lorraine  et 
le  Sr  de  Valangin  [1485|.   75». 
envoyé    à  Genève    pour    y    toucher  les  pensiiui>  de   France  |1499|.     123  h. 

Bueil  (.Jean  V.  Sire  de),  chevalier.  S"  de  Montrésor.  de  Saint-Calais,  etc.. 
comte  de  Sancerre.  capitaine  de  Cherbourg,  chargé  d'une  mission  extra- 
ordinaire eu  Suisse  [septembre  —  octobre   1444].  5.   9.   10. 

Bueil  ("Jean   dei  v.  Fontaines. 

Bullinger  (Henri),   réformateur  et  pasteur  zuricois  [1548 1.   45o/(. 

Bulo  (Michel  de),  «licencié  es  loix  ».  chargé  d'une  mission  extraorilinaii-e  en 
Suisse  [février   1464J.  27,  .')7.  37  n. 

H  11  1(1  (îlot   (Jean),  conseiller  au  (irand  Conseil,  général   à   la  cour  des  aides, 
■•nubassadeur  extraordinaire  en  Suisse  [février— mai  1496|.   70,  90,  90  n. 
Ijuin-août   1498].   99,    116.    1 16 n,    117.    117 n. 

Burgeusis  v.  Bourges  (.Jean  dei. 

Burgus  V.   Borgo. 

Bu  rie  (Charles  de  Coucy.  S'  de»,  écuyer  d  éciu'ic  du  roi.  ambassadeur  extra- 
ordinaire en  Suisse  et  à  Venise  [juillet   1526].  275,  312,  369.  369  n.  370. 


Cvaluau  ''Jean  VI),  évêque  de  Senlis.  conseiller  au  parlement,  maîti'e  des 
requêtes  de  l'hôtel  du  roi.  ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse 
Idécembre   l.")21  -févriei'   1522J.  206,  256.  2.56 k,  257.  257 n,  258 n,  259 «. 

Calvin  iJeani.  réformateur,  l'un  des  «  practiquans  »  du  renouvellement  de 
l'alliance  franco-suisse  [1548—1549].  45oh.  4.56.  4.ô6«.  468.  468n. 

Caml)ray  (Jean  .Jactiues  de).  S''  de  Soulangy.  chanoine  et  chancelier  de 
l'église  métropolitaine  de  Bourges,  conseiller  (^t  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  l'hôtel  du  roi.  ambassadeur  ordinaire  aux  Ligues  Crises 
|1558-1.560|.  443,  444.  498n.  499. 

Caiiaye  (Jacques),  S^  de  Fresnes-lez-Rungis.  avocai  au  |iarlem(iit  de 
Paris,  l'un  des  juges  pour  le  roi  aux  jouméfs  de  mnrrhc  de  Payerne 
[juin  — .septembre    1.5.")0|.  429.   5/7. 
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Cannart  (Antoine  rie  Lastro.  dit),  épuyor  d'écurip  du  roi,  vicomte  d'Auge, 
ambassadeur  extraordinaire  en   Suisse  [janvier — mars  1474],  29,  40,  40n. 

Capel  (Pierre),  secrétaire  (iu  roi.  attaché  à  la  mission  extraordinaire  en  Suisse 
d'Aimery  de  Hoqnedé  et  de  (luillanme  de  Menipeniiy  |mai— juillet 
1448].    11. 

Cap  pin    V.   Cliiapiuo. 

(./"aracciolo  (Marino),  protonotaire  apostolique,  amliassadeui'  de  l'empereur 
aupfès  du  due   de  Milan   [1527].  373». 

Carenach  (Jean),  dif  La  Vigne,  ambassadeur  ordinaire  d<-  Fr.ince  à  Cons- 
tantinople  [1558].  498  n. 

("a  ries  (Geoffroy i.  de  Coni,  chevalier,  conseiller  au  Grand  Conseil,  président 
au  parlement  de  Dauphiné.  vice-chancelier  du  Sénat  de  Milan,  dit  le 
président  de  Milan   [1500  et   1510].    111.   111  h,   130».   170,   ITOn. 

(,'a  rondelet  (Jean  de),  chargé  ]iar  rem])ereur  d'une  mission  auprès  des 
cantons  suisses  [1548].   459. 

C.^astelnau  (Jeannot  de),  écuyei-,  prévôt  de  Saint-Sever.  chargé  d'une  mission 
extraordinaire  en  Suisse  [février  1490].  67,  80,  80 «. 

Cas  tiglon  v.   Castion. 

Castille  et  Aragon  ^Ferdiuandle-Oatholique.  roi  de),  [1496.  1507.  1515]. 
90,  15(3w,  211. 

Castilio  (Branda  de),  envoyé  du  duc  de  Milan  en  Suisse  [1479].  52,  53,  53n. 

Castille  (Pierre  .Teannin.  de],  8>' de  Blancbuisson,  maîti'e  des  requêtes  ordi- 
naire   de  l'hôtel  du  roi,    ambassadeur  ordinaire  en  Suisse  [1615].   172«. 

Castion   (Jean  Jacques  de),  chevalier,  Sr  de  Pontillaut-en-Brie  et  de  Halden- 
steiii  aux  Grisons,   conseiller  du  roi.  l'un    des    cent   gentilshommes  ordi- 
naires de  sa  maison,    ambassadeur    ordinaire    aux   Ligues  Grises; 
[fin  de  1536— octobre  1.539].  289,  290.  291.  346.  346n. 
[avril  1541 -printemps  de  1553].    293.    294,    296.    298.    299,    301, 
302.    345 «.,    .347.    .74 7 n,    .348,    348 n.    349.  349 n.   .350.   .3.50  7),, 
412n,  424,  426.  427,  4.30.  431,  433,  435,  452.  495,  498. 
ambassadeur  extraordinaire  en   Suissi.  [octobre   1544].   298.   416.  416n. 

Castres  (évêque  de)  v.  Martigny. 

On  udel  (Etienne),  dit  Hérigoys,  commissaire  des  guerres  à  l'armée  d'Italie, 
chargé  par  Lautrec  de  missions  aupi'ès  des  Ligues  Grises  [1520— 1.521], 
203,  242.  242  n. 

Cavalli  (Marino).  ambassadeui'  oi'dinain^  de  Venise  à   Paris  [1601].  463»/. 

Cent-Suisses  (les)  de  la  garde  royale.    171». 

Cerisay  (Guillaume  de),  écuyer.  baron  du  Hommet.  etc.,  conseiller,  proto- 
notaire et  secrétaire  du  roi.  greffier  civil  du  parlement,  général  de  la 
justice  des  aides  à  Paris,  ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  [août  1476]. 
31,  45. 

Cerruti   (Gérard;,   ambassadeur  du  il  ne   de   Milan   en   Suisse   [1475].   43». 
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Chah  an  nos   v.   Ija  Palisso. 

Chabot   do   Brion  (Philippe  (iei.   oorato   do  f'hainy   oi    do   Buzaiiçais.  amiral 

>U'  Franco  [1536].  402. 
Challant  (Charles  de).  S'' do   Villarsel  et   de  Fenis.   eautidn   cln   roi   pour  nu 

emprunt  fait  en  Suisse  [1523].  263  n. 
Challant  (Bené.  comte  de),    seigneur    de  Valengin.    baron    de    Baiittremont. 

chevalier    de    lAnnonciade.    maréchal    ot    gouverneur  de  Savoie,  chargé 

[1544]    d'une    mission    auprès   des  cantons  suisses  par  le  gouverneur  de 

Milan  [1537.   1544,   1547].  322  «.  3267i.  329»,  330v. 
Clialoucin  (Jean ).  «fiY  Valois,  poursuivant  et  héraut  d'armes  du  duo  d'Orléans. 

chargé  d'une  mission  en  Suisse  [novembre — décembre   1475|.  30.  44. 
Chambrier  (Jacques),   «docteur  es  loix».  conseiller  au  parlement  du  comté 

de  Bourgogne,  chargé  par  l'empereur  d'une  mission  en  Suisse  [mars— sep- 
tembre 1533].  387  n. 
Champ  d  e nier  (Jean  Bretonnoau,  commandeur  de),  de  l'ordre  de   Saint-Jean 

de  .Jérusalem,  commandeur  de  la  maison  do  l'ordre  de  Saint-Antoine  do 

Viennois  »    Isenheim  (Alsace;,  chargé  par  le  roi  de  France  de  plusieurs 

missions  extraordinaires  eu  Suisse  [do    1458  »    1461],   8.  In.  16.  17.  \1  n. 
C  h  a  m  p  d  e  n  i  e  r  v.  Rochechouart. 
Champion  /Le  Champion/   (Clément),  abbé  commendataire  de  Redon,    valet 

de  chambre  ordinaire  du  roi.    chargé    d'une   mission   extraordinaire  aux 

Ligues  de  Suisse  [septembre   1524].  272.   .36.9. 
Chancelier  (Le)   [1484]   v.  Oriolo  i  Pierre  d'i. 
Chancelier  (Le)  [1521]  v.   Du  Prat. 
Chancelier  (Le)  [1536,  1538]  v.  Du  Bourg. 
Charles  VII,    roi    do  France  [1422-14H1|.    /,  2.   3,  5,  (i,   7,  8.   9  —  17,   19. 

61,   74,   195. 
Char  h  s,  dauphiu  [1477,   1478,  1479].  48,  49,  50,  51. 

VIII,  roi  de  Franco  [1483  —  1498].   58,  58n.   61  —  91.  93.  95.  116u,   117, 

117n,   120,   132.  134  n,  149  n.  159,   193. 
Charles,    archiduc    d'.^utriohe.    potit-Hls    de    l'empereui'    Maximilitn    (1511]. 

174,   196. 
empereur  d'Allemagne  oi   roi  d'Espagne  (Charlos-Quintj  [1519— 1556J.  237, 

242,    246,    248.  254.  254 n,  258,  258k,  259,  284.  295,  312.  312  n,  314. 

316,  317,  .3^7»,  .320.  321,  322,  .323,  324,  325,  .327,  328,  329,  .338.  344. 

346,  .347,  .355,  .363«,  368n,  -370,  373n.  .381.  384.  3S6.  387,  .387  «,389, 

393.    393  n.    394,    394  n.    395,  395  n,   .396.  396 n.  399,  399 n.  400,  400  n. 

403.   405,    411.    412.    415.    416,    416»i,  423,  424,  447,  453.  453n.  454. 

455.  4.58,  4.59,  459n.  460,  461.  462,  463,  466,  472,  477,  478.  482.  495, 

503,  .504/1,  50.5,  .^511,  506,  512. 
Charles-le-Hardi,  duc  de  Bourgogne  v.  Bourgogne. 
Charles   ITI.   dwc   de  Savoie  v,   Savoie. 
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Charles    [Simon]    (Simon    Karoli),    cliovalifu-,    S'    du    Plessis-Raoul    (Plessis- 

Piquet),   maître  des  requêtes  de  J'hôtel  du  roi.  ambassadeur  extraordinaire 

en  Suisse  [juin— juillet   1430].    1.  5.   9. 
Charpentier    (.lean),    notaire    et    secrétaire    du    roi.    greffier   du    conseil   de 

Sa  Majesté,  chargé    d'une    mission    aux  Ligues  [mars   1480].  33.  34.  54, 

56.  56»,.  07  H,.   59. 
Charmes  (le  S''  de)  v.   Baisscy   iJean  dei. 
Chartres  (le  bailli  de)   v.  Oreille  (Rigault  d'). 
Châ, teauvieux    (Claude    de),    chevalier,    Si'    de    Kroraente,    d'Arbent,    etc., 

conseiller    et    maître   d'hôtel    du  roi.   chargé  des   «montres»   d'une  levée 

de  troupes  suisses  [1543].  414. 
ambassadeur  extraor(linair<'  on  Suisse  [juin  1553].  434,  475w.  51H,  514,  514n. 
[juillet  1.558].  443,  .'il8. 
Châ  tel  a  rd  v.  Du  Châtelard. 

C  h  a  u  m  o  n  t  d'  A  m  b  o  i  s  e  v.   A  niboisc  (Charles  d' j. 
Chauvirey  (Léonard  dej,  S^  de  Colombier  et  de  Châteauvilain,  gouverneur 

de  Neuchât(a   [1490].   82  v. 
Chenevi-cy   (Charles  d'Achey,  Si'  de),  écuyer  tranchant  de  l'empereur,  député 

(lu  comté  de  Bourgogne  en  Suisse  [1543].  A\2n. 
Gheney  [Cheynej  (SirThomas).  ambassadeur  d'Angleterre  en  France  [1522].  262n. 
Chiapino    d  ;i     Capo    \Ca.pin,    Capino]    (Dom),     secrétaire    du    marquis    de 

Mantoue.    puis    nonce    apostolique    à    la    cour    de  France:    chargé  d'une 

mission    en    Suisse    après    la    conclusion    de   la  Ligue  de  Cognac  [juillet 

1526].  369,  369  7i. 
(Miitain,  Chitan  v.  Cytain. 
(!  h  o  n  y   v.   Schœni. 
Christophe  v.   Wurtemberg, 
l'ifuentes    (Fernando    di'   Silva.   comte  de),   anibassadeui'    impérial    à     Rome 

[1533],  .393  w(. 
Cijli    (Frédéric   II.   comte  di-;.   conite   ir<  )rreiilioui-g.    prince    du    Saint-Knipire 

[1430].  9. 
<litain  v.  Cytain. 
Claude  de  France,  fille  de   Louis  XII  [1506].    153. 

reine  de  France  [1522].  259. 
Claude  de  France,  fille  de  Henri  II  [1548].  349,  450. 
Clausse  (Côme),  S''  de  Marchaumont.  secrétaire    d'Etat    signant    en   finances 

[1548].  508  w. 
Clerc  (Etienne),    de   Besançon,    «docteur    es    loix  ».    agent    pour    Sa  Majesté 

Impériale  auprès  des  cantons  suisses  [1534].  394  n,   400  n,  401  n. 
Clerc    (Hugues),    dit    Schuler.     dit    Volpe,    de    Neuchâtel.    S""    de    Grandpré, 

secrétaire  et  truchement  du  roi   aux  Ligues  de  Suisse  [1554|.   436.  476. 
chai'iré   iTaffaires  ad   intérim   115571.   441.   492. 
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C  I  H 1111  ou  t  lAiiliiiiic.  cointc  dp).  s:raiid-iiinître  des  eniix  ei  forêts  de  France, 
licnteiiant-fi^énéral   dii   roi   en   Daiipliiné.   pma  en  Savoie  [lôôTJ.  486 «. 

Clérois.   déformnfioii   de   Cléroii. 

0 1er  on  (Simon  de),  chevalier.  S'"  île  Villefau.  Belniont.  etc..  conseiller  et 
ehamliellan  du  roi,  cliarfré  d'une  mission  extraordinaire  en  .Suisse  [mars 
1480).  U.  58,  58  7u  oO. 

('1er  y  (PetermanTi  de),  du  conseil  de  i'"rib()urg,  capitaine  au  service  de 
France,  secrétaire-truchement  du  roi  aux  Ligues  de  Suisse,  chargé  d'af- 
faires ad  intérim   [1004].  436,  476,   476")?.   492,   492 v. 

Cœur  (Jacques),  conseiller  au  Grand  Conseil,  argentier  du  roi.  visiteur  général 
des  gabelles  de  Languedoc,  ambassadetir  extraordinaire  en  Suisse  [Hn 
de  1447  — commencement  de  1448].  5.   10. 

Cœur  (Jean),  tils  du  précédent,  membre  du  conseil  royal,  archevêque  de 
Bourges,  ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  [fin  de  1462  —  commence- 
ment de  1463].   19,  27.  36,  36  «,  37. 

Coignet   (Mathieu),   écuyer.   Si'  de  la   Haquebouille   et   de  la   Thuilerie.  maître 
des  l'equètes  de   l'hôtel   de   la  reine  douairière, 
conseiller    du    roi.    procureur    de    Sa    Majesté    aux    jmirnéef!   de    marche    de 

Payerne  [1550].  429,  511. 
.juge  délégué  par  le  roi   aux  journées  de  mnrrlir   de   Payerne  [1552—1.554], 

433,  438,  613.  515. 
procureur  général  au  parlement  de  Chambéry  :  chargé  d'une  mission  iloli- 

servation  à   Coire  |mai — juin   1557].  441.  442.  498.  498  n,  517. 
ambassadeur  ordinaire  en  Suisse  [1558].  443.  444.  488.   518,  518n. 

C-oire  (évêqui?  de),  [1521]   v.  Ziegler  (Paul). 

Colin  (■.Jacques),  abbé  de  Saint-Ambroise  de  Bourges,  prieiii'  de  ('hantilly.  con- 
seiller et  aumônier  ordinaire  du  roi,  secrétaire  ordinaire  de  sa  chambre, 
ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  |octobre  ir)26J.  275.  312,  3K-i. 
.370.  370 n. 

Colmot  (Henri),  de  Neufchâteau.  iiiareli.nid  .  Iiourgcdis  de  (.'liaumont-en- 
Bassigny  [1356].   1. 

Colombier  (le  doyen   d<!)  |1512]  v.   Saint-Victor. 

Comander  (Jean),  réformateur  grisou  |1531].  345 w. 
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1519- et  janvier   1520].   202,   2;;i,  232.  234.  236. 
Forbin   v.  Soliers, 
Fraguier  (Jean),    écuyer.    S''  de  Courceile.-;    et    de   Vaudoy    en    Brie,   ancien 

))résident   eu   la   chambre  des  comptes  de  Moulins,  l'un  des  commissaires 

désignés  pour  examiner  les  comptes  des  Ligin-s  de  Suisse  [mai  1532  —  avril 

1533).  282,  390.  :i90u. 
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Franbergcr  (Jean"),  premier  écuver  de  la  reine,  ambassadeur  extraordinaire' 

en  Suisse  [juin— juillet   1430].   1.  5,  9. 
Franee   (Louise   dei   v.  Savoie  (Louise  de). 

P''rancu  (Jérômei,   de  S<in  Severiuo.  nonee  apostolique  en  Suisse  [lf)42|.  o2fi'". 
François,  comte  d'Angoulêmc  flÔOt')].   153. 

lei.  roi  de  France  [1515—1547].  114.  lUô  —  420.  447,  451,  457,  495. 
Franeois,   dauphin   de   Fi'auec   tils  di'   François  lei"  [1536].   323,  323w. 
François   II,   roi   de   France   [1559—1560],  450?i.   4.53;(,   ôlOn. 
Frédéric,  due   d'Autriche  [1430].   9. 

empereur  d'Allemagne  [Frédéric  III,   144U-1493].   15.  Jîl.  22,  :'4,  44,51. 
Fresne  (S'' dei  v.   Le  Viste. 

Fricker  (Thiiring),   docteur  en   droit,   du  conseil  de   Ijerni'   [1.500|,    132?î, 
Frœlich    (Guillaume),    de    Zurich,    jiuis    de    Soleure,    chevalier,    colonel    au 

service    de    France,    secrétaire-truchement    du    roi   aux   Ligues  île  Suisse 

[1541  —  1562].  419  «.  462,  465.  470,  491. 
Fronz   [Fruontz]    (Arnold),    landammann    d'Unterwaklcn-U -Haut    [1521  |.    239. 
Fûrstenberg    (Guillaume,    comte    de),    capitaine    de    levi'cs    allemandes    au 

service  de  France  [15221.  249. 


Carabi'e    lUominique    dej,    évètiue    de    Lodève,     ambassadeur    ordinaire    Av. 

France  à  Venise  [1556],  488». 
(iambara     (Jean     Frauçoisi,     protonotaire     apostolique     (cardinal    en     1561). 

envoyé  du   Saint-Siège   aux   Jjigues   (irises  [1553[.  4U5«. 
(iattinara  iJIercurin   de).   S' de  Chevigny,    ])résident   de  Bourgogne   iconité) 

[1513,   1514],  185n.   186,   I86n.   187  n.   191», 
(t  au  court  (Raoul  VI,  Sire   de),  chevalier,   premier  clunubellan   du   loi,    gou- 
verneur de  Dauphiné,  bailli  d'Orléans  ; 
ambassadeur  extraordinaire  en   Suisse  : 
[janvier   ]449|,   6.    //. 
j.iuillet  — août   1454|,   7,   i:>. 
(iaucoLirf   i.Jeanne   de   Pi-euilly,   dame   dei,    feiiime    du    précédent    |1449|,    11. 
Gedoyn     iRoberl).     Si     du     Four,     secrétaire     d'Etat     signant     en     finances 

11502—1518]!   140,,.    141».   li:',n.    151».    154».  165/,.  220».  227  ».  230». 

232». 
(ieissberger   v.    La    ("âpre. 
Genève   lAmé  dei  v.   La  Bâtie. 

(renève  (Pierre  A'  de  la  Baume  de  Jlontre\el,  éveque  dei  [1524].  310.358,359, 
Genève  (Philippe   dei  [Philippuii   Gebenen(sis)] ,  écuyer  d'écurie  du  roi,  chargé 

d'une   inission    exi  raordin.iJre  en   Suisse   [,-i\ril    14861,   66.    7'', 
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(iié    (Pierre    de    Koliau.    iiuiréehal    dei.    l'un    des    plénipoteutiaires   français  à 

Milan  pour  latfaire  de  Belliiizone  [octobre   1499].   101.    124. 
(iiniel   (Antoine  de),  conseiller  et   niaîti-e  d'iiôtel  du  roi.  l'un  des  cent  gentiis- 

lionimes  de  sa  maison  : 
ambassadeur  extraordinaire  en  iSiiisse  : 
[février  1485].  (î5.   74.  74". 
[mars   1485].  65.   74,  75. 
I.juin  1485].  65.  74.  75. 
[mai   1500].   101.  125  «.    126. 
(Jing'ins  v.    Du  Cliâtelard,   v.   La  8arra. 
(iiustinian    iSébastieni.    ambassadeur    de     Venise    auprès     dr     la    Cour    de 

Kranee  [1527].  372». 
(iiustinian   i Marine),   ambassadiiir  di'    Xenise  auprès   de   la   Cour   de   France 

[1533].  390  «. 
(iuiiye.   déformation    de    Burie.   369 Ji. 
(Todet   (Jean),  éeuyer,  S""  de  Rennevillc.  l'À-ury.  etc..  conseiller  du  roi.  trésorier 

de    rextrat)rdinaire  des  guerres,  fortifications  et  mortes- payes    de   Chani- 

pat^iie:   eliarj^-é  de  missions  finaneièi'es  en  Suisse  [1.530 — 1532].  409 »(. 
(iud  fit  n   (Philibert;,   bourgeois    de    Dijon,   l'un    des    ota«es    emmenés    par  les 

Suisses   lors  de   la    levée   du  siège   de  cette   ville   |]51.')|.    191. 
(iolder  (Baptiste),  de  JAicerne  |1542|.   410». 
('•  oi-des  (Bi'rtrand  Rainibaud  de  .Siniiane.  Iiarou  dei.  S'  de  (iargas.  gentillionune 

ordinaire  de  la   cliambri'  du   roi.  conseiller  d'Etat   et  privé,  chargé  d'une 

mission    spéciale    auprès  des  syndics  (n   conseils  de  (ienève  [août   1547]. 

424.  504.  504  77. 
(iouffe   (Adam),   notain-    impérial,   attaihè    mmiuc    secivtaire    à    l'ambassade 

i\f    Nicolas    de    Di(,-sbaeli    cl    dr    .losse   de  Siliuen    à    Senlis    [juin    1474]. 

29.  40. 
(iouffier    (.\rtusi.    S''    di-    Bciissy,   graïul  -  maître    de    l'"rance.    gouverneur    cl 

lieutenant-général    du    Daupliiné    [1516|.   219,   222. 
Gouzolles  (.lacques  de),  S''  de   Marcillat    en   Bourbonnais,   éeuyer    ordinaire 

de    l'écurie    du  roi.  chargé  d'une  mission  extraordinaire  aux   Ligues  de 

Suisse  [septembn — octobre  1537|.  289.  322».  324,  407,  407  n.  408,  408n. 
G  rai  i  e  n  t   v.  Salins, 
(ri-amoul    i.Vntoiiie  d'Aure.   S'    dei.   cluvaliei-,    geiiiilliumme    ordinaire    de    la 

cliambi'e    du    roi.    chargé    d'une    mission    l'xtraurdinaire    à    Berne    et    A 

l''ril)i.urg  Ijuillet— août   1548].  425,   508.  509». 
(i  r  a  n  d  -  éc  u  y  e  r  (le)  v.  San   Severino. 
<;  ra  n  d  -  m  ai  t  re  (le)   v.   .Vmboise  (Charles  d'.  [1502— 1511|:   v.  Boissy  (Artus 

(ioutlier.  S''  de)  [1516]:    v.  Savoie    (Kené.  bâtard    dei    |1522]:    v.  Mont- 
morency (Anne  dei  |1536|. 
(  <  r  a  n  g  i  e  r   \ .    L\  verdis. 
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Orangis    (Geoffroy    Tavolli.    Sr    de).    S"'    tie    la    Buissièro.    d'Avalloii    et    de 
Bellecombe.  conseil]pr  du  roi. 
chargé     de    nombreusps    missions    ordinaires    et    extrndi-din.iin's    dans    le 
Valais,   en   Suisse  et  aux   Ligues  Grises; 

[avril    1509J   (aux  Ligues  Grises).    110.   168. 

[janvier— avril    1510]  (en   Valais).   111,   169,   169 n. 

[janvier— avril   LMTJ   'en  Suisse).  200.  226.  226 n. 

[mai— juin    1517]  (à  Va  journée  de  Poleggio).   200,   226.   227. 

[septembre    1517]  (à  la  journéi'  de  Locarno).   201,   22.9. 

[octobre — novembre   1517]   (à   la  journée  de  Poleggio).  201.  229. 

[février — juillet   1518]   (aux  jmirnéea  de  Poleggio  et  de  Ponte-Ti'esa). 

201.  22.9,  229  w. 
[mai   1519]  (à   \ a.  journée  de  Poleggio).   202.   235,  235».,  236  n. 
[juillet  — aoiît  1521]    (ambassadeur    extraordinaire   en    Suis.se).    204. 

241.  242 «,  243.  246.  246n.   247.  247 n.  249. 
[juillet — décembi'e    1523]    (ambassadeur    extraordinaire    aux   Joignes 

Gri.ses).  270,  557,  357  7),. 
[octobre — novemlirc   1524]  (ambassadeur  extraordinaire  aux  liigues 

Grises).  272,  864. 
[janvier  —  février    1525]    ^ambassadeur    extraordinaire    aux    Ligues 

Grises).  273. 
[mai's    Lo25  —  janvier    1531]    (^ambassadeur    ordinaire    aux    Ligues 
Grises).  275.  276,  278,  279.  280.  281.  .34.3,  343n,  344.  344n, 
345,  345n.  .346,  350,  365n,  368m,  371. 
Granvelle  (Nicolas  Perrcnot.  Sr  de\  maître  des  requêtes  de  l'empereur  et 
son    chancelier    [15.33.    1534].    318n.    386??,    394n,    395??,    .'196,,.    H98n. 
400 n,  40 In.  412 w, 
(Trassis  (Achille  dei,   évêiiue  de  Civita-Castellana.  nonce  apostolique  en  Suisse 

[1508],    165, 
Gra.sso   (Francesco).    envoyé    du    gouverneur    de    MiJa.n    aux    Ligues    Grises 

[1553],  495  k. 
Grenoble  (le  coadjuteur:  l'évêque  de)  v.  Silinen. 

(rresle  (Biaise  Régnier,  dit),   «licencié  es  loix  ».  conseiller  du  roi.  plus  tard 
archevêque  de  Bordeaux:  chargé  de  missions  extraordinaires  en  Suisse: 
[juillet— aoiît  1454].   7.   13. 
[août  14.56].  7.  14.  Un. 
(irignan    (Louis    d'Adhémar    de    Monteil,    comte    do),    chevalier    de    l'orflre 
du    roi,     conseiller    d'Etat,    capitaine    de    cinquante     hommes    d'armes, 
lieutenant-général    en    Provence.    Forez,    Beaujolais    et    Lyonnais    [1.5.58]. 
487  «,  488  n. 
(irimaldi  (Octavien),  conseiller  du  roi  et   vice-président  en  sa  chambre  des 
comptes  [1533].  .•590 /*, 

Hon,  Ulitolra  1.  3ô 
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ftritti  (Andréa).  i)rovéditf'ur  général   de   la  Sérénissinir  l-iépuhliciue  k  Vicence 

[1511].    176n. 
(irob  (Pierre),  écuyor.   de  Zuricli.   lieuteuaiil   de  la  i;ardf  snisso  du  roi.  chargé 

de  missions  extraordinaires   aux   Lig^'ies: 
[juin   1501].   10;î.   135,    135«. 

[août  — octobre   1510].   111.   170.   171.    Hln.   172. 
Grolée  v.  Illins. 

Grû,  Griie  {id  est  Gruyer)   v.  Baissey  (Jean   de). 
(rruyère  (François  II,    comte    de),    maréchal    de    Savoie    et    gouverneur    du 

pays  de  Vaiid  [1456],  14. 
Gruyère  (.Jean,  comte  de).  .Si"  de  Montsalvens  [1536].  JS6.  402.  402?!.  403. 
Grityère  (Michel,  comte  de),  chevalier  de  Saint- Jlichel  ; 

chargé  par  le  roi  d'une  mission  extraordinaire  dans  la  Suisse  occidentale 

[1543].  296,  414,  457,  458.  458  n,  460,  465,  ô08. 
Gruyères    (Léonard    dei,    protonotaire    apostolique,    officiai     de    Besan(,'on. 

conseiller  de  l'empereur  et  son  ambassadeur  auprès  des  cantons  suisses 

[1533-1534].  317n,  318n.  .386n,  387»,  393n.  394.  394n.  395,  395n.  396, 

396 ti.   398 n.  399,   399 n.  400,  400 n. 
Guasto  (Alfonso  de  Avalos  y   Aquino.   nuinpiis  del)  [del  Vasto] .   gouverneur 

du    duché    de    Milan,    chevalier    de    la    Toison    d'Or    [1.544,    1547],     329, 

329«,  330ra,  347,  347 n,  415.  447. 
Guicciardini  (Francesco),  lieutenant-général    de  l'ai-méi^  du  Saint-Siège  en 

Lombardie  [1526].  345  n. 
G  u  i  f  t' r  e  y  v.  Routières. 

Guillart  (Charles),  président  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  [1528].  379 n. 
Guise  (Menri  l'i'  de  Lorraine,   III''  duc  de),  dit  le  Balafré,  prince  de  .loin ville, 

pair  et  grand-maître  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  général  de 

ses  armées    [1547-1558],    423.  482,  483,  4837i.  484,  484n.  485.  485  n. 

486  n,  488 n,  497  n.  498,  499,  516.  516 n,  517  n. 
Guise    (Louis    F""    de    Lorraine,    cardinal    de),    évêque    d'Albi.    chargé    d'une 

mission  d'observation  en  Suisse  [novembre  1555].  439,  516,  516«. 
Cumin  (Sébastien  de),  «  procureur  du  roi»  aux  yoîirnr'cs  rfc  «larr/ie  de  Payerne 

[avril   1554].  438,  515. 
G  u  n  d  e  1  fi  n  ger  (Daniel),  marchand   soleurois,  bourgeois    lie    Berne,  établi  A 

Lyon;    chargé    d'une,    mission    financière    en    Suisse    [juin— juillet   1522|. 

207,  263  n,   264,   264  n. 
Guyenne  (héraut  d'armes),  chargé  d'une  mission  à  Genève  |juin  1539].  291. 

409.  409  n. 
Gymel  v,  Gimel. 
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Habsbourg  (maison  de).  5.  344. 

H  a  g- en  bat- h    (Pierre    de),    bailli    de    Ferrctte    pour    le    due    di-    Houi'gogiie 

[1474].  20,  21. 
H  a  1  y  e  n  0  r  v.  Eléonore  d'Ecosse. 
Hallwyl  (famille  de).  75. 
Hallwyl  (Jean  de),  de  Berne,  Sr  do  Noyiirs,  Châtillon-sur-Seine  et  Trostbourg, 

capitaine  général   des  gens  de  guerre  des  Lignes  des  Hautes  Allemagiies 

au  service  de  France  [1485].   75??. 
Hallwyl  (Théodorie   do)   [DietridiJ,   de  Borne,  gentilhomme    de    la    chambre 

du  roi,  frère  du  précédent.   75 n. 
H  a  mmersc  h  mied    (Rodolphe),    du    comté    de    Sargans,    créancier    du    roi 

[1489-1491].  62.  68.  79.  81.  82. 
Hannibal  (Thomas),  ambassadeur  d'Angleterre  à   Rome  [1523].  264w. 
Harder  (Ulrich),    de    Schaffhouse.    capitaine    au    service    de    France,    chargé 

d'une     mission     militaire     en     Suisse     [jauAi<M-     1524].    271.     310n,     H5H, 

359  ?i. 
llassfurter  de  Heidegg  [Affertj   (Nicolas),    de    Lucerne,   l'un    des    agents 

du  roi  aux   Ligues  [1483  —  1511].   71,    115. 
cliargé  d'une  missiwi  spéciale  aupi-ès  rie  la  diète  de  Zoug  [de  mars  1.502]. 

104,  138,  139,  139  n,  140  n,   142. 
Hassfurter  de  Ileidegg  (Conrad),    de  Lucerne.    l'un    des    agents    du    roi 

aux  Ligues  (neveu  du  précédent)  [1511].   115. 
ilavai-t  (Georges  do  Saccanvillo.   dit),  chevalier.    R'    do    la  Rosière,    vicomte 

de    Dreux,    sénéchal     héréditaire    du    Perche    et    du    comté    d'Eu,    bailli 

d'Amiens,  membre    du   (irand   ('onseil.   ambassadeur    extraordinaire    aux 

conférences  de  Constance  [1459.   1460].  8,   16. 
Hebold  [HebeltJ    (Pierre),    du    conseil    de    Soleure.    l'an    des    ambassadeurs 

dépêchés  par  les  cantons  on   Savoie  [1515].  211??,  214rt,  215?i. 
H  odin  [Edyn]  (.Jean  de),  maître  d'hôtel  de  Marguerite  d'Autriche,  gouvernante 

(les  Pays-Bas,    ambassadeur    de    l'empereur    auprès    du    roi  d'Angleterre 

[1518].  228??. 
Il  odouin  (Jean),  chevaucheur  de  l'écurie  du  roi,  chargé  d'une  mission  extra- 
ordinaire en  Suisse  [juillet   1526].  275.  369,  369  «. 
lleimgarter  (Conrad),  de  Berne,  médecin   du   i-oi,  chargé  do  missions  extra- 
ordinaires en  Suisse  ; 

[mars  1482].  34.  59.  59 n. 
[juin -juillet  1484].  65,  73,  73??. 
[septembre   1485].  66,  75,  75 w. 
Hein  rie  h  (Jean)  v.  Winkeli. 
Henard  (Jean),  notaire    et    secrétairi'  du  roi,  trésorier  des  Ligues  de  Suisse 

[1535-1540].  418. 
Hennoquin   (Chi-istophei,    S'    de   Dampmartin    et    de   Villeflix,   conseiller    au 
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Parlement  de  Paris,  amhassadcur    cxlraordinaire    «"ii    Suisse    [mars  — mai 

ir)28].  277,  313,  374.  378.  .978  n.  379.  379  n. 
iieiiry   (Phuissier)   v.  Lallemeut. 
lîenri.  dauphin  de  France  [1540J.  410 «. 

Il,    roi    de    France     [  l.')47  — 1559].    326  «.    334.    348.    34s  )i.    349.    410n. 

421—517. 
Henri  III,  roi  de  France  [1575].  498m. 
Henri   Vil.   roi  d'Angleterre  [1498].    118. 
Henri   VllI.    roi  d'.\nî<let<MTe    (1515.    151B.   1521,    1546].    215«,   221.   2-24n. 

2()4,  333. 
liesse  (Philippe-le-Magnaniini'.   Jandijrave  de)  [15.34.   1547].  400n.  503. 
Hochberg  v.  Rotheliu. 

11 G  eh  b  erg  (Jeanne  de)  v.  Longueville  (duchesse  de). 

ilochberg  (Philippe  de),   marquis  dr  Rothelin.  comte    de  Neueliâtel.  grand- 
sénéchal,    lieutenant    et    gouverneui-    de    Provence,    chargé    de    missions 

auprès  des  cantons  suisses  ; 

[commencement  de  1490].  67,  80,  80  n.  81  n. 
[février— mars  1500].    101,   125«.   126.   126n.   129n. 
lloliensax   (Ulrich,   baron  de),  Sv  de  Forsteck    et  de  Biirglen.  bourgeois  de 

Zurich,    l'un    des    signataires    du    tr.iité    d'Arona.    ])Our    les    Confédérés 

[11  avril    1503].   145. 
ambassadeur  en  Suisse  au  nom  de  l'empereur  [1509].    166  n,    168  «,  169". 
H  o  q  u  e  d  é  (Aimery   de),  abbé  mitre    de  Saint-Thierry    au    diocèse    de  Reims, 

puis  de  Saint-Reray,  ambassadeur    extraordinaire    du    roi    de  France  en 

Suisse  [mai— juillet  1448].   6.    11. 
Hug  (Jean),  avoyer  de  Lucerne.  ancien  capitaine  au  service  de  France.  Jî/ç/c 

de  inarche  aux   «.journées»   de  Payerne  en   1530.    382. 
llugi   (Benedict).   du  conseil   de  Soli'ure.   bailli   de   Dornacli.  lioui-siei' de  l'Etat 

[1499.   1500].   122  n,  130/1. 
l'un    des  députés  suisses  aux   conférences  pour  la  paix  avec  la    Ki-anee.   à 

Genève  [1515]  et  à  Fribourg  [1516].  214n,  224?!. 
Humbert  de  Neufchâtel  v.  Neufchàtel. 
llumières  (Jean   II  d'i.    S''  de  Nédonchel,    de    Béqueucourt.    ete..    elievalie.r 

de   l'ordre  du   roi.   son   ehnmbellan   ei    conseiller,  gouverneur  de  Péronne. 

Montdidier  cl    Roye,   lieutenant-général   en   Dauidiiné.   Savoie  et   Piémont 

|1536].  319 «,  320 n,  404n. 
Hurault    (Jacques;,    chevalier,    S^  de   La  Grange.    Cheverny,    'Vibraye,    etc., 

trésorier  de  l'ordinaire  des  guerres,  chargé  —  de  1478  à  1483  —  du  payement 

des  contingents  suisses.  37  n. 
llur.iult  (Raoul),  S'   de  Cheverny,   b.iron   d'Huriel,  etc.,  secrétaire  du  roi  et 

général  de  ses  tinances  [1527].   377  n. 


Il.lins.  —  Juvénal  des    Ursins.  549 


Illins  (Philibert  de  Grolée.    S'"  d').    chevalier,    Sr    de    Chapeaucornu    et    de 
Voiron.  conseiller  et  chambellan   du  i-oi.   sénéchal   de  Lyim  ; 
ambassadeur  extraordinaire  en   Suisse: 
[janvier  1478].  519. 

[novembre -décembre   1483].  65,   73.   13n,   74,  ÔIV». 
Impériaux  (Les).  52,  251,  8/57,  34H,  355,  403.  474,  484. 
In    AI  bon   (Simon),   ancien   landshauptmann   du   Valais  [1537].   322  n. 
]  nsula  (Baptiste  de),  de  (Téucs,  a^-cnt  de  l'empereur  aux  Ligues  [153.->—  1534]. 

348  m.  .398  «.  399  w. 
lsab('au  V.   Navarre. 
Isenschmid    (.Jean),    du    conseil    de    Berne,    banneret,    députe'  aux    diètts 

[1.522].  252  n. 
Izci-uay    (Guillaume    Féau.    Si'    d'j.    notaire    et    secrétaire    du    vol.    y.ûd    de 
chambre  ordinaire  de  Sa  Majesté; 
jimbassadeur  extraordinaire  en  Suisse; 

loctobre- novembre   1532].  282,  389.  390.   390  n. 

[juin  — .septembre   1.536].    286',    319.    320 n.    398/*.    402.    402  n.  403. 

403  ?(,  404,  404  n,  405.   405  n.   406.   406  n.   407  n. 
Imai   1.538].  290,  408,  408  n. 


•T  ;i  11  s  i   iJeau).   caiiitaiiie  suisse  au   service   de   France  en  Italie  [1.500J.    131  «. 

.le  a  11    lI-le-Boii.   roi   de   France  [1356].    1. 

.1  !■  a.  n  n  i  n   v.   Castille. 

.]  cm  in  ji'li  a  m   (Sir  liichard).   aiuliassadeiir    ilu    roi   d'Angleterre   auprès  de   la 

Cour  de   France  [1521].   2(i4 '(. 
.lu  ligne  (Pierre-  de)   [Joigne/,   écuyer.    Iiailli   de  .Juugne.   conseiller    cl    niailre 

d'hôtel  ordinaire  du  roi,  ambassadeui-  l'xtraordinaireeu  Suisse  |  février —mars 

1493].  (;9,  84,  84  n. 
.luurdan   (Aiitoinei.   initaire   et  scci'élaire   du  roi   et   l'iiu  de  ses  ambassadeurs 

auprès  de  l'empereur  [1507].    109.    156. 
,Jou\se  (René),   chargé    de    tenir    le    compte    et    de    faire   la,   distribution   des 

deniers  que  le   roi   envoie   en   Suisse  [153.3],   392  n. 
.Tules  II  (de  la   Kovère),  pape  [1503-1513|.   96.  97,   170.   171.    173. 
.Junker  (.Jeaiii,  de   Rapp(>rs\vyl.   capitaine    an    service    de   Francf,    charge'  di; 

missions  financières  en  Suisse  [15;!2,    1533J.    282,    2,^3,   321  «,  389,  392. 

392  n.  393. 
.Juvénal   des  Ursins   (.Jacques),   archevêque  -  iluc    de    lieinis,    ambassadeur 

cxtraordiuain-  en  Suisse  [fin  de  1447  — commencement  de  1448|.  f),  10.  11. 


550  Kalbermatten.  —  Lu  Guette. 


liai  bermat  t  en  (Jean),  du  Valais,  landshauptmann  [1543].  412 ?î. 

Ra  1  b<Tmat  tf  n   iJost),   du  Valais,  ani-i(^n   biiryermeister  de  Sion.  ancien  bailli 

de  Saint-Maurice  [1549].  470  «. 
Kissling  (Jean),  de  Soleure.   c-apitaint-  ;iu   service  <lc  Ki'aucc  l'un  des  agents 

du  roi  en  Suisse.    115. 
chargé  d'une  mission  spéciale  auiii'é>  de  la  diète  de  Liu'enie  |jf(>  mai  1504]. 

107,    149.    149  n. 
Koch   (Gaspard),  du  conseil   de  Bâle,   «directeur  des  sels  ■>   [1521J.   254 «. 
Kvingsegg  (Jean   de),  l'un    des    ambassadeurs    impériaux    en  Suisse,   f  1.509]. 

166  n,  168  m,  169  n. 
K  u  n  ra  t  v.   Conrad. 


I-ia  Basse  (Robert  de),  chevauclieur  d'écurie  du   roi.  cliarjié  d'une  mission 

en  Suisse  [15;'.4].  285.  401.  401  n. 
La  Bâtie  (Amé  de  (jcnève.  S'  de).  S'  de  LuUin.  ccinseiller  d'Etat  et  chambellan 

du    duc  de  Savoie,  iiouverneur    de   Verceil.   ambassadeur    extraordinair<> 

de  Cliai'les  111  en  Suisse  et  repi-ésentaut  officieux  du  roi  de  France  dans 

ce  pays  [avril   1514.  octobre  1515].   115.  19-J.  198.  212.  212n.  213.  214;/. 
La  Borderie    (Bertrand    de),    valet    de    chambre    ordinaire    du    ini.    chargé 

d'une    mission    extraordinaire   à    Beriu^  [octobre  1.541].    292,  410,  4107». 
La   Câpre  (Antoine  de  Geissberger.  <lit  de;,  chevalier,  de  Constance,  l'un  des 

agents    du    roi  aux  Ligues  de  Suisse  (règne  de  Charles  VIII  i.    71.  Sj'w. 
La  Chambre    (famille    des    comtes    savoisiens  de)    [1550,    1554[.     471.    ■ilX. 

478  n,  481. 
La    Fontaine  (Pierre  do.    l'un    des    agents   linanciers  du  renouvellement  de 

l'alliance  [1549].  428,  510. 
La   F  o  r  e  s  t  v.   Hochetel   (.Jacques). 
La  Foi'est  (Antoine  de),    S'' de  Ryan.  Nerniei',   Versoix,  etc..  maitie  d'hôtel 

ordinaire    du    roi,    ambassadeur    extraordinaire    aux  Ligues  [août   1490]. 

68,   81.   81  n,   82,  82  n. 
La    Forest  [Forestu]    (.Jean    ilei.    doyen     de     la    Sainte-Chapelle    de    Savoie. 

pri(!ur  de  Nantua,  l'un  des  ambassadeurs  de  Savoie  chargés  de  la  défense 

des  intérêts  français  en  Suisse  [mars   1515].    197,  209. 
La    F  11  \i  e  a  u  d  i  è  1-e    ('Piei'i'e    île    Hérard.   S'  de).   S'  <ie   l'isle   Boui'dière.    comte 

lie   Desana.   capitaine    de   Langey.    commissaire  ordinaire  des  giuu'i'es  en 

I.iOmbardie  .  chargé  de   missions  en   Suisse   [novembre  et  décenilu'e  1521 J. 

205,  255,  255  n. 
La  Grise  v.   Bertaut. 
La  Guette  [,Jeanl.  conseiller,  nutaire  et  secrétaire  du  l'ui.  irésorier  et  i-eccveiir 

général    des    finances    extraordinaires    et    parties    casuelles.    chargé    de 

missions  tinancières  en  Suisse  [I5.j0,    15.S2.    I.">.'i;>|.   ."SilO/f.  408". 


La   Guiche.  —   Lamet.  !^51 


L;(  Gui  c  lie  (Pierre,  de).    Sr  de  Oliaumont,    de    la    Perrière  en   Autiuiois,  etc., 
elievalier,   ooiiseiller  et  cliambellaii   du  loi.  liailli  d'Autun,  puis  de  MAcoii, 
capitaine  de  Semur; 
ambassadev;r  extraordinaire  en   Suisse; 

[novembre   151F)-niars   1516].    198,    212,    212?(,    214,    214»,    215, 

215/(,   2/7,  217n,  218.  219,   219n,  221  «. 
[avril -juillet   1520].  202,  203,  232,   235,  3.3.5»,  236,  237. 
L  a  i  fi'  u  e  v.  Beauvais. 

Lailly  (Denis  Poillot,  S^dei.  chevalier.  S'' d'Og-ny.  conseiller  au  Grand  Conseil  ; 
ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  ; 
[juin -.juillet   1517].  200,   227. 

[janvier -février   1525].  273.  274,  311,  .365,   36ôn,  366;;. 
Lallemant  (Jean),  l'aîné,  conseiller  du  roi,  trésorier  et  receveur  général  de 
Normandie  [janvier -février  1516],   199.  215,  216«.  217,  220,  220«,  221. 
Lallemant  (Jean),    le  jeune,    conseiller    et    receveur   g-énéi'al  de  Lansuedoe 

[janvier— février   1516].  220,   220n,  221. 
Lallenieiit   (Henri)   [«l'huissier  Henry»],   huissier  et  sergent  d'armes,  charjïé 
d'une  mission   financière  en  Suisse  [juillet  — août    1475|.  .30.  43,  44,44h. 
L  a  1 1  e  m  e  n  t  (Franc^oisj   v.  Marmaigne. 
L  a  M  a  ]■  c  h  e  f  e  r  r  i  è  r  e  v.   Morelet. 

La   51a  re  ((Guillaume  de)  [de  la  Marche],  notaire  et  secrétaire  du  roi.   chargé 
d'une  mission  extraordinairi^  en  Suisse  [octobre  1507— janvier  1508].   109, 
157,  157  n.   160.   160  «,   163.   163  n. 
La   .Marthonie  (Mondot  de).   |;ii-emier   président  de   la  CÀiur  de  Parlement  de 

Bordeaux   [1483).  58  m. 
Lambert  (Pierre  di-).  secrétaire   du  conseil   ducal   de  Savoie,  ambassadeur  de 
Son   .Vitesse    en    Suisse,    avec    la    mission    de   renouer  les  relations  entre 
les  cantons  et  la  France  [1515|.    197.   198,   209,  212.  213. 
Lamet  (Antoine  p-i  dei.  Si' de  Saint-Martin  et  du  Plessier-sur-Saint-Just.   bailli 
de   Lens.    conseiller  et  chambellan   du   roi.    capitaine  de    la  Grosse  Tour 
de  Bourges,   puis  bailli  d'Autun  et  de  Montcenis  en  Bourgogne, 
.■inibassadeur  extraordinaire  en   Suisse  ; 

[décembre    1479  — août    1480|.  33,   34,  52«,  53,  54.  54u.    55,    55m, 

56.   56  H,   57,   57  n,   59,   59  ra. 
[mai— juin    1488].  6i).   74»,    77,   77m. 
[mars  1489].  67.  77.  78. 
[juin  1489].  67,   78.  78  m. 
[septembre  1489].  67,  79,  79 w. 
[août  1490].  68.  81,  81  m.  82.  82n. 
[février   1491].   68.   82,   82  n. 
[mai -juin    1491].  68.  83.  83». 
Inovemln-e    1491  1.  69,   84.  84». 


552  Lamtt.  —   Langeac. 


La  mot  (Antoine  11  (k-).  S'"  du  Plessier-Saint-Just.  de  Maubeuge.  de  Pinon.  etc.. 
vicomte  de  Laoïi  et  d'Anizy-le-Château. 
maître  dhôtel  du  duc  de  Long:ueville.  uiarquii*  «le  Kotlielin.  son  lieutenant 
au  gouvernement  de  Provence,  gentilliomme  ordinaire  du  roi,  Vjailli  de 
la  Montagne,  puis  eonseiller  et  maître  d'hôtel  ordinaire  de  Sa  Majesté 
[1520—1541],  bailli  de  Longueville  [1537]; 
ambassadeur  extraordinaire  en  .Suisse: 

[mars— juin   lôll].   112.   175.   175 h. 
[mai  1512].  113,  181. 
[mars-avril   1513].   114.   IHl.    188. 
[janvier— février   1516].   l'JO,  221. 
[avril— mai  1518].  201,  230. 
[avril   1520].  203,  237. 

[novembre   1520— juillet   1521].    I'.t6».  203.  204.  235».  287.  237  n. 
238.l_2.38n.    239.    239n.    240.    240  n.    241.    241  n.   242.   2427,. 
243  n.  244.  451,  453,  454. 
[août   1521— août   1522].    204.    205.    207.    245n.    240.    246n.    247. 
247  n.    248.    248  ji.    249.    249  n.    250.    250  «.    251,   251  n.   252. 
252 n,    253,    253  n.    2.'i4.    254n.    255.    255n.    257.   25871.  259. 
259n.    2ttO.    260ii.    261  n.    262.    263.    263»,    264.  264n,  265. 
266,  266  n. 
[juillet— septembre  1523J.   270.  309.  354.  355.  355  n,  356,  357,  357  «. 
[avril    1524].   27/.  359,  359n. 
I juillet— septembre   1524].    272.    .311.    360.    360n.   361.   3G1  n.   362. 

362 n.  364  m.  377. 
[mai   1532— avril    1533).  282.  390.  390  n. 
[juillet— novembre   1533].    284,  317,  317 n.  393.  393u.  394,  394  n, 

395.   395  n.   396.   396  n,  397.  397  n. 
I mai— septembre    1534].  285.  306,  318,  398,  398 n,  399,  399 n,  400, 
400  n.    401,   401  n. 
général  des  finances  en  Outre-Seine.  Yonne  et  Picardie  [1537|.  320n.  407". 
Lampugnano  (Oldrado  de),  conseiller  du  due   de  Milan  [1479J.  51  n. 
La  n  deii  berg  (Christophe  de).  S'' de  Schraniherg  et  de  Falckenstein,  feudataire 

du  duc  (le   Wurtemberg  [1540].  409. 
Laiigeac   i.Jean   de),   chanoine    et    comte    de   Lyon,   aumônier    du   roi.   maitre 
des  lequêtes  de  son   liotel.   protunotaire  du  Saint-Siège   ai)ostoli<iue  : 
ambassadeur  extraordinaire  en   Suisse: 

[septenil)re  1521].  205.  250,  2.507i.  252.  252  n.  253.  25.'>/j.  255,  255 /i. 
[noveniiiie   l."r25|.  274.  312.  366.  366;-.  367.  370n. 
évéque  d'Avranelies.    ambassadi'ur    exiraurdinaire  en  Suisse  [oetol)re  —  dé- 
cembre  1531].  281,  316,  384.  384n.  385.  385i,.  386.  386 «.  3S8. 
évêijue  de  Limoges  [153.->].  39CI /<. 


Fjangeij.   —    La  Sitrraz.  O.Ô3 


La. ng-ey  i(iuill:iuiiif  du  Bfllay.  S'' de  .  L'iicvalier,  S'' de  Pont-Reiiiy,  Glatigrny, 

etc.,   g'eiiiillioniiiii-   oïdinaii'i'  di'  i.i  chaïubi'e  du  roi.  capitaine   de  cimiuanic 

hoinnies  d'armes  des  (irdoiuiaiii'i's.  ainhassadcur  cxtraurdiiiairc  eu  Suissi'; 

[juillet  —  août    ir)2()|.  275.   -VZO,  ."ÎTO//. 

favril  — mai    lôiU].   284.   •>><:>.  ol8.  ^97.  :\'è'i  n,  398.  :i9iiH.  4Ul.  4U1  ii. 

Laiin'uedoê   (général   dei   v.   Ijalleinant.   Mm'elet. 

La  II  11(1  y  (Antoine  dei.  éenyei'  d'(-eurie  du  l'ui,  eluirgc'  d'une  unssion  exlra- 
urdinaire  en   Suisse  [octobre   1452|.   T.    12.    lo. 

Lannoy  (Jean   de),  écuyer  d'écurie  de  Marie-  d'Anjou  |1471t[.    ï'ô. 

Lannoy  (famille  flamande  de).    13. 

Lannoy  (Raoul  de).  Si'  de  Morvilliers.  l'aillard.  Fùlle\'ille.  vU:..  clievalieT  de 
Saint-Michel,  bailli  d'Amiens,  l'un  des  cent  g-entilsluimmes  de  l.t  maisnu 
du  roi.  capitaine  de  Saint-(terniain-e./Laye.  gouverneur  de  llexlin.  de 
Roye  et  de  Gênes,  ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  juiars  l.')12|. 
112,   177.   177//.   178;/.   179//.   183. 

L  a  n  sa  c  (Alexanilre  de  Saint-Gelais.  S''  dej.  S'  d'Ambès  et  de  Corbiae.  chevalier, 
conseiller  et  chamlx'llau  ordinaire  du  roi,  ambassadeur  extraui-dinaire 
aux  Ligues  [Juin- juillet    l.")17|.   200,  22H.   2-27.  227//. 

Lansquenets  (les).  357,  476,  498,  504,  512. 

Lanszew  (Louis  de),  ambassadeur  de  Sigismond  d'Autriche  eu  Suisse  |  145()|.  />'. 

Lantigeois  iJlichel).  seci'étaire  d'.VntoiiU'  de  Baissey.  bailli  dv.  Dijon  |1487|.  77. 

La  Palisse  (Jacques  de  Chalianues.  S'  de).  S'  d<-  Pacy.  che\alier  de  l'ordre 
du  roi,  gouverneur  et  lieutenant-général  eu  Bourbonnais.  Auvergne, 
Forez,  Beaujolais,  Dombes  et  Lyonnais,  jinis  en  Guyenne,  capitaine  de 
cinq  Cents  hommes  d'armes,  conseiller  et  eliauiliellan  ordinaire  de  Sa 
Majesté,  maréchal  de  France; 
ambassadeur  extraordinaire   en   Suisse  : 

(janvier— février   1522J.    206.    256.    256//.    257.    25711.    25s  n.   25;», 

259  ?J.  260. 
[Juin -août   1522|.   207.   262.  263,   2()3«.   264,  2()5. 

La  Pa  1  u   V.   Varax. 

La  Pierre  (Albert  dei   \-.  Stein. 

La  P  o  m  m  iM- a  y  e  ((Miles  dei,  écuyer.  S"'  dKiitrannues,  (■chanson  et  |i,-innetier 
de  la  maison  du  roi,  chargé  d'une  mission  extraordinaire  en  Suisse 
[août  L523].  270,  356,  357,  357  //. 

La  Rivière  (François  de),  maître  de  camp  des  bandes  françaises  eu  l'iéuuuit, 
cliargé  de  diverses  missions  en  Suisse  [1545~1547|.  29'.t,  .■><»(•.  ."lOl ,  3.H2, 
332n,  334,   334h.   340.  340n.   417,   417  n,  418,   447. 

La  Roche  (N.  de),  chargé  de  missions  en   Suisse   [1543].  295.  296,  413. 

Ija   Rochepot  v.  Jilontnuu'ency. 

La   S.-irraz  îles  S'^  de)   \-,  Du  (  lu'itelard  i  h'i'aiiçois  et  .lai'(|ues  de  Gingins,  S''--^}. 


554  La   Trémoille.   —  Laurent. 


La  T  l'i', m  o i  1 1  e  (Georjiïes  de).  S"' et  Imrou  ilo  Craoïi,  etc..  clicvalifr  de  Saint- 
Michel,  eouseiller  et  premier  ciiaïubellau  ilu  roi.  succi'ssivcnient  gou- 
verneur   i-X    lieutenaiit-}i't''iiéral    de    Touraiue.    de  Chainpafrne  et  de  Biie, 

puis  des  duclié  et  comté   de  Boiirf>'o;ine. 
ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  [février  — mars   147â|.   oO.  4i'. 
La   '1' r  éra  0  i  1 1  e  (Louis  il  dei.   vicomte  de  Tliouars.   prince  de  Talmoni,  eomie 

de  (iuines.  etc. 
vain(|ueur  à  Saint-Auhiii-dii-Corniiei'  |14W)S|.   76.   76 h. 
emiimandant    de    l'armée    i-oyale   en    Lnmliardie   |lnOO|.    128;/. 
f;-onvorneur  et   lieulenant-général   d<'   Bourgogne,   amiral   de  (Juxeinn'  et   de 

Bretagne,   ciievalier   de   l'ordre  du   l'oi   [1512].   182n. 
ambassadeur    extraordinaire    aux    Ligui's    [février — avril    l.')13|.     lli',    ll.">. 

114,   \mn.    180.    183.    ISHn.    184.    I84n.    185n.    186.    187.    187u,    188. 
négociateur  du   iraité  de  Di.jcm   [l.S  septemlire   151.3].    189.    190.    191. 
l'un   des  eliet's  de   lai-mée   royale  en   Italie   [151;:!.    1515].    188.   214?i. 
rhef  de  r.ii'mée  royale  en   Picaidie  1 1521 1.  245.  245/;.  255n,  259»!.  260». 
I,  '  .V  u  lies  p  i  n  e   (Claude    II    di'i.    Si  de    Hauterive.    baron   de  Châteauneuf-sur- 

Clier.  secrétaire  d'Etat  et  des  tinunces  [1,543—15.58].  329/t.  330 «.  338?/. 

348  n.   410//.   411?i.   414n,  416n.   417w,   418«,   447  n.  449n,  451  «.  452n. 

460//.  470».  47/ n,  472 n.    I73n.   414:11.  480n.48\>i.  484«.  48.0?/.  487?/. 

I88n.  497?/.  499//.  503?/.  5(i4//.  505//,  .506?/,  .508n.    510.    512?/.    516?/. 

517?/.    .~>l8n. 
i>  '  ,\  u  II  es  ]i  i  n  e  (Séba.stien   de),   alilu'   de    Hassefontaine.   de  Massa>  et  de  Saiiil- 

Martin   de   Poutoise.   maître   des  requêtes  de  l'hôtel    du    (lau|i|iin,    maiire 

des  requêtes  ordinaire  du  Parlement. 
Jinibassadeur  extraordinaire   en   Allemagne,  chargé,  au  émus  de  son  voyage. 

d'une  mission   en  Suisse  [juin    154(')|.   .">01.   42(i.   42(1?/. 
alilié  de  Basselbntaine.   ambassadeur  extraordinaire  eu   Suissi-  [juin —  Juillet 

1547].  348  «,  423.  448.  451.   r,03.  503  n,  504.   .504  n.  505. 
alibé      de      Bassefontaini'.     chargé     d'une     mission     extraoïdiuaiie     à     Bâie 

|août— septembre    1548|.    428.    450?/.    4.')2?/.    506.    .")06?/.   509.  510.  511. 

511?/. 
abb('  de   Bassel'untaine.   ambassadeui'  extraordinaire    en   Suisse   [juin    1549|. 

428,  41)6,  4C)r)?j.  467,  467?/.  468w,  469 n.  470. 
abbé     dt;     Hassefontaine.     ;iml)assadeur     ordinaire    en     Suisse    [iiov(anbro 

15.52— octobre    1554|.  4.33,   434,   436.  474.  474n.  475.  475ii.  476.  476ii. 

477.    477?/.    478.    478//,     179.    47.9//.    480.    480n.    481.    491.  492.  492/?. 

496??,  513,  514. 
évêque  de  Limoges,  eu   C'our  |décembie    1557|.  517?/. 

évêque  de  Limoges,  ambassadeui-    extraordinaire    en   Suisse  |1564|.    499?/. 
Laurent  (Etienne),   receveur  de  Soissons,    chargé  de  missions  financières  en 

Suisse  11530-15351,  283,  390,  391.  39ln. 
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lyniisanne  ((■vi-qui-  de)  11505,   1508.   1514]  v.   Moiittaucon  (Ayiiimi   deV 

[15."Î(3J   V.   Moiitfaui'on   iSéliastien   di'). 
Ivaut,  i-ec    (Odet    (U-    Foix.    Si    de),    roiulc    dr    Foix    et    de    Cininiiiii^cs.    etc.. 
maréchal   di-   France.   t;(iu\ci'iieiir  et  amiral  de  (Tuyeniie. 
l'un  des   plénipotentiaires  (lu   l'ui  aux  contërences  de  Verccii  et  de  (.Jailarate 

[août- septembre  1515|.   198.  210,  210-*.   -211.  211  n.  212. 
gouverneur    français    de    la    Lomliardie   |1516— 1522J.    200.   201.  202.   20;î. 
204,  207,  226.   226n.   229.  2:i0,  280m,  235.  236w.  242.  242ra.  243v.  244. 
244n,  245,  245».  246.  246  n.   247.   247 n.  248.   24Sii.    249.  219n.  250  n. 
251,    251k.    253.    253 '-.    254.    254  n,    255.    255  n,    257.    259.    2HI.   261», 
262.   262)1.   265. 
chef    de    l'armée    royale   dans  le  Napolitain   [1527— 1528J.    276.   373,  37(). 
377,  377  H. 
Laval   (fTiiy   XVI.   Sin;  et   comte  de),   comte  de  Muntiort    cl   de  (j»uiuiin.   ■;-(Ui- 

verueur  et  amiral   de  Bri'tagne  |1522].  257  «. 
Laval   V.  Montfort. 

Lavaii   (Claude    l"''  de    Bombelles,    S'' dej.    S'' de    la    Brosse,     valel     de   clianilire 
ordinaire  du  roi. 
ambassadeur  extraordinaire  aux   Ligues  suisses: 

[novembre — décembi-e   1528].  277.  314m.  .37^,  380?(. 
ambassadeur   extraordinaire  aux   (irisons  ; 

[mai   1531].  281,  387,  387  «. 
ambassadeur  extraordinaire   en   Suisse; 

[mai-août  1536].  286.  319.  402.  402  m.  403».  404. 
[janvier— octobre   1548].  42ô,  426.  449  «.  450,  451 ,  452,  452  ».  456. 
457,  459.  463.  463  «.  469m,  506.  506 n,  507.  507  v.  508,  508 n. 
La  Vigne  (.lean  Carenach,   dit\.    ambassadeur    ordinaire    du    roi    à    la   I*ort<> 

Ottomane  |1558].  498  m. 
Lebreton   [Breton]  (Jean),  notaire  et  secrétaire  ilu   roi,  anil)assad<MU'  extra- 
ordinaire en   Suisse   [février   1477].  31,   47.  48. 
Le  Champion   v.   Clianipion. 

Le  Charron    (Claude).    S''   de    Veissieux    l't    de    Oenay.    docteur    «es  loix», 

procureur    du    roi    au    siège    de  Lyon,   puis   [1506|   lieutenant  général   de 

cette    sénéchaussée:    ambassadeur  extraordinaire  en   Suisse  [juillet— août 

1501].   104.   136.  136«,   137. 

L  e  Or  as  (Robert),  secrétain-  de  Sébastien  de  I  Aubespine,  abbé  de  BassetYintaine, 

puis  évêque  de  Limoges  [1552-1558].  436.  476,  476m,  492,  492». 
Le  Long  (Pierre),  chevaucheur  de   l'écurie  du  roi   [1532].  390m. 
Le  M  ans  ce   (Pierre),  agent    fran^;ais    et    secrétaire    des  ambassadeurs  du   roi 
aux  Ligues  (1517,   1522).  231»,  234,  234».  244».  249». 
chargé  d'une  mission  spéciale    [juillet   1517  — mai   1518].    200,    228.    228n. 
Le   .Marchais  (X),  gentilhomme   fr;uieais.   de   (lassage  à   Coin-  [1558].   499». 
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hv,  M  o  y  11  (■  (If  Muiitfori    i  Richard^,   luitaiie  i-t  secrétaire-   du   roi: 
ainbfissjideur  extraordinain-  en  Suisse  : 

[dcc.'iubiv   i:>00^  janvier   1501J.   103.  132.   l.-5;'>n.   VA. 
[mars-avril    lôO;!].   106,   143.    I43n.   144. 
filial   1504].   107.   149.   149  «. 
|iiiai  — juin    15U5J.    107.   Jôl.    loi  ". 
[mars  1507|.    108.   lâ4".    hV).    /.^5/^ 
l.c   Uns    (André),  S"'  do   (Tuines,   riicwilii-r.  eûuseilli-r  rt   e-liaiiilirllaii    nrdiiiaiiT 
lin    i-oi,  sénéclial   de  Valeniiimit-.   trésdriei'   des  imiius   plaisirs,   ediitrôli-ur 
ji(''iir'i'al    de   Lani.;'U(_'doil  ; 
ainliassadeur  extraordinaire  en   Suisse: 

[avril-mai    lôtlS].    //".    J6-J.   UU/-.    1B5. 

|ihiv,Mnl.re    ir)ir)-Juillet    If)!!/)].     198.    lUlil.    'Jï-J.    214.    215.    lM5«. 

217.    217,1.    21H,    21Sn.    219.    2iy«.    220.   220»,   222.  222u. 

[janvier  — août    1517].   200.   22ô.   22ôn.  22t)Ji.  227.  242. 

I janvier-   août    1522|.    20C).    256.    257.    259.    26-0,   260 n.  263.  265. 

[iiovenibn-   1522- mars  152:;|.   2H9.  270.  .308,  308  m.  35.3.  353n,  354. 

trésorier  spécial   à   tenir   le  compte  et  faire  les  payements  des  pensions  des 

\À^wv^  de  Suisse  [1515—1517].  225n. 

Lescun   (Thomas    de    Foix,   S''  de),    dit    U-    maréclial    de    Koix.    chevalier    <li' 

l'ordri'     du     roi,     maréchal     de     France,     lieutenant  -  fjéiiéral     en     Italie 

11521-1522].    242,   243.  243n.  244,  244«.  245«,  24tj.  24Hi,.  247.  2.57. 

l,e   Veau    (.Jean),    secrétaire    d'André    de    Hurj;-o ,     ambassadeur    impérial    en 

France  [1512].    177».    178/'. 
],(■   Vis  te   I  Antoine',    licencié    en    di-oit.    chevalier.    Si'  de    Fresnes-les-Rungis, 
Saint -dobert.    Arcy.    etc.,     maître    des    re(|nêtes    ordinaire    de    l'hôtel: 
ambassadeur  extraoï'dinaire  en   Suisse  |no\einl)re  151.)— mars  1516].  19S, 
212.    2\2n.    214.    214:11.    215,    2!5».    217.    2l7ti.    218.    21'.i    220.  220». 
Li}>ue  (la  Sainte;  [1510].  97,    188. 
Ligue  (la  Sainte)  [1589].  57  ?i. 
Ligue  de.  Cognac  (la)  [152()].  368.  ob'.l.   :;70//. 
Limoges  (évêque  de)  |1533]   \ .    Ijange.ic. 
Lindsay    i' .Alexandre),    éeuyer,    attaché    à    la    missiiui    de    Ijoipiedi'    et    de 

Menypenny  en  Suisse  |inai     Juillei    144S|.    11. 
1,11  (lève   (évê(iue   de)   [1556]   V.   Gabre. 

I,odi   (évêque  ^U-<   |1512.    1526J   v.  Sforza   (Otiaviano   ilaria  i. 
Ijongecouri   de  S'    de)  v.  Baissey. 

Longue  ilx'eiK'   Brethe.  Si'  lU^).  S'    de  (iKrigny.   maitre    d'iK^tel    ordinaire    de 

la   i-eine:    eharg(''  d'une   mission   exir.iordinaire  en   Suisse   |octoiire    1521]. 

205.   2:^3. 

i.ongueval   (Nicoia>  (h;   Bossui.  S'  de),  clie\ali<!r.  S'  des  Marchais-sous-Liesse, 

m;iili'','     (rh(')tel     orilin.-in-e     du     l'oi.    I>;iilli    de    Verin.-indois.    .■imliassjideur 
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cxtraordinaiiv    on    Suisse    [nnût  — sci)tciiil)n'    lô3fi].    287.    P>'2C\.    404.   40f). 
40(i  n. 
Tj  ô  11  {T  n  e  vi  1 1  (■  i  Kr.'iii<;iii>    Il    (r(  hii'.iiis- 1,  iii.iri|uis   de  Rutlieliii.  cniiite  de  Mniii- 
gomery    (fils  de   Lduis    l'<    il'Orléaiis  et   de  .Icmiuk^  de  Hociilierii'),  elmrg'é 
d'nnc    mission    extr.-Kirdiii.iire    en    Suisse    |,-ivril    1524].    271.    ■'i59.    :!.'>9ii. 
L  I)  Il  j;' Il  e  V  i  1  1  e     (Fi'ançiiis     111     (!"(  irléMiis-'i     jnevi'u     du     précédent  | .     due     de 
Longupville .     inari|uis     de     K'iitheliii.     prince     souverain     de     Nemdiàtel 
|1 547—1501].  50:'.. 
L  o  11  a^u  o  V  i  1 1  e   I  Léonor  d'(  >ii(''aiis- 1   [tils  de   François  II],   due   de  Louiiuexiile. 
marquis    de    Rotlieliii.     prince    souverain     de    Neiicliâtel.    i;ouveriiriir    ilc 
Picardie,  etc.  [1552],  472. 
Longue  vil  le    (Louis    I''i     d'Orléans- 1    \pèrr    de    François    11] .     nianiuis    de 
Rothelin.    chevali<T    de    l'ordre    du    roi.    grand  chambellan    di'   France, 
gouverneur    de    Provence,  etc.,   coiure    de    Neiieliâiel   ]1508.    1515].     Kiu, 
160  n.   221  n. 
ambassadeur  extraordiiiair<'   en   Suisse: 

[décembre   1510— -février   1511].     111.    171.    17'J.    17."..    174,    174/(, 

1 76  71. 
]mars   1512].   112,    llo.   77  7,    777  n,   178.  17Sn,  179.  179».  isi.  18S. 
Longue  vil  le    (Jeanne    de    Hocliberg,    duchesse  de),    marquise    de   Kothelin, 
comtesse    souveraine    de    Ncuchâtel,    etc,    (femme    du    précédent)    [1512, 
1513,  1516,   1518,   1529.   15;il].   112.   114.  187,    }8S.   199.  201,215.221. 
2.S0,  230  H.  314,  375.  384. 
Longue  vil  le  (maison  d'Orléans-).  97.  221.  326. 
Lord  Protector  [1549]  v.  Sonuu'set. 

Lornay   (Jean   de).   S'' de   Viry.    écuyer  d'c'eurie.    puis    conseiller    du    duc   de 
Savoie,  dépêché  aux  Ligues  en  mission  extraordinaii-e  par  le  roi  de  h'raïu'e; 
[janvier — février  1452].  6,  12. 
[juillet  1452].  6.    12. 
[octobre — novembre   1452].   7.    12. 
[juillet  — août   1454].   7.    13. 
[août   1456].   7,   14.   14  u. 
Lornay   (Louis  de  Menton,   S'' de'i,   ca|iit,i,iiie   des  Cent   Suisses  de  la  garde  du 

roi  [1495].  88. 
Lorraine  (René  IL    duc  de)    et    d(^    Bar.    comte    de  "Vaudemont,    de    Guise. 
d'Aumale  et  d'Harcourt,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  marquis  de  Poiit-;i- 
Mousson  [1475-1486].  22.  55,  62,  65,  66.  74,  7.'5,  75  h,  76. 
Lorraine  (Claude  de),   duc  d'Aum.ile   v.   Aumale. 

Lorraine  (Charles  de  Lorraine,  cardinal  de  Ouise,  dit  le  cardinal  de),  ilif 
le  Tigre  de  France,  duc  de  Chevreuse.  archevêque-duc  de  Reims,  [lalr 
de  France,  membre  du  conseil  du  roi  [1554  —  1557].  476  n.  477  ?t,  480/f, 
^86)1,  488  n,  491  n,  517  n. 
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Lu  11  ail   i.Jcaii  (le).  l'Iievalier.  coiiscillcr  du  duo  d'Orli-ans,  gouverneur  d'Orléans 

|1495|.  85  m. 
Louis,   dauphin   do  France  [1444— I45H].   2.   7.   9.    10,   Jr!,    14.   74.    195. 

XI.  roi  de  France  [14B1 -I48^î].  5.   19  —  r,9.  61.  6P..  64.  f>5.   7:^.    85.    04. 
IKÎH.   195,  257. 

Louis,  duc  d'Orléans  |1495— 1498|.  «9.   70.  8.Ô.  85  «.  86.  86  n.  87.  88,  88 , t. 
89,  89, ,.  91.  91  n.  9."..   128. 

XII.  roi    de    France    1 1498— 1515].    93-^193.    195.    19(i.    197.    210.  217. 
221,  241,  244. 

duc  de  Milan    [1500-151P,].    94.    IKi,;,    120h.    125»,    128.    129/,.    1:51  «. 
LU//.   J46.   ISn.   172. 
L  u  d  o  V  i  c  - 1  e  -  M  o  r  e  v.  Sforza. 
Lu  1 1  i  n   V.  La   Bâtie. 

Lii|iten  (Wolfgang  Eberhard,  comte  de),  chevalier,   commandant  une  bande 

lie    reîtres    en    Italie  dans  l'armée  du  roi   de  France  [1523].    309 w,  357. 

Luxemliour":  iFnwK^ois- Mon.iieur  de),   chevalier  de  l'Aiinonciade.  gouverneur 

et    lieutenant    ])our    te    roi   en   Provence:   ambassadeur  extraurdinaire  i-n 

Suisse  [août— septembre   1491].   (i8,  83.  84.  84//. 

Luxembourg  CFrançois  de),  vicomte  de  Martigues  [1541],   292.   41t>.-i\0n. 

Luxembourg  (Philiberte  de)   v.  Orange. 

L\  a  11  court  (Ouillaume  Du  Plessis,   S'' de).   S'' de  Sarcelles,  de  la  Grange,  etc.. 
pannetier    ordinaire    du    roi    François    V''' :     conseiller    et    maître    d'hôtel 
in'dinaire  du   daupliiii.   puis  de  Henri  II:   dievalier  de   l'ordre: 
ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  ; 

[décembre   1527  — février   1528|.  242//.  27ti.  ."ÎKJ.   ;i74.  377. 
[mars-mai   1528].  277.  378.  :i79. 
ambassadeur  ordinaire  en  Suisse: 

[février— octobre  1547].  301.  334,  .•'.40,  423,  424.  447.  447  n.  448, 
448  n,  449,  449  n,  503,  504,  504  n.  505. 
aiuliassadenr  extraordinaire,  puis  ordinaire  |  juillet  1548- iio\  «ml.re  1550]. 
348,1.  349,  349  n.  350  «,  418/;.  425.  426.  427.  429,  451,  4r,l  n.  452. 
452;/.  4.53 n,  454.  454  n,  455//.  456.  45f; //.  457.  458.  458,,..  459.  459//. 
460.  460  n,  461  n.  463,  463  «,  464.  4(i4 //.  465.  465,,.  46(1  467,  467  n. 
468.  468//,  469,  469n.  470,  470,,.  471,  474.  49/.  507.  :")07  n.  508.  508 n, 
509,  509  n,  510,  510  7i,  511,  511  n. 
Lynss  (le  S'' de)  v.   Illins. 

Lyon  (le  lieutenant  de)   v.   Villeneuve  ilnibert  de). 
Lyonnais,   huissier  et   héraut    d'armes  du  i-oi.  cliargi'  d'une  mission  en  Suisse 

Idécemlire   1489  — iauvier   1490|.   67.   79,  79//. 
L>  verdis    rjean     (îrangier.    S''    de).    S'    de    Ciigny.    conseiller    du    roi.    son 
maître  d'hfltel    ordinaire    et    son  ambassadi'ur  :iux  Ligues  Grises  [1575]. 
498/,. 
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IrlHC-Genis  [Maggenes,   Maggini'.s/ .   eharg'i'-  il'une  mission   ;iux  Lijiucs.  ilc  l:i 

l)art  du  ci-devant   connétable  de  lîonrbon   [juin   1524].  271.   360. 
M  a  c  r  e  t  i   v.  Meigret. 
Madruce    [Madruccio]    i  Christophe),    cardinal-évêquo    de    Trente,    r'vê(|ne    <le 

Palestrina,  dit  le  Cardinal  de   Trente  [1558].  485. 
Maillard   (Guillaume),  truchement    du    mi    eu   langue  germanique,   |ilusieurs 
fois    chargé    d'affaires    ad  iiderivi    aux    Ligues    de  Suisse    [1535—1549]. 
285,    286.    288,    293,    295.    3IS,   320,  325,  328,  .337,  337  n.  338,  33Hn. 
345  n,  347  a.  426,  451.   491. 
Maillé   (François  dei,    baron    de    Maillé,    de    la    Rochecorlmn.    Haussa.y,   etc., 
vicomte  de  Tours,   l'un   des  chefs    de    l'armée   française   en    Italii'   |1495]. 
85  n. 
Mandosse  (Diègue  de),  chevalier,  comte  de  Mandosse.  S'"  de  Brouill\  ,  Bndon, 
La  Guelle,  etc..  maître  d'hôtel   ordinaire  dn  roi,  puis  conseiller  et  preuuei- 
maître  d'hôtel  de  Sa  Majesté; 
ambassadeur  extraordinaire  en   Suisse  ; 

[avril  1554|.  437,  479,  482,  514.  514». 
[juillet   1555].  438,  482,  483,  515.  515 «. 
[octobre— décembre   1.55(3|.  44U,  483,  483»,   516.  516  n. 
[juin  — août  1557].  441,  485,  517,  517  n. 
M  a  n  s  s  e  t  v.  Le  Mansec. 
Mantz  (Jacques),   commandeur    de    Saint-Antoine,   prévôt    de  Saint-.\ll);in    de 

Bâle  [1476].  47  ?». 
.Marciîlin  (Gabriel),    de   .Monza,    truchement    du    roi    en    langue    gei-ni,inl(|Ui' 
aux  Ligues  de  Suisse  [1521 — 15421.  394. 
cliargé    d'une    mission  extraordinaire  [mai  —.juin   1527].    27t),    .376,    376  n. 
.Marie  d'An.jou,   reine  de  France,  femme  de  Charles  VII  1 1460],    1."!. 
Marliano  (Giovanni   Francesco).  sénateur  de  Milan  [1507].   156)*. 
Marggraf  (dei-j   v.   Longueville  (Louis  d'Orléans-),  mar(]uis  de  Rothelin. 
Marguerite  d  '  .\  u  t  r  i  e  h  e  ,    archiduchesse  d'Autriche,   duchesse  et  comtesse 
de  Bourgogne,   duchesse   douairière  de  Savoie,  gouvernante  des  Pays-Bas 
[1511  —  1518].    175,    177».    178»,   lH5,i.   186,    186  n.   187  n,   189  n.    190  „. 
191  M,  228  m.  .324. 
Mari  I  lac   (Charles  de),  abbé  de  Saint-Père-lez-Melun.  conseiller  au  PaileuKînt, 
maître  des  requêtes  de  riiôtel  ; 
ambassadeur    extraordinaire    en    Suisse    et    en    Allemagne    [juillet  —  août 

1.547].  424,  452,  453»,  459.  460»,  504»,  .505,  505  m. 
évêque  de  Vannes,  chargé   d'une  mission  en  Suisse    [février  —  avril    1.554]. 
436,  476,  476  n,  477,  477  n,  478,  478 n,  514. 
Marmaigne  (François  Lallement,  S''  de),  trésorier  des  Ligues  [1548 — 1560]. 
349  n,  350 «. 
chargé  de  missions  spéciales  dans   ce   pays: 
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[octobre   1552].  433.  473,   .'5/,9. 
Isf'pU'mhrc   1557].  441.  •". /7.  518. 
M  ;i  r  n  .1  c  (Jean),    «dnctenr  (-s  loix  >.  S''  di'  Rozi(-rcs.  li(MUfMi;iiit-fi-rMi(''r;il  «lu  bailli 

(11'  Chjirtres.  conseiller  nu  (irnud  Cnnsi'il.  amlia.ssudenr  l'xtr.iordiu.'iire  eu 

Suisse   [février  — juilli't    l.")Oi»].     110.    IfyH.    16(i».    ]67.    1H7  n.    lt>t^.    17(ij(. 

354  n. 
M;irui)y,   /ManwlzJ    (Nicolas    de    (4illey,    S''  (le,),    dicx  .ilicr.    S''    d'Aio-lcpierre, 

\illers-Fnrlay.   Helniont.   .\ngerans.  Mouchard.  et<'..  li.irnii   d<-  Franemont, 

caiiitainr    et     maîtrr    des    o'uvres    de    la    ville    de    Salins,    échansou    de 

r.ircliiihu'licssc    .\lai'i;iiii-itr.    ambassadeur    impérial     en     Suisse     pour    le 

comté     de      Bonriiooii,.     1 1.")37— 1542].     ^.V2^l     322.     :i23  n.     324.     :124  n. 

.•526  ». 
.M.irriiiii   iKayuiond   ilri.   coutrôlinir    pour    l.i    n-iiic-nière   dans  sou   comté  de 

L.-iurag'uais,   chargé    d'une    mission    extraordinaire    en   Suisse    [septembre 

1548].  428.  510. 
Miii'so   lAscanioi.   ambassadeui'    de    ri<aii|)ire    ei    d'Es|iague   cmi   Suisse  |15.54]. 

478.  482. 
Marseille  (évêtiue  de)   [1509]   v.   Seyssel   (Glande  de). 
.Mariiguy  (Charles  de).   «  ddcteur  en  chascun  droict  >.  ablié  île  (aeu.  évêque 

de    Castres,    ambassadeiir    extraordinaire    en    Suisse    [juillet    1499].    100. 

122 /t.   12S.    123  «. 
M  a  r  t  i  g  u  e  s  v.  Luxembourg. 
.\l  .1  r  T  l'es  de  S  a  i  n  t  e  -  C  o  1  r)  in  b  c  (Meiiaud    il    de»,   évêi|ue   de  Tarbcs  |1521]. 

250  n. 
M  a  r  V  11 1  z   v.   Mariioz. 
Matter  I  Henri),  a\'oyei'  de    lîei'iie,   l'un   des   arliitres  suisses  dans   le   dittéremi 

pour  la  possession   il<'   la   terre  de   Haatl'reniont  [1495].   75?». 
M  a  u  r  i  ce    v.   Saxe. 

.M.axiinilicn.  areliiduc   (rAutriclie  [1477,   147.S,    1480|.  4S,   .50,   r,5. 
roi  (les  Romains  [148(5  —  1493].   fi2.  63,  66.   77. 
empereur    d'Allemagne    et    roi    des    Romains  (selon   l'appellation  française) 

11493  —  1519].  69,  85  «.  90.  93,  94.  96,   105,   106,    108,  109.  116,  116,,, 

117,    118,    118/(.    120,   121,   122,   123,   124,   125»,   138,,,   i;;9,   140.    149. 

149  n,    151.    153.   154,    155.    ir>6.   156  u,   158,    l."),S;/,    159.    160.   161,    162. 

162n.    163.    164,   166,   J6S.    I(i9.   169»,   171»,    174,    175.    176.    178.    179, 

185.  211,  213,  216  «.  218,  219. 
May   (Barthélémy),    du   Petit  Conseil   de   Berne,    lun   de>   pensionnaires  et  des 

agents  ordinaires  dn   roi   i-u   Suisse  [1483  — 1517].   71,  117(i,  132/1.214;*. 

227. 
.M.'izarin     .Iules),  secrétaire  d'.\uioiiie    liarherini     plus    tard   cirdinali   |1630J. 

383. 
.Mecklembourg  (Henri  \',   due   de;  [1554],   477, 
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Medici  (Giovanni  Giacomo  do),  dit  il  Medighino,  châtelain  de.  Miisso,  sur  le 
lac  de  Côme  (plus  tard  niari|uis  de  Marignan  et  général  au  service  de 
rempereur)  [1526—1531].  277.  ;'.14.  .'545,  Ubn,  364,  365»i,  375,  379, 
382,  388. 

Médicis  (Laurent  II  de),  duc  de.  Florence  et  d'Urbin  [1515,  1516J.  2]5rî, 
216  n,  220,  220  7i. 

Médicis  (Côme  F'' de),  duc  de  P"'lorenoe  et  d'Urbin  [1553].  475. 

Médicis  (Catherine  de),   reine  de  France  [1554],  479?;,  481  n. 

Meigret  (Lambert),  S'' de  Villequoy,  de  la  Courneuve,  de  Lives,  Pouilly- 
Gallerand,  etc.  ; 
conseiller  du  roi  et  par  lui  commis  à  tenir  le  compte  et  faire  le  payement 
des  frais  extraordinaires  do  ses  guerres  et  des  pensions,  dons  et  bienfaits 
accordés  aux  particuliers  et  cantons  des  Ligues  ;  juge  de  marche  pour 
Sa  Majesté  en  Suisse  ; 

[mai- juin  1517].  200,  226.  227. 
[octobre— novembre   1517].  201.   229. 
[mai  1519].  202,  2,35,  236. 
chargé    d'une    mission    financière    à    Berne    [juin— juillet  1521].    204,    240, 

242,  242  n. 
ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  [janvier  1530— juin  1533].  279,  280, 
281-283,  306,  308,  315,  316,  316n,  317,  317n,  345,  380,  380h,  381, 
381  n.  382,  382  »i,  38.3,  383  n,  384,  384  n.  .385,  385  n,  386,  386  n,  387. 
387 n,  388,  38Sn,  389,  389  n,  390,  390m,  391,  .391  n,  392,  394,  395  n, 
400,  459  7». 

Me  lune  s  v.  Miillinen. 

Ménage  (Jacques),    docteur  en  droit,    chevalier,    S'' de  Cagny,    d'Oleudon   et 
de  Maron,  maître  des  requêtes  ordinairi;  de  l'hôtel   du  i"oi  : 
ambassadeur  auprès  de  reni|ienur  [1544-1547].  332  n,  333  n,  .334»,  340?;,, 

419  n,  420)1. 
ambassadeur  extraordinaire  aux  Ligues  de  Suisse  [juillet  1548— septembre 
1549].  348n,  349,  34.9»,.  350h,  425,  426,  427,  449 w,  450,  4.Wn,  4ôln,' 
4.52,  452  n.  4.53  n,  454.  4.54  n,  455-458,  4.58  «,  4.59,  4.59  «.  460,  460  n. 
461  n,  462,  462  «.  463.  463»,  464.  464  ;t,  46.5,  46.5»,  466,  467.  467», 
468,  468  n,  469,  469  n.  491.  .507,  507  n,  508,  508  n,  509,  .509  n,  510, 
511,   51  In. 

Menou  (Baude),  notaire  et  secrétaire  du  roi,  l'un  des  membres  delà  grande 
ambassade  en  Suisse  [août   1476].  31,  45. 

M  e  n  t  o  n  v.  Lornay. 

Menypenny  (Guillaume  de),  S"'  de  Concressaut  et  de  Saint -Aubin, 
vicomte  d'Auvillars,  chevalier;  plus  tard  [14.52]  conseiller  et  cham- 
bellan du  roi;  ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  [mai— juillet  1448]. 
6,   11. 


5()2  Mermet   Christine.    —    Mocenigo. 


Mermet  Christine,    «  prooureur  »   du  pays  cli>  Vaud.   ixnir  1(>  duc  île  Savoip 

[1456].  14. 
Merveilles  fJean  Albert,  dit),  écuyer  (réenri<'  du  roi   [15o3].  327. 
Jlervcil  1  eu  X   l'Jean).    châtelain    d<'  Thièlc    conseiller  d'Etat    de  Jeanne    dr 
Hochberg-  A  Neuchfttel.  agent,  puis  secrétaire-truchement  des  ambassadeurs 
de  France  à  Soleure  [1522-1552].    208.   313  n.   329,  333  7».  334  «.  450, 
456  «,  461. 
procureur  royal  aux  journées  de  marche  de  Soleure  [septembre  1,)30 — février 

1531],  280.  382. 
chargé  d'affaires  ad  intérim  eu   l'abseiu'e   des  chefs   de  mission  : 

[septembre   1543— janvier  1544].  i>95.  296.  338.  3'dSu.  414.  414  «,. 
[octobre  1544-février  1545].  298.  29.9.  331.  339,  .339  u.  415.  416». 
[mars-juin  1545].  299,  331.  339.  339  h,  417.  417». 
[septembre  1545-mars  1546].  299.  300.  331,  339,  339 /i. 
[novembre   1550- février   1551].  429.  4.30,  470.  491. 
[avril-juin   1552].  432,  473,  491. 
[novembre   1552].  432.  474,  491,  492,  492  n. 
Messillier  (Jacques),    moine    du    diocèse  di'  Reims,    secrétaire  d'Ainiery  de 
Hoquedé.    ambassadeur  extraordinaire  eu  Suisse  [mai- juillet    1448].    11. 
Mcttenweil   (Jean  de),  de  Lucerue  [1546].  419»;. 
Me  y  V.  May. 

Mezger  fjeau),   de  Zurich,  capitaiue  au  service  de  France,  truclieuient  attaché 
î1  la  mission  de  Pierre  Louis  de  Valtan  en  Suisse  [1504].  115,  148».  149 m. 
Mézières  (Louis  de  Bonvillars,  S'' de),  conseiller  et  ehanibellau  du    duc    de 
Savoie,    gouverneur    de  Verceil.    ambassadeur    extraordinaire    du    roi  de 
France  et   ilu   duc   de   Savoi(!  auprès   de  la  diète  de  Berne  [24  avril  1514]. 
115,   192. 
.Mézières    fReui'  d'.^ujou.   S""  de).    S""  de  Saint-Fai-i;eau,    Tucé.    Saiut-Civran, 
<'tc.,   conseiller    du    roi    et    gentilhomme    ordinaire    de  sa   chambi-e:    l'un 
lies    otages    tranchais    lors    de    la    levée    du    siège    de  Dijon,    négociateui- 
officieux    de    la   paix  entre  le  roi  et  les  Confédérés  [1513 — 1515].    114. 
190,  191.   192,   192w,    197.  210. 
.M  i  1  a  11   (ducs  île)   v.   Sforza. 

Milan   (gouverneurs    français    dei    v.    Amboise    ^Charles  d'i.   S"'  de  Chauiiioiit 
[1501  —  1511]:    Lautrec    (Odet    de    Foix,    Si     dei    [1517—1522]:    Lesciin 
(Thomas   de  Foix.   S''  dei   [intérim    1521 1. 
Milan   (gouverneur  (■spagiiul   de)  [1544,   1547]  v.  Cuasto  (deli. 
M  i  n  u  t  Maeques).  chevalier,  S''  et  baron  de  Castera,  consi'iller  de  Sa   .Majesté, 
iiienibii^   du   si'iiat    de  Milan,  Juge  de  marche  \iniiv  le  vn\  .iiiprès  de>  Ligues; 
[février      juillet   1518].  201,   22.9,   229». 
[mai   151 9J.  202,  235,  236. 
M  lice  ni  go  i.Mviseï,  ambassadeur  de  \'eiiise  eu  .Mlemagiii'  [I."i<i4],    149  ». 
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Mo  h  et    (AntoiiK^    de),    S''    de    Villaines,    de    l'Avantgarde,    etc.,    conseiller    et 

charabellaii  du   roi  et  son  bailli  de  Montferrand  : 
ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse: 

[août  — octol.re   1474].  29,  41,  42. 
[février— mai-s  149:]].  69.  84,  84». 
-Monddt   de   la   Ma  rt  ho  nie  v.   La  Marthonie. 
J[on  dragon  (I.aneelot  de).  S''  de  Mont,  représentant  du  duc  de  Savoie  aux 

Ligues:  chargé  des  intérêts  de  la  Couronne  Très-Ohrétienne  [1511,  1512, 

1515|.   11?..    174.   182,   182  H.   197,  209. 
Mont  lue   'Biaise   dei.   maréchal  de  France  ;   a.\\{ruv  Anti  Mémoires.  482  «,014;;.. 
Mi'uiiicr  (rierrc).   avocat  général  au  Parlement  de  Grenoble,  puis  conseiller 

[15;>;-5|    et    président    [153,'i]    à    la    même    Cour,    commissaire    i-oyal    aux 

conféi-euces  de  Collonges  [juillet   1537].  288,  407. 
Mimstiei-  (Baptiste  de),    «tenant    la    ])Oste    pour    le    roy   à  Basie  »,   l'un  des 

agents  em]iloyés  au  renouvellement  de  l'alliance  franco-suisse  [1548— 1549]. 

509  n. 
M  o  n  t  a  1  e  m  b  e  r  t   (.Jean   de),   évêque  de  Jlontauban.   ambassadeur    du    roi    de 

France  à    Milan   [1480].  55.   .56. 
Mon  tau  ban   (évêque  de)  [1480]   v.   Mtuitalemhert. 
Montauban   (évêque   de)   [1491]   v.   Amlwisc  (Georges   d'). 
M  lin  te  h  in  u  (Marin  de).  chevali(M-.  S'  de  Chaumont  en  Genevois,  (Tuercheville. 

Sacconex.    etc.,    premier    maître    d'hôtel    de    Sa    Majesté,    sénéchal    du 

T.,imoMsiii   et   Basse-Marche,   bailli   de  Viennois  et  de  Bugey,  lieutenant  du 

mi  <'n   Lsimnais,   Forez  et   Beaujolais:   ambassadeur    extraoï'dinaire    aux 

Ligues  [mai -septembre    1536].  287.  320.  320 «,  404.  406.  406  n. 
M  1.1  n  tfa  u  c  o  n   (Aymon  dei,   conseiller  du   duc  de  Savoie;  évêtiue  de  Lausanne 

[1491  —  1517]  ;  chargé,  h  titre  d'agent  officieux  du  roi  Très-Chrétien,  de 

trois  missions  en  Suisse  : 

[novembre  — décembre  1505].    107.    152.    152».    153,    153  n.   154». 
[mars   1507].    108.   155,   155  n. 

[avril  — juillet    1509].    110,   115.    165,    166.    166  n.    167.    168. 
.M  ont  faucon    (Sébastien    de),    évêque^    de    Lausanne,    neveu    du    précédent 

[1536].  286.  402.  402».  403. 
Montferrat  (Marie   Scauderbeg.   mar<iuise  dej,  veuve   du   marquis   Boniface; 

régente   du   mai'c|uisat   [1495].   88». 
Jl  ont  fort  (Françiiis  de   Laval,  comte  de),   tils  de   (iuyXVl,   comte   de  Laval 

[1522].  257». 
M  0  n  tm  o  l'i- n  c  v    (Anne,   baron   de); 

*S''"   de    lu    h'nrhc/iof,    premiel'    j,;-entillli iliime     de     la    chambi-1'    du    fui:    l'un    des 

membres  de  la   grande  ambassade  aux   Ligues:    chargé    d'une  missitin   à 

Venise  [décembre   1521— juillet    1522].  206,  2U7,   251,  251  »,  252  »,  256. 

257.   259.   25i)  II.   260.   260  n.   261,   261  u.   262.   262»,   26.1,1.   2()4  ». 


564  Montmorency.   —  Morelet  du  Museau. 

S''  de  la  Rochepot,  chargé    d'une    miî^sioii    aux  Lionnes  Oi'isi's    et    en  Suisse 

[août  1522].  207,  265,  265  «,  266.  266». 
maréchal  de  Montmorency,  ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse;  [août  15231. 

270,  309.   309  n,  356,  356  n,  357.   .357  n,  358,  358». 
maréchal  de  Montmorency,  chevaliiu'    de    l'ordre    de    Saint-Michel,    l'un    des 
lieutenants  -  généraux    du    roi    en    Italie    [1523 — 1524J ,    fjouverneur    de 
Languedoc    [1522—1526].    308»,    310,    310  n.    311.    312  n,    353»,    355, 
.95.5»,  359,  359  «,  363  «,  364,  364»,  365  n. 
ijrand-maUre    de    France,    chevalier    de    la    Jarretière     [1526 — 1538].    28(). 
313  n,  314  n,  315  n,  317  «,  319»,  320,   320  n.  321»,  .337»,  343  >i,  344», 
345  n,  346  n.  368»,  369»,  371».   372»,  373»,  374»,  375»,  377»,  378». 
37 9 n,  381,   381  n,  382  n,  383»,  384n.  385  u,  386».  388»,  390»,  404», 
405  n. 
connétable  [1538].   duc  de  Montmorency  [1551],    pair    de    France,    comte    de 
Beaumont-sur-Oise  [1538  —  1559].  325».  349  >i,  454  »,  455  »,  456  »,  457  7i, 
458  n,  460  n,  4t)I  »,  462»,  463»,  464».  465  n,  466  n.  467»,  469  n,  470». 
475n,  477»,  47«  »,  479»,  481n,  495»,  496  n.  497  n,  498.  498n,.504i>. 
505  n,  507»,   509  ji,   511  n,  514. 
Morand  (Glado),  procureur  des  héritiers  de  Morelet  du  Museau  :   chargé  d'uTie 

mission  en  Valais  [novembre  1533].  284,  397. 
Jlorelet  du  Museau  (Jean),    S''  de    Monbrillais,    du    Ru,    de  Ldurdine,    du 
Bourgeau,  de  la  Marcheferrière,  etc.  ; 
conseiller,  notaire  et  secrétaire  du  roi.   trésorier    de    son    écurie,    «  huissier 
et    receveur    du    payement    des    gages    et   droits,    menues   nécessitez    et 
affaires  de  la  chambre  des  comptes  »  [1509].  167  n. 
trésorier  de  l'exti'aordinairc,  inds  de   l'urdinaire  des  guerres  [15I0--1522]. 
secrétaire    de    la    chambi'e    du    roi,    l'un   dos  membres  de  la  grande  am- 
bansade  on  Suisse  [janvier — février   1522].  206. 
ambassadeur  extraordinaire  on  Suisse  [juin — aoiit   1522].    207,    256,  256;;, 

257,  258,  258»,  259»,  2&2,  263,  264.  264»,  265. 
chevalier,  général   di-s  finances  <l'()utre-Seine-Picardie,  ambassadeur  extra- 
ordinaire en  Suisse  [mars  — ui.ii    I523J.    167»,    269,    305,    308.  309,  353, 
354,  354  n. 
ambassadeur  extraordinaire  aux   Ligues  de  Suisse; 

[août  — septemljre  1523].  270,  310,  356,  357,  358». 
[juillet  1524— octobre  1526].  246,  27i,  272.  273,  274,  275,  30(), 
311,  311,1,  312,  360,  361,  361»,  362,  362  »,  363,  363  »,  3(U. 
367,  .368,  369,  370,  370». 
[mai  1527 -mai  1529],  276.  277.  278,  279,  284,  313,  313 n,  314, 
314  71,  315,  315  n,  346»,  371,  372,  ,372  n,  373,  313 n,  374, 
374  n,  375,  375  n,  376.  377,  377  n,  378,  378  n,  379,  379», 
380,  380 n,  387,  390,  391,  391  »,  397. 
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Morolet    du    Museau  (Antoine),    S""  de  la  Marcheferrièi-c,    S'' do  Montretout 
et  de  Sonimcron,  du  Boui-ji-eau,  de  Monbrillais,  etc.; 
secrétaire  de  la  chambre  du  mi,   ti-ésorier  des  Ligues  suisses  [1523— 15;)2]. 

274,  363. 
conseiller  et   valet  de  chambre  ordinaire  de  Sa  Majesté,   anibassiidcur  extra- 
ordinaire en   Suisse  ; 

[mars  — septembre   lô4o|.    29r>,    328,    aol,    411.    411n,    412.    412  h, 

413,  413  «. 
[novembre  1543].  296,  338,   338  a.  414. 

[juin-  septembre  1545].  299,  339.  417.  411  n,  418,  418  n.  419,  4l9n. 
ambassadeur  ordinaii-e  en  Suisse  [mars  — novembre   1546].  300,  332,  332  n, 

333,  333  n,  334,  334  n,  340,  340  n,  348  n,  420,  420  k,  447. 
juge    de    marche  pour  le  roi  aux    «  journées  »    de  Payerne  [juin — septembre 

1550].  429.  511. 
ambassadeur   ordinaire    en  Suisse  [février   1551  — octobre   1552].    430,  432, 
471.   47  lu,    472,   472  n,   473,    473  n,  474,   474  n,   475,    476,    491,    491  n, 
513. 
More  ri    (l'abbé    Louis),     auteur     du     Dictionnaire    historique     [1643 — 1680]. 

258.  ' 
M  orette  iC'liarles  du  Solier,   S''  de),  dit  Morette  l'aîné,  chevalier.  S''  de  Morette 
et     de     Chàtillon-sur-liulre,     conseiller,     chandiellan.      puis     gentilhomme 
ordinaire  de    la    chambre    du    roi  ;    chargé    de    missions    extraordinaires 
en   Suisse  ; 

[novembre   1521].  205,  251,   253.   254,  260. 
[juin -octobre  1522].  207,  263,  265,  265 h,  266,  377. 
Morette   (  Fi'ançois  du   Solier.   S'' de),   <///  le  jeune  Morette,   frère  du  |irécédent, 

[1521].  253. 
Morexini  v.  Morosini. 
Moro   (Ludovico)   v.   Stbrza  [Ludovic], 

M  or  on  e  (Girolanio),  avocat  fiscal  à  Milan,  mcmbi-e  du  sénat  royal  clu  duché 
[1507];  chargé  de  missions  extraordinaires  aux   Ligues; 
(.j.invier-février  1506|.    108,   147?*,    153. 
[avril— mai   1507],    109,   156,   156  n. 

[juin— juillet   1507].   109,   157.   1.57  n.   158,   158»,   /5P)t,    164;i. 
[novembre    1515,   mission   non  exécutée].    19S.   219.   219  n. 
Moro  ne    (Giovanni    Tommaso).    de    Milan,    l'un    des   partisans    de    la  maison 

Sfin-za  bannis  par  l'administration   française  du  duché  [1521].  240  n. 
Morosini     (Giovanni),     de    Jlilan,    «  maîti-e    des    intrades  »    du    duché,    puis 
avocat   fiscal,   chargé  de   missions  extraordinaires  aux   Ligues: 
[novembre  — décembre   1502].    105.   142,  143.   143  n. 
[avril— mai    15()7].   109,   156. 
[juin-juillet    1507].    109,    1.51.   \h'i  „,   158,   làSn,   159 u,   164?t. 


566  Morvillier.  —  Nel. 


Morvillier  (Jean  de),  ancien  lieuteuaut-g'énéral   de   Bourges,  ancieu  amlias- 

sadeur  à  Venise;  évêque  d'Orléans,  conseiller  au  Parlement  [1549—1558]. 

349n.  482  ji,  485,1,  486  n.  4ï<7.  487  n.  496  n.  511  ii. 
Morvilliers  v.  Lannoy  (Raoul   dc). 
Mouchet  (Jean),    de    Poligny,    éeuyer,  S''  de   Viicrsérine    et    de    Beauregard. 

capitaine  l't  gouverneur  des  châteaux  de  Poligny  et  de  Grimont.  trésorier 

général    de    la    Franche-Comté    de  Bourgogne,   anibassadeui-    impérial    i>t 

député  du  comté  de  Bourgogne  en  Suisse  [1543].  412  h. 
Mountjoy  (William   Blount,  Lord),' lieutenant  de  Tournay  [1516].   215»,. 
Mouson   (le  héraut),   poursuivant    d'armes,    (diai^gi''    duiir    mission    en    Suisse 

[février  — mars  1459].  8,  16,   16n. 
Mulet  (Antoine),  S''  de  Saint-Marcel,  conseiller  au  conseil  deliihinal  à  Grenoble 

[1500].    130  n. 
Millier  (Mathieu I.   officiai  de  l'évêque  de   Bâle  et  son  représentant  à  la  diète 

de  Kribotxrg  [août  1476].  46  «. 
Mû  11  in  en  (Gaspard  de),  chevalier,  du  Petit  Conseil  de  Berne    [1521,   1524]. 

258»,  260»,  361,  361  h  . 
l'un  des  ambassadeurs  suisses  en   France  [1526].  363  «,  364  m,   3(i8  h,  372. 

372  n,  373  m 
M  il  ne  h   de  Landscron   (Jean),  chevalier,  agent   à  la  solde  du  roi  de  France 

en  Suisse  [1450].  6. 
Munster  (le  prévôt  de)  v.  Silinen. 

Munt  [Mount]  (Christophe),  agent  anglais  à  Strasbourg  [1549].  470;;. 
Musso  (le  châtelain  de)  v.  Medici. 


l^^aegiJi     Jean    François),    S''   de    Brcmgarten    et    de    Miinsingen ,    chef    de 

l'armée  bernoise  opérant  dans  le  pays  de  Vaud  [1536],  400. 
Najera  (Fernando  Marin,  abbé  dc),  commissaire    général    auprès  d<'  l'année 

impériale  en  Italie  [1526].  312  «,  363»,  368  ji. 
N  a  s  s  a  u  -  D  i  1 1  e  n  b  o  u  r  g  (Henri,  comte  dej,  baron  de  Bi'eda,  vicomte;  d'Anvers. 

chevalier  de  la  Toison  d'or,  général   des  armées  de  Charles-Qnint  [1537]. 

324  n. 
Navarre  (Henri   11   d'Albret,  roi  de)  [1532].  390», 
Navarre  (Isabelle  d'Albret,   princesse  dc),  sœur    du    précédent    [1532],    390, 

390  n. 
Nel  (Etienne),  chevaucheur  de   l'écurie  du  duc  d'Orléans,  chargé,  de  la  part 

de  ce  prince,  de  missions  en  Suisse  et  en   Valais  : 
[juin  1495J.  70,  88,  8871. 
[septembre   1495].  70,  89.  89  n. 


Nemours.  —  Oreille.  567 


Nemours  (Gaston    de   Foix,  duc  de),    j;énérar  d(!    l'arniéo,    royale    en    Italie 

[1511  —  1512].   Min,   178  n,  184. 
Nemours  (Jacques    de    Savnie,    duc    de),    co-seigneur    de    Neucliâtel    [1551]. 

390  w,  472,  477  n. 
Neucliâtel   (comtesse  de)   v.   Hochberg-  (Jeanne  de). 
Neucliâtel   (gouverneur  i\r\  [1490]  v.  Chauvirey. 
Neufchâtel   (Hurabert   de).    S'"  de  Nanteuil -la -Fosse    et    d'Ancy  -  le-B>anc, 

vicomte  de  Blagny,  ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  [février  1464]. 

27,  37. 
Neufchâtel   (Thibaut  IX,    Sire    et    comte    de),    S''  de    Châtel  -  sur  -  Moselle, 

Blamont,   Epinal,  ete.,    ehainbellan    du    roi    de    France,    chevalier    de    la 

Toison  d'or,   maréchal  de  Bourgogne  : 
ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  : 
[fin  de  1462].   19,  27,  36. 
[juillet    1463].  27,  36,   36  ti,  37,  37  m. 
N  e  u  f  V  i  1 1  e  v.  Villeroy. 
Nix  (Ulrich),  du  conseil  de  Fribourg,  l'un  des  juges  suisses  aux   journées  de 

marche  [en   1548  et   1550].  4.58 /t,  511. 
Noailles  (François  de),    évêque  de  Dax,    conseiller    du    roi    en    son    conseil 

d'Etat  et  son  ambassadeur  ordinaire  à  Venise  [1557].  487  n. 
Noël  (.lean),   docteur    en    droit,    S''  de  Bierne,  bourgeois    de   Dijon,    l'un    des 

otages  emmenés  par  les  Suisses  [1513].   191. 
Nonces  apostoliques  en  Suisse;   [1508]  v.  (rrassis:   [i52l),   15;'i7,    1541] 

V.  Filonardi;  [1554]  v.  Roverta. 
Nosbomier  [Nospomer]   v.   Nussbaumer. 
Nussbaumer  (Jean),  l'aîné,  de  Zoug,  capitaine  au  service  de  France,  agent 

du  roi  aux  Ligues,  chargé  de  missions  auprès  des  cantons  : 
[février  1500].    101,   115,   126. 

[avril— mai    1501].    lO-"!,   135,   135  »*,    148  w,   149  «. 
[juin   1507-mars   1508].   109,   im,   157  n,   158,    lUSn. 


Orange  (Louis  de  Châlon.  prince  d'),  dit  le  Bon  [1456].   147î. 

Orange  (Philiberte    de  Luxembourg,    comtesse    de  Charny,  épouse    de    .Jean 

de  Châlon.   prince  d')  [1512— Lô25].  97.   112,   113.   180,  180n,  183,  184, 

184  71,  240,  365,  365  m. 
Oreille  (Rigault  d'),  chevalier.  S''  et  baron  de  Villeneuve.  S'' de  Oolombines, 

du  Chier    et    du  Bosbertin,    comte    de   Novagorola,    conseiller    et    maître 

d'hôtel   ordinaire   du  roi,   chambellan,   capitaine   de  Brioude  ; 
ambassadeur  extraordinaire  en   Suisse: 


568  Oreille.  —  Poste. 

[février  — avril   1499].  99,   118.  118n,   119.   120,   124«. 

[octobre  —  novembre   1505].   107,   151,   loin. 

[décembre   1505  — janvier  1506].    107,   151,    152. 

[janvier— février  1506].   107,  151,  152,   152  «. 

[août  1506].   108,  1.53,  153  n. 
Oriole  (Pierre  d'),  S''  de  Loire,  chancelier  de   Franer  [1484].   74;». 
Orléans  (duc  d')  [1495]  v.  Louis  (XII). 
Orléans  v.  Longueville. 
Orléans  (évêque  d')  v.  Morvillicr. 
Ougspurger  (Jean),  du  Petit  Conseil  de  Berne,  l'un  des  négociateurs  suisses. 

aux  conférences  de  Genève  [novembre   1515— mars   1516].  214  n. 
0  u  t  r  e  -  S  e  i  n  e  (le  général  d')  v.  Morelet  du  Museau. 


IPace   (Richard),  arcliidiacre   de   Dorset,  ambassadeur  en  Suisse  pour  le  roi 

d'Angleterre  [1515,   1517,   1522].    215  «,    221.    224,    224  n.   225  «,  2.59». 

Panizono  (Jean  Dominique),  ambassadeur  du  due  de  Milan  et  agent  impérial 

aux  Ligues  de  Suisse  [1533,   1534].  394,  398  n. 
Pape  (le),  Pie  II  Piccolomini  [14.59].   8.    16. 
Alexandre  VI  Borgia  [1496].  90. 
Jules  II  de  la  Rovère  [1507,  1510— 1513J.  96,   113,  160,  \60n,  171,  179, 

181,  185  H. 
Léon  X  Médicis  [1515-1516,   1.521—1522].  211.  215.  219,  242,  244,245, 

246,  249,  254,  258,  259,  266. 
Clément  VII  Médicis  [1526,  1531  —  1.533].  284,  312,  316,  317,  370,  370«, 

386,  387,  39.S,  394,  395,  396,  396 /t. 
Paul  III  Farnèse  [1534.  1541,   1548].  326,  399,  4.55. 
.Jules  III  Giocchi  [1551,  1553,   1.554].  471,  481,  495. 
Paul  IV  Caraffa  [15.56,   1.558J.  483,  484.  48.5. 
Parent   (Pierre),  notaire  et  secrétain-  du  roi   [1491].   83». 
Paris  (prévôt   de)  [1536]  v.   Villebon. 

Paschal   (Claude),  S''  de  Valentier.  jireniier  pré.sideni   du   Parlenienl  franvais 
lie  Chaiiibéry  : 
juf/K  de  marche  pour  le  roi   (;n   Suisse: 
[octobre   1,552].  433,  513. 
[avril   1554].  438,  51.5. 
Pasior  (Jaft'rey),   avocat  fiscal,   anihassadeui'    du    duc    d(^   Savoie  aux   Ligues 

[1515].  212?»,  213. 
Paste  (.Jean),  secrétaire  du   eliaiieelicr   Du   l'rat.   idiargê   il'une  mission  extra- 
ordinaire en  Suisse  [a\Til-  mai   1.521].  203.  i'3s.  238  n,  239.  240  n.  24/. 
241  n. 


Pays-Bas.   —  Polisy.  569 


Pays-Bas  (g-ouveniante  des)  v.  Marguerite  d'Autriche  [1537]. 

Pcguillon   ('Jean  de  Beaucaire,  S''  de).  S''  de  Bouchot,  de  Boutillac   m:iiti-e 

d'hôtel   du  duc  àr  L(int;urvi!le  et  son  ambassadeur  à  Neuchâtel,  chargé 

di'    plusieurs    missions  auiirès  du  canton  de  Soleurc,  de  la  part  du   duc 

de  Guise  [1547,  1549-1550J.  423,  503,  503  «. 
Pellisson   (Eaymond),   «licencié  es  loix  »,  conseiller   et  maitri'  des  requêtes 

ordinaire    de  l'hôtel   du   roi.   premier  iirésidi-nt  de   la    Cour  tle   Parlement 

de  Chambéry  ; 
chargé  de  missions  extraordinaires  aux  contins  des  Ligues  : 
[juillet  1537].  288,  321,  407,  407  *i. 
[juillet  1543].  295,  413,  413  m. 
Péri  g  or  t  (.Jean  Delessart,  dit),  valet    de    chambre    ordinaire  du  roi,  chargé 

d'une  mission  extraordinaire  en  Suisse  [juin   1528].  277,  379. 
Petit  (Etienne),  notaire  et  secrétaire  du  roi  [1498].   117/*.   118 /i. 
Petre  (Sir  William),  secrétaire  d'Etat  du  roi  d'Angleterre  [1556J.  ôltiyt. 
Pfeffers  (abbé  de)  [1531]  v.  Russinger. 
Philippe  II,  roi  d'Espagne  (le  Roi  Catholique)  [1557].  483. 
Philippe-le-Bon  v.  Bourgogne  (duc  de). 
Philippe,  comte  de  Bresse  v.   Savoie. 

Philippe-le-Beau.   archiduc  d'Autriche   [1498].    118.    llSn. 
Philip  pi  (Ambroise),  clerc  de  Guillaume  de  Menypenny;  attaché  •^  la  mission 

de  ce  diplomate  en  Suisse  [mai— juillet   1448[.   11. 
Philonardus  v.  Filonardi. 
Piano  (.Juan   Batista   da).    de   Brescia,    dépêché    par    le  gouverneur  de  Milan 

auprès  des  troupes  suisses  cjui  avaient  envahi  le  duché  [1511].   176/». 
Picardie,  héraut  d'armes,   chargé  d'une  mission  spéciale  aux  Ligues  Grises 

[mai  1499J.   100,  120,  122  n,   123. 
Piémont  (prince  de)  [1549]  v.   Emmanuel-Philibert. 
Pierre  Loys  v.  Valtan. 
Pignerol  (abbé  de)  [1512]  v.   Bonivard. 

Platea  (Philippe  de),  évêque  de  Siou  [1528,    I.')30].  373n,  382//. 
P  0  i  1 1  o  t  V.  Lailly. 

Poisieux  (Guy  de),    archevêque    de  "Vienne    eu    Uaupliinr>.    Sa    ]jai-tieipatiori 
problématique  à  l'ambassade  extraordinaire  de  Louis,   bâtard  de  Bourbon 

[juillet  — août  1476J.  31,  45,  46,  46/*. 
Poitiers  (le  chantre  de)  v.  Brossa. 
Polisy    (Gaucher    de    Dinteville,    S""  de),    S''  des    Chenets,    de    Bourguignon, 

Vanlay,  etc.,  bailli  de  Troyes,  chevalier  de  l'ordre  du  roi; 
ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse: 

[février— juillet    1509].   110.   166.   16()//,   167.   1G7  h,    168. 

[avril  1510;  mission  mm  exécutée].  111,  169,  169  ii,  170,  170//,  176 //. 

[février  — mai   1513].   114.   184,   184 /i,    185 /i,    186. 


570  PoUwyler.  —  Ragueneau. 


Pollwyler  v.   Bollviller. 

Pommier  ^  (iuill,\umei.  secrétaire  du  roi,  cli;u-gé  d'une  mission  extraordinaire 
auprès  de   iévêiiue  et   des   dizains  du  Valais  [oetdhi'e    1472].   28.   39. 

l'unipadour  (Hélie  de),  évêque  de  Viviers: 
ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse; 
[mai— juin    1459].  8.   16. 
[décembre  1459].  8,   Ki. 
[mars   1460].  8,    16. 

Fonri  liant  v.   Brinon:  Castion. 

Pot  on  (Antoine  Raffin,  dit),  chevalier.  S''  de  Puycalvary,  de  Beaucaire  et 
d'Azay-le-Rideau.  sénéclial  d'Agenais.  de  Condom  <^t  de  Gascogne,  con- 
seiller et  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  etc.;  ambassadeur  exti'a- 
ordinaire  en  Suisse: 

[juillet   1524:  mission   non   exécutée].   272.   :!fiO.  360  n.  362  h. 

Pouillot  V.   Poillot  ;   v.   Lailly. 

Poyane  IPoyevuc]  (Ciiarles  de).  S'' de  Nousse,  capitaine  de  Dax.  conseiller 
et  maître  d'hôtid  du  roi.  chargé  de  remidir  une  mission  spéciale  à 
(ienève  [septembre  1499].   100,   123,   123  «. 

P  r  a  n  g  i  n   (le  S''  de)  v.  Eive  (Georges  de). 

Prato  (dei   v.   Du  Pré. 

Priuli   (Lorenzo),   doge  de  Venise  [1556].  516;;. 

Proust  (Jean),  dit  «le  Trésorier»,  chevaucheur  d'écurie  du  roi,  dépêché  en 
Suisse  [septembre  — octobre    1533],   284.   397.  397». 

Puysieux  (Pierre  Brûlait,  \icomte  de),  niar(|uis  de  Sillery,  etc.,  conseiller 
d'Etat,  si'crétaii'e  d'Rtat  et  des  commanilemenrs  et  finances  [1615|.  172». 


Haliodanges     iLouis     de),     chevalier.     S''  de     Ral)oilangi-s.     la     Fontaine, 
(.'hei'ville,  etc.,   valet   tranchant   de   Sa   Majesté,    capitaine    et    gou\erneur 
de  Meulan  ;   chargé  d'une  mission  extraordinaii'e  a\ix  Ligues  [juillet  1527]. 
276,  376,  377,  377 n. 
Ruhot   (Jean),  S'' d'Upie  près  Valence,   conseiller  au   parlement   de  Grenoble; 
ambassadeur  extraordinaire  en   Suisse  : 
[févri.-r  1477].   31,   47. 
[avril    1477J.   32,  48. 
[février  — mars   1493].  69.  >s4.   84  h. 
Radegonde  d<",   France,   fille   d.'  Charles  Vil    [1430|.   9. 
Raffin  v.  Poton. 

Ragueneau  (Jacques),  notaire  et  secrétaire  du  roi,  reeeveui'  des  tailles  de 
Poitou,  chargé  tl'une  mission  extraordinaire  ,iux  Ligues  [décembre 
1521      janvier   15-_'2|.  206,  2.56,  2.57,  260. 


Raince.  —   Bive.  571 

Rainée  (Niculii^i,    asent    ilu    nii    rt    sucrotain^    de    lainbassado  de,   Fraiioc  à 

Rome  [1526].  368». 
Rat  h  (Werner),    clievalicr.    de    Zurich,    secrétaire    d'Etat,    l'un    des  .■ijri.ms  du 

roi  de  France  aux  Ligues  [1498— 1519J.   115,   208. 
Ravi  et    (Jean),    S''  de    Boussey-lès-Di,jon ,    conseiller-clerc    an    Parlement    de 

Paris,  l'un   des  juges  de  la    «Tour  carrée»,    ambassadeur  extraordinaire 

et  juge    de   marche  pour   le   rui   en  Suisse  [juillet — -noveniliri'    lf).'>;)|.   284. 

317,   3i)3,  393  n,  394,  394  u,  396,  396  n,  397.  400. 
Régente  (la)  [1526]  v.  Savoie  (Louise  de). 
Reine  (la)  [1522]    v.  Claude. 
Renard    (Simon),    S'    de    Bermont,    docteur    en    droit,    conseiller,  maître    des 

requêtes  ordinaire   de  l'hôtel  de  l'empereur  pour  les  atîaires  de  Bourgogne 

et  son  ambassadeur  en   France  [1549|.  459  «. 
René  v.  Lorraine. 
Reyne  (Jean),   chevaucheur  de  l'écurie   du   mi,   dépêché  en   Suisse  l'U  mission 

spéciale  [mars  1480].  34,  58. 
Riccio  (Michel),   d'Amalti,    dncteui-  en   droit,    a\-ocat  du  tisc  royal  à    Naples, 

ambassadeur    extraordinaire    aux    Ligues  [juillet   1499].    100,   123,   123 «. 
Riccio    (Giovanni    Angeloj,    ,-mcien    secrétaire    de    François    Sforza,    duc  d<' 

Milan;  ambassadeur  de  renipcreur  et  du  gouverneur    de    la    Lombardie 

auprès    des    cantons    suisses    et    îles    T,igues    Grises    [1549 — 1;)54].  4;j8. 

458  71,  460,  464,  466,  470»,  495. 
Richer  (Christophe),  secrétaire  et  valet  de  chambre  ordinair<^  du   rcii.  maiire 

des  requêtes  ordinaire  de  l'hôtel   d<-  la  reine,  chargé  d'une  mission  extra- 
ordinaire   en    Suisse  [juillet   1548  —  septembre  1549].    321  «,    4'J8.    456;/, 

460  n,  467  m,  468  n,   509,   509  n. 
Rieux  (Jean  de),  maréchal  de  Bretagne  et  lieutenant-général  du  duc  François  II 

[règne  de  Charles  VIII].   149^1. 
Rieux  (évêque  de)   [1507]  v.  Valtan. 
Rincon  (Antoine  de),   chevalier.   S'' d(;  Gernuilles,   conseiller,  chambellan,  puis 

maître  d'hôtel   du   roi   et  son   ambassadeur  auprès  de  la   Porte  ()ttom;ine 

[1540].  327. 
Ringoltingen  [RingoldimjenJ  (Thiiriiig   de),   S''  de   Landshut,   du   conseil    ih' 

Berne,    ancien    avoyer,    l'un    des    députés  de  ce  canton   aux   conférences 

de  Blamont  [juillet  1463],  36. 
Rios,  déformation  de  Des  Ruyaulx. 
Rit  ter  (Lux),    avoyer   de    Lucerne,    capitaine    au    service   <ie    Francis  [1;):)7], 

487  n. 
Ri  us  V.  Rieux;  v.  Valtan  (Pierre  Louis  de). 
Rive    (Georges    dej,    chevalier.    S''  et    baron    de    Prangin,    de  (Trandcoui-,  de 

Genollier,  Trembleye,  etc. 
l'un  des  agents  du  roi  aux  Ligues  [1521,   1533].  208,  396. 
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g'ouvenieiir  du  comté  de  Neuchâtel  pour  Jeaiinr  de  Hochbi-rfr:  chargé 
d'affaires  ad  intérim  pendant  l'absence  de  l'ambassadeur  de  France 
loctobre  1535— févi-ier  1536].  285.  286.  318,  337. 

Holicrtet  (Floriniond  !'■''),  ancien  conseiller  à  la  chambre  des  comptes  de 
Forez,  chevalier,  S''  de  Villemomble  et  de  la  (iuerche.  baron  d'AUuye 
et  (le  Bury,  secrétaire  du  roi  et  des  finances  et  trésorier  de  France 
[1491  —  1527],  84»,  87 ?i,  91  n.  116,1.  120»,  121».  123».  ^27»,  129n\ 
131  n.  132  H,  134  >K  135  n.  136 n.  138»,  140w.  146»,  147  h,  148;*,  149  h, 
I.ÔOb,  151  h,  lô'Jn,  l(i7n.  160  n.  163  m,  164n.  \6hn.  166rt.  171  ?i,  ^72». 
nSn.  174».  180m,  183y/,  184//.  188w.  210n,  215  n,  216n,  22l7i,  225/i, 
228 /i,  232  n.  233  w,  2.39 ,,.  240  n,  2A\  n.  242 //.  245  n,  247  «,  248 «.  249. 
249  n.  250  n,  251  n.  252  n.  253,  253 //.  254  n.  255,,.  257  «,  258  n,  259  n, 
260  n.   261//,   309,,.   310n,   311  n.   31.3/1. 

Riilieftet  iClaude),  baron  d'AUuye,  maître  d'hôtel  du  roi,  secrétaire  des 
tinaucis  et  trésorier  de  France  (1528,  1529).  314  n,  343 /?,  354  m,  360  h, 
362,,.  363  n.  365n.  367 /»,  369  ;i,  370h,  .37.?jt,  .372«,  376  n,  377«,  379»i, 
380 /i, 

T'  o  1)  i  n  e  a  u  (.Jean),  S''  de  la  Bretonnièi'e,  baron  de  Thour  en  Rethclois,  notaire 
et  secrétaire  du  roi,  chargé  d'une  mission  extraordinaire  aux  [..igues 
|uii\cnilire  —  décembre   1482],  34,  59.  59//. 

J>  Il  c  11  a  lie  r  t  (I  ne  [Rncha  Btrtinoj   \.   lv(M|uebertiu. 

1\  (I  e  \\  a  m  ,i  l' t  i  n   v.   Roquebertiii. 

K  o  c  h  (^  c  11  II  u  a  rt  (.Jean  de  Pontville.  vieomte  det,  vicomte  de  Breuillet,  Si' du 
Ciiuilray.  sénéchal  de  Saintunge.  ehanihellau  du  roi,  ambassadeur  extra- 
nrtlinaire  aux   Ligues  [août    1477 — janvier   1478],  32,  49.  .50/?.  519. 

]i!  Il  c  11  e  c  h  o  ua  r  t  i  l''rançois  dei.  S'  de  Chami^denier,  .Javarzay,  La  Motte  de 
liauçay,  etc.,  maître  des  l'aux  et  fin'èts  de  Languedoc,  sénéchal  de 
Toulouse,  ambassadeur  r'xrr.iiiriliiiaire  en  Suisse  [mars  1,507].  109.  155. 
156,   156,,. 

K' Il  e  h  e  l'o  l' t  (.Jean  dei,  liailli  de  DijiiM.  l'un  des  otages  désignés  pour  la  levée 
du   siège  de  cette  viUe   [1513|,    191. 

Kochet'nrt  i(;uillaume  dei.  S'  il'.UIv,  Foi'tunier,  rnurcelorbes,  Pierrepont, 
etc.    l'un    des    ca|iitaines    de   r.inui'e  de   f^autrec   en   Italie   [1522|.   2,57//. 

l'i  uggo  m  a  I' I  i  n   v,   Hoi|neliertln. 

Kohan   (Pierre  de)   v,   (Jié, 

Poil  an  (Françoise  de),  daine  de  la  (ianiache.  tilh'  de  Hené  de  Rnliau  et 
d'isabean   d'Albret  [1556|.  390//.   477//, 

K'iil  1    i.leail    ilei.    du    conseil    de    Snleill'e.    Ii;iilli    de    Krjeg^tetteu,    I  Ull   (les  (li'putés 
aux     cinitV'i-ences    franeusuisse?.    puur   la    [i.iix,    à    Frilinurg   [l.')lli|,   224//, 
1."  Il  I  I  e    V,    Heaufiil-I, 

h'iini.i  ins  (ni!  desi  [1486—1493,  1493  151'.l|  (eniiiereun  v.  .Maxiinilieii  : 
[1533—1556]   V,   Ferdinand, 
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Rom  ont  (Jacques  de  Savoie,  comte  de)  [1476].  28,   Si).  39». 
Roquebertin    (Pliilii)pe    de).    S''    de    Sommière.s,    conseiller    (^t    chainhellnii 

(ordinaire  du   roi.  l'un   des  cent  ji'i^ntilshoinnies  de  sa  uiaisffn,  ji-iHUM'rncur 

de  Plaisance  : 
ambassadeur  extraordinaii'e  ;iux   Lig-ues: 

[septembre  — novembre    lôOl].    104.    104/*.   7.37,   JHx,    KÎS»,    140;/. 
[novembre — décembre    \h02\..  10.").    142,   14:}.   143;/. 
[janvier  1507].    108,   154. 

[juin    1507 — Juin    1508J.    100.    157.    107//,    15>^.   15S),.    159.    159  ti. 
160,    160)1.    161.    161  H.    Ifi2;/.    16:j.    16.".//. 
Rosiers  (Jean   de).  charo:é    d"nne    mission   d'oliservation   à   Bâle  [aoûi    14*.lll. 

69,  84. 
Kosin   (Albert),  de  Zurich,  puis   de   l^ueerni-.  pensionnaire   du   pape  dans  cette 

ville,  ancien  secrétaire  de  la  g-arde  suisse  à  Rome  [l.")42J.  ;>2()/;. 
Rosso    (Andréa),     secrétaire    île     Francesco    Cornaro,     ambassadeui'     de    la 

Sérénissime  Républi(ju<'  di-  Venise  auprès  de  François  I*"''  [1526|.    36S  ;/. 

369  n. 
Rotlielin  v.  Longueville. 

Rotz  (Oswald  de),  d'Unterwalden.  capitaine  au  service  de  France  [1508|.  162//. 
Rotz  (Melcliior  de),   d'Unterwaldeii-Ie  ll.iui.   capitaine    au    service    de    France 

[1517].  229  n. 
Rouen   (archevêque  de)  [1495]  v.  Amboise  (Georg'es,  cardinal  d'). 
Ronfle  (Etienne),  notaire  et  secrétaii'e  du   roi,  chargé  d'une  mission  en  Suisse 

[1479].  33,  51. 
Roussi  11  on  (comte  de)   v.  Bourbon  (Louis,  bâtard  de). 
Rovere  (Girolamo  délia),  de  Turin,  plus  tard  évêque  de  Toulon   et  cardinal 

[1557].  487  ft. 
Roverta  (Ottaviano),    évêque    de    Terracine,    nonce    apostolique    en    Suisse 

[1554^1558].  481,  484,  484  n,  485,  495,  498 /i,  499/*. 
Roze  (Greffln),   prévôt  de  Meanx,   l'c^ceveur  du  grenier  à  sel  d'Exmes,   chargé 

d'une  mission  extraordinaire  i^n  Suisse  [octobre   1487].  66,   76.  76//,,  77. 
Ruchti  (Jeauj,   de  Soleure,  député  de  ce  canton   à  Berne  [1516J.   21(i/;. 
Riimlang  (Thiiring  de),  du    conseil  de  Berne,  agent  et  pensionnaire  du   roi 

aux  Ligues  de  Suisse  [1489].    72. 
Rumlingen  (Gilian  de),  du  Petit  Conseil   de  Berne,  député    de    son    canton 

en  Franche-Comté  [1493].  85  «. 
Russinger  (Jean  Jacquesj,  de  Rapjierswyl,  abbé  de  Pfeffers  [1531].    385/1. 
Ryan  v.  La  Forest. 
Rye  (Simon  de),    chevalier    d'honneur    au    Parlement    de    Dôle,    dépêché    par 

.Marguerite  d'Autriche  vers  les  Suisses  [1513].   189  a,   190  h. 
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Sain  t-(î  ail   i  François  (ieissbergi-r.    de    Constance,    abbé    doi    [1521].    2;-59. 

iDietlielm  Blarcr  de  Wartensce.   ahbc  de)  [1548].  467. 
Sa  i  11  t  -  G  fl  ai  s  v.   Lansac. 

Sa  i  11 1    .1  n  1  i  en   (.Limes  dei.  chevalier.  S'  de  Saint-Julien.  d'Arnos.  de  la  Serre, 
etc..  geiitiliioninie  ordinaire  de  la   chambre  du  roi,  chargé  d'une  mission 
extraordinaire  aux  Ligues  de  Suisse  [décembre    1540  — avril   1541J.   292, 
:)25,  409.  409  n,  410,  410  «, 
Sa  i  n  t  -  La  u  r  en  t   v.   Bochetel. 

Saint  -  Pol   (François  II  de  Bourbon-Vendôme,  comti-  dei,  comte  de  riiauiinnit. 
duc    d'Estoutevillf.    gouvi'rucur    de     l'Ile  -  de  -  France     et     de    Dauphiné 
[1536],  402, 
Sa  i  11  t  -  P  r  iest    (Louis   IHvliai-d,    S''   de),    chevalier,    conseiller    et    chambellan 
du   roi  : 
ambassadeur  extraordinaire  en   Suisse: 

[août -octobre  1474].  29,  41,  42, 
[février   1477].  31,   47. 
[avril   1477].  32,  48.  49  m, 
Sa  i  u  t -Se  veri  n   [San  SeverinoJ   lOaleasde),   S''  de  Melmn-sur-Yèvre,  marquis 
de  Bobbio,  comte  de  Voghera,  conseiller    et    chambellan  du    roi,    grand 
écuyer  de  France  :   l'un   des  memlnes  de  la   grande  ambassa<le  en  Suisse 
[dccembiv   1521^  août   1522|.    2011,    25().    25(5  «,    257.   2.'i7  n.  258  «.  259, 
2.59  «,  2()2. 
Saint-Siège  (le).    111.    Ho.    171.    17;i.   174.  244.  252.  251.  25S.  ;'.09,  3U;. 

321.  326.  3(39.  370.  395. 
Sa  i  n  t- Vie  to  r  .  de  Ferrette,  doyen   de  Colombier,  l'un   des  agents  du  duc  de 
Savoie   en   Suisse,  chargé  de   la   défense  des  intérêts  français  [août  —  sep- 
tembre  1512J.    113.   180  ;(,    182. 
Sa  in  vil  le   iLouis   de),   écuyer  de   l'éeurie   du   l'cil.  chargé  d  une  missiun  extra- 
ordinaire en  Suisse  [juillet  — août    1470].  28,  38, 
Saix   l'.\ntoine  (Un.   abbé  d(;  ('hczer>-.   de  Bourg-en-Bresse  [155SJ.   488». 
S  a  I  a  z  a  r  (Tristan  dei.   archevê(|Ue   de  Sens.  |iriiiiai  des  (Jaules  et  de  (4erniaiiie. 
conseiller  au  (iraiid   Conseil: 
ambassadeur  extraordinaire  en   Suisse:, 

Itëviier— avril   1499].  99,   118.   Il8n.   UW  n,   120. 
IJuin  -octobre   1499],   100.   121.   122.  122  n,   123,   124,   124», 
Ifévrier  — août  1:500],  102.  I2fi.  127.  127a.  128.  128».  129.  129n.  130. 
[octobre -déc<>mbre    l.'iO()|.    102.    131.    l.Hl  ii.    nVJ.    132>i.    IHH. 
Iiiovembre     1:502  — février    l:5(i;;|.      1(15.     105».     111.     141».     142. 
142  „.    143». 
Sa  I  a  za  r  v.   Asnois. 

Salins  (Antoine  dei.  cniiseillrr  ;iii  l';irlemeiit  de  Dôle.  dr-pèclu'-  par  Margiu^riie 
dWiitriclie   \ers  les  Suisses  115131.    /.S',9».   190  n. 
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Salins  (Guillaume  df).  secrétaire  du   roi;   chargé  de  missions  extraordinaires 
à  Berne  : 

[janvier  —  février  147H|.   .'il.  44,   44?i,  45. 
[avril   1476].  81,  44,  45. 
Salis    (Uieteg'eu    de),    dit    le   (irand    (lils    de   Gubert),    chevalier,    colonel    des 
bandes  grisonnes  au  service  de  France  en  Italie  [1526,  1529].  344,  ."iBn  «. 
Saluées  (Louis  II,  marquis  de)  [1495],  85/;. 

Saluées   (Michel   Antoine,   marquis  dei.    l'un    des    lieutenants    de  Lautn-e    en 
Italie  : 
ambassadeur    extraordinaire    eu    Suisse    [janvier— février  1522].    207.  259, 

•261,  261  n.   262  n. 
commandant  des  contingent^  t'i-aneais  dans  l'armée  de  la  Ligue  (de  (îognac) 
en  Lombardie  [1526.    1527],  :*)1.'5.  ?>1\  n.  373. 
Salviati   (Giaeomo),   de   Florence,    gonf.ijunier    de    cette    ville,  beau-père    de 

Léon  X  [1532].  387  u. 
S  an  chez    (Alonso),    ambassadeur    de    l'empereur    auprès    de    la    Sérénissimc 

République  de   Venise  [1526].  .368;*. 
Sanuto  (Marine),  auteur  des  Diarii.   126,  221,  246. 
San- Se  v  crin  o  v.  Saint-Severin. 

Sapin  (Jean),    S"'  de  Rosiers    et    de    la    Bretèclie,   notaire    (-t    secrétaire,   puis 
conseilb'r  <lu   roi,   receveur  général   de   Bourgogne  et  chargé,   comme  tcîl, 
d'acquitter  la  rançon  des  otagi's  du  siège  de   Dijon  [1514 — 1515], 
receveur  général  des  finances  de  Languedoil   [1526],  367  h,  369  «. 
Savoie    (Louis    l''',    duc    dei    [1440—1465].    2,    ?>.    6,    10.    12.    i:'.,    L',  ».    14, 

14  V.  19. 
Savoie    (Philippe   de;,     dit    Philippe- Moii-iicur,    Philippi-SaiM-Tcrri-,    comte   de 
Bresse,   tils  du   précédent  ; 
beau-frère  de  Louis  XI:   em|irisoiiné    à   Loches,    sur    l'ordre    de    ce    |irince 

[1464—1466].   19.  20,  21,   27,  36,  .97. 
comte  de   Bresse,  ambassadeur  extraordinaire  du  roi  de  l'rauce  aux  Ligues: 
[janvier   1467].  28,   38. 
[octobre   1471].  28. 
comte    de    Bresse,    fouientateur    de    troubles    en    Savoie    [1482,    1491].    59, 

.59,»,  83. 
duc  de  Savoie:   défunt    [15('»8].    165. 
Savoie  (Charles  V'\  duc  de)  |1482-1489].  59,  62,  66,   77,   175. 
Savoie  (Charles  II,  duc   de)   [14S9—  1496].  81  «,  83h. 
Savoie  (Yolande    de  France,    duchesse    douairière    de),    saur    de    Loui?-  XI, 

régente  du  duché  [1476,   1491],  -22,  23,  83  «,  84. 
Savoie  (Charles  III.    duc    dei    [1504—1553],    fils    de    Fkiiippe-Monsieur.    97, 
110,   112.  lis.   115.   152.   162,   164,   165,  171.   17r>,  175«.  176.  178,  179, 
180,    180 /i,    181,    181  «,    182,    182  II,    li>3,    195,    197,    198,    209,   209», 
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211  «.  212.  212,1,  213,  213/j.  214.  214  n.  .-'.U,  318.  319.  306,358.368. 
382»,  383  «,  399,  399  «,  504». 
Savoie  (Emmanuel-Philibert  de); 

prince  de  Piémont  [1540.  1548.  1553].  327,  455.  458.  460.  461.  462.  475». 
duc  de  Savoie  [1553-1580].  441,  486,  518. 
Savoie  (Louise  de),  fille  de  Philippe-Monsieur,  mère  de  François  1"'.  duchesse 
d'Angoulênie,    reine-régente    de    France    [1515,    1523—1526].    199,    215, 
219,    220,1,    223  n.   238«,    246,    249 n.    257.   273.  274.  311,  312.  312». 
.965,  365,1,  366,  366  «,   .367,  367  h. 
Savoie  (.Jean   Louis,  prince  de),  évêque  de  Genève  [147(i],  4.5. 
Savoie  (René,  bâtard  de),  fils  légitimé  de  Pliilif)])e-Monsieur :  comte  de  Villars, 
de  Tende,  de  Sommerive  et  de  Beaut'ort  en   Anjou,  baron   de  Pressigny, 
S''  d'Aspremont,  de  Gordans,  de  Saint-Julien,   de  Virieu,  etc. 
protégé    du    roi    de   France,  lequel    cherche    à  lui  faire  restituer  ses  biens 
en  Savoie  [1505-1.507].    107,    108,    151.    151,,.   152,   1.52»,  1.53,  154  ;*. 
conseiller    et    chambellan  ordinaire  du  roi,  grand  sénéchal,  gouverneur  et 
lieutenant-général  en  Provence,  représentant  de  Sa  Ma.jesté  aux  conférences 
avec  les  Suisses  à    Vercoil  et  à   Gallarate  [aoiit  —  septembre   1515],    197. 
198,  210,  210,1,  211,  211  w,  212. 
grand-maître  de  France,  l'un  <les  ambassadeurs  extraordinaires  du  l'oi  en 
Suisse   [.juillet  — août   1516].    199.   219,   222.   222  n.  223.  223  n.  224.  224». 
225,  225». 
ambassadeur    extraordinaire    ru     Suisse    (chef    de    l;i    gronde    ambassade)  : 
[janvier- février    1.522].    205,    206,    251.    251».    252  7»,    255,    256, 
256n,    257,    257 n,    258,    258n,    2.59.  259  h.  260,  260  n,  261, 
261  n,  262,  262  n.  308  »i. 
[juin- août  1522].  207,  257,  26.3.  263  n,  264.  264//.  265,  266,  266,1. 
grand-maître,   en  France   [1523  —  15241.    309  u.    311».    3,53».    ,3.54.    354  n. 
3.55,  3.55»,  357  n,  .358  n,  359»,  364». 
Sa  V  oie- Nem  our  s  v.  Nemours. 
Sa  V  oi  e -Rom  o  n  t   v.    Romont. 
Savoie  (maison  de).   175,   195,  223».  461,  468. 

Savonnières    (Charles   Du  Plessis,   S''  de).    S''  de  Pcrrigny,    de    la    Perrine, 
Ouchamps,  Sarcelles,  etc.,  conseiller  et  premier  m.iître  d'hôt(d  de  Louise 
de  Savoie,   conseiller  et   maitri'  d'hôtel   ordiuair(;   du    roi; 
aml)assadeur  extr.iordinaire  en   Suisse: 

[déceml)re    1515 — .janvier   1516J.    199.  215,   219.  219».   220.  220  n. 
[.ivril    1516— mars   1517|.    199,   277».  218,   218,i,  221,   221  n,  222, 

222»,  224. 
[août   151S— juillet    1520].    2U1,    202.   231.   231  i,.   232.   232  n.   233, 

233 71,  234,  235,  235, i,  2.36,  237. 
jjuiu   1,521].  20.3,  241,  242,  242  n,  377. 
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Saxe  (Jean  Frédéric,  électeur  de),  dit  le  Magnanime  [1534.  1547).  400m.  503. 

Saxe  (Maurice,  électeur  de)  [1551,    1552].  472,  512. 

S  cil  ae  11   (Gaspard),  trésorier  de  Zoug,    l'un    des    juges    suisses    aux    journées 

de  marche  de  Berne   [juin — juillet    1517].   227. 
Sch  aller  (Etienne),   de  Sargans,  capitaine    au   service  de  France,  chargé  de 

faire  une  levée  dans  la  Suisse  centrale  [février  —  mars  1490].  67,  81,  81  n. 
Scharnac  h  t  hal  (Nicolas  de),   S'"  d'Oberhofen,   du    conseil  de  Berne,  .ancien 

avoyer'[1477].  48  m. 
Schertlin  de  Burtenbach   (Sébastien); 

ancien    général    au    srrvice    de    la    Couronne    impériale;    mis    au    ban    de 

l'empire    et    retiré    à    Bàle    [1548-1550].    428,    453»,    460,    460  n,  470, 

Ô09,  510. 
chargé    par    le    roi    de    France    d'une    mission    extraordinaire    auprès    des 

cantons  occidentaux  [mars  —  avril   1552].  432,  473.   512. 
Schilling  (Diebold),  secrétaire  de  Berne,  chroniqueur  (fin  du  XV'' siècle).  519. 
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Blainville,    de  Merinville,    de  Boislandry,  etc.,    conseiller  du   roi,    gentil- 
homme de  sa  chambre,  chevalier  de  Saint-Michel,   bailli  et  capitaine  de 

Rouen  et  de  Thérouanne,  prévôt  de  Paris  [1533]. 
envoyé  extraordinaire  aux  Grisons  [novembre  1526].  275,  371,  371  ?i. 


584  Villebon.  —    Visconti. 


chargé  d'une  mission  spéciale  auprès  des  chefs    de    l'armée    bernoise  à  la 
Cluse  [février  1536].  286.  319,  319  n,  401,  402,  402  n. 
Villeneuve   (Imbert    de),    chevalier,    «docteur    en    loix»,  Sr  de  Charmes  et 
de  Joux-sous-Tarare,   conseiller  au  Grand  Conseil,  lieutenant-général  de 
la  sénéchaussée  de  Lyon  : 
ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse: 

[juin  — août   1501].   104,   136.   136  n,   137,   138. 
[décembre  1501 -janvier   1502].   104,   139.   139»,   140». 
[mai  1503— janvier   1504].    106.    145.    146.    146  ?i,   147,   147  n,   148, 
148».  149. 
premier  président  de  la  cour  de  l'arleuieiit  de  Bourgogne  [septembre  1505]. 
ambassadeur  extraordinaire  en  Suisse  : 

[décembre  1510-février  1511].   111.   170».   172,   172  ».  173.  173  ». 

174,  174  n. 
[mars— juin   1511].    112.    165.   176.    175  n. 
[mars  1512].    112,    177,   177  n,    178,   179».  180»,  181,  181»,   183, 

183  ». 
[février— mai  1513].  114,   184,   184»,  185»,   186,   186»,  187. 
[novembre   1513].   114,   188,   188  n,   189,   190,   190». 
prisonnier  des  Suisses  [novembre   1513  — novembre   1514].   190,  190  n,  191, 
191  n,   192. 
Villeroy  (Nicolas  II  de  Neufville.  Br  de),  Sr  de  l'Equipée,    des   Tuileries  et 
de  Chanteloup,  trésorier  de  France,  secrétaire  signant  en  finances  [1520, 
1523].  237  n,  309». 
Villiers    (Antoine  d'Ancienville,  S""  de),    valet    tranchant    ordinaire    du    roi, 
chargé   d'une    mission  en  Suisse  [janvier— février  1522].    206,  256,  261. 
Visconti  (Galeasj,    chevalier,    comte    de   Busto   Arsizio,   S^  de  Castelnoceto, 
de  Valle,  de  Piovera,  etc.  en  Lombardie,   de  Jonage,  La  Bâtie-Montluel, 
Beaurepaire,  etc.,  en  Dauphinc  ; 
au  service  des  Sforza,  chargé  d'une  mission  en  Suisse  [1499].   121. 
l'un    des   «  l)annis  de  Milan»    retirés    en    Suisse    [1515,   1517].    215,  225». 
au  service  de  France;  conseiller  et  chambellan  ordinaire  du  roi,  sénateur 
de  Milan,  chargé    d'une    mission    en  Suisse  [novembre  1521].    205,  251, 
254,  254  n,  ^bbn. 
ambassadeur  extraordinaires  aux   IJgues  : 

[janvier- février  1522].    206,    256,    256»,    257,    257»,    258,    259, 

260  ». 
|mai    1522].  207,   262. 


Wabern.  —   Zwingli.  585 


W  a  b  e  r  n  (Petermann  de),    Sr    de    Belp    et    de  Wabern,    membre    du    Petit 

Conseil  de  Berne,  puis  [1471]  avoyer,  l'un    des    chefs    du  parti  français 

aux  Ligues  [1461-1483].  35,  40,  41. 
Weiger  (Frédéric),  de  Berne,  artiste  ciseleur  [1481].  56  h. 
Wingfield  (Sir  Richard),    gouverneur    de    Calais    pour    le    roi    d'Angleterre 

[1517].  225  n. 
ambassadeur  en  France  |1520],  235  «. 
■Wingfield  (Sir  Robert),  ambassadeur  du  roi  d'Angleterre  auprès  de  l'archi- 

duchesse-gouvernante  des  Pays-Bas  [1522].  262?*,  264 n. 
Winkeli   (Jean  Henri)   \Hnns  Heinrich],    de  Soleure,  capitaine,  du  conseil  de 

Soleure,  l'un    des    négociateurs  suisses  du  traité  de  Fribourg  [novembre 

1516].  224  «. 
W  o  1  f  (le  comte)  v.  Liipt'en. 
W  Dise  y  (Thomas),  cardinal-archevêque  d'York,  grand  chancelier  du  royaume 

d'Angleterre  [1515-1522].  215»,  221,  224n,  225».  233 ?i,  235  (i,  257 /i, 

258  n,  259  ji,   262n,  264,  264n. 
Wotton   (Dr  Nicolas),  ambassadeur    du    roi    d'Angleterre    auprès  de  la  Cour 

de  France  [1556].  516?». 
■Wiil   (Georges),  chancelier  [1544]  de  l'Etat  de  Soleure,  auparavant  truchement 

et    chargé    d'affaires    pour    le    roi    aux    Ligues   [1542—1544].    293,   295, 

328,  329,  338. 
Wunderlich   v.  Merveilleux. 

Wurtemberg  (Ulrich  VI,   duc  de)  [1533,    1539].  317,  397,  400«,  409. 
Wurtemberg  (Christophe,  duc-héritier  de)  [1533].  397,  480  n. 
Wtxrtemberg  (maison  ducale  de).  55. 


"Yanff  V.  Genève. 

Y  e  n  o  w  v.  Gènes. 

Yolande  de  France  v.  Savoie  (duchesse-régente  de). 

Y  0  u  c  r  e  v.  .Junker. 


IZentriegen  (Jean),  landshauptmann  du  Valais  [1537].  322  n. 
Zieg'ler  (Paul),  évêque  de  Coire  [1521,  1522].  242»,  261,  266. 
Zwingli  (Ulrich),  réformateur  [1531].  345w,  346,  38.3,  383n,  388 w. 
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TABLE 


NOMS   DE   LIEUX* 


Aar.  30,  39,  218,  375,  468. 
Aarau  (Argovie).    276,  313  «,  372 /t, 

373  74,  417  ft,  437.  478  n,  419  n. 
Abbevillo  (Somme).   19. 
Abbevillc  (traité    franco-suissi^    d'). 

—   27   novembre   1463.   —    27.   .37, 

48,  49. 
Abbiate    Grasso   [Abbiayrosao]   (Mi- 
lanais). 359. 
Ab  1  on  -su  r-  Si-in  e     (Seine  -  et  -  (_)isc, 

canton   de   Longjunieaui.   3U. 
A  d  u  art,  déformation  de  Tliouais. 
Aerneii  (Va.laisj.    1. 
Agnadel(batailled').  —  14mai  1509. — 

(Milanais.)  96. 
Aiguë  bel  le  (Savoie).  428,  510. 
Airolo  (Tessin).  259»,  260«,  261  n. 
Aix  (Savoie).  83.  408». 
Aibi  (Tarn).  50,  .50  «,  57  «.  80». 
Alger.  326. 
Allemagne.  12  «,  15,  '[In,  89  n,  123, 

123  n,  I25?i,  1497*.,  178,  246 /i,  301, 


329,  3.32,  334,  344,  384,  3.90»,  395, 
397,  399,  403,  408»,  409»,  410», 
415,  420,  448.  453,  486.  498,  503, 
504,  509,  512,  517. 

Alpes  (les).  3,  93,  94,  145,  156,  159, 
172,  173,  195,  196,  211,  216,  31Q, 
313,  314,  323,  346,  .348,  483,  485. 

Alsace.  21,  479,  487,  506. 

Altorf  (Uri).  5.3,  53»,  106,  124,  146. 
147,  2.59?i,  260»,  396»,  418». 

Alto  rf  I  traité  d').  —  /"'■  février  1506.  — 
153. 

A  ni  boise  (Indre- et -Loirej.  78,  78  «, 
83  ,t,  220 «,  222 «,  225m,  271,  285, 
305,  306,  310»,  369  II,  400»,  438, 
480,  481  n,  484»,  497  m,  512 h. 

Amiens  (Somme).  33,  50,  177,  177», 
185»,  389»,  .390»,  429,  511. 

An  et  (Eure-et-Loir).  292,  307^  385«, 
423,  447. 

Ang-é  (Loir-et-Cher).  205,  206,  255, 
256. 


*  Pour  la  commodité  des  recherches,  les  noms  de  lieux  situés  en  France  sont  suivis 
de  l'indication  du  département  dont  ils  font  partie  actuellement. 
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Angers.    —   Bade. 


Angers  (Maine-et-Loire).  135,  135 n, 
138  n,  201,  228  n,  230.  230». 
Anglais  (les).  455,  459.  468. 
Angleterre.  5.  118,  224,  224 «,  333. 

339.  417,  470.  470 /<,  484,  485. 
Angoulême     (Charente).     279,    306. 

3I2«,    327».    368».    369.    .369  h. 

380,  381». 
A  n  i  t  i  e  n  s  i  s  v.  Avignon. 
Annecy  (Haute-Savoie).   14. 
A  0  s  t  e  (Val  d'j.  125,  125  n,  320,  330  », 

356,  404,  481. 
Appenzell.    216»,    246,    249,    384, 

466.  467. 
Arago  n.  21 1. 

Argilly  (Côte-d'Or).  293,  410. 
Argovic  [Ergoiv].   189»,  412».  512. 
Arona  [Jî-o»en]  (Lac  Majeur).  86,  95. 

144,   144». 
Arona  (paix  d). —  11  avril  1503.  — 

106,  141,  145,  145»,  146.   147. 
Arques  (Pas-de-Calnis).  384  n.  386  ». 
A  rras  (trêve  d').  —  11  juillet  1478.  —  24. 
Arras     (paix     d' ).     —     23     décembre 

1482.  —  25. 
Artois.  49,  329.  478,  483,  515. 
Asti  [/!«/]  (province  d'Alexandrie).  69. 

8b  n,  86»,  87.  87  n,  88,  89,  89». 

105,   141,   141  n,   142. 
Asti  (comté  d').  85».  455,  458.  460, 

462,  469. 
Auge  [Algia\  (Vallée  d').  40». 
Augsbourg.  453 n,  503,  505. 
Autriche.  2,  3,  5  —  7,  8,  12,  13,  15, 

16,    17,    20  —  22,   24,    29,   33,   40, 

42,  46,  50,  55,  63,  100,  107,  108, 

109»,    119,    121,    122,    123,  153, 

156»i,  178»,  284.  317.  344,  347. 

380»,  400.  4.53,  461. 
A  u  t  r  i  e  h  e  a  n  t  é  r  i  (;  u  r  e.  40,  479. 
Au  tu  n  (Saône-et-Loire).  54,  78,  79.  ^'2. 

82  n.  83  n,  84».  249  n.  251». 


Auvergne.    287.    372».    406.   406». 
Aux  erre  (Yonne).    39,    .384»,   386 n. 
Auxerrois  (1').  39. 
Auxois  (paysd')  [vicomte  d'AuxonurJ. 

75. 
Auxonne  (Côte-d'Or).  62.  67.  68.  79, 

79».  81,  81  »,  82,  82». 
A  V  e  n  a  y  (Marne).  295. 41 1 , 4 1 2  ;; .  4 1 3  n. 
Avignon   (Vaucluse).  87». 
Avranches  (Manche).  101.316.384. 

384  n,  385»,  .386». 


Bade  I Allemagne).  384.  385. 

Bade  (ArgovieV  73.  78.  78».  128. 
140»,  147.  151.  154.  156,  156  u. 
178»,  196,  211»,  228.  230,  234, 
248».  250»,  252,  269,  271, 
272-274,  276,  277,  278,  280. 
282,  283,  285,  288,  291,  292,  294, 
295,  296,  297,  298,  299  —  301, 
308,  309-311.  311  »,  312,  312», 
313.  314,  314»,  315,  316»,  317, 
318,  318  n,  319,  320,  .322,  322  n. 
323,  323».  324)1,  325-330,332. 
333,  337,  338,  339,  340,  343». 
344»,  346»,  349  n,  353,  360, 
.362  )i,  36.3.  363»,  .366,  368,  368  n, 
370,  374,  379,  381,  381, i,  382  «, 
385»,  .386»,  .38.9.  .391.  391  »,  394, 
.394»,  3.95,  397,  398  n,  399,  399», 
400,  400».  404,  404».  406». 
407?;,  409,  411,  412,  412 n,  414. 
416,  417,  419.  423,  424,  425-427, 
429,  431.  433-437,  439-441, 
442,  443.  444.  447,  448,  448», 
450,  450  ji,  452,  454»,  455,  456, 
456»,  457,  457»,  458  ?i.  460  n, 
462»,  464,  464  n,  466,  467», 
470,  470»,  47/,  472,  472»,  473, 
473».  474.  475.  475»,  476  n,  477, 


Bade. 


Berne. 
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477n,  4787!.  479,  479;/,  481,  4S.5h, 
485.  485 «,  486-488,  496»,  503, 
503  m,  -504,  504  n,  505,   506.  ."iOT, 
507  n.  508  n,  509  n,  513, 514,  514»,  , 
5/6,  517,  517  n,  518.  ' 

Bâle.  1,  2,  5,  9,  70,  15.  22,  31,  45, 
45»,  47,  52,  69,  77,  84,  115», 
122,  128,  141  n,  142».  143.  143  r,. 
158,  176,  196,  215»,  225»,  234, 
237»},  254w,  299.  300,  301,  305 n. 
306,  318»,  320 rt,  322,  322».  .325  n. 
326»,  330  n,  332,  332  n,  333  n, 
334,  3.34».  340.  340  n,  348»,  354, 
363/1,  375 w,  405,  412 n,  415», 
417,  4/7».  419 n,  420.  420»,  425, 
428.  431.  432,  436,  447.  447». 
448.  449  u.  450».  452  n.  453». 
460,  460)1.  462,  464,  466.  467, 
467  »,  468.  470»,  47i,  47/»,  472». 
473,  47.3»,  474,  474»,  476»,  477, 
477  H.  478.  481  n,  482»,  491. 
492  n,  506.  506  »,  508  n,  509,  509  n, 
513. 

Bâle  (concile  de)."—    /4.30.    —    9. 

Baie  (paix   de).   —    1444.   —   2. 

Balerna  (Tessin).  231,  234,  236,  237, 
238,  241. 

Bâlois  (les).  52,  470. 

Bassigny  (le)  [Haute-Manie].  1,  486. 

B  a  u  f  f  r  e  m  o  n  t  v.  Beaufremont. 

Bavière.  282,  325,  389,  390,.  408, 
408  n,  505. 

Bayeux  (Calvados).  383  w. 

B  a  y  o  n  n  6  (Basses-Pyrénées) .  363  n,  435, 
438,  477»,  495.  496,  496 n.  497, 
514  n. 

Beaufremont  (terre  et  château  de) 
[Vosges].  62.  65,  66,  74,  75,  75«, 
76. 

Beaugency  (Loiret).  275,  370,  370  ». 

Beauniont- sur-Oise  (comté  de) 
[Bellimontis].  85». 


Begge  n  ried  (UntiTw.'ddcn  -le  -  Bas). 
165,  277,  315. 

Bel  fort  (Haut-Rliin).  52. 

BeUevanx  (prieuré  de)    [Fancii^ny]. 
295,  413. 

Bell  in  zone  (Tessim.  86.  95,  101, 
102.  103-105,  106».  108,  124, 
128,  129,  131  »,  132,  132  »,  133, 
138,  141,  141  »,  142,  142}/,  143, 
144.  148».  151.  153,  156,  156  n. 
165,212.213»,  219»,  226.  228». 
259,  259»,  358. 

Bc  n  e- Va  gi  en  n  a    i Piémont).    485». 

Bergame.  359. 

Berlaudiére(La)   [Vienne].  292,  307. 

Berne.  1,  3,  5,  6,  7.  9,  10.  11,  12, 
13»,  14.  14  n.  15.  17».  19-21. 
23,  25,  27,  28,  29-31,  34,  36, 
36  n,  37,37  n,  38,  38  n,  39,40», 
41,  41  n,  42,  42  n,  43,  43  n.  44, 
44  n,  45,  45  n.  46»,  47,  47  »,  48», 
49,  50,  50n,  52,  55n,  Ô6n,bln, 
59,  59n,  64-66,  67,  69,  71,  73, 
73  ?i,  74— 76  II,  77,  77n,  78,  78  n, 
79,  79»,  80,  80 n,  81,  81  n,  82, 
82  71,  83,  83  n,  84,  84»,  85»,  86, 
86»,  87  n,  90,  90  n,  91,  91  »,  93, 
100,  /07,  108,  113,  115,  115  n, 
116,  116n,  117n,  118,  118n, 
121  n,  122  n,  123.  123  n.  124», 
127,  127  n,  129  n,  130,  130  n, 
131  «,  13211,  133,  133  n.  134, 
137»,  138,  138  n,  142  n,  143, 
143»,  146  n,  147»,  148,  148  n, 
149,  150m,  151,  151  n,  152,  152n, 
153,  153  n,  154  n,  157  n,  158, 
158  n,  159.  159  n,  160,  160  ?i. 
161  n,  162,  162  n,  164.  164  n, 
165,  165n,  166  n,  167,  /67« , 
168,  169,  169n,  171».  /72», 
174»,  /75,  176,  177 n,  178,  /79», 
180,  180  n,  181.  181  n,  182,  184  n. 
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Berne. 


Blois. 


/85  m,  186,  186  n,  187,  187  n,  188  h, 
189  H,  190.  190,1.  191.  19  In,  192. 
192  n,  193  «,  196.  198.  200,  201, 
204,  205,  208,  209,  209  n.  210, 
210  n,  211  n,  212  n,  213,  213  «,  i 
214,  214  n.  215,  21nu,  216,  216 n, 
217,  217  n,  218.  218n.  219,  219  n, 
220,  220»,  221,  221  n,  222.  222  n, 
223,  223)1.  224,  224  n,  225  n,  227, 
227  n,  228,  228)1,  229,  230.  230  n,  ! 
231,  231  n.  232.  232  n.  233,  233  n, 
234,  235  u.  236,  2.37,1,  238,  238  n, 
239,  239,1.  240,  240, i,  242.  242  n, 
243.  243,1.  244.  244, i,  245,  247  ;i,  ; 
248»,  249.  249,1,  250,  250  ,i,  251, 
251  n.  252.  252  n,  253,  253  ?t,  254,  I 
254»,  255,  255,1,  256n,  258,  258», 
259,1.  260,  260»,  261»,  263,263,,. 
264,  26'4h.  266»,  270,  271,  272,  i 
273,  274,  275-278,  280,  282, 
287,  289,  291,  292,  294,  295,  301. 
305  n,  306  n,  307  n,  308»,  309. 
309,1.  310,1.  311.  311,1,  3/2.313», 
314,  314,1,  315,  315n,  316,  318n, 
319,  319  n,  320  n,  321,  32  In,  322, 
322  n,  323 n,  324,  324, i,  325», 
326,  326,1.  327,  327  »,  328,  328 n, 
329,  329,1,  330»,  332 n,  333,  333», 
337»,  338,1,  340 n,  345»,  350», 
353,  353  »,  354,  354  »,  355,  355», 
3.56,  357,  357».  358,  358  n,  359», 
.360,  361,  361  »,  362  »,  363,  363  », 
36-4,  364»,  365,  367,  368,  368», 
370,  370»,  371,  37i»,  372,  372», 
373»,  374,  374»,  375  »,  376,  376», 
377,  377»,  378»,  379  n.  380  ,t, 
381,  382,  382,1,  383,  384,  384, i. 
385,  385  ».  387.  391  »,  392»,  395. 
396  »,  400.  400  H.  402.  402  »,  403, 
403  »,  404, 404  »,  405 ».  406,  406 », 
407  n,  408, 410,  410n,  411  »,  412  », 
413,    413n.    414n,    415  n.    416», 


4/7».  418n,  419,  4/Pn.  423-425, 
426,  427-429,  434,  441,  447», 
448.  449  ».  4.50  ,i  —  452,i.  455.  458. 
408,1,  459,  460,1,  461-463.  464, 
464  »,  465—467  »,  468,  468 n,  469, 

470  n- 472,1,  474  n,  475,  475», 
476  ».  478.  480  n,  483»,  486,  488, 
488,1.  492»,  504,  504»,  505, 
505,1,  506,  .507,  .507»,  508,  508», 
509.   510,    512,   512,1,    517,  518. 

Bernois  lies..    14,    20.  22.  36»,  37. 

44,    79,    117.    117».    119,    119,,. 

150,    151.    180»,    189.    190,  245. 

315,  318.  319,  320,  321.  327.  375. 

401,  402,  461,  504. 
B  e  r  t  h  o  u  d  [Burgdorf]  (Bei'ne).  258». 
Besançon     (Doubs).     318»,     387», 

393n,  394.  395,  395».  .^96.  399n. 

400,  400,1. 
Blase  a  (Tessin).  227». 
Bicoque    (bataille  de  la)    [Milanais], 

-   29  avi-il  1522.   —   257»,  259, 

262,  263,  264,  265. 
Bienne  (Berne).  239,  321.  321». 
Blain     (Loire-Inférieure).     430.    471. 

471  ,t,  472». 

Bl amont  (Doubs).  22. 

B 1  a  m  o  11 1  (conférences  de).   —  Juillet 

1463.  -    19.  24,  27,  36. 
Blandy    (Seine-et-Marne).    292,    307. 
Bionio  (Val)  [Tessin].  53. 
Blickcnstorf  iZoug).  281. 
Blois  (Loir-et-Cher).  89».    102,    104. 

105,  lOC),  /07.  108,  109,  110,  //;, 

112,    114,    116,    119,   121  »,   127, 

127».  129,  129»,  131,  131»,  132. 

132  u.     133,1.     139.     139,1.     140. 

140  n.  142.  142,1,  143.  143»,  151. 

151,1,  152.  152  n.  154.  /57.  160». 

163,  163»,   166,   167.  171.  171  ». 

/72,  172»,  175,  175»,  177,  177», 

/78n,  184.  184»,  185»,  202,  232, 


J 


Blois.  — ■-   Cappel. 


59] 


232 


». 


235,  235  n,     269,  270, 


27  J.  272.  305,  309  «,  310», 
311»,  358  rt,  360,  .360»,  362, 
368  H,  430.  432,  470»,  471, 
473  «,  484». 

Blois  (comté  de),  85». 

Blois  (traité  franco-suisse    conclu   ;V). 

—  dît   16  mars  1499.    —    172. 
Blois     (traités     austro  -  français     de). 

—  22   septembre   1504.    —    150. 
Bois  de  Vincennes  v.  Viucouncs. 
B  oie  y  s  v.  Poleggio. 
Bordeaux.    56,  57,   57m.  58/;,    274. 

314»,  363»,  367,  367». 

Bordeaux  (le  parlement  de).  87  ;j. 

Bormio  (ville  et  seigneurie  de)  [Mila- 
nais].  184  k. 

Bosco  (Tessin).  373 n. 

Boulogne  s./Mer  (Pas-de-Calais).  429, 
451,  455,  459,  469,  470. 

Boulonnais  (le).  468. 

Bourg- en -Bresse  (Ain).  487,  48  7  n, 
488. 

Bourges  (Cher).  19,  36 n,  37,  bàn, 
55  n,  57,  82  m,  258  h.  353  7*,  355 n, 
357  71,  358. 

Bourgogne  (la).  1,  14,  19,2^  —  23, 
24,  25,  30,  33,  36,  36  «,  .38,  40, 
41,  42,  44.  46,  48,  49,  50,  52, 
54 7i,  78,  79,  82.  112,  117.  117  «, 
171,  172»,  174,  175».  176.  176n, 
177,  177»,  179,  184)1,  186,  188  n, 
189,  190,  191,  191  n,  195,  196, 
214»,  248,  248»,  365,  486,  504w, 
507. 

Bourgogne  (  Haute-  )  ;  Bourgogne- 
Comtée  v.  Franche-Comté. 

Bourgognes  (les  deux).  23,  309, 
322,  330,  412,  472,  481,  485. 

Bourguignons  (les).  24,  45,  47,  52. 

Breda  (Brabant  septentrional;  Pays- 
Bas).  324  n. 


Breille  (la)  [La  Broelle]  (Maine-et- 
Loire).   258  n,  377  ». 

Bremgarten  (Berne).  281.  316,  384, 
384)1,  385,  386)),  387. 

Brescia  (Italie).    184. 

Bresse  (province  de).  1.  83.  28i:i, 
319,  401.  402.  40,-',.  404,  4SI, 
486.  487  »,  .'il 3». 

Bretagne  (la).  62.  63.  76.  77.  77». 
78,  83. 

Brigue  (Valaib).    111. 

Brigue  (traité  franco-vahiisau  de). 
-    13   février   1510.    —    168,   169. 

Briudisi  (Italie).   132. 

Bruges  (Belgique).   21. 

Brisgau  (le).  479. 

Brugg  (Argovie).  287. 

Brunnen  (Schwytz).    181  w. 

Bruxelles.  258»,  262»,  459». 

Bugey  (province  de).  488. 

Buren   (Berne).  431,  472». 

Bury  (Loir-et-Cher).  285,  306. 


Cabrières  (Vaucluse).  417. 
Cadée  (Ligue)  [Grisons].    207,  239», 

266,  269,  308,  346,  357. 
Cagny  (Calvados).  508. 
Calais.  455,  459,  469,  487.487». 
Cambrai  (Nord).  32,  49. 
Cambrai  (traités  de).   —   10  dércmlire 

1508.  -    168,    169. 
—  5   août   1529.  —    315,   381. 
Cantons      forestiers      v.     Wald- 

stsetten. 
Cappel    (bataille  de).    —     11    octobre 

1531.  -  380,  382,  383,  385.  385», 

395. 
(l>'e  paix  de).  —  26  juin  1529.  —  31(n 
(2e  paix  de).  —  24  )iovembre  1531.  — 

281,  316,  385,  387. 
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Carcassonne. 


Goire. 


Carcassonne  (Aude).   10. 

C  a  r  i  g  n  a  n  (province  de  Turin).  246  n. 

Car  m  ajjn  o  1  (■    iprovince    de    Turinl. 

24(3  «. 
Casai   (Montferrat).  88  n,  383. 
Castres  (Tarn).  123  m. 
Catelet  (le)  [Aisne].  487. 
Cerdon  [Sardon]  (Ain).   148  re. 
Cer isoles   (bataille  de).   —    14  avril 

1544.   -  329,  339  w,  414.  457. 
Ces  se  y  v.  Seyssel. 
Chah  lai  s  (province  de).  213,  461. 
C  h  a  i  1 1  y    (  Seine  -  et  -  Marne  ).     32 1  n. 

322)!. 
C  h  â  1  o  n  -  s  u  r  -  S  a  ô  ne.  Si  n,  103.  13.5, 

135  V..  241.  24."-).  473  n,  491. 
C  h  â  1  o  n  s  -  s  u  r  -  M  a  r  n  e.  56  n,  57,  297, 

330  «,  432,  492,  492»,  518  7«. 
Chambéry  (Savoie).  180,  180  n,  214, 

215  n,  217,  221,  221  h,  246 n,  286, 

310  n.  319,  402,  407  n.  413  h.  478  n. 

486  n,  488)1. 
Chambéry  (parlement  de).  478. 
Cbanibord  (Loir-et-Cher).  274,  292, 

30C),  307,  312)1. 
Clianibord    (traité    de).    —    janvier 

1552.   -   477,  512. 
Champagne  (la).    245.    255.    256  )i, 

329,  3.30,  415. 
Chantilly  (Oise).  377  n,  .384».  410  w, 

434,  474)1,  484)1. 
Charmes  (Côte-d'Or).    172. 
Chartres  (Eure-et-Loir).   1,   11!^//. 
Chastelier  v.  Châtelier. 
C  h  â  t  e  a  u  b  r  i  a  n  t     (Loire-Inférieure). 

590)). 
Cliâteaudun   (Eure-et-Loir).  230  n. 
C  h  â  tenu  neu  f  -  sn  r-Cher  (Cher).  102, 

129. 
Château -Thierry  (Aisne).  295,307, 

338 )t,  414»j,  517)1. 
C  h  âtel-sur -Moselle  (Vosges).  36. 


Châtelier  (le),  près  Ebreuil  (Allier). 
7.  14. 

Châ  t  ellera  ult  (.Vienne).  274.  275, 
362,  370,  370  )t. 

C  h  â  t  i  1 1  o  n  -  s  u  r  -  L  o  ing  (Loiret).  289, 
407,  407  n.  432,  453 )j,  454n.Abf)n, 
458)1,  459  n— 461  n.  463  )i,  469  n, 
471. 

C  11  a  uni  0  n  t  -  en  -B  assign  y  (Haute- 
Marne).   1. 

Chaussière  (La)  [lUe- et- Vilaine]. 
110,  164,  164)!,  165,  165  n. 

C  h  a  V  e  n  e  s  v.   Chiavenna. 

C  h  e  n  o  n  c  e  a  u  X  (Indre-et-Loire) .  299, 
339,   339  n. 

C  h  <•  v  i  g  n  y  (Jura).   185  n,   1 86  n. 

Chézery    (abbaye    dej    [Ain].    288. 
295,  407,  407)1,  413,  488  )i. 

Chiasso  (Tessin).   96,    170,   171. 

Chiavenna  (Italie).   184,  364,  â6'ô  o. 

Chieri  [Quiers]  (province  de  Turin). 
89)),  485  )i. 

C  h  u  m   V.   Côme. 

Chur  V.  Coire. 

Cleppé  (Loire).    12. 

C 1  e  r  m  o  n  t  -  e  n  -  B  e  a  u  V  o  i  s  i  s  (Oise). 
297,  330)). 

Cluse  (la)  [Ain].  319,  401,  402,  402)!. 

Cognac  (Charente).  367)». 

Cognac  (Ligue  de).  —  22  mai  1526.  — 
275,  276,  312.  344,  363,  368, 
369.  371. 

Coire.  166,  168,  169  )i,  196,  242  )j. 
261,  266,  266,1.  273,  275,  276, 
278,  279,  280,  281,  289,  290, 
291,  293,  294,  296,  298,  299, 
301,  302,  308,  343,  343»,  344 n. 
345,  345  n.  346,  346  n,  347,  347  »i, 
348  n,  349,  349  n,  350,  .950  )i,  353, 
357,  357»,  364,  365  «,  368  »!,  371. 
405.  416)),  424.  426,  427.  430. 
431,    433,    435.    438-440.    442, 


Coire. 


Doit. 


o93 


443,   444,   452,    475,   477  »i,  483, 
484  li,  495,  495  h,  49Q,  496  n,  497, 
497n,  498,  498u,  499,  499w.  514, 
r>14n.  515,  516. 
Collongcs(Ain).  233,  233»,  288,306, 

321  n.  394  H,  402,  407«,  419. 
Côme.    124,    141»,    144»,    145,    146, 

164,   174.   176,  176,1.  2.54.  2.55 n, 

257. 
Côme  (lac  de).  242,  348. 
Conimarin    (Côte-d'Or).    204,    248, 

248  H. 
C  o  ra  p  i  è  g  n  e  (Oise).    99.    116,    11 6  «, 

257,  258,  258  «,  260»,  276.  288, 

299,    305,    321,1,     322  «,    325  »i, 

371,    384»,    390  ji,    410»,    417, 

417»,  441,  469,  480.  511. 
Comtois  V.  Francs-Comtois. 
Condé-Northen  (Moselle).  473». 
Coud  ri  eu  (Rhône).  312». 
Constance.  3,  8,  16.  17,  21.  29.  40. 

40  ?i.  42.  63.  1B8,  215».  449,  453. 

453»,  454,  459,  460,  460»,  461, 

479,  504,  504»,  505,  505»,  506, 

506  7t. 
Constance  (lac  de).  344. 
Copjjet   (^Vaud).  .508. 
Corhie   (Somme).    114.    188,   188». 
C  Cl  r  cl  e  1  i  e  rs  (couvent  des),  ù.  Soleure. 

474. 
Curropoli  (Abruzze  nltérieure).  485»i. 
Corse  (île  de).  476. 
Côte-Saint- And  ré  (La)  [Isère].  207, 

252  »,  265.  265  n.  266,  266  »,  290, 

307,  324»,  408,  408». 
Co  ucy -le-Cliâteau    (Aisne).     271, 

305,  310»,  321?»,  322  w. 
Coud  r  a  y    (Le)  [Cher  ;    commune    de 

Civray].    284,    333»,    348»,    393, 

393  n. 
Coulonges  v.   Collonges. 
Creil  (Oise).  29,  40. 


Cre 
Cré 


C  r  é 

Cré 
Cré 

Cré 


C  V  e 
Cus 


ma  (Milanais).  184,  363 n. 

mone  (Milanais).   78 ji,   184,   186, 

245»,   247,   247»,   248»,    255», 

261  ». 

m  0  n  e    (traité    franco-grison    de). 

—   24  juin   1509.   —    168. 

m  o  n  a  i  s  (le).  248. 

mi  eu    (Isère).    290,    307,    324  ?i, 

403. 

p  y  -  e  n  -  L  a  o  n  n  0  i  s  (Aisne)  [traité 

dej.     —     17    septembre     1544.     — 

298,  339,  349,  415,  416. 

ssier  (Neuchâtel).  503. 

ey,  près  Salins  (Jura).   179». 


Kott,  Ulatuir*  1. 


Oanna  [Daiii,en],  pi'ès  Mersebourg. 
478  n. 

Dauphiné  (le).  46».  84»,  170  n, 
402.  402»,  461. 

Davo.s  (Grisons).    345.    345»,    495». 

Davos  (traité    de).    —    12    seiitemhre 
1526.   —   345. 

Dax  (Landes).  487». 

Diessen  h  0  t'en   (Thurgovie).    15. 

Dijon  (Côte-d'Or).  64.  87,  87»,  89, 
90,  90n,  94,  97,  103,  114,  116. 
116»,  117,  117»,  124,  129,  129n, 
130,  130  n,  134,  135,  135»,  141, 
141  «,  145,  146,  146»,  159,  163, 
164n,  179»,  181,  181»,  183n, 
186,  189,  189n,  190n,  191,  192, 
192)1,  193,  225,  241,  248,  264  7i, 
365,  366,  393»,  426.  449,  451, 
452,  452,1,  454,  457  ?i,  463  jj, 
469.  507». 

Dijon  (traité  de).  —  13  .septembre 
1513.   -   191,   192,   195,  210. 

Di jonna  is  (lel.    191. 

Dôle  (Jura).  36.  185»,  186  n.  187  ,i, 
191». 
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Domaso. 


Fribourg. 


Domaso  (lac   de  Cômej.  242. 

Dongo  (lac  de  Côme).  242. 

Doua  i  (Nord).  4S:'). 

Doubs  (le).  22. 

D  o  n  1  p  V  a  n  t  (Haute-Manie).  508  ». 

I)  ni  i  t  11  !-es  (Ligue  des  Xi    [Grisons]. 

207,    2:59  H,    2f)(i,    2ti9,    .".Os.  :i44, 

357. 


Ec  lisse."  15.  472, 

Einsledi'hi  iSchwytz).  272,273,277, 

.•'.n.   312.   314.   315,  .3r.2»,  .3c.r,. 

3G7.  372  u. 
Km  pire  (1').  9,  63,  85.  348,  404. 
EngaiHiie  (1').  497. 
l-".  11  si  s  11  e  lin    (trêve    d').    —    /•''     ■«••'V* 

temhre   1444.    —    2.  5,    Kl. 
Epagii\-   V.   Pa.sny. 
l'Iriii    [Zei-ran].    jirès    Ilrsdin    (Pas-de- 
Calais).   418),. 
Eseuria  I   (l'i.  324,  4S4. 
Escurolles  (Allier).    110,  165,  165». 
p]ssay  [La.'i.sn!/]  (abbaye  d'),  près  C'ou- 

tances  (Maiiclie).  282,  306.  380. 
E  SI)  a  g  ne.  312,  346,  348.  484. 
Esta  va  y  er- le-Lae  (Fribmirg..  2:Uii. 
]']  taiiipcs  (Seine-et-Oisc).   '.ii'An. 
!•;  tapies  (Pas-de-Calais).    390  /( ,    45 1 . 

452,  469». 
l-;vri'ux   (Eiirei.   347»,   410». 


Fcldkirrh   iTyrol).    2,     12,    1.'..   L'I. 

29.   4-J. 
F  è  r  e  -  en  ■  T  .-i  l'd  (■  11  u  i  s   (.Msiin.    441. 

480.  4S7». 
K  è  r  e  -  s  u  r  -  O  i  s  c  (La).  32 1  n. 
Fer  rare  (Italie).    265,    355»,   367», 

485,  485),.,  486  n,  487  n,  488,,. 


Ferrette  i Alsace i.  20.  21. 

F  e  u  l's- en  -  F  or  ez  fLoirej.   7.   13. 

Final   (marquisat  de)    [Italie].    178/,. 

Flandre  ,1a).  312.  479. 

F  1  n  r  e  n  c  e.  475. 

F  o  1  e  m  b  r  a  y   (Aisne  ).  417  n. 

Fon  t  ai  ne  bl  eau      i  Seine -et -Marne». 

277.    278.    284,    2S8.    293,    29r>. 

296,    297.    305.   .306.    .307.  :'.14/,. 

315».  321».  345».  346».  347». 

355  H.    357  H,    3)75».    3)79.    379/,. 

.390».  393.  39.3»,  407.  407»,  41/. 

411  n.    424,  425—427,  4;'.2.  4;;4, 

449,  4.50.  4ô/,*'469h.  474.  477  „. 

497,1.  ,506,  512,  512». 
For  noue      [Fornovo]  [(bataille      de). 

—    r,  juillet  1495.  —  63. 
Fr.i  nca  vil  la   (Italie).  376,  377  )i. 
Franclie-Comté^(la).    22.    23,    24. 

25,  31.  32.  33,  47.  47»,    48,  49. 

r,0-.52,   52»,   55,    63,    69,    73». 

7«.  85,  97,   119».   179,  187,  240. 

241.    309,    321,    365,    366.    391, 

400,   408,   418»,   449,   468.  47:i, 

473/1,  477.  486'.  487.  518. 
Francs-Comtois    fies).     24.    322, 

.••.30.  472.  473.  479.  486,  487. 
Frasti'iiz    (bataille   de).  —  20    aiu-il 

J499.   —   94. 
!•' r  ,-1  u  !■  11  l'e  1  d    iTliurgoviei.     1.5.    27!^'. 

381  »,   386  //. 
!•'  r  e  811  e  s  - 1  es-  K  nngis  (Seine).  212  //. 
Fiibuurg.    2,    6',    /;.  13,   13»,    14», 

19,  23,  34,  36,  41,  45»,  46,  46», 

.50.    50//,    51,  .-■)/».   55»,  .0,9,  68. 

(•)9.  73/,,  75//.  77  /,.  78».  81.  81  „, 

82»,    83,1.    84.    84  n.    85».    .90», 

100,     107.     ]()8.    113,    116.   116,,. 

117,,.     lis,     lis,,.     119.     119,1. 


12 


123.    123  n,    125».    127,,. 


130,  13)1,  y.3/»,  132.  132,1.  135». 
136»,    138».    140,    .?40„,    141  n, 


Fribouig.   —   Glaris. 


ô95 


143,  143 a.  U8,  148n,  149,  151, 
151  n.  152,  152  n.  153,  153  n, 
\Mn,  155  n,  159.  169  h,  161  n, 
162  II,  164,  164  n.  165,  165  n. 
166  n,  167,  167  «,  77/ H,  175, 
176,  177,  182,  184».  187,  190n, 
191,  198,  213,  214,  214n,  216n, 
217,  2/7  «.  218,  218  a,  219  h,  222, 
222  «,  223 /i,  224,  224»,  227.  233, 
233 n.  243.  244.  245 n,  246 w,  248», 
249  n,  252,  252  »i,  257»,  258, 
258  «,  259 /i,  260,  261  h,  263, 
263,1.  264,  266  «,  278,  279,  280, 
283,  305n—307n.  311»,  312, 
315,  315,1,  316,  318,  321  n,  323 «, 
324  m,  326,  326  H,  328  h,  329  «, 
.33.9»,  338  n.  339»,  340»,  349  n, 
353»,  354,  354,1.  360»,  361, 
361,1  — 363  n,  368,  37U  »,  380», 
381,  381,1,  382,  383»,  384,  385. 
385»,  386  ?(,  391.  391»,  394, 
396,  397,  398»,  399,  405,407», 
410».  415»,  416».  418»,  423, 
424.  425.  426,  427,  428.  429, 
434,  435.  437.  439.  441.  447  ;*. 
448.  448».  449,  449, i.  4bO„. 
452,,,  455.  456,  457»,  458, 
458n-460n,  461.  461»,  462, 
462,1,  463».  464.  464  h.  465, i, 
466,  467 /(.  468 /(,  4  74»,  475, 
475,1,  476,  476»,  477,  478,  478 ji, 
479  îj,  480»,  482,1,  483  n.  485  n, 
486,  486,1,  487,1,  488»,  492», 
507,  507  îi,  508,1,  509.  .50.Q  », 
511,  517,  518.  518». 

Friliourg  (traité  de).  —  29  novmihre 
1516.  -  195.  199,  200,  217.  222, 
224,  225.  227,  227»,  228,  231. 
233. 

Krihuarg-eois  (les).    11,    190,    245. 


Cr  a  i  1 1  o  n  (Eure).   160  ». 

G  ail  ara  te  (Milanais  i.  97.  198.  210, 
211.  211,1,  212»,  213.  213», 
214  »i,  225,  243.  2.54. 

(iênes  [Yenow].  96,  109.  116,  7/6», 
141  »,  155,  156,  158,  210»,  229, 
239,  377.  455,  458,  460,  462, 
469. 

Gènes  (la  Rivière  de).  326. 

Genève.  11,  19.  4.")»,  45,  46»,  68. 
91  ».  100,  114,  123.  123»,  152, 
152»,  180,  180»,  186,  190,  190n, 
191,  192.  196,  198,  214,  214u, 
215,  216,  216,1,  217,  217n,  220, 
220,1,  221,  221  «,  222,  223,  225», 
245,  246,1,  258,  267,  287,  291, 
295,  310,  314,  316.  317,  320», 
351,  354»,  3.56,  3.58.  .359,  382, 
385,  399,  406,  406  n,  409,  409  n, 
412,  420,  424,  447,  459,  461,  462, 
470.  470».  504,  504»,  .'^0.5,  505,,, 
506. 

G  e  n  è  V  e  (  paix  de  ).  —  7  .septembre 
1515.  -  195,  199,  209.  212,  216, 
219.  222.  223.  224,  239. 

(ienèvc  (évêelié  de^.  62,  69,  83.  8.3». 
84. 

Genevois  (les).   19,  410. 

G  ex  (pays  et  bailliage  de).  180.  180», 
181  ».  'l82  »,  183»,  321,  .324.  327, 
328. 

Gien-sur -Loire  (Loiret).    74,   74». 

Giornico  (bataille  de)  [Tessiii]. 
—  28  décemh,-e   1478.  —   51  ». 

(  ;  i  V  r  y  -  C  ij  r  t  i  a  m  b  1  e  s  (  Saône  -  et- 
Loirej.  245  îi,  255  n. 

Glaris  \Glaronne].  38»,  83»,  117», 
118».  172»,  188»,  208,  216», 
218»,  234.  246,  306 «,  307  n, 
308»,  310»,  314m,  .384,  411, 
415»,  449,1.  453  »i,  466.  474», 
475». 
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Gothard.  —  Italie. 


G  o  I  11  a  r  d  v.  Saint-rTothard. 

Grand  son  iVuud).    186. 

Grands  on   (bataille  dei.    —  11  mars 

1476.  —   23.  31,  44.  4;").  55.  55 h. 
G  r  a  t  h  i  a  ^  i  v.  (irezzago. 
Gravedona   (lac  de  Côrae).   j!i2. 
Grenoble.  46.  50  n.  58.  130  n.  309 ».. 

.324  71,  484».  497  n. 
Grezzago[f?7-«//t«r7(-/ï],  près  Milan.  219/1. 
Grise  (Lig-ue).  216m,  239.  239 n.  308, 

345».  347*1,  350.  350  n.  484». 
Grisons   (Ligues   Grixes:  Rhétie).   97, 

99.  100.  loi,  l(i9.  110.  120.  120n, 

122.   123,   123  n.   126,   125  h,  128, 

157.    158.    158  n.    160,    161.   168. 

169  ft.    173.    184,    197.   203.  206. 

207,    216.    242,    242  n,   256.  257. 

261,    265.    26C),    266».   267.  269. 

270.    271-273.    275.    281.    287. 

295,    298.    308.    ;!12.    320»,  341. 

343,    343  n,     344.     344  u- 347  n, 

348-351,    353.    357,  358.  358», 

359,  364,    365.    371.    371»,    382, 

383,    .36' 7,    387»,    388.   405,  411, 

416.    416»,    420,    424.   426,  428. 

4.30,  431,  433.  4.3.5.  437.  4,38.  439. 

440-444,    452,    456,    464.    467. 

467»,  476.  479.  479«,  481,  483. 

484,  495-498, 1.  .5/4.__  514  ».  515. 

516,  517. 
(iruyère    (ville    ei    ei)mtr>    de).    24(), 

286,  353,  414.  457».  458.  4.58». 

50871.  510. 
G  ru  y  é  riens  (les).  458. 
Gueldre  (province  do).  478. 
G  u  in  es  (Pas-de-Calais).  487. 
(iuyenne  (province  de).  38,  367. 


■1  ;i  I' e  h  i  n  g' e  n   ^Sohnirei.   297.329». 

434. 
Haguenau  (Alsace).   1567Î,  487. 


H  a  1  (1  ens  t  ein  .  prés  Coire.  416»,  424. 

426.    427.    430.    431,    433.    435. 

495.  498.  498».  499». 
Hall  (Tyrol).   15. 

H  a  u  t  e  V  i  1  le.  près  Morat.  249  n.  252  ». 
H  (■■  r  i  c  o  u  r  t  (Haute-Saône).  22. 
Héron  nier  e  d^a)  [Loir-et-Çher].  110, 

16,5. 
Hesdin    f Pas-de-Calais).    418».    475. 
H  es  se  (la).  503. 
Hong-rie  (la).  316. 
Houdan     (Seine-et-Oise).     .■!48,    427. 

509  71. 
Hurie  v.  Uri. 


Il.-nii/.    (Ligue    (irise).    344»,    345. 

.•'.46»,  .348».  349,  350,  350».  499. 
Iiiowiller.     près    Saverne    (Alsace). 

432.  471.   47.3». 
Innsbruck  (Tyrol).  9,   11.    15,  51,/. 

213»,  403»,  512. 
Isie   (l'i  [Ain].  457  ». 
Isle-Adam   il'i  [Seine-et-Oiso].  .347/;. 
I  s  1  e  -  s  u  r  - 1  e  -  D  0  u  b  s  (V)  [Doubs].  22. 
Is-sur-Tillc  (Côte-d'Or).    425.  .508. 
Italie.    1.    63.    64.    69.  86.  %1  n,  88, 

88n,    90.    97,    102  n.    106»,    117, 

122.   122»,   124,   128,  129.   130». 

1.38.    145,    1.50».    155,    158,    161, 

164.   166,»,   167.  168.  1697!,  173, 

177».   178.   ISl  ».   193.   19.5.   196. 

209».  211  ».  216,  216».  218,  221. 

226.    230.    244,    244  7».    245,  246. 

260.  260»,  263,  263  «.  271,  272. 

309,  310»,  312,  ,324.  .326»,  329, 

.344.    344»».   345.    347,   356,   357, 

.3.58,    .359,    360».    364.   370.  371. 

,371 7».  373,  ,373».  374.  376.  377». 

.386.  403.  407,  439,  440.  463.  470. 

482.  483,  4.96,  498,  507.  514.  516, 

517. 


Italie. 


Lombardie. 
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Italie   (]a  Haute-).  88  h,  Mo.  17o.  250. 

260,  313,  344,  359,  482. 
Italieu!>  (les).   413. 
Ivrée    (Piémont).    90»,    129;/.    i:\() n, 
356,  482. 


Jarjîeau  (Luiret).  5,  9. 
.Jérusalem.    807(,    87  n,    90  n.    11  (i», 

120  «.    125  «,    129»,   131  n,   134  II. 
.1  o  u  X  -  s  o  u  s  -  T  a  r  a  l' e  (Rhône).  172  n, 

175».   184  H,   188  9î. 
Joux  (château  de)  [Doubs].  47. 
.lura  (le).  1,  20,  22,  23,  44,  97,  195, 

482,  486,  512. 


^K.  1  ô  s  t  (_■  r  1  i    V.    l'oicggif). 

K  ô  n  i  gsf  e  1  cl  en   (Argoviei.    1.59». 

Ky  bourg  (comté  dei  [/uricli|.  M.  15. 


MJ  a  r  h  a  u  s  s  i  é  r  c   v.  Chaussière  (La). 
La   lléronniére  v.  Iléronnière  (La). 
Lan  (1er  on   (Le)  [NeucliâtelJ.  503. 
Landrecies  (Nord).   338 n. 
Landscron    (château    de},    frontière 

soleuroise.  6. 
Landser  (château  de),  près  Mulhouse. 

305. 
Languedoc.    43n,    191»,  206,   220, 

220»,  221,  226,  257,  257»,  2.58, 

258  «. 
L  a  n  g  u  e  d  G  i  1  (généralité  de).  43,  43  », 

367»,  369». 
Lan  s- 1  e- Bourg   (Savoie).  488  n. 
La  Sarra  (château   dei    [Vaud].    181. 
L  a  ss  a  V  v.   Essav. 


Lausanne  (Vaud).  43  71.  75,  75  n. 
108,  143,  152,  152  n,  153,  158  n, 
154  n,  155,  155n,  165,  166,  166n, 
167.  168;  171»,  203,  214,  2X011, 
218,  222,  235»,  240n,  241,  241  n, 
242,  245,  245  n,  247,  247»,  248, 
24871,  282,  286.  319,  356,  364, 
378,  389,  402,  402  n,  403,  405. 
406,  418  n,  441,  468  n,  487»,  496. 

Laval  (Mayenne).  69,  84,  84». 

Léman  (lac).  19,  214,263,319,40;;, 
461,  ,504. 

L  e  n  s  (Pas-de-Calais).  54  »,  56. 

L  e  o  b  e  n   (Haute-Styrie).   156. 

Levantine  (la)  [Tessin].  b'àn,  i^2, 
125,  134,  149,  227. 

Liestal  (Bâle-Campagne).  301,  388», 
447  n. 

Ligues  Grises  v.  Grisons. 

Lille  V.  Isle  (!'). 

Limoges  (Haute- Vienne).  390». 

Livorno  (province  de  Verceil).  198, 
210,  211,  211». 

Locarno  [Luggaris\  (Tessin).  86,97, 
106,  108,  124,  128,  144.  145», 
150»,  153,  184,  185,  18r>n.  186. 
201,  223,  22(5,  229,  261,  262, 
263». 

Loches  (Indre-et-Loirej.  20,  101,  103, 

125,  125»,  129»,  134,  1347i,  142, 
142  ». 

L  0  d  è  V  e  (Hérault).  488  ». 

Lodi  [Lodde]  (Milanais).   187».  243», 

247,   247»,   249  ji,  369. 
Lombardie.    93,    94,    95,    97,    100, 

101,    104,    111,     120.     122,     124, 

126,  127,  130»,  137,  147,  158, 
159-162.  169,  171,  173,  174, 
176,  177,  179,  184,  186,  196, 
200.  205,  206,  216,  219,  229, 
230,  243,  243»,  244»,  245-251, 
253,  255,  256,  259,  262,  265,  270, 


098  Lomhardie.  —  Luggaris. 


27L    275.    311.    345,     358.    364.  249.  249n,  2Ô0,  2ÔOn,  251,  251n. 

370,  371,  380,  484.  252,  252n,  253,  253n,  254,  2ô4n. 

Londres.  219.  255,    2f)bn,     256  n,    257  ?i.    258. 

Londres    (traité    de),     —     23     mar.t  258  n.    259.    259  a— 264  n,    265  n. 

1510.    —   170.  270.    271.    273.     275.    276,    277. 

Loufrjumeau  (Seine-et-Oise).    371  n.  280,    282,     284.    287,    288,    294. 

Lorraine.  22,  23.  45,  46.  55.  62,  65.  300.     .305 n- 307 n,    308,     308 «, 

Lou  vois  (Marne).  412 n.  309,     309  n,     310-  310 n,     311. 

Louvre  (le).  322,  324.  311n-314n,    316  n- 3 19  n,   321, 

Lucarnr  v.   Loearno.  321  ?i,    322  n  — 325  n,    326  «.    328. 

Lucernc.  3,   12,   13,   15,  21,  22,  24,  3287i  —  330n.  333n,  334«,338/i, 

29,   31,  32,  34,  35,  39,    40  n,  41,  339,  339  n.  340n,  343,  346.  347  n. 

42,    43  H,    4.5,    45  «,  46  «.  47.  48.  348  n.    dàOn.     354  jj,     356,    358. 

49,50,b0ii.51.51n.ô2,53,b3n.  358  n.    359,    359  n.    361  «.    362  n. 

54,    55,    55)1—57,1,    61,    62,    71.  363,    363  n,    364h,    365,     365«, 

72,    7.3,    73  n,    74,  74n.  75,  77  «,  .366.  366».  367,  368«.  370,  370h, 

78,  78m,   79,  80,  81,  82,  83n,  86,  371,  372,  372n,  373.  373n.  374. 

86rt,  87,  87  «,  89n,  90,  90n,  91,  .374m,  375,  375».  376«.  377-37i*, 

9l7i,  93,   114,   116,   116n,    117n,  ni9n,381  n. 382, 382,i,383n,385n, 

118,1.   119,  120,  120?i,  121,  12 In.  386n,  387m,  389m,  391n  —  396n. 

122,1,   124rt.  125,  126.  128.  130n,  39S  n,  399.  399 n.  400,  400 n,  401  n, 

131,   132  m,   133,  134,   134«,   135,  404,    406,    40^  m,     4\0n-412n. 

135  n,     136,     136  n,     137.     137  m,  414  m,    415  n.    416,    4ï6n.    417  «. 

138  — 140,  140,1,  141  n,  142.  142,1.  419,    419  n.    424.   425,   432,441, 

143,   143n.   144,   145,    145n,   146,  447  n,     449,    449m,     451,     451  m, 

146  n,  147,  147  ,1,  148  m,  149,  150,  452  h.  454,  455,  462,  466.  468», 

150m,     151m,     153,     154,     154, i,  471  n,   472  ,i,    473  n.    474  n.    475, 

155,1.  156,  156  M,  158.  158  n,  159,  475  n.  476, i  — 479  n.  481  n  — 488  n. 

159,1.   160.  160,1.  161,  161n.  162,  491  n.    506,    .506  m,    508  n,    Ô12  ,i. 

162  n,     163,     164  n,     166  «.     /67.  514». 

167m,    168,  169,1.  170,  170h.  171.      Luc  erne  (convention  franco-suisse  de). 

;72m,   173.  173,1,  174,  174»,  176,  -    25  avril  1477.   —   23. 

176>i.    /77  m,    178  jt,     179«,     IHl.  lalliance  franco-suisse  de).  —  5  mai 

182.   lS2n,   183,   184,   184v.   185,  .?52/.  -  196,  203,  207.  239,  239m. 

186.  186m,  /87.  /87h.  /88m.   196,  243.    246m.    263.    2611.    308.  399, 

198,   209,   213,  213  n,   214,i,2\b,  409. 
2/5m,  216m,  218,  220,  222.  225«,      Lucmois  (les).   320. 
226.  226m,  227,   228,  230.   230  ,i.      Luçon  (Vendée).  51m,  235, 
2.34,  234  «,  235,  23571,  237,  237m,      Lugano  (Tessin).    86,    97,   124.    128, 

238,    238n,    239n,     240n,    241,  184,    185,    185m,    186,   223,  226, 

241  n.    243,1.    244, i,    245,    245,,.  228  n,  259,  262,  262  n. 
246,   246m,  247,  247».  248,  248m,      Luggaris  v.   Locarno. 


L\ir(.  —   Milan. 
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Lure  (Haute-Saône).  52. 

Laxem;bo;urg-  (le).  328,  411. 

Lyon.  25,  31,  43,  45,  45  n,  46,  46  «, 
57.  70,"  W  H.  87,  90.  90  n,  91  v. 
101-106.  122  k,  125,  127.  127  n, 
129.  129».  130.  131».  135/!.  136. 
136  n.  13S.  138  n,  139  ».  140.  14U  ». 
/jy.  1  n  ».  143,  i4.5.  145»,  146. 
14(;».  147.  i47»,  148.  149».  152», 
18n»,  186,  186».  190.  199,  214 n. 
215»,  216  n.  219.  220.  220  n.  221, 
221»,  223»,  225»,  241,  241», 
242  »,  2b2  »,  258.  262,  262  ».  263, 
264».  269.  271,  272,  273.  274, 
286,  287.  288.  293.  294,  296,  305, 
309,1.  31 U»,  312».  318,  319 n, 
320.  320  H,  321,  321,1,  .322.  323, 
325,  328.  328  »,  332,  333,  3.37  », 
339,  343»,  34H»,  .347  m,  355, 
355,1.  356,  .356»,  357.  357  n, 
358,1.  360».  361,  361,,.  362, 
362,1.  365»,  366,  366  n.  367, 
.-.67».  372»,  381.  386»,  392  «, 
393»,  394,  398»,  4()1,  401  u,  403, 
404.  404  n,  405,  405 /t,  406  n,  407. 
407  »,  408»,  411,  411  H,  418, 
418».  419,  426,  448,  449.  451, 
457,  457».  469,  471.  472.482». 
485».  486,  486  „,  487  n.  488,1, 
505.  .505».  507.  5(>7/(,  .',081,. 

Ij,\  nii   (foires  de).   119. 

L  \'  o  n   (  (kuianc  dci.  481. 


M  â e  o  n   (Saône-et-Loire).    50  ».  57  n, 

212».  2.35,  4.57»,  487. 
Madoii  (le)  [rivière  de  Lorraine].  477. 
Madrid.  274,  312,  367. 
M  a  1  i  u  e  s  (Belgique).  264  ». 
M  a  n  e  h  e  (La).  23. 
Marano  (Abruzze  ultérieure).    485», 

5]7«. 


Jlarciano  (bataille  de)  [Toscane].  — 
2  août  1554.  —  479,  496.  497, 
514. 

Marig'nan  (bataille  de^.  — 13etl4.sep- 
temhre  1515.  —  192,  195,  211  «, 
212,  212  li,  213,  216.  219,  .345». 

51  a. ri  e  (Aisne;.  384». 

Maroilles  (Nord).  412». 

Marseille.  180,  180»,  182,  1S4», 
185,  361,  390,  396,  396»,  397», 
399,  405. 

Martigny  (Valais).  263»,  266». 

Martig'ues  (Bouolies-du-Khonei.  410. 
410». 

M  a  u  r  i  e  n  n  e   (province  de).  402. 

Meaux  (civita.s  Meldensi.s).  65,  73, 
ion. 

Meli  un  -  s  ur- Y  è  vre    (Cher).     3,    17. 

Meil  le  ra  ye  (La)  [Loire-Inférieure]. 
282,  306,  380. 

Mellingen  (Argovie).  3.38». 

Melun  (Selne-et-Manie,i.  107,  /2.<*», 
132».    1.50,   1.50». 

Jlendrisio  (Tessin).  201,  226,  229, 
231.  2.34.  236,  237,  238,  241. 

Mei-iiicloi   (Vauclus(0.  417. 

.M  e  r  y  -  s  u  r  -  S  e  i  n  e  (Aube).  33,  52. 

Jlessin  i  pays).  477. 

Metz.  473»,  478. 

M  eu  don  (Seine-ct-Oise).  298,  416, 
416»,  478  n. 

Meyzieux  (Isère).  286.  306,  319», 
.120»,  403,  403». 

Milan.  24,  33,  34,  51»,  53,  53  ,i, 
54»,  56,  56  n,  58,  86,  90,  94,  95, 
97,  101,  102,  105»,  108.  110, 
116»,  120,  120»,  121,  124,  126, 
126»,  127,  127»,  128,  129  n, 
130  n.  131  n,  134  n,  137,  1.37», 
138,  138  H,  141,  141,1,  i42,  143, 
143n,  144,  146»,  148.  148»,  149, 
149 n,   150,  151,  ^53,   156,  156», 
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Milan. 


Munster. 


157.  157  n,  158,  159,  159  n,  161, 
161  «,  162,  162  n,  164,  164n,  168. 
169  n,  170.  170  n.  171-173.  174, 
176,  176»,  177.  177  n,  178,  178n. 
179.  184,  186.  187,  190«.  198. 
200,  201.  202,  204.  205,  207. 
210>i,  211.  212,  212 n,  214,  214n. 
215,  215  rt.  216.  216)1.  217,  226, 
226 n,  227,  227  n,  229.  230,  231, 
236,1,  238.  239,  242.  243,  243  n, 
244,  245,  246-,  246 n,  247,241  n. 
248,  249,  249  ?i,  250,  250  n,  251, 
251  n,  252,  253,  253  n,  254,  254  n, 
257,  261,  262,  271.  312  7î,  317. 
319,  329,  346,  349,  353,  354,  357. 
358,  360,  363  H,  368,  368  n,  371, 
373  H,  383.  384,  385,  386,  387  n. 
388,  393  «.  394,  395,  399,  403, 
447,  449,  481,  497. 

Milan  (capitulât  dej.  —  11  Juin 
1503.  —  95,   106,  146,   174. 

Milanais  (duché  de  Milan).  33,  51, 
51  n,  52,  54,  55,  55  n,  85  n,  94, 
97,  108,  109,  119,  124,  126,  128, 
129,  129  «,  130,  141  n,  142  n.  143. 
147,  14771,  150,  154,  155,  157  «, 
160,  164,  178,  181,  184,  186,  188, 
204,  211,  216,  227,  221  n,  240n, 
243,  246 n,  247,  247 n,  249  n,  250, 
251,  259  n,  260,  272,  314,  316, 
321,  355,  364,  455,  458,  460.  462, 
466,  469,  482,  483,  484  n,  485. 

Modène  (Italie).  485 «. 

Modo  II   V.  Moudon. 

Mogdunum   v.  Mchunsur-Yèvrc. 

M  on  brillai  s  (Vienne).  372  ji. 

Moncal  vo  (province  de  Casale).  482. 

Monceaux  (Scine-ct-Marne).  518  ji. 

Monçon  (traités  de).  —  16  novembre 
1537.  -   324. 

Montargis  (Loiret).  288,  320 m,  337 n, 
419,  4l9ft. 


M  on  tau  ban    (Tarn-et-Garonne).    55, 

8.3,  83  n. 
Montbazon  (Indre-et-Loire).  16 Ji. 
M  o  n  t  b  é  1  i  a  r  d  (Doubs).   52. 
Montbrison      (Loire).      286,      402. 

402  îî. 
Montiérender  (Haute-Marne).  410n. 
Mon  t  ils-1  es- Tours;  (Indre-et-Loire). 

68.  81.  81n.  82,  83,  83»,  84,  84«, 

107.  151,   151». 
^1  0  n  t  ils  -1  es- Tour  s  (traité  d'alliance 

franco-suisse,  conclu  à).  —  27  fé- 
vrier 1463.  2.  3,   12. 
Montils-sous-Blois  (Loir-et-Cher). 

119n. 
il  o  n  t  fe  r  r  a  t  i  marquisat   de).  88  /*. 
Jlontlhéry  (Scine-et-Oisei.  20. 
Montluel   iAin>  328,  404. 
Montpellier  (Hérault).  324 n,  347  u. 
il  o  n  t  p  i  p  e  a  u  (Loiret).  274,  306. 
Montréal  (Aude).  293,  307. 
31  on  treuil  -Bellay  (Maine-et-Loire). 

99.  118. 
M  o  n  I  ri'uil- sous-Bois  (Seine).  349». 
JLunza   [Mayeiive]   (Milanais).  141». 
Morat  (P'ribourg).  94,  257,  415n,  419». 
(paix  conclue  à).  —  16  juillet  1448.  — 

2.  6,   11. 
'l)rttaille  de).  —  22  juin  1476.  —  23. 

31,  45.  45». 
M  orges  (Vaud).  244»,  245». 
Moudon    (Vaud).    23'dn.    296.    414. 

414»,  429,  470». 
Moulins    (Allier).    258,    258».    290, 

307,    372».    390»,   410»,   459», 

508  n. 
Mouzon  (Ardennes).  251. 
Mulilberg-  (bataille  de).    —    24  avril 

1547.  -  448,  503. 
Mulhouse  (Alsace).  289.  467. 
Munich.  389. 
Munster  (Argovie).  40. 


Mus.10. 


Par 
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( 
Musso    [Muz]    (lac    de    Cômc).    277, 

281,  314.  345,  345?i,  364,  365«, 

375,  379,  382,  383,  388,  459. 


Nancy.  22. 

(bataille  de).    —    .5  janvier   1477.  — 
23. 

Xante  s.    I32;t. 

Nantouillet  (Seine-et-Marne).  401  ii. 

Naples.  63,  64.  88,  94.  133»,  134, 
134)1.   149.  276,  376. 

Napolitain  (le).  63,   132,  147,  150. 

Neucliâtel-sur-le-Lae  (Niiwen- 
burg).  34,  59,  81  n.  82».  97.  101, 
114,  125  7t.  126,  126,1.  129  «, 
177  n,  178.  178  «,  179,  179  »,  183, 
184,  187,  188,  188«,  199.  201, 
215,  221  H,  224»,  230,  299.  314, 
321,  326.  339,1,  375,  384,  385», 
416»,  417»,  423.  472,  481.  Ô03. 

Neuenstadt   v.   Xeuvevillc. 

N  e  u  f  c  h  â  t  e  H  u  i  Vosg'es).    1 . 

N  e  u  f  c  h  à  t  e  1  -  s  u  r  -  D  o  u  b  s,  bailliage 
de  Baume  (localité  disparue),  près 
Montéclicroux  (Doubsj.  27.  36, 
36»,  37. 

Ne  us  s  (Prusse  rhénane).   22. 

Neuveville  (Berne).   115». 

N  e  u  V  y  -  s  u  r  -  B  a  r  a  n  g-  e  o  n  (  (  Uier  ). 
25871,  260». 

Ne  ver  s.  346,  346». 

Nice.  396  ». 

(traité  de).  —  is  juin   1538.  —  324. 

Normandie.  216,  217,  220,  221. 

No V are  (Milanais;.  64.  70,  85,  85», 
86,  88,  88»,  89,  89  n,  91  »,  93, 
94,  95,  126,  130,  134,  134  k.  184, 
186,  188,   195,  262. 

No  V  are  (bataille  de).  —  6 juin  1513. — 
97. 


Novare  (comté  de).  85»,  211. 
Novy  V.  Neiivy-sur-Barang'eon. 
Noyers  [»'"^  de]  (Côte-d'Or).  75.  75». 
Nuremberg.  338,  478. 
Niiwenburg  v.  Neuchàtel. 
Nyon  (Vaud).  356,     357. 


O  b  w  H  1  (1   V.   Unterwalden-le-Haut. 
Offémoni   (Oise),  517». 
Oit  en  (Soleure).  475,  475/;. 
Orbe   [Orinin]   (Vaud).   91  ». 
Orléans.    29,    39,    85»,    101,    116». 

125.     125»,     190»,     191,     191», 

372»,  487. 
Or  y   V.   Uii. 
Ostun   V.   Autun. 
Ougsttlial   V.   Auste   (vallée  d'). 
Outre-AIonts   (bailliages  suisses  d')- 

213.  227,  231. 
O  u  t  r  e  -  S  e  i  n  e    (généralité    d').    308, 

309,  313,  314,  363,  372,  380,  390, 

471. 


I*  a  d  e  r  n  o  (  Crémonais).  254  /;. 

Pagny  {Epaijruj]  (Côte-d'On.  292. 
317»,  410,  410». 

Paris.  22,  43»,  (U,  69.  84,  84  »,  96, 
99,  100,  116,  117,  118»,  120», 
122,  123,  197,  202,  206,  210, 
210»,  222»,  226»,  233,  233», 
235,  236,  256»,  2.57,  257ij,  258, 
258  n,  261,  276,  277,  278,  279, 
281,  282,  283,  285,  291,  293,  295, 
296,  297,  305,  306.  307,  314, i, 
316»,  329»,  343»,  355n,  357», 
358  «,  363».  364,  364»,  371, 
372  »,  380.  380  »,  381  »,  382, 
387  m,    388,     388»,    390,    390, i, 


(i02 


Paris.    —    Pontlevoy. 


391  II,    392  II.    398  H,    oW,    ;598  «. 
399».    401».    402,     402  n.    409. 
409  rt.  414.  414».  415.  41i")M.  419, 
426.     427.    429.    440.    441-44-3. 
450.    461.    Wôn.    466».     467  «, 
469  lu    470  II.    480.    484».    485», 
487».    488».    498,    49H  n.    499», 
ôll,  r,lln,  r)16.   516  ii.  51«. 
Paris  (rnivi-rsité  de).    119, 
l',-i  rinc.    -24311.  247.  248.  471. 
Pas-  d  <•  -Calai  s.  245. 
Passait  (Bavièro ).  476. 
Pavie  (camp  dcvaiiti.  273.  3(iH.  3 1 1  n . 
362.   .!64.   36ni,. 
(bataille   tk-).    —   24  ferrier   1625.  — 

273.  311.  365.  366.  379.  38)^. 
(comté  dci.  35».    l.";8». 
Pa.voriii'  fVandi.  186.  202,  209.  227. 
231.    332.    234.    236.    314.    316. 
350.    381.    .382.    429.    433,    438, 
451».  458.  458».  470.  478.  498. 
.".//.  012,  .')12i,,  .'i13.  513».  .".iô, 
516 /(. 
a  y  s  -  B  a  s.    1 7.)    324  /(. 
ce  0  ai  s   (s;diiii's   (Ici   |(;ar(l|.   4()S. 
(■  (•  i|  Il  i  ;;■  n  >       tr.-iili''    dci.    —    29  (laiit 

147r>.    —   23. 
crues  (Pas-dç-Calaisi.  .■'>21  n. 
cschiera  aV'uéticl.  1  H».  H'ii.  lli(i//, 

167».    1S4. 
l'cf l'ers  (tSaiiii-(uill).   385». 
icardic.  22.  62.  263,  322.  323.  332. 
353,    411.    417.    41^!,   418».  448, 
450.  47;i.  476.  -179,  483,  485,  488, 
506.  513.  517. 
P  i  (■■  m  o  n  1    \h'iiiiont\.    X\  H.    173.    1H8. 
211.  272.  ;î10.  ;'>18.  323,  326.  332. 
333».  338.  340.  349,  350».  364. 
403,    410,    414,    415,    417.    418. 
419;    448,    4n6.    457,    462,    469, 
476.    478,    4H1.    482.    4H6.    488, 
515,  515  II.  516». 


P  i  e  r  r  e  -  S  c  i  s  e  (forteresse  de),  à  Lyon. 

31.  45. 
Pievi  [Tre]  ile.<i  Trois  Plèves :  Domaso. 

(iravedoiia   et  Dongo.    sur    li'   lae 

lie  cômei.  242.  242». 
P  i  i  h  i  V  i  e  rs  iLoiret).  203.  237.  237  ». 
Plaisance  (Italie).  138.  138  ,(.  143». 

154.    157»,    162»,    163»,    244». 

245  «. 
1'  1  e  s  s  i  s    d  n  -  P  a  r  e  [Plessis-les-Tours] 

(ludre-et-Luire;.    23,    29.    32.    33. 

41,  46,  52.  53  n.  54.  76;;.   119». 

271.  272.  30.5.  310».  .•i62.  362n. 
P  1  e  s  s  i  s  -  B  a  u  d  0  i  11   [Lej   [arroiuP   de 

Chinoii;    Indre-et-Loire].    28,    39. 
P  1  e  s  s  i  s  -  S  a  i  n  t  -  .1  u  s  t.  près  Clermont- 

d'Oise.     175».     [Le     Plf:<i.sis-Laiiief.] 
Plessis-Macé  (Le)  [Mainc-et  Loire]. 

202,  232.  232  n. 
Pô  (le).  266,  485. 

Poissy  (Seine-et-Oise;.    23;')»,    372». 
Poitiers  (Vienne).  51  »,  56,  56  »,  .57. 
P(.it(,u.  206.  257.  260. 
1'  u  I  c  g  ji-  i  o   \l'olèze]   (Tessiii).  2(  "X  20  I. 

202.   226,   227.   227».   228  n,   229. 

23.Ô.  23().  345.  345  7». 
Policiiza   |^"al    di    Blc>iiin|    ('ressin  i. 

144. 
l'o  I  og  11  e.   -2i^2. 
Pommiers  i  Loire.   290.  ;')((7. 
P  o  11 1  a  r  1  i  c  r      Douhsi.     18(>».    41S». 
Puii  tau  d.' nier    (Eure).     291),     414, 

414». 
Pdii  I -de- r  .\  reli  c      '  Eure  I.      225», 

227  II. 
I'  n  11 1  e  -  S  t  u  ra .  sur  le  Po  (l'imtile.itvre). 

88  n. 
H  mite-  T  r  e  s  a  (lae  de  Lugano).  200. 

201.  226,  227,  229,  229». 
Pou  t  fa  verger  (Marne).  250  «. 
Pontlevoy  (Loir-et-Cher).  440.  480. 

483  n. 


*  Porthedore.  "   —  Saint-Bernard.  603 


Quicr>  V.  Chieri. 


«  Port  11  e  dore  »  (camp  de).  432,  472 n.   '  Rom  a  jï  ii  a  n  o    (province  de  Novarc). 

Prang:ins  (Vaud).  396.  359. 

Provence  l'ia).   223  «,  286,  31 1.  320.  Romngne  (lai.  hU. 

34(5.  '.'m.  403.  404.  405.  JOi;,  408.  Rome.    11.  63,  90,  915.  109.  156.  158. 

161.   161  n,  171,  18ô«,  225n,  264. 

264 n,    326 7ï,    367  n,    368»,    370. 

386.  S86n.  393  H.  395,  396,  480  jk 

482»,    48.5  w.    486.    486  n.    488  n. 

516. 
R  o  mil!  y   v.  Rumilly. 

Rapallo  (bataille  de),    près    Gênes.  R  o  m  on  t  (Fribours).  28',  39,  39n.  26."i. 

—  8   Keptemhre    1494.    —    63.  263 ;;. 

Rap  pers  w  yl   (  Saint- Galli.    15.  R  omora  ntin  (Loir-ct-Clieri.  27  1.  306. 

(pont  de).  479.  311  n.  360». 

Ratisbonne      (  Refjeiixhur;/).      332 /(.  Rottweil    (Wurtemberg).    239.    2!t2, 

.340».  325.  373 n.  409. 

Ravenne    (bataille    de).    —    U   arril  Rouen.   Son.   410».   470w. 

1512.  -~    97,    179,   183.   184.  Rouen.   46  )i.   (lire   Roanne;. 
Reg'^io  (Modène).  248.  Rouenne  v.   Roanne. 

R  (■  i  m  s.    10.  432.  433.  443,  474.  474  »,  R  o  u  s  s  i  11  o  n   (IsèreV  ;î.38.  499  ». 

477».   485  n.  488/1.  Roussy  (Moselle;.  505 n. 

Rennes.   487».  Rouvi  1  le- 1  es- Po  n  t     de     l'Are  lie 

H.'Uty    [Pas-de-CalaisJ     (bataille     de).  (Eure).   200.  228.   228n. 

—  IH  ao/'if  'l.'>.'>4.  —  515.  Rue  (Somme),  ]irès  Abbeville.  401». 
Rliélie  V.  (irisons.  Rumilly  []!oiiiilhi\  i  Haute-8avoie). 
Rhin.    21.    249.   295.   332.  347.  .399.  319.  402. 

411,  477,  479,  487.  Ryvolles  v.   Hivoli. 
Rhin   (Haute-Vallée  du)   v.   (irisons. 
R  h  o  ne.    1 ,  90. 

Rieux  (Haute-Garonne  I.    136»i.    137.  Sa  eca.  i)rèsrasalmaggiore  (Milanais). 

1.38.  138, i.  141.  142»,  148  n,  149,  2.50». 

149».     157».     158,     1.58n.     1.59.  Saint-Alban   de   Hâ  le  (prévôté  d.'i. 

159  H.   161,  162.   163,   l(i3».   167.  31.  47. 

Riotta    (bataille    de    la).    —     6   juin  S  a  i  n  t  -  A  m  b  r  o  i  s  e      de      Bourjjes 

1513.  —    189.  (abbaye  de).  312. 

Riviera  (Tessinj.   144.  Saint-André    d'Apclion     (Loire). 

Rivoli  (Piémont).  211.  350».  290,  307. 

Roanne    (Loire).    31,    45,    46.    46»,  Saint- Aubin    du    Cormier    [Ille- 

91  n,  309»,  355».  et- Vilaine]  (bataille  de i.  —  28./(«7/e/ 

Robecco    'Crémonais).    2.50»,    253»,  1488.  —  62,   76. 

2bhn.  Saint-Bernard   (le).   130,155,173. 

Roi  le  (Vaud),  425,  428,  .508,  510.  356. 
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Saint-Chef.   — •  Schaffhouse. 


S  a  i  n  1  -  C  h  e  f  dsère).  283,  oUG. 
Saint-Denis(Seinc).  114.  188.  188n. 

377  H.  469 n,  511  ». 
Saint-Gull.  25.  239.  281.  467. 

(abbaye  tiei.  239,  467. 
S  a  i  11 1  -  (t  e  !•  m  a  i  n  -  L'  11  -  L  a  y  e.  202. 

204.  232,  232 n.  233n.  248.  -JtiSn. 

269.    276.    277.  284.  297.  300. 

305.   306.  :>07,  308».  .309».  310». 

313».  314  n.  332  71.  348  ji,  353, 

353».  3?)4.  355  »(,  356.  356  «. 

357».  368».  370«.  371,    371». 

372 n.    375  w.  379.  379  n,  388  «. 

418.  418».  42.3.  426,  428.  4-J9. 

432.  434.  43S.    440.  441.  443. 

447,  447».  451.    4ôl  n.    453». 

456n.  457».  4.58n,  460».  462  «, 

463».  466»,  470».  472»,  474. 

475»,  480.    480?«.  481, i,    484», 

485»,  486  w.  487  n.  488  n.  496», 
503.  Ô0.3».  504».  5U7». 
510,  511  »,  515,  517  H. 

de  la  C  11  è  \'  r  c 


497  » 

508  n 
S  il  i  11 1,  -  (i  !■  riii  a  i  n 

Ain).  241  H. 
Saiiit-(ieriiiaiii-l'Espiii;usï;(M,Loire). 

258 «.  260 n. 
Sain  t-G  ot  h  a  i-(l     je.    14Ci.   155.  I(i4. 

249.  251,  254»,  259,  412. 
8  a  i  11 1  - .]  a  c  q  u  e  s  -  s  u  r  - 1  a  -  B  i  !•  s  ('     '  1  ba- 
taille  (k',/.  —   26"  août    1444.  —    2. 

9,  195. 
S  a  i  n  t  -  J  II  I  i  c  11   (Haute-Savoio.     281). 

319». 
Sa  i  n  t  -  .1  u  s  I  -  s  u  r  -  L  >  M  11        K'Iionc  ■. 

273.  305.  .o65». 
S  a  i  11 1  -  L  a  11  l'ra  11  <■   (abhayi'  ilcj.   près 

Pavic.     271.     272.     306,     311». 

362. 
S  a  i  n  t  -  L  a  u  r  <■  n  t  [abbayi.'  de]  i  iliucèse 

d'Auxerre^  476.  S 

S  a  i  II  t  -  L  é  g  e  r  (Seine  -  et  -  Oise).    429,      S 

451,  484  n,  497  n. 


S  a  i  11 1  -  M  a  u  r  -  d  e  s  -  F  o  s  s  é  s    (Seine). 

297.  330».  415,  415n. 
s  a  i  n  t  -  M  a  u  ri  c  e  (Valais).  288,  321  ». 

.3.3  7  7t,  407». 
Sain  t-Xicol  as    (collégiale    de    Fri- 

bourg-).  375. 
Saiiit-Oiueritraité  de).  —  Mai  1469.  — 

20. 
Saint-Prix   >  Seiiir-et-Oisc).  409». 
Saint    (:j>  Il  e  u  t  i  n     (bataille     do  i.     — 

10  août  1557.  —   485.  486,  487. 

517. 
Sa  in  t  -Sy  iii]i  Injrieii  -d'Ozon   (Isère). 

14. 
Saint-  T  h  i  e  r  r  y  [abbaye  dc|  (diocèse 

de  Reims),   lin. 
Salins  (Jura).  52.  85 n,   179». 
Sallefranc  v.  Saint-Lanfrauc. 
Saluées  (marquisat  de).   62,  68,   77. 

77».  81. 
S  a  11  c  c  r  r  e    <  Cher  ;.      426.     449,     4n  /, 

459  ». 
a  n    D  u  n  a  t  u  (Milanais).  345  v. 
antliia  (province  de  Verceil).    356. 

482.  488  n. 
a  r  d  n  n   v.   Cerdon. 
a  i- 110  II    Unlerwalden-le-Haut).  484  7i. 
a  u  m  11  r  i. Maine-et-Loire).  3907i. 
avoi,-.    2.    11.    12.    14.   Mil.  19.  22, 

2.3,    27.    28.    31.    34.   36.  .37.  39. 

4r>.  46.  62.  63.  68.  77».  80??,  81, 

Sln.  82,  82/1.  83n,  84,  84;!.  112. 

176«,  1807!.  182,  210.  211.  218. 

224.    286.    312.    31().    318.    319, 


324. 
356, 
404. 
459. 


324  7?, 


:*.  oZi  II. 


330».  349. 


382,    383,    399.   399».  40.3. 

407»,    410.    441.    454.  455, 

461.    462.    466.    469.    504, 

504  71,  518. 

axe.  4007».  472.  503.  512. 

cliaffliouso.   127.   127  7»,  156,  176, 

179».    188»,    237».    247  »î.   249, 


Schaffhouse.  —  Sundgau. 


(505 


251  î),    305,    306 j(. 
309  H.   310,1.   311  H 


307  n.    30S«. 


31' 


326 , 


354«.  359».  36271.  448,  462,  466, 
467,    467»,    468,    477.    505.  512. 

Schwytz.  63,  64,  8/»,  82 „.  83», 
86.  90,  90»,  95,  102,  116,  12s. 
137,  140,  140»,  141»,  143,  143». 
144,  Mon.  146,  146».  147.  147». 
148,  148».  150».  156.  156». 
172»,  174,  174»,  177,  777», 
188«,  213  n.  219  n.  235,  238, 
239,  306 n.  307m,  308,  333.  374». 
384,  396.  399.  466.  488»,  508». 

Schwytzois  (les).  324. 

Se  n  lis  (Oise).    40,  41,  41»,  44,  206, 
257,  257  n,  258  n.  259«. 
(paix  de).  —  23  mai  1493.  —    85». 
118n. 

Sens  (Yonne).  1 18n.  119»,  120-122. 
122n,  124»,  127,  127  n.  128,  129, 
129«.  131n,  132.  132m.  133.  141. 
141».    142  n,   317  n. 

Seyssel  (Ain).  408«. 

Sicile.  80 n,  87??,  90 h,  116»,  120n. 
125n,    129  n,    131  n,    134  n 

Sienne  (Italie).  473,  497,  497«. 

Sillans  (Isère).  321  n,  402». 

■Simplon  (le).  262. 

Sion  (Valais).  39»,  51.51;(.  71.8.?». 
8.9  w,  145,  196,  239  «.  243.  244, 
322  n.  373 n,  382 n,  462.  476. 

S  m  a  1  k  a  1  cl  e  (Ligue  de).  —  31  dé- 
cembre   1530.  —  398.    399,    460. 

Soixrza,  près  Crémone.  2487?. 

Soissons  (Ai.sne).  322 w,   391. 

Solenre  [Soi/leure,  Sollaturn,  Solofern] 
10,  lô,  22,  36  n.  37  m,  41,  45  n, 
46m,  50,  .50  m,  59.  76,  83m.  115m, 
117m,  118».  11971.  122n,  123m, 
127m.  129».  130»,  131m,  1327i, 
140,  140  n.  141m,  143  m,  146n, 
148  M,     149n,     151,    152,    lô27i, 


153  H,  157»,  159,  lii2i,.  166», 
17171,  172,  172n.  17C),  1767,,  17K», 
181,  181  n,  184m,  185m,  186,,. 
187,  188,  188  n.  189»,  196,  209  m, 
21  1m.  212m.  213.  2I3„.  214, 
214v.  216,1,  217,  2/7».  218  n, 
219».  223m.  224m,  227  î»,  229  n, 
230,  233,  234,  237  m.  243,  244. 
251m.  252m.  263.  263m,  264. 
269.  274.  279.  280-290,  291, 
2.91' -.302.  305m,  .306».  .307  n, 
.308.  .310».  311  »,  313,  316.  3167i. 
317.  .3/7)1,  318.  .3y8M.  .3i9M, 
.320,  320  M,  .321,  321 7,-330  71, 
332-33371,  337  —  34071,  345m, 
347,1  —  350  7,,  353.  354.  3.54  m. 
361.  361  ji,  362  71.  363,  .36.3»,  370. 
370m,  .372n- .374m.  379. 38iM-394, 
396  —  399,  402  m.  403  —  409  m. 
411-4157,.  416-420.  423  — 429, 
431— 444, 447-4547,. 456  n-460n, 
462„-483,i,4857i-488n.491,492i,, 
496 n.  497  m,  499  m,  50.3-5/2». 
41.5,  516,  516m,  517,  5/8.  518». 

Sn  leur  ois  (les).  245. 

Solotlinrn   v.  Soleure. 

Soragna  (duché  de  Panne).  243 ?(. 

Souabe.    399.    409,    4.32.    487.    497. 
506. 
(cercle  de).  397.  512. 

S  11  u  1  e  u  V  r  e  s    (trêve    de).    —    13  xej)- 
temhi-e.   1475.   —   23,  3U,  44. 

Spire  (Palatinat).  329. 

S  t  a  V  a  c  i  ;  Stseffis  v.  Estavayer. 

Stelvio  [Stilfser  Joch\  (le).   173. 

Strasbourg.    9,    428.    453,    470». 
487,  509. 

Stuttgart.  409. 

Styrie.   156. 

Suisse  (p.   150 m)  v.  Sclnvytz. 

Sui  tz  V.  Schwytz. 

Sundgau  (le)  [Alsace].  479. 
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S  11  ri  eh  v.  Zurich.  Triviglio  [  Tj-ct-i'^rZ^o]  (Borgamasquei. 

Suyctz  V.  Schwytz.  110.   166.   167. 

Suzanne  i  Somme).  .'i08h.  Tro  is  -  E  v  éc  hés  (les)  iToul.  Metz  et 

Suze  (Piémont).  483,  510.  516/*.  Verdum.  473. 

Trons  [Ti-iins]  (Grisons  i.    .'>44/(.    .'U,'), 

346  «. 
Ti-oyes.     169.     169h.     170».     184». 

Tarhes     Ilautes-Pyrénéesi.  258».  18;')».     205,     249«,     250ïi,    252. 

Taieiitaise  (la).  461.  252».  259  »i,  284,  306,  384  n,  469. 

Ta  va:  Tavas  v.   Davos.  Turcs  (les;.    132,  323,    326»,    329». 

Tende  (Piémont).  257.  257  h.  38fi.  387  n.  412.  471. 

Terra  ci  na  (Etats  de  rEgrlise).    484.  Turin.  69.    70,  87,  87  n.  88,89.211. 

484  n.  485.  498.  499».  -jj],,.    359»,    484»,  497».  .507». 

Tossin   (le).   86,  S'6"».    129».  Tui'<|uie,   244,  244». 

Thérouanne    Pas-de-Calais).  32,  48,  Tyrol.   9.    15,   344,  345.  4'.)7, 

355. 

Thielle  [TlHèfe\  (Neuchâtel).   .3.39. 

Thiez  (seio^neurii'  d(>i  [Haute-Savoiel.  ,   -mr 

^,,y                             '                         J  l  Im.  503,  504. 

m  „            /ir     .    o        ■         iû,A     iDr\  r  n  t  e  r  wa  1  den.     34,    38»,    43,    59. 

riionon   (Haute-Savoiei.    IhO.    180»»,  1 

jg.,^^                                                 '  !            117»,     143»,     14(5,     148,     148». 

•n      „  "         Tj  ,  ,    Q       -,     (T,i  l-'^O"-     1^*^-     !'?-»•     1"-1«-    216», 
1  hoi'ens     Haut<;-bcivoie),   410. 

,p,                 ,r,        o-        N    oo    -,    --  227,  240»,  25(1.  ;'.()(;„.  .•',07».  382, 
1  iioua  rs  fDeux-Sevres).  33,  ol,  ;)i  ». 

rp   ,                                                 '7-1  4H6. 

r  h  u  re^-o   v,  Zurich, 

Thurjvovi,..  3,    1(5,  454,  459.  i;  n  i  ,■  r  w  a  1  d  ,■„  ■  1  ,■  -  Ha  u  t.    43»,    90, 


T  11  us  i  s  [Tdxdunfi]  I  (Ti-isons).  125,  347  /(. 
41: 


90».    lie. 
Il  t  e  r  w  a  1  d  e  n  - 1  .■  -  B  a  s.  64,  95.  116, 


Tiran;  (VaUeline),    124.  1^^'   ''''   '^'^^'-  ^^^n,   508». 

Toscane.  435,  437,  514,  515,  Crânais  (les).  53».    125.   141,  326» 


Toulouse.  21,  4(;.  49,  85» 

Tou  raine  (lai.   205.  206.    251,    l'.'î.'j 


Iri.  .38».  53.  83»,  80,  80».  95,  101. 
102.    117».  118».  124.  J28.  132», 

250»"  '^57  '■'ÔO  '  ' "'  "'    '"""  ^■''-^-  ^•^^-   ^^-«-   ^-^•^-  ^^^"'  ^^^' 

,p  ij  ■       .     .,,r  ^46.     140»,     148.     148,,.     150». 

lournav  iHamauti.  215». 

Tours.  12,38.  50n.  55».  58.  59.  150»,  '^^"-    ^^^"-    l'^^"-   172»,  174», 

3^9^^  180»,     219 V.    246.     250.     306», 

-,,  '    '      .    ,.    ,        .,,,.  307»,    319».    418»,     4(î().     407. 

loiiriion    iAi-deeliei.   21()/(. 

I  II  u  m  us  uSa(Uie-et-L(nrei.   31 1». 

,p  ,      ,„,  .,       ,    .,  o-  l'rseren    Urii.  247». 

1  recate  [I rer(i.i.<ii\,  près  ^ovare.  S.)». 

Trente  (Tyrol).   221. 

traité  de).  —   i;i  ocfohre  1:',()1.  —  1.39. 

Trentin  (Lei.  332.  Valais  (le.i  Dizaln.i).    1.  27.  -lii.  39. 

Trcsa  [Trecn]  (lac  de  Lugano).  88».  fi3,  65,   70.   71,  88,  88n,  99,  102. 
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111,  127  «,  130,  157,  KiO,  169. 
169 u,  170»,  197,207,  216?^  218n, 
239.  239».  262,  267.  284.  288, 
321,  321  n,  322.  337 «,  351,  374n, 
382»,  396.  397.  399.  412,  412 «, 
421,  452  H,  455,  459,  461.  462, 
464,  465,  467.  46S,  472»,  476», 
^7.9»,  481,  481  «. 

Va  lai  sans  (le.s).  28.  39.  84.  96.  12S, 
173,  213,  214. 

Valangin  (Xêiichâtel).  62.  75.  7.Ï», 
76,  224»,  322 ï(,  329». 

V  a  1  e  n  c  e-sur-  R  11  ôii  c  (Drônn'  i.  21  6  ». 

286,  287,  320»,  398».  403,  40:,, 
405 H,  406.  406,1. 

V  n  1  e  n  c  e  -  s  u  r  - 1  .■  -  P  ô.  483.  483  »,  484, 

484». 

Vallon  fiJricuré  (le  I  |Fanciii'iiy  |.  295, 
413. 

Valois  (comté  dp).  85». 

Val  te  Une  (la).  97,  124.  173.  184. 
345,  346.  382.  497. 

Vannes  iMorhihanj.  436,  476).  514. 

Va  ren  n  es  -  s  11  r  -  A  M  i  e  r  i  AlliiT  i. 
258  «. 

Varese  (Comasqne).  97. 

Varey  (Ain).  258». 

Vars  (Charente).  275.  369,  369». 

Va  lie  elles  (trêve  de).  —  ô  février 
1556.   -   483. 

Vaiid  (pays  de).  14»,  22,  23,  309, 
318,  319,  327,  355,  357,  402,  403, 
410,  455,  458,  459,  461,  462,  486. 

Vaiildote  (la.)   v.   Aoste  (Val  d'). 

Vendôme  (Loir-i't-Cher).  409». 
'Venise.  90,  133m,. 138n,  141,  142», 
143  n,  160.  166,  173,  185,  186, 
187»,  189»,  225»,  261.  262,  265, 
266,  312,  .3.55,  .357,  363»!,  367», 
368».  .36.9,  369 n,  382m,  487  m, 
488». 

V  éiii  t  i  e  n  s  (les).    188. 


Vereeil  (Piémont).  87,  88,  89.  8.9», 
130,   198,  210,  211,  24271. 

Veroli  \Verulam\  (Etats  de  l'Eglise). 
245,  345  m,  394,  395,  395  m,  396, 
399. 

Vetraz  (Haute-Savoie).  409. 

Vevey  (Vaud).  270,  .356. 

Vicence  (Vénétie).   176 m. 

Vienne  (Isère).  46,  46m,  272.  360, 
360  M,  361m. 

Vienne  (Autriche).  395. 

Villars  en  Bresse  (Ain).  257,257». 

^'  i  1 1  e  -  ;ui  -  C  h  e  f  -  e  n  -  R  o  z  a  y  (  Villocher) 
(Loii'e-Inférienre).  386 m. 

Villeneuve-le-Comte  (  Seine-et- 
Marne).  348  m,  419m. 

Vi  llers-Co  tterêts  (Aisne).  291. 
295,  297,  307.  411.  415,  424.  432, 
438,  449,  449».  471,  472m,  480, 
503m,  ■W4,i,  505,  505m,  516m, 
518n. 

V  i  1 1  e  r  s  -  S  e  X  e  1  (Haute-Saône).  189  n , 

190  m. 

V  i  n  c  e  n  n  e  s  (Bois  de  Vincennes).  227, 

227».  276,  311m,  376.  376m. 
Vofi-hei'a    (Vauguères)    [Lomliardie]. 

206,  257.  257». 
Viil  piano   (Ulpinno. 

montl.   482. 


Olpiano)   [Pié- 


•^  a  1  d  s  h  u  t    (Inné    des    inlle.S!    fores- 
tières).  20. 
W  a  I  d  s  t  a  e  1 1  e  n  (les)  [le.n  cantons  fores- 
.   62,    86,   95,  97,  106,   141, 
142,1,  143,  144.  145  m,  147,,, 
1.50,    151,    153.    161m,   171, 
181m.    211.    213,  238. 
249,    315.    .3/6.    .3/7. 
385,    38(i,    387.    395, 


fi.er.s\ 

142. 

148, 

174, 

245, 

374, 

396, 


179, 
247, 
383, 


399,   403,   404,   411  «,  448, 
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455.    458.    459.    461.    462.    464. 

467,  476.  488. 
W  a  1 1  e  n  s  t  a  d  t  (Saint-Gall  i.    1 5. 
Wicnerwald  (le)  [arcliiduclié  d'Au- 

triflie].  460. 
W  i  1 1  i  s  a  u  f  Lucerno).  288,  322  ».  337  «. 
Windsor.  224 w. 
W  in  ter  t  hou  r  iZuriciii.    15. 
W isseni hii nrg  (Alsace).  473. 
Wurtcmitcrj;'.    55.    2s4.    317,    ;;'.t7. 

409.  506. 


m  en  0  w   v.   Gênes. 
Y  1 1  a  n   V.  llantz. 
yvrée   V.   Ivrée. 


^c  1'  r  a  n   v.   Krin. 

Zo  fin  g  tu-  (Argovie).    2,   5,   10.  426, 

427,    454 ?(,    455;;,    456 n,    458  n, 

459??,    460,    460 II.    461»,    463 n. 

464,  464  H,  508. 
Zoug.  29,  40n,  83».  104,  117»,  IIS», 

139.     140,1,     142».    143n,     158, 

172»,   175.  216»,  227.  247,  250. 

2.50»,     251»,     253».    254,    271. 

:\tn\,i.  :',u't  II.  310,  ;;22.  3S4,  4i;6. 

47i'>.  4^'.S/(. 
Zurich.    1.  5,   7.  9,    i:;»,   15.  25,  32, 

.•'.4.    41».    43.    43».    49.  49»,  50, 


50».  54.  54».  55.  55»,  56,  56  »i. 
57,  57 n,  59.  71,  76.  78»,  79», 
80.  80  n.  83».  84  «.  85,  86.  87». 
90»,  91>i.  104.  115,  116,,.  117. 
11771.  118,  118,,.  119,  121.  122. 
123,  123»,  126.  127.  127,,.  128. 
128n,  129,1.  130,  130»,  131». 
132,  133.  134».  137.  138,  138», 
140.  14071.  141.  143n,  146,  146ii. 
147.  147».  14«,  148,,.  149.  149,,, 
150.  153,  1.57  n.  158.  159,  160. 
160,,.  161.  171.  172».  173n,  177, 
178,  178n.  179».  180,  181.  181». 
185  n.  186»,  187,1.  188»,  189. 
189  n.  190,  190  71.  191,  192,  192  n. 
197,  208,  209  n,  210.  210n,  215, 
216»,  218.  224n,  225n,  226, 
226»,  228,  228»,  230»,  231. 
23171.  232,  233,  233  n,  234  7i,  237, 
231  n,  238,  2.39.  239»,  241.  243, 
246.  247,  249,  2.50,  250»,  251. 
251  n,  254,  254»,  258,  259.  259». 
263,  26.3»,  280,  305»,  -307»,  315. 
316.  316»,  322  »,  323».  329.  332». 
337  71,  339  7i,  344,  346,  34H»,  353, 
355,  356,  359,  382,  382»,  303, 
.383  n,  384,  384».  385,  .387.  387». 
395.  411».  412,  412»,  424,  425, 
449,  449»,  453».  4.56.  460.  462. 
465.  466,  467.  468.  469».  471», 
47!)7,.  4767,,  477;/,  479i,,  4SI. 
482  71,  483»,  487»,  4H8»,  492», 
506,  509,   512.   512  II.  518»,  519. 
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